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I.A cweum-’ u’iSTURirz 


J':ii exposé très firièveinenl, an fai3^ Tes premiers résultaia 
de mes foiiîlies à Isturilz; Depuis celle époque l'exploration 
s'est conlînuée rèfîultèmnient, nous révéjant d'atilres niveaux. 
dj telle sorte qu'il esl possible de préacnler aujourd'lnil des* 
résultats plus complets et d’entrer dans quelques dêlaiîs. 

Je remercié donc vivement la /ïevire arcfiéoloÿit^tie (î'avoir 
bien voulu douner J'hcispitalité à ces pag-es et do n'avoir pas 
reculé devant les frais d'une abondante illustration qui permet- 
Ira dé prendre connatssaoce d'une parlle des docuiiients réunis. 

TOPOCiRAPHlE KT ïlïOROLOGlE. 

La caverne d'Murilz esl altaée en plein pays basque, h fa li¬ 
mite des communes d'iaturitz et de Saint-Mar tin d'Arberoué, 
dans une colline de calcaire aptien qui porte îe unm do «: GaS’ 
telou ÏJ. 

Elle est constituée par deux galeries parallèles dé lüüà 
li3 mètres de long, qui s'ouvrent réspoctîvement rmie au 
Nord l'autre au Sud, à oU mètres d'altitude relative, el^oiU 
réunies en ire elles par un certain tiombre de diverticulèa 
sensiblement perpendiculaires à leur axe, 

.\vant le creusement de lu vallée actuelle. l'Arberoue passait 
par tes galeries. Puis le ruisseau abaissa son lit el. ne trouvant 
plus d'issue à travers la roche, contourna la colline. Il s’écoule 
lentement aujourd'hui, â Si) mètres plus bas. % travers les 
fentes élargies du calcaire, presq no au-dessous de ses anciennes 
entrées, et va déboucher daos le vallon voisin dn côté nord de 
la collme. 

V* ftnriu — T- iT. m ^ I * 
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HEVUS AllCaEOLOUlQITE 


Fouillé acvcien^ies. 

U n'y B pas ou, que je sache, de feuilles régulières praliquêes 
dans celle caverne avant mou arrivée, sauf dans l» golorie Sud 
que de néfastes chercheurs de o guaiio » avoienl en partie 
déblayée, et en quelques eudmits grattés par des visiteurs 
pressés. 

J'ai du reste rencontré presque partout une couche de sta¬ 
lagmite d’inégale épaisseur, qui séparait le paléolithique des 
conches plus récentes. 

Topographie de. la caveune. 

La galerie Nord forme une grande salle de 1211 mètres de 
long sur mètres de large et à Gertaîns endroits 15 mètres 
de hauteur. La galerie Sud, au contraire, est un peu plus large, 
mais assez surbaissée pour qu'il faille parfois éviter lesslalae- 
lites du plafond. 

Celle salle n*a pas l’aspect grandiose de su voisine, véritable 
cathédrale, décorée, dans certaines de ses parties, de belles 
coulées et de draperies stalagmîtiques d'un effet vraînienl 
thédlral. 

Vers le milieu de celle dernière, en face du eeutoif central 
qui conduit de Fuuc a laulre, s'élève un très b^un monolithe 
de 7 mètres de haut ; une trentaine de mètres plo» foi®- ver» 
la sortie Sud, émerge un mjissîf élargi que surmontent d’étran¬ 
ges petits clochetons ; t’est la roche h aculplures pariétales 
' dont il sera parlé plus louguemeol. 

Coupe et stRATUiRAPHiE. 

La coupe que je donne ici est celle que j’ai publiée en 1913, 
complétée [Sir {es iiouvelles couches découvertes depuis. 

C'est dans la galerie Sud que les niveaux inférieurs sont les 
plus épais, tandis que, dans la galerie Nord, les niveaux supé¬ 
rieurs prenueut un plus gri^d développemeot 
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LA GAVEîiNfe û'kSTUKITSC 


Muis^ dans runo comme dans Faiilre* la suporpositlon reste 
la même, oEnsi que l'ordre dans îequeE se prient eut les niveaux 


Les c<ieches pîvofoxdes. 


A une profondeur qui peut aLleJudre se rencontre un 
repaïre d'ours doot les ossements sont sî abondants qo'ik 
avaient motivé rexploilation desûliercheuFs 
d engrais. 

Immédiatement en dessous, se Ir-ouve un 
mîiice niveau muustmen P, niaîsles limuns 
meubles sous-jacents n^ont pas encore ré¬ 
vélé leurs secrets. 

J^aî cependani poussé dans les couches 
profondes un grand sondage à 7 mélres 
sang rencontrer le fond rocheux. Maïs il est 
bon d'observer qu'une soinbiahle fouille est 
forcément de surface réduite et qii'jl nV a 
rien d'élonnaîit do n'y ronconlrer que 
quelques silex de petite taille td d'aspect 
nïoustérien, accompagnés des fragments 
d'ours. 


STRAtïonaPiïJE 



Coü|Ke. 


Au cotiiraire, au-dessus du repaire, s'éta¬ 
gent les belles eouebes archéoJogiqDes que 
nous allons décrite. Elles sont toutes dilfé- 
rentes d'aspect, tantôt riches en cendres et 
charbons, tantdt plus claires et moins gar¬ 
nies de débris osseux, mais toujours bien 
datées par leur matériel Iflhique ou osseux, ou par des pièces 
typiques. 

11 m'a donc été relativement facile de reconnaîlifs 9 cantAfs, 
dont certaines se sont subdivisées par la suite et ont donné 
nicemtx qui, de bas en haut, se succèdent comme suit ; 
Au-dessous du repaire d'ours le ifiveau moustériert P ; 
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4 ïiEVLTt: 

Au-dessus du repaire tfoursp un niincû Glel brun révèlep par 
de^ fra^menU d'os ronges el des coprolithes^ [a visite 
5 /ir/<îri/ dont ipielques restes subsisLent. 

Puis vient une puissante eoudie île biiiori jaune hrun^ plus 
claire dans le haul, qui peut se diviser en deui : eVst la couche 
moaslérientic supérieure M. 

Elle est immédiate ment suivie iPuu beau niveau aurjgnacien 
Lypique que son aspect né permet pas de confondre avec 

In précértenle J\iî dit « truffé n, car de nombreux fragments 
de charbon et d'ocre rouge iIonnenL à ce limon brunâtre 
respect de cerLaines mortaddle^- iVt^i la coucher A ^ 

Vient énsiiite F coucheaurignacieone niDyenne, MsonnanL 
de débris osseux et noire de charbons et de cendres, tiüle est 
surmontée d'un nurîgnacien supérieur plus grîs cl moins 
riche en ossements. Une couche d'argile plastique, grbe, sépare 
ce dernier d'un mince lilct très noir de foyers soluLrccns : c’est 
F 2 que recouvre une nouvelle couché d'argUé cnlitreinent 
semblable k la précédente. 

Sur ce fond impcrmtkibie, la grande concile Edébute» solu¬ 
tréenne à sa base fortement colorée en rouge, puis succc^i- 
sivéïoéuL magdalénienne ancienne, înférienrCp moyenne, dans 
toute âon épaisseur plus cbarhonneuse d'&specL 

En dessus, F 1, ecmebé magdalénienne finale, couronne les 
dépôts, cependant séparée par endroits de la stalagniité du sol 
actuel par un limon |adue B qui est peut-être de Fa^ylieo. 

La stalagmite scelle alors le paléolithique et au-dessus nous 
lie trouvons plus que des débris néolithiques, du bronze et du 
fer, mélangés avec des objeta modernes.. 11 ne saurait être 
question d'étudier en quelques pages un etiseiuble aussi 
complet et aussi riche que la caverne d'Isturil£. Je donnerai 
donc simplement on aperçu général de mes connaissafiice^ 
fiefiieîies mr*ee gisemeot et, pour l'éclairer le mieux possible, 
les ligures des pièces qui me paraissent devoir intéresser immé- 
dïalcnieal. 

P § # 


* 


0 


LA GAVERNR &*1ST(IHIT3! 


5 


« 


Le mvsau mousi:érieh P. 

Les couches profondes ne rn'ayant encore révélé rien de bien 
précis, o’csl le mince couche P qui est actueilemenl la plus 
ancienne connue. KIk est si întîmemeut liée h la base dti 
repaire d ours <]u'il faut admettre (jne ces animaux ont chasse 
l’homme. 

Les silex sont d'aspect moustérien, de petite taille et assez 
laids; niais en raison delà modique surface fouillée, pour cette 
couche, il serait dengereui de faire état de cette constatation. 
Tool autre est la rencontre dans celle couche d’un petit coup 
de points de silex. Cette pièce est identique à celles qui ont été 
trouvées dans le gisement dXHha (B.-Py.) en F I 3, dont j'ai 
donné une première dcscriptjnn au Congrès de l’A.F,.\.S. 
(Strasbourg, 1920). Il ne fait donc aucun doute que ces deu.v 
gisements se font suite et que certains grands éclats d’ophite et 
de qnarzile largement taillés, que j'ai trouvés dans les déblais 
des chercheurs de gunno à Isturîtz, sont les mêmes que ceux 
d Olha el doivent logiquement être rattachés au niveau P. 
Malheureusement, nous sommes encore trop pauvres en élé^ 
ments fauniques pour pouvotr rien dire. Il faut attendre. 

Lx REPAIRE p’OÜRS. 

U y a encore peu à dire de ce puissant dépôt d’innombrables 
ossements â’L’rmf Généralement les os sont en con- 

ne.rion ; des centaines de squelettes gisent là, mais enchevêtrés 
les uns dans les autres, comprimés, friables, difficiles ô 
extraire. L'hyène est asse^ rare. 

Le siov8TÉRrEr( M. 
fndtiitrîe lithipte. 

Le type prédominant des instruments est le t'àcloir ; les 
roches employées sont d’abonl te silex, puis le quartz laiteux, 
|e quartzite, quelques grès siliceux et, enfin, le quartz transpa¬ 
rent, très rare. . * , 


H Aiu;Hi^oLoiiiQU£ 
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Les racloirs, ainsi du reste que tes autres instruments, parti^^ 
culièremeal tes pointes, sont de petite taille, 5 à 6 centimètres, 



t'is. 3. 



mais Taspeet de l'ensemble est très homogène. Le nombre des 
pièces est considérable; raclairs convexes, concaves à bord 
rectiligne, en éventail, à bQuls [3^us ou moins arrondis, tqples 
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REVUE AfïGIEÊOLOGIQL^E 


les formes se reiïCQriti-«iit et il snffU de jeter mi eoup d'ccil sur 
les noires pour s'en rendre compte ((Ipf, l, â et 3). Je croîs 
cependerU nécessiiîre d'ûllirer l^aUciitiori sur hi pièce 3 de !a 
fleure 2 qïii esl tiri imrin primitif, mms indiscutable, le ^eul 
rencontré jusqu'îcK 

tt est possible de distinguer deux coloraiione ûn limon qui 
pourraient correspondre à deux Ages dilTérenU^ la partie supé¬ 
rieure donnant des formes plus afflnées, 

ïnfiustrie outuAe. 

Elle est senlément représentée par de 
irés nombreuses diapliyses cassées por¬ 
tant des impressions {fig. 4), allant |us- 
qu'^à In cupule Ces impresnioiis sont â 
une ou aux deux ettrémités. sur Taxe 
médiun de la Jiuphy.^e. Je fais h ce 
propos reoKirquer que les diiiphyse^ 
impressionnées qui se rencontrent plus 
lard, par exemple duos le inagilalénien, 
portent leurs traces à droite et à gauche 
de cet axe et non au milieUp ce qnî pour¬ 
rait servir à les reconnaître. 

fViï/ne. 

La rnunc est mallieureiisement assez 
rare jusqu'îd. Ijcs fragments les plus 
conimutis uppartiennent h rours et h 
riiyène des cavernes, ce qui semble prouver que l'occupation 
par i homme n'était pas continue* 

[.e renne et le cerf ne sont giièru plus nombreux Tun que 
raiitrcî un clv?va1 et un grand bovidé soin les plus abondants. 

En résumé: couche wjairs'fe/-i>7ine par son itidusiric, m, sitpé- 
rtffura par ses dîapbyscs îrnpressionntics, dont la faune com¬ 
porte le renne. t 
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Celle cDuche me paratL /ffiVf immcdiciie/tieiti utUt; d ce lie de in 
; nriienH/fénettee FS de t'nàfiOfha prèsCamhe, ilistanl de kilo¬ 
mètres, qui Qi’û donné une miîuilrîo mouslérienne supérieure 
évoluant ii triivers deux faunes, une lerapêrée avec Hfiinûceras 
ifert’/îi elcerf, l'autre, è tendances plus froides, avec lî/tinifee*Oî 
;ïc/i*r/i! 7 iMï, t'Jicp/ias primifjêîùtiif et peu de reuae. 


Aurionacien tïpfque A. 
itidustrie 

Après quelques coups de pioche dans la couche u truflée n, 
ou est vile convaincu que l’industrie de A est complètement 
dilTêrenle de celle de M, ï>e recloîr a disparu, il a fait 
place à de nouvelles formes, telles que la lame qui reste assez 
courte et épaisse, les q-rattuira-museaux, les lames à retouches 
marginales, les burins de toutes tailles et de formes diverses 
(fig. h, 6. ) La retouche de ces pièces eel très régulière cL généra¬ 
lement non feuilletée. 

Ceci me pareil suffisant pour écarter le doute sur l'Age auri- 
goacien de cette couche. 

industrie osseuse. 

Du reste, s'il subsislaii, les dix-huit pointes feudues du type 
d'.Atirlÿune et les poinçons à tète qui s'y rencoulreht, suffi¬ 
raient il la dissiper (flg. 7 et 8). 

J’ai également recueil U une série de spatules de formats 
divers; un fragment de bois de renne percé d’un trou bien 
cylindrique et sans spirales internes (lig. 9); des pendeloques 
faites do dents percées, des perles d'ivoire et une très curieuse 
petite pièce qui est une fauiise dent de cervidé fabriquée on 
i voire, CO qui fait remonter très loin l’art du sitniii. 

Les diaphysos impressionnées sont nombreuses, mais ïe n'aî 
pas encore vu une seule manque di^ohasse. • 


KKVUE ARCBÈOtOGlQÜK 


Le cheval est l>e plus abondant; les bovidés pikcaLssent plus 
maLS le cerl et le renne ne flgtireût que dans ntie pro-^ 



portion mini oie. Des fragments d't voire de ruammontb et des 
dents d^hyène et d'onrs nons fiïent sur la présence de ces anî- 
mmx t 
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Ua renard est ahandant.qui parait bien de même patine que 
les autres os et ne semble pas dilTérer dn renard actuel. 

En résumé, .-V doit être rapporté sans hésitation ancuoe h l'au^ 
rignacien typique, bien caractérisé par sa faune et son indus¬ 
trie. 



Fiy. ». 


L\\URIGNACIGM MOYRPi 

* .4.Tec F 3 nous revoyons tes couches déjà décrites eu 1913; ce 
qui frappe d’abord, c'est i'énorme masse des débris osseujc et 
les beaux foyers avec cendres, qui paraissent être de la cendre 
de bois. 

L'industrie fithique ofTre certeé an air de famille avec la 
couche précédente, mais moins considérable qu'on ne pourrait le 
croire. Elle est moins belle et aussi moins abondante. 

.4 l’encontre de ce que j'avais dit dans ma première note, les 
éclats retouchés sur deux bdrds opposés en recloirs ne se sont 

J • ^ 
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pas mnîlipliés ; ils appartiennent da reste à un type spécial ; au 
contrai rc, les buri ns sont pi us fréquents et plus variés. 

Les grattoirs commencent h se rappproclier des 
types magdaléniens, mais gardent ton|uurs de 
l'épaisseur- Le grattoir-rabot oti caréné ti'est pas 
com:mtiii ; les grottoirs-museaux semblent avoir 
com PI éieme n l d fs pani, I f ne fo rrne n DU ve I le a P pa rai t ; 
la laino à dos abattu, de taille moyenne, du type 
de la GravcUe ou à gibbosité latérale. 

L'os et le bois de renne sont souvent travatllës; 
l’ivoire Test moins, quoîgue le mammouth soit re- 
présenté par des lamelles de ses molaires. Une 
forme lotile spéciale caractérise celle industrie t c'esl 
une grande pointe de lance en bois de renne qui 
peut être comparée à un grand conpe-papjer de 30 
il 33 centimètres de long '.ilg, 

tille est plate et pointue aux deux extrémités, dont 
une porte des stries, comme pre,sque toutes les 
pointes de sagaies. 

Lfs fiaiittrs ne .t*; sont /tas rfnconiréf>s dtatf \ ; 

eeite coiichr, mais it existe d'autres formes^ dont la 
moins rare est la cyI indrique, poinlucanxdeux bouts. 

Tal trouvé également un grand nombre d'autres objets divers 
parmi lesquels je me eontenterai de citer des coins en bois de 
renne et de cerf, de nombreuses diapiiyses împre.ssionncBs, des 
spatules, des pendeloques ers matières diverses, des poinçons, 
des molettes en grès qui, par ta forme do la partie nsflÿcV, 
paraissent avoir servi par balancement; enfin, d'abondantes 
marques de chasse (fig. 12). 

J'af signalé également un galet plat, trop petit p<Mr porter des 
piquetages de préhension, qui est marqué de petits coups for¬ 
mant des points, dont un, central, est entouré de plusieurs 
autres, disposés en cercle, , t , 
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HEVCE ARCHÉÜLOtilQüK 


En résumé la prédoaiiiiaaco grands bovidés laisse sup¬ 
poser que les pâturages dovaieiit être ahondantâ;; mafgré lu 
préseoee dn renDOp corrigée par celle du cerf, on doitadmetire 



ng. 11. 


que le cHmat n'était pas très rîgoürenx, du moins en eerUlnes 
saisons; peut-être même est*il poi^sibîe de songer à des tnîgra- 
lions ibivernales^dii renne dans ces régionSp 
An point ^de vne indnstrlel, les lames ii dos abatiti nona 
pUcent dans ranrîgnaeten êvolué„ 
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L'AüRIGNACrEN SUPÉRIEUR C. 

n tl'esît pa» tOD|oar^ facile de dilTérencier C de F 3, dana 
certaines parties de b caverne; seule la couleur légèrement 
plus claire, b moindre abondance des os, nom montrent que 
nous changeons de couche. Mais il n'en est heureusement pas 
ainsi partout et, à certains endroits, les deusc dépdts se dîstin- 


rig. «ï. 


tig. 13. 


guent bcitemcnl; du reste l'indastrie est d'un caractère diffé¬ 
rent. Son aspect est plus léger, plusaflinè; les grattoirs, parli- 
culicrement, sont moins larges et presque tons sur bouts de 
lames aussi minces et étroites qu*etles le seront plq^ lard. 

1-cs grattoirs discoïdes, déjà rencontrés dans A et F 3. sont . 
toujours présents, mais n'out plus b belle retouche de ceux de 
A, Beaucoup de lames sont terminées en pointes. 
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Les laines à dos abattu (fïg. 12) apparaîssent de dimensions 
bien dilTérenles; certainessûnt [ji‘esL|ue micro! Uhiqii6s;d autres, 
an contraire, sont très grandes. Les burins apportieniicnt surtout 
nuA ituri ns d'angle à biseau oblique. EntJn, je signale un gralloir 
sur lame ifoni la facft plane u «lé retouchée à l'autre extrêtuilé 
pointue, dans le genre des pièces de la FontdloberL 

}nduftttif finffififi. 

Les pièces en os et bois de rénnc traraillées ne sont pas très 
nombreuses t jusqu'lct elles ii'ont donné que quelques pointes 
du type B coupe-papier w, mais de dimensions réduites. Diverses 
autres formes se rencoptrcnt egalement, mais rares. 

Les marques de chasse subsistent et je figure ici la plus inté¬ 
ressa nie. C'est une petite câte bien sciée h ime est ré mi Le et soi¬ 
gneusement gratifie: elle porte quatre séries de fines încislDns 
sur les quatre arêtes de l'os : deux sont à trois unités, une à 
vingt-sept et enfin la quatrième est divisée en trois groupes, le 
premier de seiite divisions, le deuxième de Irois, ainsi que le 
quatrième (Ëg. 13). 

Giyptiqitf, 

.Lai recueilli plusieurs galets et des plaquettes de roches 
diverses qui portent des traits : la plupart sont des traces de 
coupages, mais troh d’eulre eux présentent des traits sinueux 
qui paraissent des êhaoches de dessins. Le plus net, qui n'a 
pas de surcharges, est très fragmenté et incomplet: il représente 
un arrière-1ratn de bovidé, un bison très probablement. C’est 
bien le style a lil de fer » des dessins luirignaciens déjà connus; 
. un seul pied est figuré. Les deux autres sont chargés d'un 
fontllis inextricable de traits extrêmement difficiles a déchillrer ; 
on peut cGjiendaDt, sur l'un d'eux, suivre la silhouette d'un pied 
surmonté d'un mollei énorme qui parait se rattacher à la partie 
inférieure d'un corps de développement moyen. Le reste n'est 
pas compréhensible. ^ 


J 




il 


fi n rien à dire de fjf«^ de la faune que de celle de F 3. 
Le^ bovîctéadomîneiiL Kvîdemmeut, ces deiii périodes soul très 

dMtal i'»‘«-*r»piron 

J insiste sur la présence deccs deux liUd'arflrilc. fis séparent les 

couches aurignaciennes de F 2 et de la hase de K qui eontienl 
fes pointes en feuilles de Itturier- CV<t fa prénom qtoi tuutat 

btni fii pfaci! H n’a p,j, &ouÿé drpah i'àpoqnr tin éép4t. 

Après J'anrignaejen supérieur, il a dû y avoir un changement 
de climat f de très abondantes précipita lion s atmosphériques 
ont delqyminé des pluies et les eaux sauvages ont envahi la 
caverne. Elles ont dù y séjourner assez longtemps, car 1 argile y 
atteint parfois un mètre d’épaisseur. Le. phénomène a dû se 
produire en dem fois et l'homme trouva moyen d'y altnmer 
scs feux pendant une période très courte. 

Lb soluthbbx F â. 

Cette ligne de foyers bien noirs qui se trouve intercalée au 
milieu de l'argile est des plus intéressantes; elle est parfois très 
miüce, alors qu'ailleors elle est Ires développée. Elle a donné 

des point.» de sagaie à un seul biseau, courtes avec raies à 
poison^ 

Cette forme se développera dans la couehe suivante, mais 
avec quelques variations et un fini qu elle n’a pas ici. De jolis 
poinçons, des lames minces, des grattoirs sur lames étroites 
quelques marques de chasse, un gros o.s d'oiseau percé de deux 
roQs opposés, qui est peut-être un fra^meul de Ûùle, furmenl 
I ensemble des trouvailles. Mais la présence dans celte couche 
J une ébauche en feuille de laurier et de fragments ne nous 
laisse aucun doute sur le nom qu'il faut lui donner (hg.14, n" 6). 

.a faune est malheureusement pauvre ; cependant ce sont tes 
bovidés qui se monlreiil les plus frequents. 

T* 4 M|I. ^ T, il?, # * ^ ■ 
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LA COUCHE E. 

SOLUTKÉEiN' ET JllAflUALÊfflKN. 

En dessus du dernier lîLd’argîle qui surmonte F 2, vient ln> 
lielle et remarquablemenl riche couche E. 

H faudrait de longues paffes pour décrire entîèremertl son 
industrie lithîque, très abondante et très instructive; nous n*eti 
avons pas la place ici. Notons aeiilemeiU les caractères gêné- 
rauï ; d’abord, la présence à la hase de la coucha d'un niveau 
rouge où se sont rencontrées les pointes solutréennes en feuilles 
de laurier et de saule, du ménie type que ceJIes de Brassempoiiy, 
c'est-à-dire à base ronde. L'importance de ce fait est considé¬ 
rable, car il démontre^ d'une façon absolue, ta position slrati- 
grapbique de i’aurignacien ffui est par coméÿur/ii /^rflio/i/rrren . 

iJ exjsle égalenient d autres formes île pointes solutréennes ; 
celle à face plane sans cran et une autre à soie qui n’^est pas 
représentée ici (fig. 14). 

A propos de ces pointes 4 soie ou 4 pédoncule, je fais 
remarquer qu'eUes n ont rien à faire avec le néolithique; elles 
se sont rencontrées dans .presque tons les gisements solu¬ 
tréens. Lauge rie en a donné, mais elles sont toujours rares. 
On en a trouvé également en Espagne et tout dernièrameut 
F. \\'ernert a étudié celles d'un gisement de Catalogne, 

Aucune pointa à cran, aucune pointe à base concave comme 
celles d'Espagne, ou à pédoncule diffus comme celles de Aïon- 
tauL,^û'a été rencontrée. 

En dessus, i’industrie magdalénienne se développe largement 
avec ses caractères habituels, auxquels se joignent, à la base, 
les types pins spécialisés du solutréeu, grattoirs doubles, 
grattoirs à pointes, etc. 

Mais ii est asseji remarquable de constater une persistance 
de l'atmosphère aurîgnacienne, comme sî le magdalénien ne 
s était pas coraplèletnent débarrassé de rcmpreinle ancienne. 
Cela reste bien plutôt une impçessioft qu'une réoJité de formes-. 
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mais vient tout de suite à l’idée dès qn’on examine un 
ensemble, 

Indtistrie ôssmsp', 

i/rndiistric nsseuse est très abondante ; tes ü b jets tra l’aillés 
se rencontrent à chaque , instant : pointes de üagaie, bâtons 
de commandement, baguettes rondesj, demi-rondes, gravées 
ou non, poinçons, aiguilles, compresseurs, enclumes, etc., 
enlin tout le matériel si varié du magdatériien. 

J’ai pu préciser exaelement la succession des dilFérenles 
fonnesde pointes de sagaie caractéristiques à tous les niveaux. 
Elles se succèdent dans l'ordre suivant : 

Aurtgnacîen typique- Pointe fendue. 

— supérieur..,,. — plate en forme de «coupe- 

papier «. 

Solntréeii,-,,,,,.....,,,,.,, Pointe è un seul liisequ en on 

bois de renne avec raies 
à poisoQ. 

— supérieur,,.. td. en bots de renne sans raies. 

Magdalénien ancien...... — _ 

Fin du magdaténicu moyeu et jusqu'au magd. sup. (base) 
P, â double biseau. 

Magdalénien linal.... Pointe fourchttr et harpons ronds. 

C'est dans K qu'apparaissent les œuvres d’art de la période 
glyptique. Nombreuses et belles, nous voyons se succéder las 
sculptures, les gravures à contours découpés, les gravures 
simples. Enfin, la couche archéologique recouvrait des bas- 
reliefs pariétaux taillés dans une vieille stalagnute formant 
une grosse roche centrale. 

Faune. 

La fanne, très abondante, sera étudiée dans un travail 
spécial. Elle semble présenter des éléments de plus en plus froids 
de bas en baul. Le.s bovidés et les équidés sont abondants, mais 
le renne s’est multiplié et, t vers,]e haut de la couche, il prédo- 





M CA?£Fl^£ û’iSTifllTK 2J 

mine; je note qu’Klephas primtgeniue et fthirtocéfos tichorhi- 
J1115 Tivenl loiij'oars. 


LEMA(;nAtÉ^'ISN SUPÉAIEVII P 1. 
indmtrie iithitfue. 

Ce qui carflclérîseF I. t'eal Ja parfaite technique des lames. 



•'ig. lî, jg 


ertes, vers Ja fin de E, elîes deviennent très belles, sorlout pour 
line région comme les Pyrénées où ia matière prifmière est 
toujours de taille moyenne; mais en F I nous trouvons des 
>ip(^cimens qui peuvent rivalfser, sinon coinme dimenstons, du 
moins comme technique, avei? les |5îus belJe.s. A côté de tout 



































esl excoislvemeal développée et àiplus pur style magdalénien. 
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cela, l'iDdustrie de$ 


REVüE ancHÉPLoaxitJE 
burins étroits classiques et 


des grattoirs 
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ItidffSfri^T ùn^us^. 

C'eM dès le débiil de ceUe couche que disparaît la pomtü à 
double bii^eau, quî faîl place k d^abondaules pointes foNtchu^^i^ 
Celte fornje devient prépondêranle et s'accompagne de 2 ^ har¬ 
pons ronds tn bois de renne du magdalénien $îipérîeuf. 

Ceïj dernlera ne sont pas percés comme ceux d^üspagnej 
mais ils paraissent faire place, vers ie haut de la couehep k des 
harpons plus plats en bois de cerf, précurseurs des harpons 
plats azyliens. 

Il esl difficile d^être absolument affirmatif, mais |e garde 
I impression que les pointes fourchues persistent lougiemps, 
car nous les rencoïilrons jusqti'à Texlrême surface de la 
couche en contact avec la stalagmite ou Je limon susjaçeot 
(fig. lli el 16), KJles doivent survivre ou véritable harpon rond 
en bois de renne. La ligure 17 montre un bon nombre de Liions 
percés dont la plupart ne sont pas décores; il y en a cepen¬ 
dant un ou deux qui portent des signes scliématiquesp du reste 
fort in te ressauts ; les baguellea demi-rondes sont également 
nnifiSH 

GirjptiÿU^, 

Cesl à pea prés la mort de l'art que noua coostatons dans 
t" l. Il suffit pour s^en convaincre de considérer riiorrible 
gravure flïg, fS) qui a In prétention de représenter un anima] à 
cornes* On dirait un bovidé, mais îl »e pourrait parfaîlement 
que Ce soit un renne déformé- Dans ce cas la^ corne serait ta 
schématisation des bois par LaodouUJer d'ceii, ce qui ne me 
paraît pas impossible- 

Ce dessin montre de quoi les descendants des grands artistes 
de I époque précédente étaient devenus capables et me paraît 
expliquer suffisamment la triste suite des temps alyJîens et du 
néolithique 



S4 


HEViTE Â^CnÉÙLÙfilQVF, 


Il Êst ab$oliiiiiei>l nc-cejisnîr^ d^insister sur la prédomiuauce 
du ronuG dans cetto ûcïiiche^ C^esl à chaque iriï^larit que se 
îâncûnireut des fragmeuts de toutes les parties du iqueleUe} 
les bob sont particuHèremenL nombreux, et assez; petits^ des 
bûiridês et un équidë raccompagnent^ mais eo petit nombre^ et 
c e$t seuleiDeal tout à fait en haut que le cerf eïsl mieux repré¬ 
senté. 



Le tiMON lî. 

Dans certains endroits. F I estsépnrddB In filnlaffraîle par une 
couclie de limon d'épaisseur Tarioble. Je n’y ai trouvé que 
de rares poinçons à tâle et quelques silex. 

Fst-ce de I azylien ? C est possible, tuais ce n'est pas prouvé. 
L’avenir des découvertes nous fixera sans doute. Fas de har^ 
pons plats. 

* 

* * # 

Avant d’arriver ani conclusions et pour faire uo peu oublier 
One anssî rastidiense énumération, j'ai pensé présenter un 
ceKain nombre d ranvres d'aft du niveau E. 
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ïstiirilz a. donné des œavrss sculptées et gravées di^-nes des 
plus belles connues ; je vais essayer de les expliquer d'après les 
fi^fiires reproduiles icL 

Il semble bien que, selon les données admises, la scnlplnre 
ail précédé U gravure i contours découpés, qui, elle-même, se 
développe avant la période où la gravure seule élaîl employée. 
Mais la gravure parait être l accompagnement nécessaire de 
tou les les manifestations d’art et elle peat sc rencontrer 
partout. 

Une parlictilarité spéciale à notre caverne pyrénéenne est 
l’emploi de la pierre lendre comme matière première. La rive 
droite de rArberoue fournil, en eflel, des grès très fins de coa- 
îeur jaune el rose, ainsi que des plaquettes de schiste gris, tendre 
et résistant. Il était tout naturel que ces matières faciles à 
travailler fussent très employées, mais ce qui eal tout à fait 
eitraordmaire c’est qu'elles furent l’origine d’une déplorable 
méprise qui enlraîna la disparition d'une pièce remarquable ; 
tin félin taillé eq ronde bosse dans un grès fin, Kile fut pré¬ 
sentée par les chercheurs de v guano d. qui l’avaient trouvée par 
hasard et voulaient s’en défaire, ù des gens qui n’auraient pas 
dù héailar une minute, mais qui, par une aberration étmngê, la 
laissèrent disparaître définitivement, sens qu’il ait été possible 
de savoir ce qu’elle était devenue. 

Le nombre des dessins et des sculptures est trop considérable 
pour penser fi les représenler tous. Du reste, certains sont en 
mauvais étai, d’autres nécessitent un vérilabîe déchilTrage. Je 
n en donnerai donc qu'un petit nombre. 

Les scuLtTURËs tns monoe-bosse. 

Le première figurée ïeî est une très belle sculpture de cheval 
(ûg. 19). taillée dans un bois de renne d'asser, forte taille. 

L'antmal, dont la tète acté enlevée par les préhistoriques 
eux-mè^as, est dans celte étrange position que nous retrouvons 
dans plusieurs figures de la mime époque ; les pieds de devant 
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sont alloDgés, ainsi que ceuï de derrière, qui sont presque col- 
Jésconlre le vetiLre. C’estévidemmenl à la forme nalnrelle de la 
matière première qu'est due cette position anormale. Malgré 
cela, reliure est belle et l'on reste étonné par le soin et la virltio- 
sîlé avec lesquels les Unes ilrics qui llguTenl le poil et limitent 
les régions musculaires ont été exécutées; la queue est mal- 
tteure use ment cassée. 

On ne s'explique que difacilement è quoi cette pièce était 
destinée: elle ne parait pas avoir appartenu a un propulseur à 
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crochet, ne paraît pas pouvoir être posée et n’est pas trouée 
pour &lre siisp^^tlduc. 

J'insisle sur le fait qu'elle provient de la base de K, juste au 
dessus et à quelques centimètres de la plus grande de nos 
pointes en feuilles de laurier. On pourrait en déduire que cette 
agurine est solutréenne, mais je crois qu'il est plus conforme 
résultats récents de penser que les pointes de laurier ont 
persisté jusqu'à la «n du solutréen dans les Pyrénées. 

11 faut rapprocher cette pièce de ses sœurs : le bouqueün 
d'.\rudy. le quadrupède de la grotte d'Enlène, le bisou de 
la Madeleine, et enttn du bison du Mas d'.AzyK 11 est bon de 
remarquer que le même style et la même facture se retrouvent 
dans la Vénère et dani les Pyrénées. 
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Le petit FÉllS CRAVi DE HARPONS (fig. 20) 

Gette pièce, qai a dt^îâ été présentée h l'Académie des Inscrîp' 
Lions et nellee'Lcltres, provient de la partie moyenne de £« ce 
qui la fait un peu plus récente que son style, il est vrai assez 
lAchè, Je pourrait faire supposer. 

•Mais Je grand intérêt de ce petit animal réside dans les 
perforations de certaines parties de son corps et surtout dans les 
signes gravés sur ses cuisses et son épine dorsale. 


Fil. SD. 


xXous retrouvons là les mêmes flèches harbelëes et le même 
signe fourcJiu que portent certaines dents du célèbre collier 
de Sordes découvert par Lartet. 

Je considère cette pièce comme une preuve définitive de 
J existence au moÿtla/énifn de pratiques magiques et je pense 
que nous sommes en présence d'n/i tiitimai msotiié, 

JJ est évident que l'homme qui possédait cette figurine se 
croyait, comuie aufourdjiui Je croienl encore bien des 
peuplés, un pouvoir sur 1 animal représenté. 

Cette idée si vieille, et qui a persisté assez pour qu'jJ soit 
d en retrouver des traces dans la société moderne, est donc 
plus vieille encore qu'on ne le pensait. 
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La figure 3!. 

il né nt’eAl malheureusémenl pns possible d'assigoer une 
position tout a fniL précise 
à celle pièce. Elle provient 
dé E, mais dé la galerie Sadj 
h un endroit où: Tépaisseur 
de la couche c$t assez peu 
considérable et ne permet 
pas de précisions. Ceia se 
reproduira pour celle gale¬ 
rie, mais il aotts est facile, 
par rapprochement avec la 
galerie Nord, de noos foire 
une opinion. 

Elle esl taillée dans cette jolie pierre jaune qui se prêtait 
si bien à une sculpture facile et représente un arriêre-traîn de 
bison couché; le mouvement et rexécution soûl remarquables 

de vie; lu jambe repliée est 
magnifique, mais mon dessin 
n'en donne qu'une bien mé¬ 
diocre idée. 

CeLLo sciilptiiro n’est pas 
plate, mais bien en volume, 
CB qui prouve que chaque fois 
que la matière s’y prâlaît, nos 
tailleurs d'images, véritables 
maîtres animaliers, sa voient 
voir et comprendre les trois 
dimensions. 

Use tète de crevai, (fig, 22). 

Nous n'avons jusqu'ici etatniné que des corps d’anïmaux ; 
j'en possède du reste bon nonihre d'aiilriis, mais simplement 
ébatichés ou en médiocre étS.t. qui ne sont pas toujours les 




Fig £1. 
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moins jnléressatils. Au contruire, la nguro 32 représenta une 
léte et même une belle tête de cheval. 

L’exécution est bonne des deux côtés et l’épaisseur, comme 
je le disais tout à l'heure, purfatlement comprise, 

La facture est largo : on sent que l'aHbte n’éüiil pas gêné; 
il n'y a pas de fignohiges inutiles, c'est puissant. 

Au point do vue xooiogique jo remarque la brièveté de 
roreille. 

Il devait y avoir au corps, mais ce n’est pas absolument 
certain, malgré la cassure. 

Cette pièce a été irouvée dans le magdalénien ancien de la 
salle Nord, 

Une image o'ours {fig, ^), 


Je termine par la pièce que je considère comme le chef- 
d’œuvre de cette collection et qui est parmi les plus belles qui 
soient;. 


II s’agit d'une petite tête d'ours 
faite d'uD grés jaunâtre et qui 
provient de la base de El, salie 
Nord. 

L'exécutiou est magistrale et, 
comme dans la précédente, il u'y 
a pas trace de stylisation. 

C’est du pur art naturaliste; 
c'est, au sens artiste du mot, r//, 
compris, ejt^ciité, La technique est parfailemeDt libre et celle 
d’un maître qui maaiait te burin de silex avec virtuosité. 

L expression est très frappante: cet air è la fois bonasse et 
féroce d’un mangeur de miel qui ne devait pas dédaigner un 
morceau do viande, fraiclie ou non, est presque humoristique. 

Vue de face, cette ilgurino est peut'être plus étrange eticore; 
le nez, ce riez ni mobile des ursidés, t[uî so déplace de droite a 
gauche et de gauche à droite pour humer les effluves, ce pez 
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vt/, il semble remuer et certainement k plus grand éloge 
que Qouspuksmne faire à notre quaternaire tailleur d'images. 
Combien d'anîmaliers modernes peuvent en dire autant? 

Zooiogiqaement parlant, cette tète offre une particularité ; 
. ce n'est certainement pas l'ours au front bombé qu'elle repré. 
sentes ce profil droit n est nullement comparable au dessin de 
TeTjal ou à celui de la Colombière, par exemple; ce u'est 
'pas l'ours des cavernes. 

Il s’agit d'un autre ours qui reste à déleriiiincr, maïs qui me 
paraU voisin de Tours brun. 


Deux nas-RiUEFs son uois de renne {%. ^4 et 25). 

r 

Les deux objets sont des bdlons de commandement frac¬ 
turés, dont les motifs sont en relief. 

La pièce 24 porte une tâte do cheval qui hennit et uii poisson 
qui est une truite ou un saumou, La partie trouée a été cassée ; 
Taulrc extrémité s’élargit en forme de boule plus ou niotus 
ronde. La face opposée est sans décoration, maïs on a com¬ 
mencé un trou destiné à remplacer celui qui était devenu inu-* 
tilisable- Ce trou, qui s'amorce également tlu côté décoré, dans 
la mandibule du cheval, est creuse au burin par enlèvements 
successifs. Je ne crois pas que ce procédé ail encore été décrit, 
mais il me üaraU avoir été très fréquemment employé, l/autre 
béton (llg âr») ne nous est connu que par sa partie trouée, 
ornée sur chacune de ses faces de tètes de rcime do style 
os^ez lourd, mais décoratives. 




I 
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Un BOvtDÉ sDtt SPATULE d'os (fîg, 26). ' 

C'est k peine nn b^s-reîief, maïs du meilîeup style □uatemaira 
pyrénéen. 

^ Ce dessin a BU faux air chmoîs eu Japonais ; on dirait qu’il 
5 agit d un bovidé d'Asie; ce ne peut cependant ôü*e qu'un 

DISQn, 



QONTOUfl^ DÈCOÜPÊS^ 



aé. 


On entend généralement par là les gravures à contours 
découpés, il y a lieu de distinguer les sculptures 4 contours 
découpés des gravures à contours découpés. Avec la scuîpturo 
eu ronde bosse se rencontreni des bas-reiiefs de plus en plus 
fréquents à mesure que celte-ci diminue ; ces bas-reliefs con¬ 
servent souvent one partie de silhouellage, c'est4*diro qu'il y 

a encore nrj elTort pour donner l'apparence des trois dimen¬ 
sions. 

Je croîs qu'ensuite naissent seulement les vraies gravures 
k contours découpés qui, elles, sont ^ine formule toute différente. 
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Deux uas ueligfis (%, 27 et 23). 

La figure 27 est un bas-relief inachevé, qui représente un 
renne^ Celle œuvre n'affre rien de bien spécial, mais elle 
marque un passage d’une méthode à une îiiitre. C'est pour ccla 
que je l'aï figurée* On pourrait, cepemlanl, retenir des traits en 
forme de V renverras qui se voient à su surface; ils peuvent 
être comparés à ceux qui ornenl les flancs de certains animaux 
de la grotte de Niaux et se rattachent peut-être aux pratiques 
magiques dont il a été parlé proposdiipetitfélin envoûté (flg. 20). 
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La figuré 23 est également de même technique, mais d'un 
moins bon burin. A un autre point de vue, elle ofTre peut-être 
plu» d'intérêt. Elle est sculptée sur les deux laces de rennes 
entiers; celui qui est représeoté ici semble tomber sur 1c train 
arrière, l'autre est couché la tète basse. Paut-il voir dans ces 
deux représcutations deux stades de la mort de l'animal'? Je 
serais tenté de le croire. 

U?! BAS-RELIEF DE BISON (llg. 211). 

Ce petit morceau de gris rose est une jolie sculpture, en 
partie silboueltée. [’ourquoi a-L ou regravé le liane d’un bison 
plus petit, inaehevé du reslo? , 
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Le profil de la tête da grand bison esl h comparer avec des 
dessins do bison d'Europe; on en admirera l'exactitude. 


Une tète oe cheval a costodrs DÉcOüf és (tig). 30)- 





Celle figure appartîenl à la vraie série des gravures à 

contours découpés. Elle est în* 
tîmement apparentée i. toutes 
celles du même genre, trou¬ 
vées à Aruily, à Lourdes, au 
Mnz d'Aïyl. à Brassempouy. 

I/animal est assez laid, 
mais d'exécution soignée. 
Comme presque tonjours, ces 
petites pièces silhouettées sont 
'''®* prélevées dans'des os minces 

!t percés. Elles devaient être portées comme pendeloques, 
mspendues au collier. C’élait un féliche, un gri-gri, un porte- 
tionbeur, l'équivalent de ceux que portent encore les primi¬ 


tifs...., et nos élégantes. 


Une granue cRAvutiE a gontoors découpés (fig- 31 ). 

Celle qui est représentée est, je crois, la plus grande qui ait 
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jamais été signalée; mais elle n*esl pas la seule qui provienne 
dllstiiriU- J® possède d'autws fragments de même taille, entre 


» 
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autres un très beau corps de bison qui prouve que cette 
technique fut, nn moment, très à la mode dans notre région. 

Oue représente celle silhoneUe? li peut y avoir doute sur 
l’idenlîté de t'animai ; c'est cerlainement un ruminanl et je 
crois pour ma part qu'il s'agit d’un capridé. Je fonde cette 
opinion sur la courbure tout à fait caractéristique du profil de 
la tête dans sa partie inférieure. Les capridés ont ce proSI en 
0 nez cassé » qui se retrouve ici et que vienneut compléter la 
petitesse des naseaux et l'abotidanle barbiche que schématisent 
dés traits parallèles. 

La ligne du dos est agrémentée de chevron.s dans lesquels 
il laut peut-être voir une schématisation des cannelures des 
cornes. Il est vrai que ces mêmes chevrons se retrouvent aux 
commissures des lèvres et tout le long de la barbiche entre 
les deux traits qui la bordent. 

En loiU cas. les traits qui lîmiteot ces parties et les naseaux 
n'ont rien de commun avec les fameux ti chevêtres » de Pîette, 
qu on a essaye do remettre à la mode il y a quelque temps. 

Cette pièce très mince, parfaitement plane, esl gravée sur 
les deux faces très finement. L'œil est un chef-d'œuvre de 
patience, avec ses microscopiques hachures qui rnotlèlent et 
plissent la paupière. 

Je croîs donc que nous pouvons considérer celte gravure 
comme représentant im capridé et probablement un bouquetin. 

Les GRAVtmBS. 

\ 

Oeuï représentâtÎQn$ véqétnUrs (flg. 3Î et 33). 

Les deux petits bâtonnets de bois de renne qui sont lîgnrés 
ici (fîg. 3â et 33) ne sont pas ornés de repréaeiilaitons zoomor- 
phtques. Les dessins qu’ils offrent sont très probablement de.s 
'végétaux. 

Xous retrouvons le» mêmes motifs dans l'nn comme dans 
I autre, sans cerendant qu'il yjait idénlilë absolue : des sortes 
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de grandes palmes formée, de Irail. dlvergenls dom le nombre 





/ 



¥\il 33 , 


une ligne garnie de chevrons, comme si l'on avait voulu reprô- 
senler des épines ou des feuilles élroiles. 

Quelques outres gisements ont donné des représentations 
végétales, mais il n'en existe que qniitre où nous retrouvions 
deschevrofis semblables ■ ce sont Goardan, Laugerie, Marsou- 
las et Tovjal. 

Ces palmes aont-eUes des végétaux? C’est probable; cepen¬ 
dant on 0 déerit des molifs'qiïi Ivur ressemblent et qui ont été 
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compris comme des mains schématisée» à doigts mulliptcs. 

Les ghjlvubbs Bnoi’fiEMENT dites. 

J’at rocaeilU un très grand nombre de gravures complétas 
ou fragmentées Je ne donnerai ici que celles qui me paraissent 
importantes et faciles & lire. 

Un lièvre (fig. 3i). 

Cette ligure ayant déjà été publiée et décrite, i! est inutile d'y 
revenir, mais j) faut remarquer qu'il s'agit bien d'un lièvre et 



c'est le sent vraiment indubitable qui soit eonnu ^usqvi'îci. Le 
âtyle est assez bon sans être oi ce lient, mais- l'expression 
peureuse de l'antmal est parfaitement rendue. Celte figure, gra¬ 
vée sur pierre, provient do !p sallÆ Sud, , 
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Vu autre rongtur (Qg. 35)> 

Le galet dur qui a servi d'eue lu me à relouclicr, que représente 
la figure 35, est gravé sur les deut faces, L'une porte une tête 
de cheval qui n'otïre qu’un intérêt relatif, le dessin pour tin qo il 
soit étant assez médiocre; l'autre, qui n'est guère meilleure, est 




beaucoup plus ïntéressaote, car elle représente ou rongeur qui 
me parait être te castor. J'ai comparé avec différentes photogra¬ 
phies de cet'anîmal et je croîs bien qu'il ne saurait y avoir d’er¬ 
reur, Il est seulement à regretter que l’artiste qui a exécuté 
celte œuvre ne fdl pas un maître et qu’il ait choisi un si petit 

4 

format. ‘ 
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Deux çraÿurffÿ de cervidés (fig, 36 el 37). 

L’ane représctitie un cerf (Gg. 36). Elle fat troavée avec plu- 
sîears autres dans les déôlais laissés par les chercheurs d'en- 


ne l'ayant pas trouvée CD place, si elle n'élait vraiment très belle 
de style et si, eu Fronce, le cerf n'était si rarement reprcsetilé. 


Fig. 36. 


qoî nous donne une idée de toutes les choses pré' 
Clauses qui furent ainsi sacca|;ées. Je ne l'aurais pas Ggurée ici, 
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[1 06 peai y avoir aucun doute sur sa position stratîjïraphique 

qui est cooiîrotée par nombre d'autres en place- 

seconde est largementtîravée sur une omoplate, qoQ 
n’avoos niDlhcurensement pas pu retirer entière, d'un renne cl 
d'une tète du mènne animal qui scmiile Iiraiïier, 

Jl est nécessaire de noter que 
les gravures sur os sont plus rares 
dans ia salle sud que danü la salle 
nord; ce fait ne me parait pas 
actuellement trouver d'.eaptira- 
lioh. 

Ihie ÿf/iDttre d^oheûu [fig. 38) 

C'est sur un de ces gros bois 
de renne sciés suivant, une ligne 
courbe et dont l'usage n'est pas 
défini qu'est gravée celte petite 
siUxouette. Quel oiseau a-t-on 
voulu représenter? Corbeau ou 
perdrix? Le dernier très proba- 
biemeut- Il y a bien, sur la 
lête un Irait qui poarraît faire pensera une crête, maïs je crois 
que c'est un repentir, le burin de l’artiste ayant a fiié ». Malgré 
l’indécision, celte pièce est curieuse, car les dessins d’oiseau 
sont toujours rares, Pielte en a cependant décrit quelques-uns. 

Les chevaux. 

Je donne ioi trois gravures de chevaux qui, par leurs formes 
spéciales, me paraissent devoir èlre examinées avec soin, 

U première est une petite spalüle d'os qui portail trois têtes ; 
elle fut malheureusement brisée d’im coup malencontreux 
et ,les deux petits morceaux qui manquent ne furent jamaîs 
retrouvés, ce qui la réduit à deux profils. 

■ Le type d’équïdé est lecftevabà grosse tête (flg. 30), mais il 
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n’on est paa de même des deux objets suîvatils qui oUrent un 
aspect complète ruent dilTéreui. 


Fi)(. 10. 

La figure 41 est encore plus déiuanstralive en ce qui concerne 
la forme de l'animaL Kl Je est gravée aor on galet de schiste ^ris ; 
ou s'aperçoit tout de saite qu'il ne s’agit pas du cheval court à 
gros ventre et k grosse tâte sj sou^^nt représenté dans les des- 


Fig. i9, 


La première do ces représentations (Rg. 40) est gravée sur 
un fragment de bassin ; c'est un croquis très habile de cheval 
léger dont Toreille est longue. Il est digne d’un grand maître 
animalier et offre cette particularité d'avoir été trouvé entiè¬ 
rement couvert d'ocre ronge, qui est resiée dans les traits. 
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sin^ de la Vezère et même de eertaioes parties des f'yrénéee, 
à Niaux par exemple. 

L'ammal est léger, a le corps long, l'avunt-train étroit, la télé 
petite et la mandibule peu épaisse; l'oreille est loague et la 
qaeue ne parait pus comporter de longs crîos comme chez le 
cheval, mais bien plutôt ressembler à celle des dnes. 

Il ne me parait pas possible sur une simple gravure qui n'est, 
en définitive, qu’une interprétation de la nature et, par consé' 
quent, sujette à erreur, de chercher à défioir réqnidé que l'on 
a voulu représenter ; mais il me semble qu'il s'agit de quelque ' 
chose de nouveau. 



fis. «. 


En effet, si non s examinons les dessins d'équidés qna le rit aï res, 
nous noos apercevons que presque tous représentent le cheval 
classique du quaternaire. A côté de cela, les autres dessins 
manquent d’homogénéité. 

J'ai cherché, parmi eux, ceux qui se rapprochaient le plus de 
notre gravure d’Islnritz. Un senl peut lui être comparé et il 
vient de bien près : de Brassempouy. G'est la jolie tète d’équîdé 
à longues oreilles qu'a figurée Pielte. 

En l’absence de doÈuments ostéologiqnes précis, il serait 
téméraire d'essayer une détermination; mais nous ne devons 
pas onblier queFr. DaJeau et l'abbé üibria ont trouvé dans leurs 
fouilles des canons grêles d'éqtiidé. Il y a là une notion nou¬ 
velle qui inérîie d’élre élndièe avec soin. 

* * 





LA CAVRHTCE n’iSTURir/ 


43 


BAS-KIbLlEti'S rARrÉTAUX (fig. 42). 

Ces sculplurës pariétales ayant été TobjeL d'une descriplion 
détaillée, je ne reproduirai que la principale,- iï s'agit de vrais 
bas-reliefs, taillés dans nne vieille stalagmite, qui n'ont rien 
ü voir avec les fins groftiles de la Vczère, Le mieux conservé, 
figuré ici, oITre un grand renne surcliargé de deux autres cer¬ 
vidés plus petits ; il est possible de retrouver les traces d'une 
douzaine au moins de reliefs plus ou moins désagrégés. 

Comme dge. ils doivent être rapportés, par leur position et 
leur style, au magdalénien (fig, 42). 



Ftg* «. 


CONCLUSION 


Danscegisemant qui évolue sans interruption du m'oustérien 
stiperieur jusqu'à la Ûn des temps paléolithiques, ce qui frappe 
d abord c'est la richesse et le nombre des couches. .4 ce point 
de vue, il se place parmi les piw beaux. 
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L'éluda allentivc de ce qu’elles conlevaient, je veui dire de 
ce que noue en avons rcliré /tfrçu'ici, ne fait que confirmer cette 
opinion. 

Nous pouvons déjà exposer quelqnes résultats, qui nous 
paraissent valables tout au moins pour cette partie des Pyrénées, 

Nous constatons d'abord que te niveau à pointes fendues du 
type d’Aurignac est bien antérieur à celui qui contient les 
pointes en feuilles de laurier t autrement dit, que l’aurignaeien 
typique est antérieur an solutréen. 

Nons avons pu déterminer d'onc façon précise ta succession 
des pointes de sagaies en matière osseuse pour des niveaux 
déterminés, depuis l'aurignacien typique jusqu'à la lin des 
temps paléolithiques. 

La découverte du />etit félin entsoiîté, avec ses Qècbee barbelées, 
nous fixe d'une façon définUlve sur l'existence de pratiques 
magiques au maffiiitlittien. 

L’étude et la déconverle d'une baguette demi-ronde bien 
complète m'a permis d’en préciser le curieux mode de fabri¬ 
cation par collage. 

Il en eal de même pour les pointes de sagaies fourchues et 
leurs pièces de réparations, 

.An point de vue lithique, les résultats qui n'ont pu être 
exposés ici sont très complets; i'étude détaillée de rindustrie 
nous amènera certainement à des précisions en raison de son 
abondance. Mais nous pouvons dire que les types caractéris¬ 
tiques de chaque niveau ont été reconnns et correspondent de 
très près à ceux qui élaieut admis jusqu’ici. 

An point de vue zoologique, nous avons été amené par 
l'étude de dessins trouvés dans le gisement à penser qu’il 
pouvait avoir existé un éqmdé différent du cheval quaternaire 
classique. 

Enfin, sans vouloir entrer dans le détail d’une faune abon¬ 
dante et variée, nous constatons que le renne est présent par¬ 
tout, mais nous^rdons l'impression d'un refroidissement scn- 
•sible vers la fin du Magdalénien. 


Lk caverne û'isTünm 


Les déisouverles futures nous amÈnerotït peut-être à modiâer 
nos idées actueUes i ee serait Loat aattirelp car tiicn des secrets 
se cachent^'cerlaiDcmerLU dans les rirties coucha (jui restealà 
fouiller. Nous tâcherons de les en faire sortir, trop heureujt s'il 
nous est encore donné de les exposer îei. 
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DpCUlHËiNTS INÉDITS OU PEU CONNUS 


(pHuxituE Série} 
Smtf \ 


18fi. “= Un lot de dix-^ept coupes d'argent dn type dit 
rt ywijpAfi/ûjîj compreTiLint Jeîi^s variétés. Tune sans orDcmenUp 
Tautre décorée au repoussé. 

Je me conleuterai de les énumérer et de les classer briève- 
meut, sans en fournir dlmage : d'abord parce qu’elles sont 
d'un modèle répandu^ ensuite parce que les pliotograplues en 
ont paru non seulement daoa un périodique bul^pre^ mais 
dans des revues allemandes'. 

L'intérêt de ces objets^ qui soûl d un bon travail grec 
courauL réside moins dans les particularités de matière, de 
facture ou d'ornemeutatiou que dans les rein^eignemenlj de 
dote, de provenance et if usage auxquels il m'a paru possible 
d aboutir. 

1. Ui deLiiième parO? ccUe «pcond^ «èri& üë laa^s Ou^runtrnts a cdmineiicé 
üTcc le N* m î ftA. p, ioe-i2t>. 

a. Publîcilion pArtiËib diûa Soc. orcA., 1913, p, 333^334, 3S5- 

268p dfctis Affi. Àn^g^T, 1:^13, p. 3r>9p flg, 154? fpgur In sraie ln>i^iAillâ 
dt RidoTPDf) ; publieiOoi^ d'«n9ri]3tii> dans Soc. arch,, 1916-19IB, 

p. 1-156, aïee 38 «l 6 plan<!be5 uu d«ni fliim. 1917, p* £U73, mr^c 

^ 58 Bp. Les di-m dcmÊcra arLidri aonl l*urt et lAutre dui i M, B. rilûT, aturs 
«ûcorç Dirreïflur ûn MnsÉe 4e Sofia (ïl a quilti? depuis oelïe direction pour 
reprendre sa chiîro d^arobéolo^ne k rUnirerfliiEi]. îl* soeit Roilo^uea, mm non 
pia IdenlKiue?: eertiinK objet! curieua (appliquef dèËoralivHoo ar^^enl repous- 
Aé, au type Daonnniea dAmphipoEîs; d'ar^fo 4 im lumulua de 

Cboumlii} ne ^ irouteot que dan» le lexle bulgare (pluticboi £, 4 A lequel 
renfenne en nulrt des Itères do eomparÿjjon (objet» soylbiqueH, 0^, l-t 33- 
35, 38), — Ou Toudri bien tiotfer que, îuartoül oùje citeraj ci^easau*^ entrn 
pareolhèses, une itD*jr« donnée par M. FiIût, il a airira du lexle AHeimintl, atul 
ac(qp«iblê, quoique mosni cûŒplii,''à k pç^sque loubté du pnhbc «avant. 
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Ces CO opes paraissent remonter au moins au iv® siËcle nv. 
J.-C. C'est la conclusion que l'on tire de leur comparaison avec 
les séries d’orfèvrerie où elles se classent. Une limite inférieure 
serait indiquée par la présence simultanée, dans les diverses 
trouvailles dont elles proviennent, d'un type de vase en bronze 
à deux anses mobiles dont on prétend qu’il estiombé en désué¬ 
tude à partir du ni® siècle ; tuais cela est assez douteux La 
limite supérieure est fournie par la gravure d'une inscrip¬ 
tion dont rune d'elles est ornée : on a quelques raisons de 
la faire remonter jusqu'au v® siècle 

11 se peut donc que, chronologiquement parlant, ces dix-sept 
objets identiques, fournis par quatre trouvailles distinctes, 
doivent élre répartis sur un intervalle de temps égal ou supé¬ 
rieur à une centaine d'années. Il n’en est pas moins vrai 
qu'ils constituent un ensemble dont nous pouvons tirer le 
double témoignage que voici ; d’abord ta pénétration régulière 
du commerce grec jusqu’au cœur de la Thrace ; ensuite une 
inlluetice des mœurs grecques sur les coutumes indigènes. Sur 
ce dernier point nous ne possédions jusqu’à présent que des 
indices assez vagnes, corroborés par des monuments épigra¬ 
phiques ou sculpturaux extrêmement rares \ 

Comme, exception faîte des villes du littoral de la mer Ügée 
ou du Pont-Euxin, qui ont toujours eu une civilisation à part, 
les documents jusqu'ici connus provenaient surtout, sinon 
exclusivement, de la mo)''enne vallée de l'Hèbre, on les a Inter¬ 
prétés d’ordinaire comme une preuve de l'expansiOD politique, 
religieuse, commerciale, ethnique, de la civilisation macédo¬ 
nienne parmi les populations barbares limitrophes delà fron- 
tière septentrionale. C'est ù une explication du même genre 
qu'il est nature) de commencer par songer ici, puisque deux 
des provenances (Brézovo, Panaghiourïchte) appartiennent à 

W 

L Ci.»prt», p. 54 cl 2. 

2. Cl-iprès, p, 61 el fig:. ÉÂ. 

3. Cf. !«■. remArquea d'Albert DuidodL d«n£ son Bitppott {Bit, p. 200-30fj: 
ollet lOQi enecra Tslables ftujoutd'hui. * 
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lû région de PUilippopolis, el que les carsiclérîsUques d amena¬ 
gement de l’une des tombes lamuîaires rappellent de près la 
découverte faite, il y a une Irctitaine d'atméea, aux environs de 
Kirk-Kilissé, oii là construction et le mobilier funéraire sont 
ncltamcnt macédoniens' : rimporlatîon d'objela grecs par 
les Macédoniens aurait préparé ou utilisé la fondation par 
Philippe de la ville à laquelle il a donné son nom ’ . 

Mois les deux autres provenances étant traoebalkaniques 
V Mexaudrovo, itmlovene), pareille explication leur devient 
malaisément applicable. Il convient donc d'en rechercher une 
autre qui puisse s'appliquer simultanément aux quatre cas 
considérés. Je crois que cette explication doit être fourme 
par la géographie commerciale, et qu’elle est îa suivante. ^ 

On a conslalé que la voie antique i[ni reliait Pbilîppopolîs au 
Oainibe suivait presque identiquement le tracé de la moderne 
chaussée qui va de Plovdiv à Pleven par la passe de Troian, 
Je me permets de renvoyer à l'exposé complet q“e je viens 
justemeut de faire sur celte question*. La constatation 
s’applique & la route romaine, dite y ta Troyon». telle quelle 
est décrite par les Iliuéraires. Maïs il est probable que celle 
voie impériale u remplacé un chemin bien plus ancien, mettons 
même si l’on veut une piste, un sentier, en un mot une direc¬ 
tion, qui utilisait pour le commerce trausbalkaiiique (et cela 
depuis une très haute antiquité) l'un des cols les plus acces¬ 
sibles de l'Hémus. Or c'est symétriquement à gauche et à droite 
de ce chemin que se trouvent placées Ica quatre localités que je 
viens de nommer : lîrézovo à tm. E., Panaghîouricbte à 
45 km. 0., toutes deux au N. de la plaine de l’ilcbre, au pied 


1 Obtma nu tic CiwsiituitKtpte : publioùon IImIhcMstis 

Aiuiual Iflll. P ™ Kuwiût. 'ir k rWe 

aiin et ifp Irt JfacfJ.Ane, p, 13 et noie Jn Vi«fc*o à ' Annuaire 

£'Gi;ï4licAilï^; J#?#JrtintfrAtfî fi: tonufi Xlll-XiV\ 

1 Sur iBfi erTftyn Jei h^alo^le^a à ce wiitU cU d&cia 

phii. IMI. P- 1 ^ 1566 . 

3 /"rviiar i i^afillra dant ftsV| | 3 (ptibliicalioa 

auflônei® pour mi dafls HA. P- i 
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Je, pr«.n,e» conlreCnls de Alea„d™vo à 23 tra. 

E.. K..k,™ne à lu' km. O.. l„„l„ Je„, „„ g. Je la plaine 
meeienne a l endroil où ta vallée de l Oeem ae Jé?a,fe dee 
plalenua da nalkan. Je erois qn'll y a là p|u, corneMence 
elqae oone eonnni*m,„ Jéeotmaie quatre jnlooe de la ronle 
eoarioeremle suivie par les ,n.,rch.„Js praes voyageant vers le 
nord, eelt des le iv el pcaWlre le v' siècle avant noire ère 
Cesl au voisinage de eeile roule fréquentée que nnnuenee 
ffrecijue sc serait le plus rapiJümejil .iéveloppêe. 

MmÎs J’exameri de celle série uni Forme de coupes d^arffenl 
trouvées le long de pareil chemin, nous umfene eucoreù li'îiutres 
eonelusionsv Cesl .l-ubonî, grdce à l'inscripUou gravée sur 
I «me d elles. quB le grec est purloul le moyeu usuel et presttim 
surciiienl unique de reprc.senlcr par récriture les mois de In 
la..^'ue thruce. même iorsqiCiî s'ugiL simplement de iioim 
propres-, (.est ensuite que la pénélration des produits grecs, 
destine epotino lomtaîne, a éUihli en .Tbrace non seulement 
^ «isugccourant d’nlijetêélnmgers el, dans nHucertaînc .iiqsiire, 

J emploi dut! langage élranger, mais encore, comme il est 
«mliircl et par voie de conséquence^ des liabiludes emprunlces 
n une civilbation dilTérente. 

C'est ainsi que toutes «s coupes d non seufemcnl 

^onl de fabrication grecque, mois occupent dans des lombes' 
indigènes une place qui leur semble îmignêo par des rites relî- 
SJeux vennsrde Grâce. Le compte rendu ligiiré d’une ilcsd«cou-v 
v.rrtes Ftréïovo), tel que jo le reproduis à dessein ci dessous 
avec toule lu mitiulie de détails possible, nous décrit les coupes 
comme soigneusement placpos à portée de la ma in droite du 
-Icfniit, Oès lors, on sc seitl obligé de songer ffuc c'est é-'ale- 
nierii dans la He.’Clra du mon que tant île peJîefa grecs de la 
at'fjfidite fa-trbfei placent no objet ti'tisage rituel qui 

est précisément la coape à o Bien plus, c'est au 

expose Ba-mnelusion lie 4,0» artieJe 

P 

*Eiiri, f.ï,¥ 
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IV' siècle ÉiiHouL. pluUVl (ju'auï époques an Le ri eu res ou [HJstê’ 
rieiirfts, que les exemples en apparaissent norvibreüx sur les 
monuuieiils : il me suffira Je rappeler l'un des plus connus, 
celui qu'on îniitule partout, â lorL Ju reste, la Moet Hr 

Ce n^eâtp^ le lieu de JécliJer îeî si le Ly |j*^ du biinf]Uùl fiiofebre 
est eu Th race d'origine îndigèrfce ou d'importaüoïi ètrâiigèrc. 
La Thrace est le pays eu loiil ca^ où ron eu connaît le [dii« 
grand nombre d'exemplaires Vj itiab il n’est pas douteur f|Cîe 
la coupe à omph^^los soit earactérîstîque d'une variante spécia- 
JerneiU grecque et de date relalivement ancienne dans la série. 

51 donc on la renconlrc dans diverses sépultures Ihraces^ elle 
n'y témoigne pÈ?iîl-élro pas seulemenl d'un mélange ti în- 
Üticnces connnerciales, mais d’nno juxtaposLliOïi de coulume^ 
religieuses. De même qu'on y reconnaît la coexislenco d’orne- 
meuU de pur style grec h côté de motifs d une exubérance 
vraiment scytbique^t de même on paratt avoir soiimÎH k 
certaines exîgcDccs d'un rituel funéraire grec encore mal 
connu * des cadavres enterrés dans des iumnli selon les 
procédés caracléfisLlqnès de la mode indigène. 

Je rue borne à signaler îci tout le parti qu'on pourra tirer de 
pareilles constatation s. Je reconnais du reste que, pour ce qui 
concerne l'inlerprélaDon ilu /unrùr^f celles-ci ne sont 


L L 41 bîbllflgripltke ili^ et Uemvê au Pitée en 18^* est îqr^merifit. 

L'tJEénilei tuf 3» ^cpflsvntiitiion^ imaa iur nnlerprèlaiiûu^ at IftMive rfunï 
Beadaer, p, 2È74 ; une image laciEnmral accPsiibïe-Mt salle du llp 

414, n" 2, La daîa du iv* aiède til acqniic du couseultniant gênera] ^ euul 
PtrfinoplOiî Çi^'r/rtifiertnisAJ, n* 60J ûl ■on|f'^ 4 l'épa^usi dfs Aoloîitaa 

2. La ThmttHMÂaie, prUa an sou Bani le plus iarga Ici que je Cai souvenL 
dàElai.ilu Danube k k tQ«r et à rAxios» Feurait ItSexamplairea but un loti] de 
1200^ et reli i Vépoque seule iclqtllemetil connue dans la rAgîun. 

,Cette proporliuîi de 1/d eet réduite ^ l/i aï on ajoute, enmme il eil li^^Eimef» 
tous tfl# inonumrnts des ficildili thrsse» 4 railérieur : tU bjodI parliculièrt- 
meol nombtiBïx k Bn^ua (fifcfarne prétarienne de l'^aquilin) et ewr les bords 
du Kbin [cL CiUlogoee dfs Musées de CutoguPp Bonu, Wteabaden). 

Ci-dessoni, p, unie 1 ; cf, las objalA Aÿ^ Bf^k^ et p- 5S [RjwJoTena). 
I, On nilquM u'aiiita pas da tbéorïe HtisfiÎBiuta du baui^uel /^néè'Ts. 
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pas de^sUnées à fsdlit^ir ]a tiklie. Car, stip les quatre sépultares^ 
deux ont fourni deux coupes, la troisième Irob coupes, la 
depoière dix, saus que j aperçoive pour l'instant d'autre expli¬ 
cation de ces dlITérences que dans la richesse du mort oxi 
dans l'avarice de ses liérilî&rs. 

Ce ihori éluîL vraîsemhlablemcnL un de ces petElâ chefs locaux 
que les Grecs paraissent avoir appelés Le mot a 

possédé, suivant les époquea. des signîlkallons diverses on 
Tfirace^ : an iv* siècle^ il semble avoir désj^^né seulement des 
personnages inlluents par Jeur naissance, leurs fonctions auprès 
des roitelets locaux, ou même rélendue de leurs propriétés*. 

i. Am époques iUifdirea, on i^it i^mré ü faïre «tu tîlre dt £yï«atf,c un èniiU 
TiEeul du litre M^uet «Je AiaBj Zr^naraB {ÏX, ifûapimi san^ doule 

fts augura pFus ancien#, qjiôlifiB dfl le fameqr roî rie? Mrvs&g 

II, aillé ds P«rsée. Diodort^ [XlX, "3) uppliqcie L? mCiDQ Litre I Lyai- 
toaqua,^ Ailhiiï^ (Xl l, 501* il Éoniidéio caoijup sTuonymeB fes Lannes m 

■ ^^îffiSnEn-M x^?act 

^ -rriy iSEîv îivSpitav XÏI is\ it*Vj Tijv isav AiUeura 

encore (XXXll, n)J| appelle îwa-rKwt Ja myauté de qu'il nom-nie 

Gepco^atiL iatftïruîH-p-ïïS^v, mais quî en réalité n'êlaîl que sui- 

aiiL hlranou Xllf, p, 6?4. Siration à aan tour, en pa/îani ijg |a }îiLhytaip 
romain a, y drüini^ne ihf ei dea aani qu'-on aperçoite claire- 

inpnï la ^tÉp^ririaiie,* hiérarchique deeea deui t^^nnes îii^v 

«al ^i(,ïp=,awci Kftl 

4 5 «ipU^* 

■tfl I‘^Ji'9Cl{kiy itîjiV'î:!j), 

eoüri>*iefj ,t wncûnlre juM|ui; linni 1 b si vie prolMüliins ifes însertp- 
Uoos Offleie le* ; «B lut* de Cyiique n«aliUs Cotyi. dernier do nom, d« 

_ j’Z* P* *^2). Alaii UM in*PriîHîon de Vnye(4tiitüa; iliii:n*, Xtl, 

P- ri^ 1) Beinbte fîier la dOUnoEiôn nécesjafr# par fe ehois dM lermes 
OiJii Ja Kénéalo^iM sEuivante t i*l 'ïV.naTdXxCij pïïiîiuç Kârj^- 

*I*efrn-âwTC4^icHr; g-rtâfl^au 

^ - "^Ti rêfljfië il n> adani texle, «îiïmme dqna celui de Cyiiqoé^ quç ]« 

preuTe d'un étal de faîl coot^mporun delà canquéE? fomainB. Les deroiera 
5ûqr#raiiix LhraceB, maïireJ refpcmrablêt devait flome de l'ensemble dû paTs, 
ûn porté li liire de Ch<f iié.f Thmat |^ajY[ïtfîr,ç par oppuaiLicn avee 

^euade jeurs snoâires qui ^inÉctil reis d*uoe peuplade idnceQci Colya^Rboecnfi- 
Iftlrès lesquelH furenl; ^xrrtliTç "CMpi^T^y ► rair le jlemFiiEi de ceito ramille 
rojaJe dans Kiünka, ciî., p. M3, n» l5Tf. 

Polvbé çai dp'jii plu^ pr^’-cis^ Pour Eui, les aoni une pouissîére de 

lyriciotauï lopjiuï (ïV, 45, 3 : tô ï£i# êûyÿir-^iwv: L j ; <^1 

lî.ypi^ t,. J gj,4 càtpVEnl pour nuui 

Poïïqu il re-moriie ausiê^lu inéni-} qut noua oceape ici, apporia li pr»'ciiron déoi- 
Si'vo^ J J reconnaît et dts^üngoe iroisi caU^ûries de e^ TJjrBiie ; !• Jea 
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A cc demi&r titre, ils pouvaient lever sur leurs (lont&ineâ un 
nombre de soldats assez considérable'* Us sont, tout au plus, 
des chefs de tribus ou de clan. C'est un de ces clans Tfni est 
indiqué sur riiiscriplion d'une des coupes, que tioiia étudierons 
plus loin H ne faudra pas s’étonner si le nom de celle obscure 
lienpiade reste pour noua sans aimlugies connues et sans 
posslbîlilé d'idenliflcftlion. Mais nous verrons que la fortunle 
est copiée sur colle que les Grecs avalent adoptée quand ils ont 
frappé des luonnaîes pour le compte des rois odryscs, et nous 
aurons le droit d’en conclure que, toutes proportions ^Tardées, 
BOUS sommes en présence d'un personuage de rang élevé. 
Dans les autres tonïhes, des constatalions d'un genre dîfîéreiit 
nous amèneront à des conclusions analogues : ici, c'est un 
sceptre placé dans la main du mort, là c'est un diadème enso' 
veli à côté de lui. En outre, trois rie ces cadavres sur qualre 
sont en terrés dans des ttimuli, et nous savons que ce mode de 
sépiillurfi est réservé au* chefs '- 

Toutes les remarques précédentes s'éclairent et se jusliflenl 
par tedélail des trouvailles, de vais donc, avant de passer à la 
description des coupes elles-mflmes, fournir ici Je résumé 
documentaire sur lequel sont fondés les raisonnements que je 

prinMi des fitntllss roytl» [It, 101 ; «5 tSijapsiMao'j 

^tYTSTe* dorjni‘ s In lin rtr tn |ihr4i«i', i^dl a pi;ut-élrfl 

plu^ietirs pOüïbk^Fi kï si^iüfLtjiilon dr tùv 

CH- ^u't citasse «n jtamtikt lia p^rsonfini^ü^ ii Jn df U cjiiygario — 

Ü* Irv gTmËidf TASiam (lï, —3* le^t |frtii>dta 

jiroprjfUïf^s lefripus. Tb-Dcydïii# lui ttiènafi i-st l'urt de à cflysff dt» 

rnnie^ d’ur h^u d poasèlile iÛ5 î T&y tî 

TÙV tv fTlp'L Vt-tal SV.' O'Jt^ Autttffâat 

it tvli «itf! dernuti^ AtcFplion du îtjDi qtiiM ejtt ri.î&anDAbEe 

d'adopter pùüi kta perrondont nnus pArba^ ici. 

I, chefs tn'bjÿêneip d^leniBiirii i1ii aûl, ntaUrrt du c\nn ^uï oâcqpé |?i 
lemB fll des ftictayes qut les roliîtcnt. étaient dra fivystrrati ioi^iïnleiliLbbBi du 
fiil m^me des irûupes r|ii^|li pouTAient réunir parenî burE- aujeU eq sr mEiL^iit 
A leur ALjnioée, reprqdubatil à mn hibilude un luleur plo^ anoi*‘n, l'in¬ 
dique brŒçlîenuînt ê propoa d'une li&s tribus iJa b Tbrace ; 

ÆgunQu: HntTŸ.yflM r p4t> t Kfts nilîilVC ' tWJTWV iUlOT^V ÏV ^ 

^E4»P|[|Vi ïv U CÉlQT & i fartai + 

fJbsrjrü^l', P- Dj, ^ 

2* Voir mon êtii te i ci sujet djuii BÜH, lUOS^ p. 156 suLi',, ïuîï. 
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viens rt'exposer. Ans^i bien, en icii^érant ce travail, rcslerai-je 
dans l'esprit de précision miniilie^se qui est i'utie des raîsods 
d’èlrede la présente publication. 

A. — ruHvatjfj - A'rtui conniiisoris oa» rouflles, ciécutées 

ea 1SS>Ï par d« eijarcLear* Je Ulfc6ari^, kp^cï au |„r*. ai préeleux aa» 

daMM. Cbkofpit rrtrrs. G'«is un i«u,p|,ire da « uès apus- 
cale f|ue j empruoie I» rense^gntieeaig* : M, PtloTi'y rtrajT(p. Sa.24}sïni »o 
yoir lîré (GUI ce ,u’ll cGoiieni», «t noUmmepl uos «nrovflf lé lecteur tu 
dacumeui q„i nnWriéur de le tombe [elle qu'elle epp*. 

rut nu muffleni de l'oaTHlure, C'cat au cantruire ce de^jq que î'ai soui 1rs 



Sur le route de Plordir A Ürézova, au fciloinètfe 33, »oii I 4 fcm. aran 


ceeuiLbipn dans ce mAuie tumulua et dans cette chambre centrale qu’on a 
trouïè une tombe ayenl tes diroPrtaioDt d'un sarcophage et conlenant un aque- 
lelie Entouré dw objets suirsolt p. HO, flg, S't) j 
flj A le main g., une bague m or muaiF (Fîlor. Bg. 1}, pesant H gr. 75 j 
anneau oeale {26 X lômm,) avec chaloR Bit ègalameol orale ^25X20 tnm.) 
ponant en erem (meitteure ripagedani Isvétlin 3hazti, p. iûJ, o* I4t (la tJtV 
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fc) En irarera de li. poUrtné, appuylfl fur Fèpiulf iinf lig? de Ter Iff- 
min^e par deuï sferpEnU tnobîtes I Wle de Ibn, ûfec une büule i tt queue {FîIpt^ 
flç. 0)/L>narmb!e sertieuLalt ftu aumroel cl# litige par le milbn, t>l farmiiL 
uik# «üTte du jrancha? courbafTéiea de îioni el bnulafl soel leulei 

en wgenl* le lige é 73 cm. de bag ci unfl b4Sf ply-iûmïe (FdûŸ, fl g. lÔ). 

c) Ü 41 pflil vase d'argile I une anfa, près de la lÉle à dr.^ au vuiiÎDign du 
«ceptre [Filo?^ fig. ît). 

d) Auprès de El main dr. alEong^e le lung du enrpâ. ’deujc coupes eu argaal 

ideaiiquei (ei-apr'^ K* !50, ^ 

e) Sur li pîad dr,, nti vase de cuivre doré à àta% aeses mobiles fFilov, 
flg. i«5. C Ëatcclui que j'iî publié^ sans en coanallirs li pravestnecH laui la 
K* 73, fiiî. i4 df la série dra Ù ^cam^nli \ je renvoie k mon Lmigap el Je pub 
ajouter mimteoanL quelquet précisions % 


p. 33^ lolf+Jÿ geEon qui la reoaniD afraU une adorant# #t uon une E^ympbe 
topinion qui deviendra nccepLabk le jour oû Ton aura expliqué pourquoi le 
girslf d'idoralion e^il toujours fait par dvi rrmmes el jfEo&ia p*ar dej biomiues], 
na l'opposant en rien su sens évidenl d# la loéne ici représentée. 

1, C^^la rèsuiié du dessin de M. MalÉliiLf. J# na sais pourquoi 3i1. Ftlov m 
expliqué lis deux braQclies en forma d'â comme rormant I& partie externe d'un 
monde clievsl; ïï*eal uns doute parcfquVn mon tu ft^r du tumulus de pana- 
gbiouficble {Filof^ bg. 2b; cL pEui Eoiu^ p^ 57^ Bm] oomporte des élémeuts 
auuloguiîi. 

2. Hd ,19l3"- p* 53. — Je m'èlaiB peu irompà eur la hauteur : Û*j22 ; le diam . 
à rouveilure est de 

M. Fibv #il d'aecord aven moi pour enmparer oi vu# avec ceux da Fîtslie 
mèndîonale, Je reutoia â ion étude pour la disoussÉon de la date & partir de 
lAi|a#lle disparaissent les otij^ts de o# muiièle (pv i3> n* jl) i ## senil le 
TU* liéeiê avanl nuira ére^ d'aprr# les doc-unaenlF n ouvrigei dont il kil Itat, 
biais il ne ItuE pas perdre dr vue qn^'iLi eoiit^ xinli qut^ je Favais signib'^i très 
Iréqueiita dsm It mobdier pnnipilei:]^ 

Il nsi ïnléFfifîsant surtout ^1# conitaler que ce type de vi^es csl Tari ufilé 
en TbriLC#! mais oe bVsI irou^é jufc|u*à présent que dans des tombes tumu- 

lairiîf P a tatoir i 

i* Turnuiu^ de Slarm Zagori (= Drrae, Tra/uno ; FiloVp 

cht$k^ 1909^ p. 300^ bg^ 1 {eiempiairs iréi mulilê]. 

2* Tumaliü de Fanagiiiouricfjtf (ci-dessous^ p. 57^ Bjr}. 

3* rumnius d'Alesandrofo (çi-desinus„ p. S7, 

4* Tuffl-ulus de Varna ^Musêe de Inmifuirc B 3b, inédit j avec une 

oenoohoè). 

5* Tarjiafuj de Verbilu p. L27 ; commuae o* ËÔ du Aép^ da 

Cbcmmla^ arr. d# Prcslav, à 2B kilonièlres S. de c«lta daruiére vdlCp au 
pîed da ts ligne d# kll# du Bilkau] : iruüatîon baruare, au repausEè (Musée 
de âofii, jaurebiVr Lt 5K^inéi]u)^^—J'ignoreai c'esl de ce même tombeau qua 
nroinenncnl les objets dècrUs par >1M. Cbkorpilp p. iO, 37^ 171-^123. h^uiCf 
Br. 34. ^ 3 » montrent divi-n objfia dom le style n^a rien d# bsirbàre (deux 
rhytunsiiVrgeaL^ uH 4 byirïc dV^^eut» un craler^d'argeul, doux tétei-app iqu#s 




. f- 
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/) A g. tt i dr. dft piedp, AVïuÉirFr^uenieDt pSâcjes dans tes ûmus de li. 

dppT Amphores d'ar^'lEe rùng^ Üg, 1&-20], 

if) Ffihs du ùibié g. de h téL#, dt^era débris, pirrai les^uela das plaques 
argentées riiprlsentani des lélei el ûû $ membres de grilTous {Fibr* 2 i 
dj, O iDm des appliquer pour ccurrjîes <ï ré^Lemenis Lrèa fri^qaüniaâ dans 
l^art soythiqufl *, 

B. — Tu-nu/us (f# Prtflfla*istarfc*itf’, ^ Fcuillé v(fs !g03 pu de, ehu- 
clieufs de iréion co tüinulus, situé au lien dit Ifraner fia oiarbre *J, semble 


d argeiil, un m^nchi d« piUéreen bronze, uae pMioire i ügiit an,es eu brouia 
ai pbsiiFiirtl va^as dar^ilpj* 

L On trouve dünj rartidt dê M. Fitov un carimia nmnhtû fi'ob;ela dont 
I apparliuMC^ à riirt acylbiquc nVit pas dütdcusa, et punr iasqttolâ Touvra^ 
da ^ïinns^-JirÿlÀiïHj GnRrAf, fuurnit les ptus probantes in&lajjfÊea. Arnsî, 
*^îi- plaqiiû* ijouréeRnu repans^Ës des fii(. 1-g^ 
lo d ootripirable# nûtammant anï Sg. 54. 5fî* 57,' 

^Irniis, Les fleuras raprodacsent manireslamaQt des produits 

rta fart ffrao dlmportftlion (prïr Filor^ pL 1 j Mions, fïg. 50} et Tautflur 
jiu rnta ne [e i^onlaate pat. Aumi t|n peu sufptïs des ooûcliisiuns da 

^ rLicle, qui 4:oriresppndflnt tiire Monum^U lîjr t*arl thra^ ■ l'adjectif étant 
phiq ^ p. 2j daos sou aaoi ethnique et non pas 

JlTw *'“i '** *irtbïr|u.rla Volko^my, du Miünsd^ofit el 

epro^luil (p. [«i. flff. 70) une dispniitiao al de, ubjats irè, aaaWue, à ca 
qm vitjil fJ «ifi. j^nni i Qréuira : à k du iquelettï, flbiuürun «t coupe de 
Aji pïada* âmpbores et pots, pUquas-ïpplîquËS pour têtement*; près 

K neeptre. Dâ ifléiua Eçæ lombei» à eiiupuh du d^é celie rfa 
i rawïu sont d un m^mp^ .seyihtqnfi i^n, Minns, p, lîû, Hir. flt). On trouve 

niTrtili” d ^ tjrpa du pciire li* l!^(Hiiins. p 20B, 

^ eL lif^bAlliî ssna anfi^s, type dfl noire o, m (Minus, p, IM, 7^], 

ApïJrA, p^ 4? - éttPhYiik, à 60 Aîlocnètres N,-0* 

oLii^ r Sfîniiia Gora, On n^ conanlt pas dautrea sntjqidtés, 

hicti a la p. luivanta, note 1, qu'un hnyaa de frr de fornaa ballp- 

que trou Té au beu dit Tcbitaabki guéai = l'a mure Tu* ci 
q' Hg, 160 ^ Mus^e do âckfla, hwnîfsirs^ n^ 5d37)* 

« Lest pourquoi if n^osl qut mofjiEiôdîié dans le livra da MM!, CbkornEf 
tP- Wj, quidnle dfl lJiBQ«, ^ 

ciiiT’ ^“Wrfs le séos uiuet 4u moL el on pourmit eûnjecîurer qu^ tes 

t’npf^^^r ÏMalitês qui panent ce nuin p„ d2 î comrn. n* ISO de 

^ I — p, d4p ft* lîû, hûtarsiti de fa commune do Bûusbtil, 

^rr da Tern, dèp, da Sti/ÎA; — p. Mieomm. n* 77 do IW, et d^^p, de 
“ iieu-dii, cilè par MVl, ChkorpEl, au villAp^e d'AldocnjrDviïi 
^ Oî, 76 àp Farr, el dép. de SoÛnJ lü doivent È quelque carrière ou rûina 
du Lrauchftes ait tiw débris jeruieul restés fînïble» à la eyrfacfl 

U ^ P- préfêriîrAi conjeiî^ürer une étymologie ifgntflartt 

«Oftiu, fîrée de ’/rtrrfL mourir (bulg. ^ mûri]. J-iî n'ai pai qualité pour 

^ ïsoüier, aim je ne i'ai trouvée ilmlsep ni propuséui nulle part. 
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pKf l>rrl< [lit.rr. e.pe.KÎ.ni. 

noliroiBtUtlfs mOFSrftclifvaUci-lis^soii^ '' 

lomiin, raâij d.i mOnlTDule lui tiiéoie u« »f* f[»viFOns imra^.lial^ ■. 

L*» objfU p^rwiius lU Sîu*^ Hf S.jliii i i» îuiie Ha m» Touî le* ciimUsiine. 

^ loni nu noiübri! d'yïie cinqulnlftiui-* dnnt lei awiTnnlB : 

II] DiiH*n»f (îj en or bftiiH. otrc 2 pl»que« leriujiftale» ornées d® molif* en 
«plrolo ri^ L<.n.l.s «n» dooie iolcrmé.«sires (F.loe, n(f. 22^4) : Le bngneur 
toisie ttïloeHe. IncomplÈle, dàps^w ü".56 ', a>ei i peu chose près la dimen- 
tiun d^uB^tiuf de nu-tmal 

&) D 0 ütbDutûui^(lête d'Apolluri d* fite) H Jeut tpiugles. fniMnl ^ut^ôlrn 
perüé dB IVusemblB pr^c^detii (Fdor, pL I : crile p! «»che manquf düùs tous 
le# Urag«s b part : eU(^ corrBîpond I pt- 1^ ti* 5, tt pL U do I /5c«ïi<i)a 
c} Potà îiû5e, En ifg^ent {ci-^déssouiï^ N* 181, 5>- 
ff) Deux Éoüpe* rt'arpetil jJciMiei.B-DuSj. ï, 3*4J ■ 

i) JÏJÎl pUqiieS J a^eo Osures au repoHüâ ■ d^ut r0nd(3 arec 

El^rtklè^ Fiu, linbf^rbi'* igeriDuillÈ. aui priBEs nTé-c k lîoa de NÉtüèe; sîi tarrÉes, 
ËTM üBfl t^te irApollon dn face [Filov, ph l = pl- 11)^ 

fc.üU otpjets d ftrijent sont J-* beau atï^le #l onl ^lé rapprochés a«c raiaou 
de «oade Koul Üb* en On [«wt donalea daiifrê-ralifimètil du iv*sièelei 

e>st k dilfl qu'-n altf ïbLier.i aussi oue nsul objela d armera qui SuiTetiU dont 
le earactêre barbare pal aiiÉflnlfarredts plu» accuïêa : oo jcunslate oolammonl 
rinvnuserablabk compliqatîon déÉ^ratise qnej^aï eu jadkroecMÎon de el^aJcr 
caEnmeJa marque pnncipîiLe de Tari ladigénie anvibîqae ^ 

âia pkques- d'af(cent, roodea, diDnl quiireofneq^sd èloilca h qiialrenp cinq 
feuillue, et deux d'inné eoune d'aTï^maux autour duo otubilk en retief (Filon 
fîjîSfliJO}, 

g] Idaqyes âé cuirasBË (tj lu ariïBnt repoutsi^, forme rte double bnfibo : 
lkrak!^f« Sirène/sBiuiaux adéa ou non (Filor^ fig. 
è) D-üx tppbquiî# de bronxe panicLiliBrriiïeiit grossières (Fildf^ 

fig/32.33K 

i) i^nocbé eu bronic h embauchuro Utïobêe, arec au xc ornée de tôtcB (Filo#* 
bg. 341361. 

1, Db mémn le relisf qai B^tê. publié plus loin à sao ra^g pirmi les felieri 

vaïifB. ri qui reprt^BtilP niaciysof et îl^mïilêi deboat rte face sur on cbsr Irainé 
par d^uK pihlbivrfls ehcviü'tiéi-s jKîr un â»lyrf; inicr. : :i*l 

Mlpantr, Mxpiliïv^; «Æi-îia* [/iïr'sriit SrtC. P- 3-^ n" -d, îlgp 

2. M. FiloT^croh que piKïm'i el bjodes ne praeif-nnenl pae du inéine ubjet. 

X J^rnni d€s Ssinnrj:* 1913 : U pr^hlêfAe p. 548-551 ■ voir m 

part AU lier. p. &5S suie* 

- 4« Fl lot ippelEe ceÜB Enalière brome blanc et la considère canne é an 

illiige de brcmic El d'argetil. r 
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j) Ua. vite de brL>zij« À itttüx tiiüA^fl iuubi44fd, L^^dlclu îâ eL ui-tîê&sus A, 
p. lïiu^ î ouve^rtiife rftîijç iTov^ ïulaur èn ed tl 

ïDcttes pnire les anses (FiJoTp Hiî. ^7; lüîp 14), 

£) Dëux fOMA dê broEiie : urne basse à E&f^a panse fPilar, 33); coupe 
pItLe tpai de 

f) TroÉs artneaui qui sgiithlenL âpparLeTlIr mx bafsais d'ua chevmt {FîIüt,^ 
4Q h 42). 

îiî) Deoï rnor» en fer (Filov+ fi^* 44); femarqLier \À forme ; rleus S ellon^i^es 
râuniés en leur ihHecu pnr une cb^tne & buh imnRaux («d. ci dessus Ap p. 
et noie 1J+ 

n) Ü«ax Amphores d'àr^ile anilogues A celTes du tumuEus de UréusTu {cî- 

dessusp p, 55 A^ /); Tslor^ fig* 45-4^). 

o) Dix fers de Ituca (FiEor, fig. 43). 

C, — TuMufti^ (^^AEex^J^T'inï^?o^ — L& dêcouTerte. anlérieufft h JEïOO, a Hê 
Taiit lu Uau dil HtnàjékUk^ par le proiiriéLaîm d'qn qhiuïp dont il. Dohrnuikj* 
a enrtsgîsErt Es Irrmciguage dans le S&ûmaA* i noua ne sivona rien d'au Ire sur 
<reüe UnuToülo restée în^dii#. 

Un lumuius de faible dimeugion cootenailp paraïidl^ un lombeau formé pvcinq 
au six ploqueo de pkrrei^ui furent irouTéeiefTotidriresà i'îmérÏËiiTp lequel, rem- 
pb de Lrrre d'ébeuHs^ ue fournit que des osiomenls humains et des ûb|el5 rf 
poitm* çl mêcmnais^abtci quHh furtui uncânhï wmmÉdmUm^nt. Je sfluUgne 
4 deiXÿin ctiit dêclaraiionp qui eppanieni au style uauel lies tauijleurs 
dejtiy*^ ja constata qu*e<lB est caolredite par la préjeuce au ÜUE^e de 
So&a (hiuaoËairr^ n** 2339-224S) de quelques objets de tnÆïne pm¥enancap il 
est eq asseï piteux élkt î 

n fŸTùh raupes d^argenl (eî-aprêSp p. 59-6Û : D; It C, tÔ-lT), 

ft) froîa TÀsea d^ bfODiè, dont Tun à deux anses du lypp do notre N“ 73, 
Sï^ (voir plus haut, p, 54, note Z], Haut, î 0“,35 environ; outerLure : 

décoration et arrangenient identiques à rexe-rnplaira de Pantjrldou- 
richte (tl^dessus, B, ■ d'où possibilité do io dater de Ja mâme epoqué^ le 
i»*iièçle^ si riopcriplion d^uno des coupes, qui sera étudiéa îout k l'heure^ ns 
semblait engager h ramooler plus baul oneore. 

1» Alexan.lravo, nom de viflago lrès fréquent on Bulj^rfs : fl y en a dix eieni- 
pies dans la €elu;-oi porte,, p+ 55, h n’ ^ des communea ^^e farr de 

i-ûvelçh.dep/de t^ieven, Sduésur l'Dsem,â 32 kilomètres S. E, de Celle dorntére 

vtïs#^ il s'appelait auirefO's Kark iltisan (puiu Eurc)^ ■ 

3 . Cr. ]6 rmpfNorl oinclel sur la IraPvaille de N^oolaèvo Soc. urcA., 

lOti, — jtl, Dbbroupky annote mèîaiicobquoînent : ■ Malgré tout fnçp 

^fîbftig il m'a été impoïKiblo d^ ri0iï. lavoir sce ees obj.iti uauitiilü ■. 
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Oa c« bief infeataîre il TnU conciurB que le mobilier funfraife det lombea 
liimulairee ibraw »ùi V-lv» sièele* semble «Oiapefter habilueilecirenl on 
presque 4«m rilnellemeul - pfes«"*e d« ceriiins objols, [.nfmi.le*- 
qucls deux soriQüi ne muiiquenl jtmiis : la coupe dVgéàld t,mpkahr. «ype 
He noire N- l« '?**« brou** « deux anses, lypa de ooira fl ' 78. 

n exl possible qoc le »oSo de brenie a d*uï anses, que nous avons vu à 
Britoro placé sur le* pieds tréiao du dèfuiit, ait contenu ]>eu lustrale de quel¬ 
que «èfèœoiiK puriÜMlrteq conleaiporaine de renseveliasciiiinl. J’ai UéjJ sug¬ 
géré une ejplicouea du r*lo des coupes en argeni, il restenil à en jusliller le 
nombre. ConUe deus seulemeal a Kréauvo et a Pauaghiouriehte, nous en trnu- 
voDS tfoii à Alexati-IruTO, dtx i fladoeene (eUifesious, N’ IW, l, 5-« ; U, lO-l:»}. 

Celle dernière ireiivaiUe, qui ne provient pas d'unlumulus*, contenait en oulre. 
eomme à Brêroto, deux appliques de eonrfuiês en argent fi^fUtanl dee pattes 
de grillons (Filof, flg. &6), et aussi deUï tasea d’argent sans anses (eintesaoua, 
fl* 187,1 et 2}, 

186. — Dii-sept coupes ploies à Jargcd bords, avec au 
centre un Itirge bouton en relief (type dît o owt/t/iofoi j errent 
repoussé). 

La forinc légèrement convexe dn fond les rend, sinor faeî' 
lement renversables, du moins trop mobiles quand elles çont 
remplies de liquide. On paratt avoir remédié à cet inconvé¬ 
nient en les plaçant sur no pétU trépied d'argile dont i^. a 
trouvé un modèle dans la tombe de Bréîovo. M, Filov a donné 
(Gg. 14) une photographie qui représente selon lui la positioi. 
de la coupe sur le trépied, lequel est en somme une étoile 
d'argile à trois brandies égales, rexlrémité de cliaque brandie ^ 
. étant fiwnifi d'une petite pyramide (haut. : O'^.Oi) qui sert de 
pied en reposant sur sa pointe. Je crois que la stabilité serait 

t. Àrrh. jlus Mjer. 1913. p. ÎW2» Rp. 1^17; (îwrfO'u SoC. urcé., t913, 

fl, 331, fiq. 2CÔ-2Ô8; I9ttf, p. 31-3*. Sg- 29 32; JfiJfé.. 19)7, p. S2-51. 
fief. à3-3â, — U décoijvvviflu vu lieu eujutl’.Bl I9lt au lleu-ctit Céoi.-»t«s, à 
harluvcne, vafiaules KA-luuréne. ttâ'luvcna (Sr>iie*, p. 58 : cowœ i»* 3t ftu 
dêp. 4v Plevvh. air, de LuVileb, a 8 km. O. dv cvltc {l<*fnrèie ville). Ne pas 
CUhrÔBElreee filtagu xveeauu iiumurvvnm Hi lovenu sur Iskvr (.Spirct, p. 3J ; 

4ÏÛI11Û]. n* t'iffs et dép. itff VrjàUfi, 4 35 k^ii. E* lie eéiifi où Vq-u à 

ifïLit^ en ia<37v âa ïied-dil diui un tumuluf, nn squeleiïe de ehml 

lïffç iQfi birnftift et dei liélien brûfiïe ïppinei;iiiut à Kl d-'î‘Mrïilion d^'un tLS# 
{Chk^^rpilÿ n. 71 J lll j. 
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ilimînaée, el ni>A atiSpmcDt^A, par Tadjonctian d’uo siipporl 
ainsi placé. 1.» surface portante centrale est Iras restreinte, 
rétÉiiitibre fourni pur trois pointes est particulièrement 
instahle. La coupe posée sur une table ou sur le sol, directe' 
méat, risquait de basculer, mais oion de se renverser r perchée 
sur cet étrangpe support, au moindre mouvemeni elle en 
tomberait, et la dilTereBce dé nieeatJ la ferait se relourner. 

Je suppose donc qn'ilfaut inverser le supporl. Reposant sur 
sa partie plate, il adhère forlemetit par chacune de ses trois 
branches à l'objet sur lequel IL est placé. La convexité delà 
coupe est maintenue eu quatre points, ce qui lut assure un équi'*^ 
libre parfait : à savoir par les trois pyramides, et par le centre 
niâme du support, sur lequel pose, grâce à la courbure de 
sou /^elbe, le fond de la coupe. Pour être assuré de cct arr&nge- 
rnent, il faudrait faire l'expérience avec les objets eux-mêmes ; 
le succès an paraît probable si l'on s'en tient à la photographie. 
Oo devrait do ne parler, selon moi, non plus de mais de 

iifpftùn^,^fiu ÿtiffeî. Je rappelle qu'on a trouvé en Tbrace 
d'autres supports de vases qui, bien que plus hauts et munis 
d'uu autre genre de base, possèdent à la partie supérieure trois 
pattes destinées à soutenir latéralemeoi le vase â fond rpnd 
qui s’insérait dans leur intérieur creux 

Les coupes, qui sont toutes du même modèle, avec seule¬ 
ment quelques difTérences dans les dintensious, se classent en 
deux catégories : 

1.— ïÿp® orHèmentaiion ; 

l'2. Coupes de Brézovo (Filov, Dg. 14-t5J. — Haut. : 0“,035 
Clt>“04; diam, : Û«,Î03 et 0"',I05. 

* 

t. probisj , flt'ü, 19W, p üû. '"L f><î- — 1>» TbrtCÉ# 

ont iQojoars twa 4 :i:(»up cntptoyê lu ïhï»* peu pfurondi, an Toritir de eaupei A 
fopd tffondf, VDÎre même pormu Le dièioe article «n cite «l reprtHluk une 
pfànile i]ùftntUé d'exemphiree : îa Mpp^iTl !« P*'‘* ordioaiFrment In forme* 
d' in fiA» f, n*'3Ti<, 419, dp H ii'.hrff-, 4î2*43l. deOfeleAAur; 
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3'.4. Coupes de Paiiagliiouriclile* — Haut. : 0“,04 et 0'",Û48 « 
dhm.:(ï",ï2eL0%l24. 

5-8« Coupes de Kudovenc» — Haut- : 0“,045 à O^jOR j diam. . 
C'/IOàO^.lX 

îl. Coupe d’Alexuudrovo : fragment non menstipable. 

II. Tjipt orné : 

A. — Cannelures serrées à convexité externe, au nombre 
d’une soixantaine, s’épanouissanl jusqu'au rebord, qui reste 
uni. en parlant d’un cercle de points en relief qui entoure 

l’ombilic. , 

10-14. Coupes de Radoveno ; mesures données en bloc, 

ci-ikssMs n*^ 5-8 (Filov, llg. 54). 

0 _ Mémo arrangemetil ; nnîs avec autour de l’omplialos 
deux cercles de points en relief séparés par une bande circu¬ 
laire plate diicorée de zigzags en relief. 

15. Coupe de Itadüvene, id. (Filov, fig, 53). 

C, — Mémo arrangement, mais avec sur l'omphalos une 
plaque amovible, sondée ; elle est ornée d’une rosette et dorée. 
t6*l7. Coupes d'Alexiindrovo : fragments non mensorables. 
Ces deux dernières conpes offrent l'ititéressanle particularité 
de porter des inscriptions. 

I.'une. sur le rebord externe, les lettres AA en pointillé; sur 
lo fond, les lettres AA au trait M. Filov n’ca dit rien ; M. Ho- 
brousky, à qui j'emprunte te renseigne ment, n'indique pas si 
ce sont des sortes de marques, momigrammes du fabricant ou 
du possesseur, ou bien si elles paraissent constituer une partie 
de texte' plus longa dont rélal fragmentaire de l’objet n'auralt 
permis de conserver, ici et là, que deux caractères. 

L’autre, à rexlrémîté du rebord exli'rne, la formule 
KOTYOIErrmSTflM en pointillé, V.i\ fac- hnilr. indispensable 
pour dater T inscription, est donné en réduction dans l’/ier'/iVi, 
mais n’a pas élu rciirts dans le texte allemand auquel je ren¬ 
voie. J'ai donc demandé â M. Filov de vouloir bien prendre à 
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nouveau, sur le vase lui-mème, un calque que je reproduis Jet 
à k grandeur de l’original (lig 63), 

koTyotErrHii T-o.n 

6:L 

Mon savant correspondant. & qui j’adresse mes remerel- 
ments, garantitreaactiluile de son dessin ; mais il fait remar' 
quer que le pen de profondeur des lettres et k courbure du 
vase l’ont obligé & substituer un trait continu à l’insaîstssable 
puintillé du graveur. 

M. Fitov, dans ses articles, conclut à uue écriture du 
V siècle, d’après k forme de certaines lettres, comme Z et N ; 
il pourrait, Je croîs, ajouter E ol H. J'ai déjà eu l’occasion, pré^ 
cisément à propos des trois premières de ces leUres et d’un 
texte également inscrit sur du mêlât, de contester la valeur 
probante d’arguments graphiques de cet ordre ^ Je serais 
désolé do paraître vouloir toujours m’inscrire en faux contre 
des démonstrations particulières, on même contre une théorie 
générale qui tendrait à reculer k date des objets trouvés en 
Tliruce. Aussi sois-je heureux de prollter de la présence à 
Alexandrovo d’objets qui sont très vraiseinblablenient du 
IV* siècle au moins pour souscrire ù l'hypothèse que l'inscrip¬ 
tion pourrait bien être du v'. 

Ceci admis, je suis tout a fait d’accord avec M. Pilov pour 
reconnaître la similitude des formules Kîtlsî 'KYT%ïr:5'j et 
cette dernière apparaissant sur une mon¬ 
naie qui semble dater des environs de l’an 400 Dans les deux 

1. m, im p. 4. nolo 1, tV ft. 

2, Ofl y lü, AOKOT cL .. APIZimN : paeorerem.fie 

ppij ct'npi-Èi .\t, nnbfûuiky (ÿ6orni4, 1807. |t, GUI}. J« me suli reporli^, 
•■•fH #|fi» rnieuf rpny^t » l*i)iia!ri* iJn Trét-ir lif .VtuJiUmMli/tti', pj. V(, tt* 3, 

•a 4 «elle Ue ü'iitirit. IX, pl. J, «* 10. Kl piii* il l^u.leiUl «nqore lire 

ceriiùa^pogr 1 a d»ie, qu'il bieo <1’AD»d3ki>$ t", SI, pour la.peup:Ado,. 
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cas il ijoîl y avoir le même substantif sous-entendu ■ sjNiîtîu', 
Cotys esl du reste un nom qui convient h un chef*, 

Mais on n'en peut rien conclure sur la peuphd edes 
jusqu'à présent ignorée. Une coupe d’nrgcul circule facilement, 
qu’elle soit un cudeau ou le produit ei'iin larcin, ce qui, en 
langage nulUatre. iiout même s’appeler légitime butin ou Iro- 
pliéc de vïeloïre, Itien ne prouve que le chef barbare Colys soit 
le cadavre exiiuiiiéà Alexundrovo, ni que ses sujets oicnl hobilé 
aux environs de Lovelchj dans la région de l'Osem moyen. 
Hien ne prouve non plus que le nom*, et par conséquent ie 
peuple, soi! pi niât originaire île Macédoine ou d’iUyrie, parce 
qu’on coiinaîL dans ces deux contrées des elhnlquea terminés 
en 'irvf,,' et (mais non en -tvrn;, pa.s plus d’ailleurs qu’eu 

Thrace), Je tte voudrais pas davantage tirer de conclusion 
géographique du rapprochement, suggéré par M. Delchev à 
M.Kilov, entre ’E-rfrJ.'szr,^ et le nom du fleuve affluent 

ctl bifft nn rfoubli*! (Poivrn., llî, 9, dit 

ilnd, HS, 4dii, 1910. p. ^'2: li( 'OSpaitfTi;;?]; on p«ut anisi eonjcciurer 
r«iïl«nfie du patron y min ut 

1. Xrû. fli 2e), ^anl; Vtt ’OSfun»!»» — Voir plus 

haut, p, Sl-â^ cl nous, ei> qu'il faut psoser He l'atiiplQiei du sans du Itrnie 

M\rî rie ne nêjf^i|[ftr auBiine iJiiEo|^e priisible, ^ cfoi» rmfipelpi* 1* 

coup^ d^fjjpnt^ iphêfieiu^, eiisée^ de lü collfeüûn Üur&rof (Minnii, wp. 
p, 235 et ligr) qui port-+ une îna-criptiiîn parlklï«! 1 x 11 * 11 1 ^ni^ntaliqu^ : 
‘HBANpKOTTAPOTAACenOiei ^ MH, ilma ïnquelte d ietubk que 
i& Hiaale i[}iliqui> lif piaid^ du inéu] : Lu ruste de l'inicrifjüaff^ iatiT 

l«as5T, quil peut ^tre saus-entendu» êcnbi^nt un g^oitir çïjîtï d'un noininiïtir 
Ta^j>.ie:t torruule dur laqtjpt;* h Fl rij^üeur pourrait être ciïqtièe 
E^tuDç 'EtT^tffTMV, oü I 0 ireonrl mol ierint ilors un laora d’bcimoie lu nOfuma- 
Ur î æmblîibLe BtiiU ie ifuti^fr dîne BïaT«w+ Je ne toi» 0 tfcuno ni- 

ion d'idbèrer à pareille fuppoiition+ 

De EioEtibreuT roiir de Tbriqe^ à louMsi lii époque»^ sont nppelH 
(Uilé P* ÛÎ8 de rOnflmaiiîe^îit)* Con^llnlîn PurphyrOg^nMe pf^teod même 
(TAfin,, If 23) que dès le xr siècle un roiEelet de e« Tiom bAbitoit F» Mèsi^p 
qut nOoi occupd ^ i| Aunit eoToj^ à ALymUe, père de Cré^uSa 
une iruupe de colons choisis parmi ees sujets, L'inecdoUî n*a. peut-iMre pte 
â'ïolre but que de fourtiir une preuTe ratii^ement historique à ridnttiité 
^MQoat, stfjîgérèe par riolAciTme aui; periTïins de bà^-^e époque. Ko 
tout CAS pinü bien ^tr^ un nom Üièopbor* Il£ nomin^ l^gpAonir 

p. 66) répand Q dans les prrtqdee famille» lodij^énos. 

Aucun rapport itm des enutf i îf^tiOh;. el*» 

4. MênidoLe, VU, 113. 
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du Slrymoiii, dont uiie variupte a'ortfaog-papliicrail 
ttu LémoigtiasB de Tomnschek*. Eiifiri ce n'est que pour êlre 
complet et à litre d'hypotljfeso que je signale, sur un tente 
pomaiii de Trajana An^mta, un pspsonoago dont ^ethnique 
poufrail se lire 'Ev-^iTTTiVSi*, ce qui seriiît un doublet de E-fjïs- 
Ti;;= comme TîHitr^vs,’' est utl doublet de Tsja-tiîî. 

Au point de vue de la composition du nom, il est malaisé 
d admettre avec M- Dctchef que KYyïjim^^ ou puisse 

être un composé tétrasyllabique >de du type Al>.ï^- 

îilîîiî ou l/îritroducLÎoo d'un liirj/imrtm pour auto¬ 

riser ce rapprocliement ('E-n-ri-f;îtj;),'-n'a pas, à ma connais¬ 
sance, d'analogie parmi lesautrès noms propres Ifiraccs actueJ- 
leraoiiL connus Un lèlraByJialio inédit se lit Zavu-siVtrtf sur une 
inscription de Philippes, récemment découverle peiidanl les 
fouilles de l École fraii^faîso d ALbênes^ t celte graphie rend 
encore plus improbable la supposition dn savant linguiste 
bulgare*. 

l, Cf, Il «rte cfu Piagèr, (Uns fCfia, tiliO, b, 13. 
a. lue ülten rAr«*^r, H'. 83. 

3, Ki]jnki.op e*(., n* I6t. L 17 : 6nTAtTPAAICéNrjCllMOC, J’»* 

VQ k piËTf^ 6t StfÀB (d» lîftO) : ma copie pûitfl a la. Utt ^NNOC 

ce qui juslîQe ÎA rsstittilion — rytig;. Mais lei Autres nomi thraiffi de k màtms 
^liU iouL *4'uii patron a.u ^çénitif : a#!Taili donc pÈotôt 

J d conimQ ÜCxfl^-rq; sjo (reaillution pg^ible lu isïio 

«lé dftqa «.1, mii», p, 2m, neiË 3 := bt, p, 74J Par \t$ deux 

aitÂon aboLiUrak k une vamnle elhnrqué cki putrunymo. 

4, bQrmtf Itiine Tomiitinux ; CIL, JIl,rj3, elc, 

Gh* Picanl^ Ûrn^oteur de qui m’a obn^oammetit communiqné 

Use oupio, a bien voulu m'autofiler â lirer Af^umsol de ce mot Douvemj^ 

ié Dfl cOQjiBJs daiLB lcr toilei Ihnices aucun mot eu gèii^riUt aucun nom 
propfp Qp piyiiçuiier, dans Idque] ou liDuro un ve.^Lf^e dé t'^utvaîejicé B, 
^ja ne puis faire êuti des varianlPï ai mémo 2Ù%ï- 

pû^r daf î^ymphe^ de GKata Pini^ 

ifnuzf i, p^ I ei Boif .}. ün Ee iroyve écrit auEii îîaït- 

^ flvjfîïTijvô;;, iifïîiÆq'jtfnj-wàï, 2^aj.r,ù^jirv*^ç^ éiU est éf^deni qu'il ü’y a îà que des 
^Etqlaiâtcs ortbugnpbiqueB duc? h l^ignorAnm des iipraveura ItmMt eu préaenco 
bybride (Lbrace ^Is -f- ptec flucrMî) danl îis formas mdigùnos sont 
— Au contraire, pour jusEtEter I équiralt-ncc Z = B, 

ott pourrait citer s-p. 2 b 0 oolelï) ; ùazi^ri 
i. 9dâO^ DalmnlEe] v^itrano [CfL Hfp 4I34, Pitono- 

ûie}- KiTTti'j^^a := Kaia iSr, a^O;f , J J (J b ^ ccGi il esi permis 


t 
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187 , — Irgis vases pansus, en argent : 

S-1. Déni aryhûUes, non décorés, du type ù panse sphérique 
et â col court Jemî-înrge. — thuU- îO^pliS et 0*,0b5 [Filov, 
llg. 55; tladovenc, ci-dessus, p. 58 et noie l}. 

3. Cruelle, forme de bouîHoUe à iiiise plate, embouchure a 
rebords conveic; flu somroel de la panse, bande ornementale 
(série d'incisions verticales). — Haut, : 0",09 (Ulov, llg. 31, 
Panaghîourichte, d-dessus, c), P' 5t?j. 

^88 —Vase en argent, forme voisine de celle des n'" t-3 

classés sous le précéilent numéro. 

Les principales Jiirérences sont les suivantes : la panse est 
adaptée à une base peu élevée, monlurée, en forme de col 
renversé; elleoîTre l'apparence légèrement aplatie d’un melon, 
et la ressemblance esl augmentée par vingt larges côtes verti¬ 
cales (concaves â rextérieur) surmontées horizon la lement d'une 
couronne en relief de laurier tressé. .'Vu centre de deux côtes 
opposées s élèvent verlicalement deux oreillettes plates, décou¬ 
pées,où s'insère une poignée mobile (tortîl muni de deux larges 
crochets). ■— tlaut, ‘ 

nfii'-Altf de conelurt jimplenipnl que *F.TT'i‘fl'K‘: ne doitp» equWnlnirà’tÎT- 
T^Siar^i meisk ne ror charge pw actuutlement dVipliquw ce tnoi, U ü-uI 
nom pmpft' th«r* dont en puieee k mpprorher serait Mnïkî^t, ükfie Kt^ue- 
6 it=t(iî TOI OeaOdfvae* (CoHUï, 2743).3cuk[neni ce nom nVei pas un eltmnjue, 
ç>ai U U (Üminulir élu tfltyÜÉbï Hnîaî (ew 5 la« thracH a Delphes : i:éliili, 182-), 
lequel n'rel paa flU tout une forme abrÿ|i<e de MdSoxoc, tomiBe [« tcüI Krsu 
eclimeriéiafrifunÿ, p. Î!t 6 ). mais on non» indtijine (fémimn tlV.&i. 
eidare ihruei Detpha* : ftoiiiti, l'UB: cf. k pTinceife , 5 * 1 » par Alh^nee, 
XIII. B57 C, mariée é Philippe de Macédoine aelon HGJlf, Ht, ISt, 5. Peu 
imporle que Jordanea. Cal., ttl, «it aiipelé ceU« dernière Urd'ipa}. tk nom 
tDdiEi>n« en earlitiè en nmr* par un a série He nom* télrnayHabiques üb lorm»- 
tion usiieUa fréple tïpu«j'e daa* JlKf», Î!ït3, p. 2.>l) ; lel* îlijîà-Biir,;, oniuier 
de Seulbéi îl (Xcn., Ancb., Vil. 7. (J ; Mr,4®>BiK9î, roi «ifœal# {Pclten., VIH, 
5ft); Maîv-aâiTrt, Tieliœe il'ooe apidomie degnppe b Péonthe («ué twrKippO' 
craie; la cuTreetioo MiiSv^inidr,: eil inunie, puUquc IVaisienCH du disyllabe 
final est eOiTtlrméi' par J* nom de heu n«,ït-eipa, Procope. Ædif., IV, 2). — 
Par acalojiie. *BïTa'«a: iiippoaerait dune, un nom ploa «impie, de U furtne 
•'Sms ou ‘"Erra®*, de ai no«s ae poutona rien dire actuellensni, pas même 
du'ilesi isTfaisemblabk, car il n’y a p4a d'inrrtiaemhlaneei en oootaasiique 
Jhraee [ef. tiËA, 19i0, note l <i* la p. Ifi). 
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Ce vase est conservé au Musée Je Sofia {invemaite, ii*5557), 
La photograpliie qui en a paru dans l’Arch. Anz(fiÿer\ étant 
facileiuenl accessible, me dispense de le reproduire. Il a été 
découvert en 1914, on ne sait SEactemenl ni où ni dans quelles 
circonstances, aux environs dn viUag-a de Khrichteni’, Les 
tombes de .Macédoine ont déjà fourni un certain nombre de 
vases anaio^uea comme muLiorc, forme cl décornlion’. Je me 
demande s il est nécessaire pour dater celui-ci de descendre 
aussi bus que le propose M. Filov, c'esl-à-dirc oux siècles 

de lere clirétienne. Si oui, ji faudrait sans doute l'inscnrc au 
compte du commerce syrien, pour les mêmes motifs que 

notre iVl8S 



. . -’J 
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Ma récolle de .statuettes et objets en bronze a été celte fois 
-Sensiblement pins obondaiilc que pour la précédente série. 
1.) autre part, la publication prochaine que je dois faire d’un 
^trand nombre d’ornements et de fij^uros appartenant à la 
decoratioD de divers chars de parade découverts en Thracc* va 
augmenter sous peu dans une proportion imporlanto la liste 
des bronzes antiques provenant de ce pays, et surtout — ce 
qui est essentiel pour l'étuiie de semblables moniiments — la 
quantité des images qui permettent de se rendre compte de ce 
qui en foit le principal ïiitêrét : l'ideiititlcution des types, les 
détails de costume, d'attitude et do facture, 
l’ar an hasard heureux, toutes les images jusqu'à préseti 


P- VIS suif ..i 8, 

2- ijii I CDoaiQ. h“ du e|dt l'fcrr rie =; Ttxi- 

Auiftdjjsi, dîiTis 11 b3.nkJi«utâ E. tJi* Ttlie, L% IrQUTKilb «pperhenl ^Iqùci 

■aui ftûtJie» PQ i catre cilé #1, U diil« m*^oEi ruî 

allribotra^ p^ui-^lrt a m alcJicfs d^brrèvineni;, corome h coMî«-r il flf, cons^rfé 
4 il Bibliijihiw|ue tle PJoviJir, j'ii diji sij^ualè i0il% p. 

0- ' 
3. Le Musée il a Himboitr^ *;n. ptssèvfe exprDpI ftife? re^tâiscQfiqi igqii^e 
{Arik^ AR:zr:i^er^ 1^17, p. 59^ fijc, 5 ' on Iruuvi-fi ^hk p, 60-ril tou les Jcj ini- 
uM#t 4-1 Iq; biiplifli^riobn» 'MiaiPl^e ilxs ^pe Je vasett irgi^nt). 

I Kk tri ikra€iM^ aCH, ^ 

^ Sslil, T, ïT, ’ 5 
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publiées SB trouvent Être facilement aceessibles. M. Salomon 
Rûinacli et moî-méme nous les avons, en somme, fait counaUre 
En totalité ; elles sont, soit au Hép.^rtoire rie, soU dans 

divers articles de la archéohÿitfzii du Bullf;ttn d>; 

Correspondance /ïr//emVmoins, c'esl 
que nous possédons mémo, en Franca, les moulages d un assez 
grand nombre d'entre elles, parmi lesquelles presque toutes 
celles que M , Salomon Reîuadi a reproduites. Elles sont réunies 

dans les vitrines d'une salle au Musée de Saint-Germain, et Ja 
Conservation du Musée b, dans son récent Catalogue, attiré 
l'allention du public sur cette collecliou'. Elle a fait davantage 
encore : elle a fait établir, sur ma demande et pour mon 
usage, une copie de l’Inventaire du Musée, comprenant 
92 objets pour lesquels est indiquée une concordance partielle 
entre les numéros du Musée et les publications dans lesquelles 
en ont parn les imagas^. Je vais faire usage ici même de ce 
travail pour éditer la liste, que je croîs complète, de tous 
ces bronzes classés par types auivaot le modèle des Tables du 
pépertaire des Statues, J'y ai ajouté, toutes les fois où je l'ai pu, 
rindication des provenancesS ainsi que divers compléments 
amt références et coucor Jances‘. J'espère avoir fait ainsi œuvre 


1 Sfllûniop Rapicb. Ht, P- fSW', p. tt» 

p. 70-71. - S«r*, BCfî, 1901. p. IbS «ui,. ; 1904, p. 310 

ï] iinufri d» de Sa.^£-Ctfr(n4.'n, par M. S 

lûin. lî (IMl), O. 101. «Ib XVlU,vUrÎTin 11 ; « sem cDtisirttrahie ^ msu- 
ul» dP d* di,couv«l« ÜLilBJoe, t^^ai \ f.il aoalopiM à 

e-llt* rie lâ GmH remunif uni psf le slïle <liie I»t Us * 

3 Jr nrie M S Heinscb, wnservaleur. el mort camararie M. H. Hubert, «on^ 

,lei B»rrii«nt du 11ui«e, d* trouver iCi 1 eiprtssioo do un graldurie, 

1 ^Le fliarfioirtf s'en lioot à lindicstton du Cou de conïefTihofi d“' 

e.l le plu* oTdiniirsmesl 1. MusÉe -1* SoBu. J'ul «etUioBuft 1 ead«it rie Is 
dMcmvurle.luuleo le» fuis où U est ciW danP 5 mes rbOles ou dons 1 uns despubit- 
jidniufliîea FmvoiH It Jîe^pfF f 

5 Ce trUHil **l d'aulanl plu» utile qa uno eirconsUnw nulheureuee, probo- 
Irienieia l'uiSKO d’une éprruTfl d'imprimerie dont lu poginiliou » éteebongw plus 
«ril, a rotiidu ineioele» je* réfi^renMS, pour lee hrooMS ooBolOl, dans 

' tome W «Üii 
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utile et conforma (lu plan général de mes üocu7fie7Us d'Archéo¬ 
logie ikrace. 


On trouvera ci-après réunis plus de Ifiü numéros, auxquels U 
sera facile de se reporter désormais sans longue description ni 
biblîograpbîe encombrante : en y ajoutant une trentaine de 
statuettes que je donne dans la suite immédtate de la présente 
publication, et une soixantaine qui, ainsi que je viens de 
l'annoncer, doivent paraître incessamment au Bnfletiti de Cor- 
resfloji^nce Hel/éniqtte, on atteindra un total d'au moins deux 
centeinquaute statuettes, représentant l’ensemble des bronzes' 
actuellement connus en Thrace*. 

Ponr élevé qu'il puisse paraître, ce nombre ne représente 
toutefois qu'une assez faible partie de ce que les découvertes 
locales ont fourni jusqu'à présent Les collections'du Musée de 
Sofia, à elles seules, en contiemieul. salon moi, plus de trois fois 
davantage*, et il serait à souhaiter qu'une publication d'en- 
Hcmble les lit connaitre. C’est un des travaux qaeje souhaiterais 
voir entreprendre par les savants bulgares, si les circonstances 
politiques et Jinancières le leur permettaient. A leur défaut, c'est 
un de ceux que j'entreprendrai s le plus voloolrerssi leurgouvcr- 
nementy conscntaîl, et si j'avais la chance de ne pas me heurter 

o des difficultés matérielies du genre de celles qui les arrêtent 
sans [Innite. 


Aux deux cent cinquante statuettes dont je viens deparlers'ap- 

lewuï" plaques, uppliqnM, ustfusilrt .|i r*. «ur 

O,! ™ repf«SeiUalJuii 

difféwnu «rt ï""* ’’ ?“ '* J' «S dem.er» dâat eqe* 

^"lertats artidËï auf l^s çAar^_ 

P"* ™ uaïqufment p4oî-«phique «uriKu»! 

et f»l» **^"1“* 4 plusieurs reposes, üfrera mviqts ool bien vgqlu awspier 

top.niodrd*';! T ^'‘**“* sp^cîxle. détuurqçp maii 

« »n,., ^ P''»P''B“î"< (llwique [of. les ™.n*rqijes die .\|, Fü^t * 

noie i) ^ “^«bqtde ïun srlide cil4 plus bui di-# Htlini. Oij, p. ao n 

W “'**** **'*'* “* Mnniftre qu’ejlu 

le* bru^ H ' imposiibilit# de dénombrer, mims spproiLmativemsqt 

part l« r colletlmus «E I- stt fea«rif,-a D'autre 

•tir Lr„i e*iuiïi<n!és, surit i-iiunisanls ou maHt' 

‘“r tes plus aucienqei acqqiiiüons. \ , 
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publiées se trouvent Aire faeilemenl aceessibles. M. Salomon 
Reinaeb et moî-mèmc nous les avons, en somme, fait connaître 
en totalité ; elles sont, soit an ftt^psrtoire f/cf Statues, soit dans 
divers arlicles de la Revue archéologique et àa Rvlletin de 
Correspondance fieUénif/uê\Ce ({u'on sait peut-être moins, c’est 
que nous possédons même, en France, les moulages d un assez 
grand nombre d'entre elles, parmi lesquelles presque toutes 
celles que M. Salomon Reinacli a reproduites. SUes sont réunies 
dans les vitrines d’une salle au Musée de Saint-Germain, et la 
Conservation du Musée a. dans son récent Catalogue, attiré 
l’attention du public sur cette collection*. Elle a fait davantage 
encore : elle a fait établir, sur ma demande et pour mon 
usage, une copie de l’ini-entaire du NEusée, comprenant 
92 objets pour lesquels est indiquée une concordance partielle 
entre les numéros du Musée et les publications dans tesquelles 
en ont paru les images^. Je vais faire usage ici même de ce 
travail pour éditer la liste, que je crois complète, de tous 
ces bronzes classés par types suivant le modèle des Tables du 
Rèfiertoire (tes Statues, J'y ai ajouté, toutes les fois où je l’ai pu, 
l'indication des provenances*, ainsi que divers coraplémenls 
aux références et concordances'. J’espère avoir fait ainsi œuvre 


I SftlûfliGTi Beifiich. «A, P- 2îi Süiv.; t8W, p. US suiv, ; 1S99’, 

p. i0-7t. - G«or(î« Saurî, ftCH, 1901. p. IdS sut’ ; 19<M, p. ÏIO îuit.; 

HA, preimiêre strie ,, e o ■ " l 

C^tainçut tÛuiiürd 4^14 de Stlint-GÉTmatth pi*" S, Rçmacn. 

tome 11 (I9ül), P 1^1. Mil* coniiStrüble de mtiu- 

iwfS HÎe slaliir'U®* <1* brûüM decauverles Biilf^nrie, V>iil 4 fiil toalogiaes i 
c^les lie k Gau té rtmiiiné tant par \e stïle que par les sujeis. a 
3 Jo prie M. S. Reinach. conaerraieur, et mon camarade M,H, Nubrrl, cgii- 
SErtaleur-adjoint, qu i a b ion ïouIu Thriller sur plaçs le relévè dresaê par 1 «il 
,1» j-ardiena du Muaée, de irouTsriei lV*pfeaaion do ma gralhude. 

1 Uc Ripert^irr i’*n lient à l'itidicalion du naa do conBeriifllion aetuel, qui 
ESI te plus oniinaîfemarii !« >1uaée de SdHi. J'ai meuiianné l'endroil de la 
,iécouv!flq.loutÉB les fui» où il ïîl eilé rlaus mes nûles ou dans J'unédea publi- 
caltona JiiinqueilES rtOToie le ji|^/jer(oi>e. 

, & Ce iravail est d'autanl pliJF utile qu'une eireonalanc# malhéuféuse, probi- 
Idemenl 1 usage d'une épreuved'iiaprimerie dont la paginalion a «lechangée ptui 
lard, a rendu i ne jtftiîle* luiitea ka références, pour lea broniea snQotéS, dan* le 
' iiïffle 11 àa, ÜffprrfütVf, 
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utile et conforme ati plati général de nies fJocuments d‘Arc/iéo- 
tl&ÿ/e thrace. 

On trouvera ci-après réunis plus de 16Ü numéros, auxquels i) 
sera facile de se reporter désormais sans longue description ni 
bibliographie encombrante : en y apntant une trentaine de 
slatuettes que je donne dans la suite immédiate de la présente 
publication, et une aoiAsniaine qui, ainsi que je viens de 
laonoucer, doiveut paraître incessamment au Bn/ietût dp Cor¬ 
respondance fleilémque, on atteindra un total d'au moins deux 
cent cinquante statuelles, représentant ['ensemble des bronzes ' 
actueJleraent connus en Th race'. 

Pour élevé qu'il puisse paraître, ce nombre ne représente 
toutefois qu'une assez faible partie de ce que les découvertes 
locales ont fourni jusqu'à présent Les coilectious'du Musée de 
Soüa, à elles seules, en contiennent, selon moi. plus de trois fois 
davantage', et il serait à souhaiter qu'une publication d'en¬ 
semble les lit connaître. C'est un des travaux que je souhaiterais 
voir entreprendre par les savants bulgares, si les circonstances 
poliljqnes et financières le leurpermeltaient. A leur défaut, c'est 
un de ceux que j'entreprendrais le plus volontiers si 1 eur gouver¬ 
nement y conBonbi,it. et si j’avais la chance de ne pas me heurter 

U des difficultés matérielles du genre de celles qui les arrêtent 
sans don l e. 


Aux deux cent cinquante statuettes dont je viens deparkra'ap- 

faumfLînii t en roiatle bg^ie âtietfne repretenlillijii 

rr '■ "• “■ '''™" 

*t f*in; ùïsîD? Tfl * pJuiisurs rrpnsM. □lïer, MTSBCsonl bitu voulu 
«ih . 1 ^ *f- ^ nc«!*plion Opccillp riËluurnep muij 

eu S lu pfopreme^il eihniqui (of, lei fie-uirqu'^, de Al. Filut i 

« sujet lu début de son «aele ciLê plus biui d.f H,hu. üatt,.. i9ij. p, ao « 

t *’"*** ^“ f»'- «unsrtroou-süt^ 

les hJn“ «Tr, "* duuO'Pbrs., .«ëxos ipproi,«ntiTe.nsal,' 

Pirt Iss îniZi^'^’'! MllfcJUuns «t j, réasrv-s. ü 

sur Itardiv.raem EoanDenïo#, Bunt ou 

■ur Jsi piug ancieDiis* ucquisIliDas. . 
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pliqae toujouFa la remarque qae fît iadis M. Salomon Reinmch à 
propos de quelques-unes d'^entre elles : elle risque donc fort 
d'ÈlTo et de rcîïler déflRUiveTnient vraie- Ceat à savoir quellea 
procè dent de deux res d'ateliers* : les uns. élraiigers^ peut-^lrc 

alexandrins^, ou syriensMesauLres indigènes. Maïs nous ii avons 
pour les distinguer, dans Tensemble d'une production qui ne 
sY'lève pour ainsi dire jamais^ siu-dessus du médiocre*, que dos 
dilîérences dans Je fini on la rudesse du Iravail, Les séries sont 
identiques; seule [ iocouipétence toctiiiique des artisans îndi- 

i, a A, p. lia. 

rtipmst^nde XI, S, Reinacli, <|Lii rappelle très jasteroenl « luA- 
ji«jandr]ft irÈjivple est \ù pHptiilpre den arlieteB de l''flpûque impériale, w 

3. C'?it Topinlon i|uç j*ai iouLenue en dilTfitenta endroit* Je me* £^i>cti^l<nl^T 
nûtauDsenl en et qui conréirnB Les taiillpuri de pierre et les orT^vrea d B.rgeDl 
(Toir en particuliéf Je coEnnaenlAkre éu 18&). Je croîs (dut ie morna il 
tiiut faire ujie place à la tecbni'a'*** d'Antioche à cûlé Je ctille d. Alesandiic. 
Mai» je suia d’atcarl a^ec M, S, REÎnacli pour penw qu'it s*a#(ît ït plua sou¬ 
vent beaucoup moins A'àbjela rèelle^cnent fahriquéa Jan* ceS tfîllaa (ils seffclent 
fqiTid. doutit plût parfAits), eï traritportèa par le commerM ju-iqpaui rivea 
d^nubîpnneit^ 40 ? li^imîtaliûiii de leyft* types ri de. leur* pruicêdes e^êcul^a 
Hans des aleliers loeoua pnr w tî**a ouvriers venus du dehora 1 *. Un ourrier 
mediocrï riTgvpîe f>ii do Syrie ûteAii Ira inter ai^émiF^nk une place de cgnlre- 
mal Ira ou 4 r direct'fiif Je fabricaiion dans une ionilerifi tndïgiÈnK de la Tbrac^ 
ou Je la Meaie. Le ehiin^fEment de poiition cl raüiçmeutaliûn du salaire 
deraient iife pojr lui des roîsona sulliMBlea fi*etpalTti^r, rnâme satia icnir 
eompie df^fi iii^ii^iraiionB certaines des populatipn* oricnÈolcs ver* le nord de I& 
ttiü^r ri les cOtei de rEuïîn- Celle remarque n ^nii impuriance pnur qui 
veul évaluer Tintensiie raidie du cornulertie levanliïï, à l'pfKïque romaine, dans 
cas regiLïna. J'ai indique^ ti>ujour» It propos du N"' quelques rulèrence* sur 
t-e sujet. 11 nie çmibla qirun a rlé porle pârfoi* à surestimerj pour i'aUrlbalion 
dan mohunLentï-p rirvRoenco orientale ilans les villes marilitne* el le Icng J J 
Danuhe uo de ses arUuentv ^ je voudrais en loul cas indiquer qu^j] serait peut- 
élre düQ^eiTéUiL de ebereher des er^menls en fareur de celle tbês^ dans ia 
nombreuiesi^rie des statueité* llirioes en bronse* 

-l. Il nV a juisqu'A preseut,^ dam h LîJfc ifÉ^'ïiArufc! ci-apri^s, que dius ccuvTsa 
à excepter tiâ c-rlto univi?raêtlè un^Jiocrilfc : l*' le n" di, télé de Gordien U!, 
Jcnl M. Heidicb a pu f^criirü avec raïaon qu'elle est i supérieure rafitne au 
uiarbro du Lou vre ■>; 2^ n‘* BtatueLte de guerrier auquel le même savant 

a cru devoir eoiiiscrer deux belles planches. — Il coBtienl ds nolsr que i'un 
el l'iulre proviennent d'un aleliéf de jVùcopofis a-f Is^riinx^ dent nous connais- 
sous liuil ûulrr^ objets (cf, mon travail sur Aic^po^iv« Jppehdkt B, p. 73-00 
|IA, 1308", p. 78^79, n*" 3 a S 6 ; ajouter le o* SU de Ja Lufe j^nidrafc : on 
irouTcra AU même endfoîL L'iudicnlion de* Jacalillsde provenante* qui appir- 
tieunenl toutes à la regjnnn nifoprj^y/ufnr 'elle quVbJe ilaliuie an coura du 
travail eLsur la carte qat raccoEnpagnej 
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/^ènes soDligue la corractîon plas adroîta. inaiü banuleiiK^nL tra¬ 
ditionnelle, de la maÎQ-d'œnvre élrangère^ On constate que les 
uns et les antres travaillent pour le même public, et que les 
diversités dans La facture ne viennent que de l'importance dos 
ateliers QU de la fortune de la clientèle. Mais, rurale ou cita¬ 
dine, riche on pauvre, cette clientfele est uniquement de mœurs 
romaines on romanisées. Pour elle ou fabrique partout avec des 
succès divers les types îmitiuables de divinités ou les sujets de 
genre qui sa retrouvent, h la même époque, dans toutes les pro* 
vinces du monde gréco-romain. 

Il y B donc, sans doute, des ateliers thraces de bronze, mais 
il n'y a pas un art thrace du bron^se. dn moins dans la mesure 
où noos en pouvons juger actuellement, malgré tant d'objets 
encore inédils *. C'est à peine si un ou deux costumes de guer¬ 
riers*, uneoQ deux représentations de cavaliers', nous font 
penser &. qnelque allusion aux coutumes indigènes'. 

Le fait est d'autant plus notable qu’il en va tout autrement 
pour les productioss de deux autres calégortes d'ateliers 

1. JaTiuÎE juflfjui'i présent iu4:iin dfl même üccïsîaQi^els^ 

mêmfl peu vtnèfi -i^Ang Fï nomencIsLurp arch^Topî^ii^, ne iq'a la 

dé^auvert^ei d'iiiig jitaKiieLlfi snns pouvoir h plictr d'un mr)! dniia ]"Dn« dît 
eilêaoHei uaufllfa de Ef^cItasiflaaliDn mylholo^tquci ^réco^ruTniinp, tfflli- qu'au 
[b IrO'iiva par dans le# Jti Iti^pfrrfrîtrff def qui todI plus 

loin m# lerrir dfl module, 

2^ N' 10^ ci-dpJ90uïî n* 42 dft la tisfi ^inèraii. 
ï. ns i 6 f> la Liüf f^én^mle, 

4- L& LfSl^ ^éjiih^îe ci+des^oug fi$i inslrucKira À ceL Sans doul» Ers 

éléments qui la cemp^raeal loot souœîb tu double h girard de Is dêcauvérle h 
de la puhlkcalLoa, ei par siulte le rapport numénqcie entre les ^UlTêrËntf Lypes 
risqua d^être modiflé t ipsiuro que l'inèdEl dEminilrrA H quu !«a irouraiïlea 
■ü^mBpleront. Tüute^Clîa [as nquiéroa déjà a^aex nombreux eL les prove- 
nioces sssex Tinêés ptMir qu'il ne soit pruî-êlre pas tëttn^rtire de auppchser 
qu^il eiÊatft uüë reljilEan (auÉsarcimrELt eonglanle pour de has<a à un r;ii- 

soiineiïieiil) enlre ia fréquOEice a6ao!uf d^uri type dl^in tnlla qu'elle a pu riiater 
dans la conirâe «t la frÉquenee fé^l'îre du même type telle qu^ou peut Jo 
déduire d”une aéria sulÛBsnunent loniii^tiede décou rerles for^uîtii^* 

Orque conslaloue-nocisî Sur eiffupliairtts, y en i 4 de Diony^oa^ 1 de 
Téïespboit!, dieux nttioutux des Tfirnees^ oonlre 16 d^AphfodUP^ 9 d'HtruièSp 
7 de Ztui, 5 d'AlbêDa, toatai diTinitéa «réco-remaipà* pir esceirence. Je ne 
paa enlrer rn lipne do compte lea t!3Âpoll#ns, puisque ruea^riL dlnaéfiifi; 
parmi eux Umin ka Bgum nue» qui n^oni pu dVitributs distmrlifs^ 
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locaux : les reUefs et les vases. Pour ces derniers, on peut 
encore soutenir que l'oriif'inalilé de leurs formes et de leur 
décor ' provient de ce que c'est toujours nn personnel tbrace 
qui, dans chaque atelier, en a perpétué la fabrication suivant la 
mode locale et les godts do la population native. Mais pour 
les ateliers de tailleurs de pierre, où nous constatons si fré¬ 
quemment l'intervention d’ouvriers étrangers*, il est facile do 
voir combien la reliiçion. les mœurs et les habitudes du pays 
ont influencé la production : dans la foule des reliefs votifs par 
exempte, comhien d'œuvres sont harliares, assurément ; mais 
comhien peu sont banales! Elles sont Sa véritable source de 
notre documentation flçurée sur la relîfîion thrace’. 

Or si ks sculpteurs se sont pliés b des exiffcuces locales que 
les bronziers ont ignorées, c'est qu'ils ont subi de la part des 
populations indigènes des demandes que leurs confrères n'ont 
pas counnas. La pauvreté, la grossièreté, l’indifTérence, l’igno¬ 
rance, le mépris des cïvïlisalions conquérantes, ou lelie autre 
cause encore qu'on voudra bien imaginer, ont dû empêcher la 
masse populaire de s’intéresser à des objets qui, si ueu coûteux 
et S) répandus qu’on les suppose, ne répondaient à aucun 
besoin domestique ou religieux. Pour couctiire, les bronzes de 
la Thrace pourront ûtre un utile appoint pour l'étude de la civi¬ 
lisation romaine, ils ne nous apprendront probablement jamais 
gmuilkhose sur ta civilisatïort iocale. 

t. Si renmrqunblea autfurs Hu Connus an^ï7ff4nfrD ont 

décidé former une cIïesp 'hni Rf. pûiüer, direotaQr do la publia 

ention m de rCni^n Académique luterualioriale, a bien iraulu me charger 
de r^'iinir ks 

% Ou tfun^era les irurumenL? pr^uvr^j rfiiuis h propea du K* |S5, 

3, J^ai ïiî.pfaîsird'aTinrtnef^r* sur Ifl ¥i] Ha donum^nti dni ^ciÈüse- 

mrnl p^irM, Picard., dîræl^ur de TEtïolfl franç^i^e d'Athënest qu« 

les fouilles de Phihptieÿ qqui r^erirnl sur ce poini d'heurausei Eurprises. 
M, finSRon,^-direefeur de l'Ê'':0'ïe aïiffhrse d'Alh^nes» fsH ^^lernent 
lîonnnîirp rpîi#*fa ib-'nCD^maïQêdonfF.rTi d« nSuâ haut îotên^L. t!n leur trprî- 
idj rrii^s r^’m^eclfuents. jis rirm-i le rau que lea re^hÈfcbes t|eg deux 
E&}les se rnkniiuuFrtU le>i annpicF^ du sr'>fiTerFioment hellène, diui cfï 
rFRicinH de la Thrace éfçèeune, HR Sirtfmon ei de THîèbre iqfAfteiir+ qui donuenl 
plus d’oipérance^ que Isa ?al[êes du KhdHi>p« ou Isf plateaux de TFIêfiius^ 
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Liste nvs statliettés é’^ bhonzë üe ï^vri^x-îv^k TirR.M:E 

ÉTI7Dï£eS et ftET^nODUITES A'iTEMEÜftE^TT A t.\ I>RÉ9E:4TE htmïC ATlcTiX ", 

N.-B. ~~ On a ^hri ia ffai^j/Lrarit^n ^iu RèpErtoine SULlues en i7f?A£ion 
rimt fliffanÉ flM pâ^JJïfrfe {latfiqug Jo^alr^e occupe im ii^e 

antiquiu eVe^ ^ cf^rnier qu-m a en ili tiques), ûanA cAuf^uc 

ttt lùcalitêt unf c/o^sdee l^s lacaliiéi mùderna^ hs unes ei 

par ordre alphabétique. Le nom moderne^ «|unfid r^^e/a^îf pu «Tun 
chifdieu (ta.fror\dUun/ienl ou rie dêpsTtemenît mioi da nom iu chaf-iieu 
auquel il j£ ru^tucAe, miê fntrt pürenihèses. Les e&jVte dont ita provèrutnee 
esïcfrt e^i ignoréo lonf eoiu fa rtt6ii^Eic Thfwe. r^JirfiCd^toH Musée de 
So&R ne iF^m/tf pof que ta provenance soit iffeetivemeni inconnue, mais au* 
ientenf gue je n'aî ptu r^ujji d ïne fa procurer. 

Je fi'tfi indiqué guf Us statuettes dont if e^îitc dei imoflce^ ef je n^ai faïf 
d^ejiteptiùns que pour qucfgue^ fjccmp^oï'res fir^î de caialogitei oâ if, Rei~ 
nacA a jugé l'imaqê ùïi4i/e parce que /"exemplaire non reproduit 4sl signalé 
tomme idcnifqMe à cefuî qui e#f scus te numéro précédenl, f ai touU* 
fois jugé impossibU 4e ne pMsi fenir cotnpfe des bronzes mentionnés daiu U 
Becueît de Dumonl-Bûtiiûtlc^ qui reste roanroge ftyndâmmtal «wr fa TArace, 
donf 4eeou/e fou^ ce qu'on a pu lentsr depu/s^ ei aujfi de ceux des iwûu/aqcs 
iu Musée de Sabt-^ermain qui soni liemerirés insuffisamment ideniifléf^ J'ai 
donc l'éuni dans un bref appendice feà tnizea/îom inii^pe'AKiAfcfeur ce# deux 
paiitljf, en attendant ie ;our où fe# siaftuiies amronl dfé fe» una refroTreees, si 
effcs ésisimt toujours, tes autres^ étudiées et reproduites^ 

J>oténavantf dans li suUe des présents DyCumenlB^ je me bornerai d eiidr* 
pour tomparaiiQïi^. les ttuméir'Oi de otite Liste générale : je fai étufifft aeec t'ei^ 
pair que d'aulcfif pcuf-éirc feraient de mime, ei que tes études thtaees gqu^ne- 
raient en triévelé et en précirion, 

AArdvia/ionJ : Dfl = DuEnDDt'BaEnolte. 

M — inventaire du Muséft de SiiÉnt-ûernQBii'n 

Ai>iiuoDn£. 

1. : /tA, iwn*. 330, 22. 

2. Ifocae : RA, IS 99 ', Il 9 , * 

3. ŒSÏWS : flA, 183Î', 229, 

4. ^ ; HA, 1S99*. 5 

ü. — ; — ÎM, 6 

L Par CDnsèquent It série qui suit ianü&dtaleŒiant (N"" l®9 et mit* d?s 

J^oenmenU) ne s'j Irouve go-S inUrcàlèép * ^ 


- Hép, IIL ^10, S = SG, Aûmi 

- fiép, II, eoï. 2 = sa, 46060. 

(argrent). 

Mp. HL t09, 1 = SG, 46090. 
= — m, 5 = 4ÜÎ22? 
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RIVITE ARCflÈOLOÛlCfUE 


6^ B*Eti Tap^ l^Ti^hirpin] ; JJwrï^rri. p 7^4 — 4r4:A. 4 ïii p I9l0, 402^ li. 


7+ Rtkdomtr 
8, Vr*ïM 

- 

ïO-. Ttara^ 

II, - 
J 2, Stifli 

13. ^ : 

lî. î 

15. - : 

le. - î 


ft4p iaOÎ% 22&, 18 (sufis Ûg.) =■ SÜ. 46120? 

— 2^, 17 11. 804. î ^ W, 46039. 

^ 2Ï9, JO (KAni ) = Sfl, 46i3l T 

— 230, '20 = H4p. 11, 001, 5 = .SG, 46Ù73. 

— 230p 21 ^ - 80^, 1 ^ ^ 46073* 

m, Jl>&, 3=0C,46U0? 

jCfô. 2 = ^ 40110? 
iOS. 5=î - 40124? 

109, S. 

It2p 2. 


17. 

iK 

19. 

20 . 

22 . 

23, 

24- 

25. 

S6. 

27, 

28, 

29, 

30, 
3L 

32, 

33, 

34, 
3-^. 
31 

37. 

38, 


Apol^a^p 

A'çsi» : iï^. 18&Î', 527. 7 ~ 11, ;83, 46066. 

RA. 121, 7i= - 4flOlïl. 

HA, 1007. ±21, la fMii) fiç.). 

- aî7. 7 = ftrffi/ll, 7S3, 7, 

- 237, 8 tEtiiï flg,). 

- 227, 9 fMrt* fljT.). 

fl.4, 1S90*, 71 == ti^. tir, 23, 6 = S6, ^fWM. 

(«ppelA niDnyiiïs), 

ÜMtjm'.. ?(" 67 , Hg, 8 . 

- W* es, H^î. 9 fl. 

— M* 09, ïig, 9 i>. 

«A, 189:-, 227, Li H^. tl. 781,8. 

— 326, 6= _ 781, î ^ SG. 45067- 

— 227, 10 - - 784,2. 

^ 2»7, 1|== '81,5, 

— 3ÎT, 13^ ^ 781, 7==^S7,1807L 

M'. III, 34. 8= SG, «112. 

_ 27, 6= — «109. 

— 28. 2=.-^ 16197 ï 

— 30, 4 = — 46110, 

—. 30, 6= - 46m, 

— 165. 3. 

— 100, 7. 

AJ ,»Uf ; ci-aiiTif, tl' lis 


Arapora {SténimAki} 
Dinicli tHirminli) 

Hartji Olar (Tciiirpanj 
[S«y K«ui {lAinb(}]i) 


Iflljifeli (Kiiil Agtteli) 
Kniaaltlc (Hïgküfq) 
R&ioinir 
Thuce 

Sollu (4lü«»«) 


* Anla. 

39 Meoptflà : RAp. U, IkO. 9. 

10. Au'irve : RA, 189: ■, 23% 40 = II.7U4, 2=SQ, 46080. 

f {appelé combillui). 






arcmeologië: thrace 


73 


11, Pkilipptt ; RA, 1899', 122, 10= ftip. Ilî,flO. 1 =8G,46WLi. 

ii. Anporo ■ n.4, 1897 ■, 235, il = Rép. [1. 79:i, 7 - SO, *6<»3. 

(Slrninaks). ((^uürri^r Ihnce?) 

13, Ôpiilt» (PoptiirD) ; — 336, V3 = Htfp. ][, 7&1, l -$G. iSOSi, 

ii Sofla (Mutiï) ; tup. II], Sï, 3 = 50, 46125. 

AjUAint. 

45. Solia(Muièn) : Rdp, [II, 11U, U =S(i, 48120. 

W. — : - ilO, 13 = Doeum,, 75 (Mftn»tlsï>. 


-iTBi'fA. 

iî, iVaus* ; 18991, UO, 4=SG. 46069,, 

4w. OÎMttif : RA, i8S9V 71. 7 = JM^, [îl, £52, 1 = SG, 46160. 

49. : AA, 1899*, 119, 3 = — 86, 0. 

60, Tiftra : Rip. IV, lîft, i = SÛ, 46137 î 
5t. SvgliKirilOTO 

(Star* Zaçrtra) : — 173, ï = Dt-clwi.. N» 60, 8g. 7 {Art^miaT) 


Atlajl 

62. Mi7ippopoltf : HA, 1897 ■, 232, 32 = tUp. Il, 810, 3= SG, 46076. 

i 

Attih. 

53. Ita-ifianopoUt : U, 471. 9= Br- du Loucrt, n* 499 «t pL 37. 

Bacoiantë. 

51. Sténimaka : AJ,, 1897», 330, 38= SG, 46018. 

5S. Thrace : _ '230, 27 = — 460Ï4. 

Ayiitttr : ti-«pris, i»** 153 ei 154 . 

BcruTt. 

96. Ht$sar (Karraru] : AA, 1897*. 337, 47 = SG. 46143 ? 

57. Û4lE-ni0Sela(aaubolti;*); lasïi/rq Sm. arc* . 1911. 287, 23'pr»on). 

Aj/mttr : ei-aprèt, n« iSO à fSS. 160, iÿl. 

CaValikh. * 

: ISr, iSOp Û =r Owjm,. Bç, 

î üocum.^ Pf* 70, 10 a, 

: — fîff, 


5#t_ Dtniclî (H^rminlï) 
S®* lâmbotî 
60- — 
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U 

Danseuse, 

61. (Musée) : Bip. H®. HI. 7. 


\ 


DiEMmoa. 

62. Krepeba (Popovo) : HA, «807*. 226. Û =. ftép. It, 786, 1 = SC, AfiOfij, 

63, Sofl* (Musée) : Oflenui . 1, p. 9S [= n* ei-dessomî). 

A/avtff': cî^oprés, n** IJÏ?, /3fi et ISS. 

t 

84. JVieepoiû : fiA, 18M'. 124, 15 ((îordien 111} = SG, 46095. 

Enofl. 

œ. SitopoUi : flA. 1890’, 121. S ^ B^P- ITI. 129. 8 = SC, 46092. 
ââ* Sorti (\luEêfl) : Hêp. ill, lïS'. 4 = SGt 
fiî. _ : m, 6. 

Ajouier : 

FûHTïrN«+ 

mcopoiïM : HAe imr, 23 .i. U = n^p. li, i^se. a = sg, 40103. 

6^, RdlEdHa : — 233, 33 (fiin» = 4è105? 

G^AJtlJLTEUIL 

FcitV d-upréi^ t4t à iS3* 

GtfEivnicïi. 

70, Jïieofwfts ; RA, 1S9T’, 239, 45 el pl. XV^XVl {gr. »f.} = SG, 46037. 

71, PAiifppes : ll-V 1899’, 123, 10, • 

UiuoB. 

72, Hwae : RA, iêSJ\ 228, 15. 

73, Thnice : HA, 1891 237, 46. 

llàSAKLks. 

74, Pautuliâ ; 8A, 1897», 232. 31 = Bêp. 11.705, 3= SG, 46075. 

75* Pfiila : — 232. 30 iBans fljç.}. 

Ta laniboti ; iWp. Ht, «3, 3= SC, 4fii06. 

ïT _ : — • 66, l sz SS. 46116. 
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7H. Krapch» (Poporo) : JtA. 1897*, 293, 39 = ttêp. Il, 795, 2. 
Ajùuttr ict-npTèf, n** 190 ft i3l. 


JlktiMka. 

RA, l«97-. 230, 24 Jiws R^,). 

— 230. 2a (iil.). 

^ 230.25 {id.). 

Ddcuni.. 70, t3 (ippcié A tort 

U4nada<) = 3tï. 46030, 

83. Vmia : DA, WJ', 330, 23= Rép. (I, 700, 2 = 80, 4611*. 

84. Ttirtef : R/p. tll, 46, 0 [.4pollon iiian SO, 4610S), 

85. — : — 46. 10- 

S6. SoRi (51ut«e) : — 44, 6. 


79. Potrlalrâ 

80. VttéK T«rh} 
SI. Lipnitu tOrkh^ni») 
S3. Patlouchd (Plovdîi] 


8T. 


- 50. 2. 


tloamc. 

as. Iflfflbfili : iri, 183, 6 {BStis) = ,S8. 46128. 

89. tEfciw : — 1Î7. 4'{drapé). 

90. Saookov : BA, 1899*. 122. 12 (nu), 

91. Tutace : — 122. 11 = Rép. 11!. 166. 6 =,80. *6147 (uyj, 

93. Solia 'ivriisie) : Itfp. III, 165, 3 {nu}. 

.l/owler ; rl^pré*. n« 182, f ii â I4ff, 


Dhnysnpoiis : lahnrh,^ [9!2^ Gp- iOÎ 
9i. l'mvadU î RA, i899V iU, îft de nègre} = gl3, 

^5* — : R.4, im\ 237, 49 £pted chAüSïé} = — 46080. 

ÂjfmUr ; i 38 . 


97^ CliDUiiilt 


Makqu*.. 

: I912i^ flïç. 103. 

: R.4. 1890*. 1^. 14. 


98. SléniDitka * UA, 1837 *. SSl, 28 ^ [[,808,6* 

Ix D^nominafioin conforme! edie qai iiéLè^idapilpD«r r«clifl^e d'aprèa 

IVdiclèdo R, Foi^fîîer cjté ci-aprè^ à prcpoa du N* 105. La sLiluatle y est 
ÉtüdiÉe $001 le t§x 
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REVU ET A RCnÊO LOGIQUE 


JSni. 

0<knf)i 1 JH. t®7'. 233, sa = néfi, II. 8U7, 4= SA, 43104, 

100. SprdiM : ^ Î33, 35 = SOT, S- — 46(3Î7. 

Faîc. 

1ÛI. Thncft î RA, m, 9 = Rep. m. 30, 2. 

FASTTDÏltR. 

102, Sofî* (MDié«) : Bip. Ifl, £<3. &= Sfi, WlSl, 

Afouter i ci*üprèi, (57 £t (SS, 

Pkiape. 

103, Afapoto (SlüQraafea): RA* im\ m, 3S = R^fp. Il, 7m, Û = SG, 460S1. 

' Rat. 

104, Sofît (aîuBée) : Hêp. lïl, 223, 2= 46149. 

1DG+ ÀnbajdjiéTO (Slira Zigora) : RA* 1397*. 237^ 43 (qaisS Rit.). 
iOa. Vriiit ; RA, 1097*, 235, 39- Rêp. IIÏ. 506, 7 - RÜ, 

SüuraiJEHx 

107, Sofi4(MiiBèys) : RA* 1009% 1^, IS — Rép^ TIK 219, 5^ SG. 46Û97. 

Sattiix. 

loe. Skm^^ ^ im\ 123 . i3-sg. 4fl09i. 

109. liittt (KamaLil) : DiKum., N* 74 = ArcA. Ânt,^ I9l0* 402, 11. 

HO. Faitfiucha (PïûftJiï) : Rtp., III. 30. 2. 

. Âjùuier : n* iSS, 

Siiut*i$. 

flL AnthiûhA : RA. 1^7% m, 3. 

Sh-Taw. 

112. ŒiCui : RA, tS97% 231, 37 = Rép. fl, 7S(* I =3G, 16079, 

113. Soflji tMusÉe) : Rip. IIJ^ f5, 3 = SS. 4612Tt 

■ Taumaii. 

tu, H^nm&poiù . : ÎV* 4â9, 1, 

115. Sfifti (Muié»] : Rép. m, 314, 5 - SÙ, 46150. 

■ë 






115. l imbglï 


ARCHEOLOGIE THRACÊ 

TALE^tiEUllA. 

: Docum^^ 7’^* %. 12. 

Tfcre. 
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tlT, ^|»arton» rfu Pont i KÂ. 1890 V 135, 17 (rentttt)= 8G. 4614^? 

4;ituier: ti-aptéit^ tiS h ^L'^. * 

! lê. Piftoui^hft (Piotdii) : 1S97 ^ 2M, 4 = Il, m 3 - SG. 46001. 

H9^ AmpAtjaoh'j : |V^ 1, G, 

im fficopoJiJT : lïl. iS99^ itS. 2 = ttl, ït. 5. 

I2i; Paufaliii : — 118. t ^ 4. T = SG. 460^. 

122, - ^ UA, im\ 234. 1 - Jt^p. ït. 77t 2- - 46053. 

123, ^ : - 235,2= - 779.3 = - m03. 

S 24, Aripifctrî 

ijSlemmaka) : — 230, 4G085, 

135, SïQiükùv ï ftip 113. U (appelé büitime nu 1=1 A^p [H. l, i. 


116, 

127, 

128, 
fcm 
130 . 
13t, 

132. 

133. 

134. 

135. 
138- 

137. 

138. 
!39. 
LIO. 
141. 
! 12 . 
143. 


RuKiostu 


Àn^^kiai^ 

V'isytf 

Hhfjdop^^ [fégmn da) 

Kltfl A^atch 

Ÿizye 

No?o Selïï (SLîiren) 
Gueren (Plof^lir) 
KliA Agïteti 
Périulhe 

SqGï (lïuiée) ! SGt 


,-lppAi4lCe. 

OH, 76 ï. p. 103 — ApMm. 

— 75 Up — — 

— 7fi t, — — id. 

— IH T, p. 465 — Emir 
|>?cwn rf N* lô7. l ■ ^ f/êJ'tiAlej, 
ilJI, lll y*, p. 487 — iM, 

— 62 ** A| 362 — Hommt coüritnL 

— 7G Yt P* “ LKff^uri^ 

OoGiinriHi ?!• 167 P — y. 

OH, 62^", p. 364 — 

— 60 ftt P* 346 — ïîlttni ttÿ mtui, 

- 6^|»b.p.362— il. 

^ 741 ■•, p. 396 — lompr, coquille- 

46113 — (cf- n® 63 ci-dessy^l. 

30127 [ti 46101Î) = i7é/. [ïl, 83. 6 — 
46m — 

46130 — id. 

46131 — 
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7S 


144. SoQt 

145. — 
145. 

U7. - 

im. - 

14^}, — 

I50; - 

151. - 

152, — 

153^154. - 

155. - 

156. — 

157. - 

158. - 

159. — 

160 . — 

161. - 


Sâ , 46147 ^ Honaflif ticÉHïii^^ 

— 46145 — i*K fivec fautflU^ 

— 45Ï54 — a^tHQuiilé. 

^ 46098 = JÎ.4, 1899*, 1^ — TiU frhfiJimc barbu. 

— 46140 — Téia (Th^mmr cornue^ 

— 45141 — ici. 

— 461^1 — : enfant. 

“ 46136 — ié. : iphébc. 

— 46145 — M. : femme. 

— 45ï^ — id. : £ Bacchinttâ, 

— 46141 — l'i* ; homme** 

— 461^ — tïl* : 

— 46152 — vQuehie, 

46153 — iil. 

— 46I4S — Singe aÿsif. 

— 4613'^ — Protûmé : aigle. 

— 46133^ éri Z ijriffon. 


1. SuP/nt?H/£iiil nne tUf. 6iL l'InïifoUire. Il parait Vagir d'un üftii-id^iil 
qui fiit pârlïe d'une série drissêe iiitêDér&teiiieat dsn^ ht loques suua la 
itjbrique défi dç ftmtaine^ en-euf dont Héron de VïJlùroJ^te fan juttiice, sans 
pouvoir loulefoia parverkir à une Ëonin^-i-TpfkaUon inalUquuhle. Je reprende 
la qiiBalion dani l'article efl4 plus haut, p. 65^ nute 4. du B€H^ 19^2. Le pré¬ 
sent brome, s'il y a lieu, Vy trouvera reproduit dans Ja planche où seroui 
réunis tous ka tnodèlea analogues ■EtuelFeoieiit eounua. Ils sembkni appar¬ 
tenir & la dêeoraiinn du tdübîtier de repas, teJa que htiérvÿ ou fnuteuHs i par 
conséquent dana 1es chars de parade^ oû îla sont partiauliéremem fréquents, 
ils doivent avoir trouvé plà-c» plutôt dans tes parties Hxes ou amoviblee de la 
caisse que dans rappareü de tricttiicr oii sur les barnais^ 


(j1 iliivrt,) 


Geoi-i^'es Seure. 




LE TOUR ET LA CEINTURE DE L’ÉGLISE 


Les saactuaires eonslruils de main d'homme ; chapelles, 
églises, temples, de même que les sanctuaires naturels : mon¬ 
tagnes, sources, bois sacrés, ont été l'objet de rites de cireum'- 
ambulatîon. 11 est d'ailleurs assej; dirilcile de grouper ces rîtes 
d’une façon qui permette d 'en mieux comprendre les raisons et 
le mécanisme Essayons le cependant. Nous les diAlserons en 
rites de prise de possession, en rites de respect et de dévotion, 
en rites de recours ou de mise sous l’influence sacrée, enQn en 
rites de ligature ou d'éloignement. 

§ I. — De renvoi en posneî^non ou de in reeojmnûsoiiee 
de propriété. 

11 n'y a pas de eancluaires sans consécration, c’est-à-dire 
sans purtflcation préalable et sans une aLlrîbution de propriélé. 
La consécration requière deux actes ; l'expulsion des premiers 
occupants et une prise de possession par le salnti le héros ou le 
dieu auquel H est destiné. Nous ne pouvons rappeler ici toutes 
les cérémonies de consécration de chapelles ou de temples chez 
les différents peuples ; mats on peut être assuré qu'elles com¬ 
portaient toujours l'établissement d'une sorte de ceinture et 
diverses circumambutalions. 

Les préludes de la fondation d'un temple dans l'ancienne 
Egypte sont décrits en abrégé dans un document de la XII* 
dynastie. Le f'haraDn se leva, couronné du diadème à deux 
plumes et suivi de la foule ; puis, tandis que le maître des céré¬ 
monies lisait les formules sacrées, U étettdit ia corde et ptontu 
le piifuet dans te sot'^. 

1. E. Liriburt, Situ , «Jottruïiivn tt jirc/Klîoit dea idiUttt, PaHi, 

ISSO, p. 31. * 
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Lt rituel de fondalion ûi d'mauguraüon des Leoiplaa égyp¬ 
tiens est représenté en déleil dans le tabknu des constructions 
Ptolémaïques, n Les derniers tableaux d*Edfou nous font passer 
sans UansîtioD aux scènes d^lnaugnraLinn des temples une fois 
les travaux finis. Tout d'abord^ In roi dehoulp devant un édicule 
qui représepte le temple entier j, lun^e tout ir^iiour lui 
gminx tfwie mhlarlc^. aun/oÿtif: tl appelée l*esen. L'acte 

est déüiiî : faire rayunner le besen dans la demeure de Eta; 
rnlmirer lu f/emcwrc a*ttf/rus livre i*rfterril^ Le résultat aLtendu 
e;sLde puriüer le tetnpie par Tencens enflammé v*. Le Ptiaraon 
s*adresse au dieu en lui rappelant tous les actei& de lu consécra¬ 
tion parmi lesquels nous pouvons relever ceux-ci . Jaî entouré 
ta demeure de fétite des amulettes..4'^! entouré la chambre de 
repos avec la coudée de tamarisque qui frappe tes enuemb^^ i 
Èt La consécration du temple {était encore) ^y mhoUsêe par 
deux tableaux caractéristiques, qui reproduisent des rites aoa- 
logues aux précédents^ quoiqu'un peu dilTérenis d'expression. 
Dans l'un de ces bihleaux le roi court autour de Taire du temple 
ou du sanctuaire, tenant d'une main une massue reuverséa en 
ferme d'aviron et de Tautre on objet qui s'échange parfois avec 
le foneL insignes doués tic vertus magiques. L'autre tableau 
représente le roi exécolant la même course* mais avec deux 
vases à libations dans les mains* La a course de la rame » et la 
Df course des vases », par dovani le dieu auquel le temple est 
dédiép symboliseut la purificaLion par Teau des vases et par le 
feu des insignes solai res et les deux parties dn temple, le sud 
et le nord, ou le dieu viendra habiter, i^arfois le taureau Apis 
se joint à la course du roi La dédicace ou son renouvellement 
constituai! d'ailleurs une fétu connue sous te nom de fête .SW 
et comportait toujourSt outre Tinau^uration par le feu et Térec- 
tion d'un obélisquep la course des vases L 

T 

i, à* Mûf#l* IHi MrafüêTf phar^ionîi^iir, f'arif^ l9Ûi, 

p. lîîê"|37, CL E- Lerpbnre, hiié^ é^ÿylTÉns^ p. 3‘i-3a. 
e. E. LeleLiMr«, AiCürl p. 

iûc p. 140^41 et lÛH, 


LIf TllUit Et L\ €KI>'TU1IE ME l'ecLIÜE SI 

Lii con^écrnlîon comporte pltiïjieurs enveloppements dont 
quelques-uns conslUuciit des barrières pour tous les mauvais 
esprits que l’on a lotit d'abord expulsés par ta purification; 
mais on petit admettre d'autre part que la ceinture d'amulettes 
ou celle de tamarisques ne font que renforcer l'effet de la 
corde tendue tout autour et des diverses circumambulations qui 
envoient le dieu ou le saint en possession du nouveau sauc- 
luaîre. Tous les actes de la cérémonie dnivent concourir k la fin 
essentielle de la consécration. 

A Home, lors de la reconstruction du Capitole, «■ le 11 des 
Calendes de juillet, par un jour serein, tout l'espace consacré 
pour le temple fut bordé de bandelettes et de couronnes. Les 
soldabi qui s valant des noms heureux parcoururent l'enceinte 
en portant des rameaux aimés des dieux, puis les vestales, 
accurrtpagnées d'enfaiiLs de rim et l'autre sexe qnî avaient 
leurs pères et leurs mères vivants, arrosèrent tonte l’enceitite 
avec une eau puises dans des sources vives ou des rivières- 
blnsuite le préteur lldvidien précédé du potiltfe EUanus, après 
avoir purifié le terrain avec des suovétaurtle.^ et placé les 
entrailles sur un autel de gazon, invoqua .lupiler, .limon, 
Mitiervo, tous les dieux tutélaires de l'empire, tes pria de 
seconder reijLreprise, et d'élever par leur divine assistance, 
un monument quo la piété des hommes leur consacrait n *. 
I/antiquilé classique nous a laissé peu de textes sur ce sujet; 
celni-d est i\ peu près le seul. 

Lorsqu’on pratique la circoncision parmi les .Arabes, tescava» 
liersarmés de leurs tancesel montés snr leurs juments font trois 
tours de galop autour de la lunte cérémaaie'/ - devant laquelle 
sont entassés les présents des voisins*. C'est évidemment une 
façon toute primitive delà consacrer et rl'v évoquer la présence 
d'Allah. 

Dans la consécralîon d'une synagogue, les llvros'de la loi 


1. Tteite, IV, S3. 

S. W, Simpson,?^ Budlhüt fr<iÿ>iig whe«t^ Londos, laSB, p. 283. 

— r* ïv, * „ 


si R£vue Anc;iiÊoLOi;iQUË 

sont portés solenneileraent toat Autour du nouveiiu sanc- 
tuaire 

La consécration d'une église an ntmiu coin|iarlr non seule- 
, ment une aspersion circulaire à l'intérieur, mais une proces¬ 
sion oii ion porle les croii, les bAiinîères et les icônes. Le 
prêtre le plus élevé en dignité porte sur .salêtédaus un plateau 
approprié les reliques destinées h J'aulelV 

Voici comuienl on consacre une église purnii les caLliotiques. 
Tous étant sortis de réglîso, cl le seul diacre y demeurant 
enfermé, Lévèque, avec le clergé devant le» porte» de l’église, 
bénit Tcau où il a mis du sel ; pendant ce temps-là . au dedans du 
temple, douze cieryes hriUrnt devant le$ douze croix peintes sur 
tes mur ad les de i‘église, Ensuïlej tévéque suivi du clergé et du 
peuple touTuent autunr de t'église A l'extérieur et asperge tes 
muraittes .d'eau bénite avec un faisceau 4’hpsope. Arrivé 
devant la porte de l'égUse, il en frappe le linteau avec son bûton 
pastoral, tu disant ; — Princes, ouvrest vos portes; ouvrez- 
vous, portes éternelles, et le roi de gloire entrera — Le diacre 
répond du dedans : Quel est ce roi de gloire? — Et le Pontife : 
~ Le Seigneur fort et puissant, ie Seigneur puissant dans le 
combat. — ■ Mais la porte reste fermée; il fait encore te tour 
de téglise en reauuvttant les aspersions, frappe de nouveau et la 
porte reste encore fermée et il recominrn :e une tt'oisième foisie 
tour de l'égtise et les aspersioni, Lorsqg'enllii il frappe une 
dernière fois, la porte élant ouverte, il entre avec quelques 
diguitiiires ecclésiastiques. 

Après avoir béni un mélange d'euu, de sel, de cendre et de 
vin, il en asperge tout le tour de régliBe 4 Tintérieur et le tour 
de l’autel. 

* 

Lutin ] Ou introduit les reLque», le clergé entre ainsi que le 
peuple. Alors, nouvelle circurnambiiliUion de réglîseetde l'autel 
non plus pour asperger, mais pour oindre. L'évèque oint les 

1.. âievpjDn, sp. lovd., p, 144. 

2. H.-C. HsniAnor, Rit^s an>i Cuslom irftbe CAurcA, p. 03- 

cité^pïT W. Sifflpson, p. l"Ô. , 
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l.louv^& croix qui sont peintes sur les mors, puis les cinq croix 
qui sont ^rav^es sur Ttiutcl^ 

f] est difficile Je préciser Tépoqiic ovi ces aspersions et ces 
onctions mterieures deviennent de rè^gle^î maisp soit qu'dles 
aient éltS praLiquêes dès Porî^ine dans certaines éf^lbes par- 
Liculîores^ soit qu'elles aient voulu imiter tardivement des 
usages juifs ou païens, i! n“en est. pas moins ecrlain qu^elles 
tendent aux mêmes flfL^ que les circiimauihiilations exlêrîcTiréS, 

fl La consécration i>dil Durand de Mende «approprie régiiseau 
service de Dien^ a iruue jiarten la purifiant et rexoreîsanlp ce qui 
est le rôle des aspersions, et^ d'autre part, en isauctifiant Végliso 
et y attirant le ChrbL I^ar le triple circuit qui coiumémorc sa 
venue sur la terre, sa descente dans les limbes et son retour au 
ciel, on provoque à nouveau !a descente divine*. 

Il est d^ailleurs fort possible que Von ail jadis ulilisé des 
ceintures bénites pour enclore le terrain destiné h la fondation 
d'une église ou d^une ctiapelie^ Du moins la légende suivante 
permet-eUo de le supposer 

fl Dudi^elp gros bourg de îa Flandre situé à peu de distance de 
Courlraî, est un lieu de pÈlcrinage- La tradition rupporte qii en 
creusant le sol pour le» fondations d'une chapelle on y trouva 
une statuette de îa Vierge eu pierre jaunâtre que Ton considéra 
comme miraculeusement envoyée par le ciel. 

q Des que 1 édifice fut terminé el qu'mon y eut placé la sainte 
Image, les voisins convinrent qu'il fallait faire consacrer ce 
lieu. Une commission de plusieurs bons personnages se mil en 
chemin pour aller prier l’évêque de Tournay de leur rendre cet 
office. Ils o'avaient pas marché deux heures qulls rencon¬ 
trèrent, venant à eux, une dame inconnue qui leur dît : Il 

G. Di;Lrïfld^ R/jJtioiteEi mantul des diitin-f o/Ktôei, Ij VI, 6, hi. Barlha' 
lemy, I, Sâsq.; PMcilt Patî», 

lll^cLifr, ISit, ltt-4, cûl, 475; J* Kreuaer^ Le Saint Snert/Ue df la Messe, 
Nt[icY, in-ô, r, im-m. 

2^ Lecl^rtq, Art. ilétJîcacr, dîna DicL d'Arch. el *ic Lilurg^ ikrét^y 
386-38y. 

X G, DjjrftQ.l, 1, VI, 8, II, 13, èd. Barlbiil^mj, p. 85, 87, &S. 
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n^estpüs necDifssajre qnc vqixû von^ fendiez l^^vâc^Lie^pour la 
coni^éctatioi) de Ja cImpeUe ; est consacrét^ par Marie elle- 
même, la Mère do Dieu* ttetournez votîâ ea donc ; en lémoifftiage 
de ce que je vouss dia^ iwt le pouHùHt dr h 

pf^ile €fAni îtun fil rfe qui marque If ti}rTam €om'icri, 

fil Le ton de la dante persuada n bien lùs envoyés qu'ils 
aloutèrenl foin ses paroles et ils s*en retonrnèrenL 

n Cependantt aii'ant de rentrer chost eux, ils ac rendirent chéri 
le curé Je pins voisin pour Jni faire pari de ce qui venait de 
leur arriver» Lo curé émerveillé voulut îe-i accompagner jus- 
qu'a ta chapelle, iis furent arrêtés par Je fil de soie qui eu mar¬ 
quait le pourlourt et ils remarquèrent avec une nouvelle sur¬ 
prise que ce HI n^avait ni commencement ni fin et qu'il était 
partout intact. 

il Oo crut doue aux paroles de la dame inconnue et, pour en 
cnnserver le souvenir^ on hdtit une peLlie chapèlle cun^me on 
en voit souvent en Flandre, à rendmit précis où la daine avait 
parlé aux envoyés. 

fl tfn aulre souvenir de cette mervelîle stibsisLe encore dans 
Fusage où Fon est, à la chapelle de Üodîxel^ de distribirer du fil 
de soie bénit aux enfants qui ont la coqueluche; et Fofi assure 
que la toux diminue du monient où ce til entoure le coude 
Fenfant ïj 

Le même trait légendaire se rattache h Féreclion de Fégjise 
Saint-Sauveur à Hackendover (Brabanl j'. 

Mais ici c"esl JésuSr Féglise île vaut lui être dédiée^ qui envoie 
un ange aux futures religieuses qui veuIeuL lui l^iùlir une église. 
L'ange le^ conduisit à Fendroit où s'élève aujourd'hui le sanc¬ 
tuaire. fl Le ^ol était blanc de neige, car on était Je treizième 
jour après FÉpIphanie; un espace, cependanU etilonré d*an fil 
de soie ronge, était recouvert du plus beau ga^on. Là, toutes 
sortes de'^plantes, co fleur comme au cceur de Félép s’épa- 

1. J. Collin lie Pliecy, Uÿ^nde% tic* naiMtt p. lG4-t65. 

2, A,-G-P^ Î3chAV«^ E'iüi hUt. sur kâ iuaÿct...^ àa BéIqu ançÉ>îW 

Lauviiu, 18^4+ p. icrf. 
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noaissaient. A îa piano où s'élfcve au'jcmrd'hm Je maître-autel, 
fleiirisijait une épine merveillecne iiutonr de la([uelle chan¬ 
taient des anges. Un des messagers remît aux jeunes filles un 
billoL portant ees mute : Votci L’omplaoejnenl que Dieu a ciiolsi 
pour l'érection d’un temple. Vous y cmploierej'. douze ouvriers 
et pas davantage, Ciir Jésus-CfirJst lut même veut être le 
treiüièmeV b 

L'usage du fil desoierougepourdétermîner le pour tour d'une 
fulnre église a dù éltaï un rîlo regulîor eu FlandrÊ et dans le 
Brabant- On en parle dans un grand nombre de légendes rela¬ 
tives à des sanctuaires à pèlerinages, entre autres : Badizeale. 
Lacken, Lebbeke, Lombcck-iVolre-Damc, Matines (X,-D.-du- 
Val-des-Lis), Messines, NaKarelti, Niegkerken, Pnîderhoscb, 
Werchter cl Weslrooscbeke, 

El M, Émile Van Heurck, auquel nous empruntons celte liste, 
ajoute très justement t n Pour bien comprendre le rdle que joue 
ce fil de soie rouge, il fant savoir que Iiicoulenr pourpre est cen¬ 
sée éloigner les démons. En ceintiiruril donc d’un cordon rouge 
l'endroit où l'église doit s'élever, la divinité entend non seule¬ 
ment indiquer l'emplacement et la forme de l’édifice, mais 
aussi qnc le lien sera désormais Inaccessible à l’esprit du 
mal n 

Toute consécration comporte d’abord l’expulsion de puissanees 
mauvaises, puis uneapproprialion. Le fil rouge, par sa couleur, 
collabore à la purification préalable et, par l’encerclement 
qu'il opérait, signifiait que le terrain appartenait désormais h 
celui ou à celle qui l’avait fait placer, ou plus exactement, en 
langage rituel, nu nom duqueî on l’avait disposé sur le sol. 

Que le fil de soie rouge ait joué ce dernier râle, nous en trou¬ 
vons la preuve dans l’emploi de la iittrf, m La litlre, écrit Bu 
Cange, est une trace tic peirtiifre noire de iof^eur de pied et 
demtj on deux atf pim peinte à ^'enfoMi* et sur là surface 

1. E. Van n^unk, itareeiüeux dam ItsraJe tl'UiirirniJùter, Anvers, 

1920, p. ShJ rt lea rprÿrencra, p. 6 nntr 1, • 

2. E, Van ttiurck, p. H, ’ 
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fin corps ffunc éÿlise tant an (iffdnm çîi'mi dehors^ pour mar- 
qmt le dcûi! après le décès du patron ou seigneur jus- 
licierj sur laquelle lîttre sont peinLes de distance en distance 
les atïnes du delTunt avec tjmbre, lambrequins, teiians et 
cimier', a 

Cette marque de deuil était d'ailleurs un privilège réservé au 
patron deFéglise, c"esl-à-dirc à celui qui t'avait fondée en don¬ 
nant la terre sur laquelle elle avait été construite» ou à celui 
qui ravall fait hàtir à ses dépens, on enfin à celui qui l'avait 
dotée. On considérait cependant plus généralentent comme 
patron celui qui avait entièrement fondé on dirigé l'église, il 
était alors patron jure en vertu du droit canonique ^ Le 
fondateur d'une ehapellej dans une église dont iin autre était 
le patron, n'avaît droii de fiiîrc que dans sa chapelle. On dou- 
biaiL lesfr/^re^ pour les ducs, maréchaux et princes. On en met¬ 
tait trois pour les souveminâ *. 

*î Les honneurs de lalittre, écrivait encore DuCange. faisant 
notoirement partie du droit de patronage, ilz ne peuvent appar¬ 
tenir qu'à celuy qui a la qualité de patron ; d'ailleori, le patron 
ayant fondé une église» encore que la consécration elfaco toutes 
charges et servitudes profanes et par aînsy rexentpLe de la sei¬ 
gneurie ou domaine de cclluy qui Ta fondéej tw laùsc n^mt- 
moins'de demeurer en quetquc façon sei*juenr par an drmi 
singulier et exprez el comme par une loÿ de condiiiùrà impoiée 
à réÿiise tùri^qa'il i^n ilotvièe à Zhrw s 

La double ceinture de Téglise intérieure et extérieure que 
requérait la ]Utre patronale constituait non seutement Ja recon¬ 
naissance du patronage du fondateur, mais entendait remémo¬ 
rer son droit originel de propriété. La ceinture extérieure de 

l. Du Trdiii du dtvit d^i Àrtnt9f dt leur flHÿinc et (Mü, 

Tr, ^îibL N ni,)» mié pnr A* Les fitircs et Us eemturef 

fimehreSy Htap f\Tu& dt fArt chrétien IX^ 5&7 + 

A. Iiæ. eif., IX, 59& 000. 

a, A. CbêrueL DkI. Aii?» iis ùistiiuiiont de ta France, 1^456, io-l ûrl. 

(Drdit Je), U, 673, « 

I. Ah maray, toc, rit., IX, 600. 
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ré;;lise fon Terra pÎQs loin pourquoi celle précîsjpn) symbolisait 
fl In fois les droits du Beigneur ou patron temporel el ceux du 
pnlron spirituel auquel elle était consacrée*, 

La cireumambiiîatîon auloiir de réalise peut d'ailleurs cons- 
lîluer une sorte de prise de possession, non pas deFégliae pro¬ 
prement di te* mais do la patrie céleste qu'elle représente icî-bas. 
Les usages do rÊgypte ancienne vont nous îe faire mieu^ com¬ 
prendre. 

Le mort osirisép le roi inlronisé, l'image dîviite nouvellemeni 
consacrée dont on venait de renouveler la consécration étaient 
conduits en proca^ftion mystique autour du temple ; cela s'ap¬ 
pelait faire le tour derrière le mur. 

Quand le mort, devenu dieu, reçoit les insignes et les pou¬ 
voirs de la royauté, on adresse (an nouvel Osîris) les paroles 
sttivaules : — Tu t'es assis sur le trônep tu as en main les 

sceptres_, lu fais le tour des demetircH d'ilorusj lu fais le 

tour des demeures de Sit^ — EfîectivemenL à Deir-eLHabari, 
kl procession du tour du mur, figurée entre les deui naos o(k 
Hofus et SU ont couronné le roip semble en faire eitérieure- 
menl le tour ; ce serait donc une prise de possession des 
régions du Kord et du Sud. D'autre pari, dans le rituel du culte 
divin, le dieu à qui Tou a renouvelé ses pouvoirs divins et 
royauï exécute la même procession mystique : tantôt c^est 
dans Tintérieur du sanctuaire, le long des mors qui entourent 


L Le norobrif di*B f çliMs oii li'ort >, trcmT^ dts tmeea de lillreB palronale* est 
c£>ntIder3Lt]1«. Llùnsrê^îfliifl ri» ^foTllmo^é^vc^pf^sdePafis on pDurAitEmi:orltQbAer- 
^eren ISVl ksiycuBaons pli^? Iroispnr tfQÎs entre tp£ e^ïalreforts des munilles 
exleri«uf#s. L^èglise. d& r&ncien ch^teiu da (près de Ssmomip Maine-ct- 
Lnirv*) 1 eiè di? cette décoratiûn ftinèbfe, totmou ûq teconsiittr sur 
un li^istü. de lu cgitecüoa dn mirquis de Giigniêres inséré dans h grande 
to]>ngraphle dp En Fnnf eau Cübioét des EMmcnpct (L.-J, GuènébaijU, Wcl- 
lesFiOjï. moftumenli d- runU f. chrit, du moy^^n Uffe, ?* L\\^e plranele, 
II, 12t-l^2L On va a tfainr^ ègaEement dans les igUeea de ITais-Adare, de 
Jciui, deRienvilte, de F^yet près âiint-Qu^ntin* de Bourcui près Funlnin^bleiti: 
elle* evaîéttl très rionibr«u#es dans rancien de Lisieux (A, ûemirsy, 

!nT, crf .j IX, 565 unie 2k , 

% Fyt. d'Ôüiiriî, r, 20T-20a. 
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te naos; tantôtc'üst autour du temple lui-mème te lon^ du mur 
de l'édiftce entier*. * 

Quant RU hnt de eeUe cérémonie, il semble nu moin;; double : 
1 ’ l'retidre possession du temple lui-môme. Le mort osirisé, le 
roi intronisé, l’imnfe nouvellemenl consacrée n'onl-ils pas 
droit h un cuite et, par suite, n'acquiêrenl-ils pas le droit 
d’habiter le temple? 2' D’autre part, comme le temple svmbo' 
lise le monde, cette course de l’Oslris, du roi et de l'idote équi¬ 
vaut à un enveloppement du monde, à une prise de possession 
dn ciel et delà terre. Mais cette prise de possession de l'univers 
était en même temps une entrée en participation des vertus 
incorruptibles du soleil, de celui que l'on appelait parfois : 
« Celui qui tourne ». Et désormais, lorsqu’on célébrait à sa 
gloire la course autour des murs aui fêles do Sokaris, il était 
aussi à rhouncur*. 

Nepoiil-onadmettre que les circumambulations funéraires des 
modernes ont un bntanaloguo? Le cortège funèbre fait te tour 
de l'église, une fois en Itrandebourg, trois fois en Erise, comme 
en Écosse et en Irlande*. Dans une vise danoise nous voyons 
iiti roi porter atilonr et au dedans de l'église le corps d'une 
vierge morte, avant la mîseen terre*, tiien entendu, le mort ne 
compte pas encore parmi les saints ; mais cette procession sanc¬ 
tifiante et puriljcalricc peut évidemment l'aider h le devenir, en 
même temps qu'elle lui permet de prendre, en quelque sorte, 
bypoltiè\]ue sur ce parvis céleste dont l'église constitue la 
représentation ici-bas. 


LA. Ifii tirrofWrfi de ia phiraomquâ, Parlâ,. Î90'^, 

in-S, p, UT-9â, 

2, Li? frVwtff iiu culte é/itîin pyumaltâf en Ejÿpict 100:?,, în-S,^p+ 00- 
yi. 

3, des Vrreins fûr ni^ 260^ eîiâ pir E, Moniêiir dmi. 

Buliiîin Aè \L 377 . 

I, G, DoELCf^ui, Lj p 277. 
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II. —' Dfs ritfs tit. respttt tt i^hftnneiif mt de simple d^mtion. 

Il est indéniable que la circumamtiulatinn li tine ég-ltsc et 
l'éUiblîsscment d'une ceinltire afchîtecturale sont souvent des 
rites de prise de possession ou qui se jiislillent parfattement de 
ce point de vue 

Dans certains cas, ces mêmes rîtes se sont transfornn» en 
rites de respect ou de remerciement et ce, d'autant plus faci¬ 
lement que reconiiftilre au titulaire irune cbapelle ou d'une 
ég'lise son droit de possession et de seig'neiirîo c'est, ce semble, 
un acte de piété csscnLielle. La dévotion du chemin de croix 
dans les églises eatliolîqnes constitue une véritable circumam¬ 
bulation intérieure. ËlJe se pratique en mémoire de la Fassîon 
de désos et nous fournit le type d’un circuit de pure dévotion. 

Les tournées autour de la kaaba à La .Mecque peuvent être 
considérées comme des rites de ce genre. Le tàùuaf — ainsi s'ap¬ 
pelle la circumambulation musulmane autour des sanctuaire.^ 
et des tombeaux ^ est un acte de piété respectueuse. La kaaba 
qui conliettl non seulement une relique célèbre ; la pierre noire, 
mais les corps de plusieurs sainls musulmans, renfermait tout 
d'abord 36dou3D5 idoles, tout un {'anlhéon arabe, n C’est pour 
les musulmans la maison de Dieu 'Bit .'Mlah), le nombril du 
monde et dès l’arrivée, écrit Gervaïs-Courlelkmout, mon mé- 
roMu/'iguide des tournées i s'empresse de me dire ;— Mon frère, 
ne crois pas que lu doives adorer cette pierre, ni la soie ni l'or 
qui la recouvre. Tu es ici au centre de la terre. Toutes les 
prières du monde musulman convergent vers ce lieu pour s'éle¬ 
ver directement au ciel. Tu es plus près de nieu, voilà tout', * 
On doit tourner trois fois autour de ce sanctnaîre dès l'arrivée 
à La Mecque, puis le jour du sacrifice et le jour du« départ et 
chaque fois accomplir sept tours. Il faut être d'autre part en 

1. Gertrait-CqürlrlItQOfli, jron wjf/iije Aja MtequCj Phrii, 11306, io-12, 

p, 68. * 
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éUt At pureté ^ Ne 80[it->t;Ê pas là les caraclérïstiques d xm acte 
i]e oultep de piété cl de respect profond? 

Ces rîtes de;lo U niée étaient fréquents dans l'ancienne Ara¬ 
bie* autour des saneUmIres ou des simpEes tombeaux^ Antar 
fait laire aux prisonniers de Kheibar sept fois le tour du toin^ 
beau de son père^ N était-ce pas Jes obliger à un acte de piété 
et ks cuntraindre h reconnaître celle sorte de propriété sacrée 
qu’est la tombe? Dans l’Afrique du Nord, innombrables senties 
marabouts dont on fait sept fois le tour lorsqu’on va les visiter 
en pelerînage 

L'usage de faire le tour des lieux saints est universel au 
Tllibet^ On Je retrouve d’ailleurs chez ks Kalmoueks lamaîstes 
de ïa steppe russe. On nkntrc pas dans je f/Acr s/Mtrê ou lente 
destinée au culte avant d'en avoir fait trois fnis le tour'. 

« 1 1/acle de dêvoLiou le plus babitucl des pèlerinages ihibétaius 
consiste à fetire un certain nombre de fois le tour du temple ou 
du monastère en rdcitanl des prières et en faisant tourner 
rînéviiable cylindre qui renferme la formule sacrée : Ont Mûni 
Pmimé ihtim. Parfois quelque dévot parLiculièrezuent îsélé fait 
h genoux cette eirciimambulation, on bien encore, insouciant 
de la poussière, de la boue ou de la neige, se prosterne lout de 
son long, les bras eu croii;;, marquant ainsi de l’empreinte de 
son corps tout le périmètre du lieu saint, exercice de piété qui 
demnnde souvent plusieurs jours L » 

a Dans le rituel bouddhiste, le mouvement circulaire tient une 

U Kbflilj IfurMi^iï^^iir, lr&-i. Perron, II* 4a j Af'iaJiir, PtriB* 

k-âp p. ZIQ; 123, £21-133 bi fig. 23; Au{Ç. ÉUllî, 

tJAri:>i|idNj4Li£ .Mtffî, London, 1909, ia42, pp, 14 ftl 2i0. 

2. Rol>. Siniïh,/Irï/ijirjn tUS; Wellbsusen, Hfiff., 

p. IH ; GoEdlibor, Hahamm^ ÿlüit, i[,3Li'3îà. 

3, GoIrlElher^Cuiftf 4f$ M-ïrlj, dâJia fl^uïx^ Wtüf* dcêEdiÿ^f p» 3i9; Simp¬ 
son^ tuc^ riL* p, 135, 

i, EL Düullèi Müÿîêfi ddif^ion dans VÀfHqutdu Sar i, Alger, f9Ü9, p 577* 

5 Annlï^ W, Mar^lon, The Gr^iït Lfïinid : a (üt Tibet, pp. 55456 

fll RockbUl, isindof Ltinid^, p. 2l7, offte. 

6, M"*C* SflraDi, tfr/ru tcj Affppfrî„ P, in-l?* p,^ 144-147. 

7 L. de MlHoué, ou TibU (Lr poj-qjrfij des Parii, Ï906+ 

fn-îJ, p. 2T2. 
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place Capitale. pQur te faire comprendre^ U est oéccssaire de 
donner une description rapide d^une espèce de nioimnients 
bouüdUbtes. On îes appeJJc tt Tope^ » ou «Strtpaïin ; ce dernier 
nom est le plus généralement employé niaintenanL A Ceylan 
ces mûmes monuments soni appelés a Dagoba x>p tandis qiicdari^ 
les temples taillés dans le roc des Indes Orientales on les 
appelle « Chaityas Les monuments de ce genre en Birmanie 
sont habituellement nouïmés « Pagodes u et dans le Tibet 
4 Chliod^Ten Dung Ten jo. Partout où le bouddhisme aJIonrî 
ji y eut un grand nombre de ces monuments. En réalvité, ce sont 
düs temples parce que ce sont des lieux de dévotion. Les archéo¬ 
logue?» sont tout à fait d'accord sur l'origine de ces constrnq- 
tioDs. Dans les temps prirniUrs on entassait de la terre sur la 
tombe dès personnages importants jusqu'à ce qu'elle devint 
lin monticule ou t cairo ii. Avec le temps c-e monticule ou 
a càtrn A fut conslruil avec plus de soin et enfin il devint une 
œuvre de caractère architecturale Dans Tlnde, lorsque la créma¬ 
tion devint une coutume, on dit que la u slùpà d cessa d'être une 
tombe et deviutun a raUquaire js cat elle ne comprenait plus 
quTme petite cellule ou Ton déposait les cendres des morts. 
Quand Bouddha mourut et que son corps fut hrùlé, ou divba 
ses cendres en liuii parties qui furent emportéps par se.=î dis¬ 
ciples et des stupas furent érigées pour les recevoir. On en 
érigea aussi pour les disciples principaux, et les hommes qui 
devinrent fameux parmi les Bouddhistes par leur sainteté ou 
lenr science furent honoréa de la mèuie manière. La a stùpa 
bien qu'ayant été à rorigineune tombe et un monument funèbre, 
devint un type accepté de monument, et beaucoup furent 
érigés sur des lieux où ils devaient signlHer que Bouddhii y 
avait accompli des actions particulières On érigea des stùpas 
pour conserver et adorer des reliques de Bouddha tèllas que des 
cbeVQui, des rognures d ongie, des dents et dos objets qui luî 
avaient appartenu durant sa vie, ou du moins qu'on croyaii lui 
avoir appartenu* 

A parL la place où élaient cranscês le$ petites cehules qui 
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servaient u abriter les cendre;} où les reliques, ces temples 
n étaient qu'tme masse de briques ou de pierres. Leur plan riait 
généralement circulaire, Pour celui qui nous est bien connu, 
grüce aux explorations de Cminînglian et à la description qu’il 
en fait et qu’on appelle la Silnchi Stûpa ou le lîbilsa Tope, nous 
savons que c'était un dôme plein, en pierres, de J(Mi pieds île 
diamètre et 42 pieds do haut. Ou aura une bonne idée de ces 
moniinientss) on imagine le dôme de Saiiit-t’'uiil avec la moitié 
seulement du tambour qui lui sert de base, comme une 
masse pleine et posée sur le sol. Le sommet était surmonté d'iiu 
grand nombre do parapluies. .4ctuellemenl, il ne reste que très 
peu de ces monumouté de la période bouddhislo aux Indes; 
mais, au comtnencemenl du vir siècle, lorsque le pèlerin 
chinois ilouen Taîang Iravorüa le pays, il en décrivit un grand 
nombre qu’il vit partout; il on parle au sujet d'un certain 
endroit du Panjab comme se cbîlTranl u par centaines et par 
milliers v. Il importe de se rappeler combien ils étaient nom¬ 
breux adn de comprendre le grand nombre de circumambula¬ 
tions que cela entraînait. 

plan de la SaRChi Slilpa montre comment s'eiïectuaîl le 
mouvement circulaire. Un chemin pour la procession, large 
d’environ neuf pieds, élnit tracé autour de la stûpa au moyen 
d’une barrière de pierres; M avait des « toraus » ou portes 
ornementales pour permettre d'y accéder des quatre points 
cardinaux. Le caractère massif de cette barrière de pierre, et 
les sculptures traraillées des portes, sont par eux-mémes une 
preuve que le sentier pour la procession était la partie impor* 
tante et essentielle de ces temples Je crois que les moines ou 
tes prêtres montaient par les escaliers de la porte du sud 
jusqu’au bord, sur te tambour, là où le dôme commence, cl 
qu’ils s'asKeyaienl lisant et ehanlanl le service eu s’acconipa' 
gnont d’imlruments mtisîcaux. tandis que les Itdèles tournaieiU 
autour de la stôpa, dans le sentier au-dessous, pécitanl des naan- 
traset des prières le long de leur chemin. Cette pradakshina ou 
drcumambulation de la stûpa et la récitation demantras, durant 
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lit marehe eoitütiUiaîc^nt la partie principale du culLc. La dévo¬ 
tion aux stùpas avec leur^ reliques dtivint un Lraît important du 
service religieux des Bouddhistes et il se composait principe- 
Icaieul d'ua mouvementcirculaire'. 

Le ohemiu-processio-nnel ii^ipparaîl plus dans les temples 
hindous modernes» maison lé retrouve dans quelques-uns des 
plus uncicas temples dont on voit encore le plau général» tels 
ceux: d'Aiwullip de Pittadkul et les Kylas d'Ltlom. On y rccou- 
naJt nittaur du sanctuaire respace dei^tiné â la pradakshîna^ Les 
plus vieux de ces temples^ tel celui d‘.'\iwallip ne rmnonleut 
pas au-delà du vjr siècle après Jesus-CIirisl ot nous ue savons 
rien des cou s truc Lions propmneul brahmaniques ffui précé¬ 
dèrent celle période. Mais si les res tes des vieux temples ne nous 
apprennent rien sur la circiiniambulaLiou autour des sanctuaires 
de ruutiien braliiiianisme, en revanche les livres sacrés des 
Brahmanes établissent qu'il ii'y avait guère de cérémonies 
importantes sans Loumées circulaires^^ 

Cetlo dévotion ambulatoire s'étend parfok à une ville tout 
entièrCp lorsque celle-ci peut èiro considérée comme uu vaste 
lieu saint et» dans ce caSp U semble que Tacto soit d'auLantpIus 
Diéritoire querellûrt est jdus grand, a Le pèkrjnnge du Puuch- 
Kosi h Benarès n'est réellemcril qu une très longue pradakshina^ 
car il s clend sur une longueur d'au uioius cinquante milles. » 
Benarès est la ville des temples a et tous les pouces de terrain 
coformés dans ses froutières sont sacrés », diaprés rimagination 
liés Elindua^. t/ensemhle peut être regardé comme un lemple 
eL consacré à Mahadeo ou a Si va. Ou suppose que la ville dans 
UD seE)s myLhique ne repose pus sur la Lerre, mais qu'elle est 
bétie sur les trois pointes do tridenl de 5!va II n'est pas besoin 
do dire que la circumambulation d"un lieu aussi saint donne a 
là personne qui raecornpiil uué grande quantité de Aarmn ou 
de mérite* et nul pèlerin no revient de la ville sainte tirer 

I W. Sinîps&ii, lainL^ p, Sdufâ, 

Z. W» SimpiOn, igM-'/.i p. SL ^ 
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profit de cette céréoionie qui pari fie l'Ame. [1 faut sis jours pour 
TaccompUr et on doit la faire ü pied. La descripliori qii eu 
donne le Rév. M. A, Sherring contîeril les données principales, 
maïs il a omis de remarquer que celle promenade autour de la 
ville est une pradaksltitm et ne dît pas si le pèlerin a la main 
droite ou la (jauche au centre; cependant, d’après les délaiIs du 
cliemin qu'il donne, on pcul facilement éclaircir ce point. Le 
pèlerin se met en roule en par tant do Manikarntka Ghill — près 
du lieu des Rûdiers — et remonte le long du fleuve jusqu'à 
Asi Sangam et Asi GhdU Ces endroits étant situés en amonl 
du Meuve à Textrémilé nord-ouest de la ville, les piétons qui 
y arrivent venant de Manikarnika Oliftt doivent avoir leurs 
mains droites au centre. -Après avoir fait le lour de la ville do 
celé des terres, il revient le sixième jour auprès du Meuve, au 
Rarna Sangam, qui est a l'extrémité sud-ouesl de la ville, et il 
Qnit sa circumambulation en marchant le long des G hits jus¬ 
qu'au .Manikarnika, d'où il élall parti, complétant ainsi le cercle 
avec la droite oo ceatre. Le dernier jour qui, pour sa durée et 
sa longueur, pourrait être appelé un (t rnalia pradakshina », le 
pèlerin sème sur la terre de.s grains d’orge qw'îl porte dans uii 
sac fait exprès t celle coutume curieuse est ù l'honneur do Siva> 
A Bhuvanôs'vara, dans Dressa, il y a un pèleriuage semblable 
appelé Kshetra parikramana » ou fl faire le tour de la ville ». 
I.Æ IJ' Kitjendraiala Mitra croit qu'il a étd fondé pour imiter 
[Jancli'Kosi à Bénarès. Ce circuit, dit-il fl prend plusieurs jours. 
L’ïikrîtma [’urAna. cependant, n'insîste pas sur ce long circuit ; 
il désigne le cercle Intérieur formé par un rayon d'un mille 
autour de la Grande Tour comme la limite de la eîrcumambu- 
Inlion ; mais il recommaUiiede répéter celle opération trois fols, 
et explique comment on doit la faire et quels mantras doivont 
se répéter quaml on se met en rpule. Le mérite religieux de la 
tournée ejt plus grand que te sacrltice même de dix mille 
chevaux. Tous les péchés qu'on peut faire dans d'autres lieux 
sacrés sont effacés par une visite à Svarnaïiûla (Khandagirî); 
mais ceux qu'on peut fairs dans ce dcrtiier endroit ne peuvent 
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ôtre détruits ijue par la ciraumamhalation de Ja vîMe sacrée u<. 

Le pèlttrinufife circulaire autour des vîlJes saintes, de mémo 
que les courses autour des temples, constitue non seulement 
un acte de piété des plus méritoires, mais imo sorte de cotisé- 
cration. Le dévot ac reconnail ainsi le féal du saint ou du dieu 
et prend l engagflinent moral de se conduire en consé.|ucnce. 
11 espère d^'ailleurs que le divin peisonnagCj auquel il se consacre 
ainsi, le récompemera de sa piété non setilciiienl par des g-pilces 
immédiates : indulgences effarant des fautes, elc., mais par une 
protection et de bons offices perpétuels, La dévotion la plus 
désintéressée implique toujotirs des quasi contrats et les émes 
les plus religieuses ne sauraient négliger les prolils purement 
spirituels, 

5 (il. — Les rifes de recours. 

Lu course dans te rai^titiiieJHenl sacré. 


Les abords immédiats d'un sanctuaire parlicipcntâ son saint 
caractère; on y est dans Je rayonnement de la puissance surna¬ 
turelle qui ] tiabite. En faire le tour, c’est eu quelque sorte 
parcourir ce nimbe sacré cl, par suite, bénéficier do son 
inllueacc bienfaisante,, 

La circumambulation étant un acte éminemment pieux, 
puisqu’il consliluo ime rceonnaissance de la possession 
sacrée, un ode d'essentiel respect, mérite d'autre part à celui 
qui le pratique que le maître du Meii Je pénètre de ses rayons 
sauveurs et l'emplisse de son pouvoir protecteur. Les jeunes 
Morvandelles qui désirent se marier dans l'annéo se rendent k 
la chapelle de laCertenue, non-loin d'Etang-sur-Arroux (Saôae- 
d-Loire), et font neuf fois le tour du sanctuaire. Les Alsa¬ 
ciennes processioniieiit également neuf fota autour de la 
Chapelle des Soupirs à l'oppiduni du mur païen 

On ne dit pas dans quel but les liaiicés font le tour t^e Téglîse 
dans te Lowland écossais (district de Moray jet dans le Perlhsftirc 
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ang^ltiiü*; p«ul-âtro cst^co dans Teapoir ci'obteair urt tnariaga 
lieurcux. Dans un fubltau du Mn* s^iècle une dante dît à sen 
mari pour s'excuser d'une absence prûlongée : 

Voira estqu-g je s^i de |:füsao 
Si ftrfinseigna ]’^«n a alleï 
Kolor la moualfer «ms plrtef 
l.ijf torf^ f1»ra tmia pitre hdvU’pï 
En Tonor Dieu el ses apostres, 
üne rnsie au liion fuisse 
El par ireis jora i rerenisse* 

S^iu Liera jora oüven la Lro?de 
Q^estait, i, 13li qu'avoir devaie^ 

Et a"it esloit ctoa^ -cVatoil ÛÏFe ü 

Celte consultation pour connaUre le sexe do renfant se 
rattache vraisemblablement à un rite d'intercession^ Jusque 
vers Î87Ü des femmes se rendaient h Notre-llame-de-Quelveii, 
dans le Morbihan, afin d'obtenir la grâce d’être mères et 
faisaient dans ce but trois fois le tour de l’êfflise. tantôt pieds 
nus, tantôt même à /çenoux*. f<e mênie rite est encore pratiqué 
à Colloroc (Finistère) autour de In chapelle de ^ainte'Marg’iierite ; 
mais après chaque tour elles rentrent dans le sancluairo pour 
réciter cinq Pater et cinq dflc et louchent la statne de la sainte 
le nombril à nu â Liège» pendant Les douleurs de i’eufau- 
lemenl» des personnes de la famille allaient faire trois fois le 
tour de la cathédrale Sainl'Lambert et les pèlerines par proca-> 
ration celui de l'église Saint-l'aul*. Les jeunes fermiers morhi^ 
hannais en quête d’épouse se rendent en pèlerinage à Notre- 
DauiC'de-la'Clarlé et se promènent autour de la chapelle. Celte 
circumambulation honore la Vierge et facilite le mariage*. 


t, W, Simpaa. i«. faaii., p. t SD el 28 S. 
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Mili» o'eâl surloiit ado d'obtenir la sanié ou la guérison que - 
l'on [tralîquo k circumambulalionuuLaurdes sanctuaires. Dans 
Je Cambrésk on fait le tour des églises pour se débarrasser de 
la fièvre Vers le jour do la fêle de saint Stapin (6 août), 
boiteux, paralytiques, malades de tout genre se rendaient h la 
chapelle du saint près de Pourgues >;Aude) aliii d'obtenir leur 
guérison, Parnii les rites divers, l’un des plus essentiels était 
de faire neuf fuis le tour du sanctuaire *. Les nourrices dont les 
seins sont malades ou. taris font, en invoquant sainte Agathe, 
sept fois le tour de la chapelle qui lui est dédiée à Langon 
(Ille-et-Vilaine)*. .4 Gouésec les nourrices qui veulent avoir du 
lait doivent faire, corsage déboutonné, trois fois Je tour de le 
chapelle de Nolre-Dame-de-Tréguron, s'arrêter après chaque 
tour à la fontaine, s’y lav'er les seins, puis rentrer riualement à 
l’église. Dans la vallée de la Penzé on conduit îes enfants dont 
les membres sont débiles à la fontaine, puis à la chapelle de 
Saint-Vizia. On les plonge d’abord dans la source, on leur 
asperge d'eau lu tête, on leur en fait couler dans les manches et 
dans le dos, puis on les mène à la chapelle dont on leur fait faire 
trois fois te tour, après quoi on les roule sur la pierre de l'autel '. 

Les enfants dont les membres sont paralysés sont certains de 
pouvoir marcher en peu de temps, quand leurs mères leur ont 
fait faire trois fdîs le tour de la chapelle de Saintc-Aidegonde 
à Maubeuge 

Ce même rite est également pratiqué à Louvellec où l’on 
fait faire trois fois le tour de la chapelle de Notre-Dame-de- 
Pitîéaux enfants qui lardent à marcher. A Preven (Finistère), 
on conduit trois lundis de suite les enfants à une chapelle dont. 


1 . K. CouttiDr Errextrj fi cÉfïïw U 1911 , 

p, 43. 

2. Métmirei tU la Jff ÀnUqtmires de Frmzi, T, 429, 

3. Pr SehUloL rfiûs Bfpue det Tfad, Fop^^ VHJ, p. 35, 

4. Bi-nti LîégarH, L« de p. 21/34 

5. Pl^rtrl^ EjcuraiûM tt hisL,^$k iU d 

Plrts^ 1852* p. 26, ^ ^ 
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ils font neuf fois !e tour et quand &d pèierînage est finî ils 
commencent & marcher *. 

A nie de Batz< lorsqu'on est inquiet sur lé sort il’iin navire^ 
neuf veuves de l'ile font pendant neuf iours de suite le tour de - 
Téf^lise, en priant en sUencCr et, depuis leur sortie de la maison 
jusqu'au retour, elles ne doivent pas prononcer une parole 
Les malades, font, le dimanche, celai de l'église de Saînl-fielles 
Pligeaux, les hommes portant un coq, les femmes une poule 
qui sont ensuite placés dans une cage disposée dans le fond du 
sanctuaire'. 

Il est bien certain que toutes ces circumambtjlalîons 
constituent des mises en rapport cl j’allais dire des prises de 
contact. N'est-ce pas pour cela que l'on achève ces promenades 
sacrées on allant toucher ta statue ou Tautel du saint, ou bien 
en allant se laver dans la source qui lui est consacrée? Il arrive 
d'ailleurs que le rite s'accomplit à l’intérieur de la chapelle 
autour des reliques. Les nourrices faisaient jadis neuf fois le 
tour du tombeau de Saint Fort dans sa chapelle souterraine h 
Bordeaux et à chaque tour elles passaient leur nourrisson sous 
la pierre sépulcrale*. 

Ces promenades de santé pouvaient d'ailleurs s'accomplir è 
titre préventif et c'est prédsémcut te cas lorsqu’il s'agit des 
animaux. Pendant les soirées de septembre, les cultivaleurs 
des environs de Carnac mènent leurs bestiaux en pèlerinage à 
Saial'Cornely et leur font faire le tour de l’église avant de les 
conduire à la fontaine où ils les aspergent de l’eati de h source. 
Ucs paysans bretons affirment que si Ton n'ameuait pas les 
animaux à ce saint protecteur des bétes ù cornes, elles s'y 
rendraient d'elles-mêmes*. Au 14 septembre fête du sainL, 


I. U. Faujoür dans titt Trod, Pt^p., XXI, 311. 

’dt O. Miliÿ dftci fter. d*t Trud. Pop.. XV, Coû. 

3. D' A. Liég«n], üiiial» Gutrifftum de Bit.'iitK-Iii ftifyrte-, p. 

4 P. CuiBiïq, f-fl noêMancr, le mariage et le dicit-, Cngancf* il» fi.-B, dt 
la Frantf^ t’.. lOOÎ, in 12, p. 28. 

5. Z. Le Houtte, Carflae, Tnuütïons, CotfaFinifl, NanUS, IWW, 

iM2, p. 190. 
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nombre de polerlds fonl trüJâ. fob le lonr de Téglise et 
quelques-uns sur leurs genoux ^ 
d Le jour de la fête de saint Guidon, patron do Téglise 
d'Anderlecbt, faubourg de Bruxelles^ il s^y îiili une procession 
très singulière^ La marche de cette procession commence par 
une troupe Innombrable de paysanSp.. Ils sont loua h chevaL 
suivb du clergé, et, k rbeure.de midî, ils commencent une 
course â bride abattue autour de Téglbé. Au troisième tour 
celui qui arrive le premier devant le portail y est introdaU sur 
sa monture, le cbapeau sur la tête, par le curé et jadis par tout 
le chapitre. Placé au milieu du cheeur. Il reçoit un cbapeau 
bordé d'argentt et est reconduit processlonneMeruent jusqu^à 
la porle aven Les mêmes cérémonies qu'a son entrécp Les 
paysans attachent a la léte de leurs chevaux une petite 
bannière k Tefflgie de saint Guidon^ patron des chevaux; le 
tout 96 fait pour préserver ces animaux de maladie^. » 

Qii"][ s'agisse de mettre les chevaux dans le rayonnement de 
la puissance et des bénédictions du saint, la chose est mise hors 
de doute par la procession analogue que Ton fait aonueliement 
dans le village d'Haerkeudovat près de Tirlemont. Après avoir 
faille tour du village en tirant des coups de ruails, Les paysans 
montés » font aussi trois courses en parcourant au galop un 
grand cercle autour de l'églbe de la Vierge et en courant 
(ensuite) à travers champs sans épargner ni fruits ni récoltes n. 

Cette procession ou pluldt cette course ne se fait pas seule- 
meut au proQt des chevaux, mais des champs eldes moissons. 
Ces animaux P saturés de la vertu do la Vierge, la répandent sur 
CCS terres ou ils vont aussitôt caracoler. Écoutes ptutdt : 

fl Les paysans, propriétaires ou fermiers, loin de s'opposer 
h la dévastation de leurs champs, eroyent que plus ceux-ei 
portent la trace du pas des chevaux, plus leur récolta sera 
abondante. Ils racoutentè cet eiïel qu'un paysan s'étant refusé 

■F 

L 

1, itmrs Milrji EitcatMi/itïtiâ ^arn^, IHTH, in-4^ 100* 

2, A.-G.-B. Sschayei, Æwai ^tir tet des pp, 


As VUE ABCHÉOLOGlQt^E 


m 

à l^iâsôr tûLifjr les chevaux à travers son champ^ trouva^ lors 
de la récolte, tous les épaa de sou blé vides \ w 

En Basse Bretagne, le Jour de k fèk de saint fikî, on fait 
faire aux chevaux trois fois le tour des sanctuaires quî lui sont 
consacrés*. Les hetes pour être garanlies do louL mal sont 
menées en procession autour de îo ohapeJle de Kolre-Dùme de 
Quelveii (^lorbJhan)A FlaslrofT^i en l^orraine, les chevauxp 
conduits à la main, étaient promenés autour de celle de ^airiL 
HIoî; dans Je pays de Liège, lors do la fêle do ce saînl, on leur 
fais^dl faire une course aulour de leglisc du Mont^ 

Les pécheurs de Bknkenberghe exécutent une circumambu- 
lalîon qui a pour but non pas de préserver les animaux, mais de 
les caplurer* Ils se rendent deux fois par an à Wenduyne^ petite 
plage voisine; lài ils entendent une messe et portent trois fois 
autour de Téglise une croix miraculeuse que Ton y conserve. Ils 
suiit persuadés qu^ils s'assurent ainsi une pêche abondaiilc 
durant toute J an née 

On retrouve des pratiques serabkbles dans toute FEurope. A 
Notre-Dame de Lorette en T ta! te, le pavé de ta Santa Casa tout 
autour do Téglise est usé par les genoux des pèlerins qui en ont 
fait le tour\ Celui qui souffre de maux d'oreilles se rend à 
réglisQ Saint-Georges près do Spa et là^ après avoir été coîfTé 
d une lourde couronne de fer garnie de pointes^ il fait le tour 
du sanctuaire^. On conduit de très loin les chevaux à k 
chapeile de Saint-Léonard et on leur fait faire le tour de rédi- 
fice ^ 
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Lorsque le pfijali iodieu Desîn^f est sur le poînl d'arTronler le 
péril de [tiQreher à l'ennemi/il fait ù cheval le lotir 

de Itt pagode de sod dieu prolecleur L 

S [V. — Les riies de ligaiure ou u'éht^nemenf. 

Le rîlo d entoyrer I eglise par une eircumambiilatioD ou par 
tme coïnture peut (railletirs recevoir une înlepprélation dîfïé- 
rente^ Pour combattre urt maLs-tiiM individueL soit coIleeliL 
primitifs avaient imaginé de lui barrer la route par des 
ceinlnres ou par des cireumambulaiions. La ceinture funèbre 
des modernes dérive certainement d^uneconceplion de ce genre, 
n C'était une lenture de serge noire ou d'autre étofTe de la 
même couleur qui se met encore aujourd'hui dans cerlaiues 
églises pendoiit le temps que se célèbrent les obsèques. On 
rornail ordinairement d'écussons aux armes du défunt (ou à 
son ehîlTre), peints sur carie et fixés de distance en distance 
comme pour la lîUreî mais cette tenture s'ôlait après la céré¬ 
monie dos funérailles^ au plus lard après le service anniver¬ 
saire de bout de Pan, et apparlenait alors à la fabrique de 
réglise. 

»Si la littre constituait un droit réservé aux patrons eL{parfoîs) 
aux seigneurs hauts justiciers, la ceinture funèbre ri'avaîL pas 
te même caractère cl pouvait être accordée à toutes personnes 
parce que son apposîliDn^ n'ayant rien do permanent, ne préju¬ 
diciait pas aux droits de patronage et de seigneurie'. » 

Elle ne représentait, en cHet, aucun droit temporeL mais 
constituait un moyen de protection. Elle protégeait réglise et, 
par suite^ le mort contre les assauts des mauvais esprits 
auxquels elle opposait une barrière infranchii^sable. Celte cein¬ 
ture magique joue un rôle analogue a la ligne ^ de cierges 
allumés dont on entoure le eoreneH. 

i. M. Mmiedrop, D«m# l'Inde ifu Il ; Le P. 1Q09* hi-i2, 

p. 173. * 

DeflaûTsy , tX. p. COT. * 
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BîenenlendUr T emploi des eeintures funèbresp étendu à toutes 
les personne^ de qualité uux xvi« et xvii^ siècles^ était de règle 
aux pk<ièques des souverains; maïs, fait caractéristique^ on en 
entourait non seulement les églises, mais aussi la pièce où le 
corps était exposé. C'est ainsi qu'à reuterrcmeiit du roi 
Charles VI11 « la ^alie où reposa le corps avant qu'eslre conduit 
à Saint Denys estoit tendiio de taffetas noir et par haut autour 
de la dite salle y avoit une ceinture de velours noir semée 
d'escussons aux armes de France *, i» 

La ceinture funèbre protégeait ainsi le défunt dans tous les 
séjours temporaires qui précédaient sa déposition définilive. La 
coutume de ceindre Fégliae en des jours de deuil évoque néces¬ 
sairement le P^rù^hDiniima. Pendant les Anthestéries^ chez les 
anciens Grecs, le Jour des Chÿrre.% on enloiirai! d'une corde 
tous les temples et ceux-ci devaient rester ferrnés très proba¬ 
blement durant les trois jours de ta fêle, îes II, 12 et 13 du 
mois Anlbestérîon\ Cette coutame des jours néfastes* avait 
évidemment on but de défense et de ligature^ Les Chytres 
avaient surloui un caractère funèbre et c*é!aît sans doute parti¬ 
culièrement; ce joür-Ià qu'on croyait que les âmes des morts 
remontaient des enfers *. Aussi bien se fallait-il protéger contre 
cette invasion de larves. Les cordes employées mesuratenl-elles 
une ou plusieurs fois la longueur du tour du temple, nous 
Pignorons; mais nous savons que le nom de celte cérémonie 
évoquail Hdée d'une portion de terre mesurée au cordeau, celle 
précisément qui devait être mise Üi î'ahri des fa niâmes. SAomus 
ne veut pas» dire aimplemeni corde, mais plus spécialement 
cordeau pour arpenter et désigne exactement un lot 

de terram> une portion de terre mesurée an cordeau*. Ou ne 


L Denis Godtffolrî^ J* Paris, J fl 19 , îo- 4 p p- 

2* Itesjchlm, t* D^ônfsliq ^^amos, IL 600» 

3. PotÊüi, VIH, 141. 
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sauraïL mettre en doute le râle de défense de la cérémonie du n 

el di; TenveloppemeTit de réglîse en généraL s 

Hans r[nde, lorsquVn veut êraricr d'un saerînee U?5 iiiïMivais ^ 

esprits (llakai^siâ), les brohmanes prescrivent d'ejïéeuter le ï 

p^irÿdÿHÎkiimnfim^ c'osl-à-dire de faire le tour de FolTrande en J 

tenant à la main un brandon enflammé* ; le tour du temple ' Vs 

avec un charbon allumé donnait sans aucun douta le même 
résultat. l>an& le Va! dWosle on entoure encore parfois réglise i 

d'un fd dissimulé au bas de rédîflce et sous les portes; il doit ^ /- 

empêcher les sorcières d'y enlrer ou d'en sortir’. 

Maïs comment concevoir le mécarnsme de Cet empêche- ^ 

mont? Dans tous les cas précédents, la ceinture constitue tout 
simplement une barrière quo les mauvais esprits et les sûr- 
cières ne sauraicnl franchir. Colle explication ne euffit pas S 

toujours^ témoins les pratiques da Liban : 

a Dans les calamités publiques, famine, guerre, menace 
d'épidémie, les chefs de famîllo sc réunissent près d'une église 
de Mariain (la Sainte Vierg 0 )p apportant chacun un voile qui 
en snÎG. qui en colon, selon la générosité ou la forlune* De ce 
monceau de linge, on fait une immense torsade; parfois on so 
contente d'attacher bout à bout les foulards^ puis on applique 
h ml hauteur et tout autour de l'église la couronne d'éloüe : le 
mal est ainsi lié^, a 

« Le Pi Goudard nous apprend que ce rite de ^ ceindre i» 

Pégllse est assez commun, surtoul dans la haute montagne. / 

Il en a constaté rapplicalion a Deir-eLOaniap, où les habitants 
avaient ceint le sànctnaire de N.-D. de la Colline avec un long 
cordon fait de foulards^ afin que Saîdet (la Vierge) liât l’épi- 

eaf Ifs droits Hestemples; msla celte iDlerpréUliaii ne l'K&corde guère les î 

nas générales ét Ji fôle j {UnCW’Villlfie, Prinmpsi qénéraji^ de fa Sÿmb^dqve ^ 

refïSpeuiï, Paris, i906i p- 20Ôj, * 

L ni. dans une aote au èd. des iSacTfrd! 

0 / lAtf XÏJ, 45* 

l.-J. Chre»lilUn^ f>antla Vattaiie, Aoste, ITOI, îa-&, p. 28^^ 

3. R -P.-J. Qoudard, S.4., La ^îuiitle V^rr^e nu /.ièarr, P, Bonne Prejise 
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dcmîa de djphtt;r[e qoi rôgnftU au moment du passajqo da 
Père S 

On ne saurait admettre avec le P- Goudard que les Chrétiens 
du Liban voulussent enchaîner ainsi le saint, comme jadis les 
anciens enchaînaient leur palladium, et pas davantage qu’ils 
aient cherché par tà à garantir le sanctuaire de la contagion. 
Ce qu’il s’agissait de préserver et de sauver ainsi, c'était le pays 
tout entier et ses habitants malades de la peste ou de la diphté¬ 
rie, même lorsque la maladie les empêchait de se rendre au 
sanctuaire, 

K. Deschamps, visitant l’tle de Chypre, découvrit près d'un 
affluent du Trémitbios une église dédiée à Hayia Marina ; mais 
taissonsdui la parole t 

a Je suis lont étonné de voir la base de la coupole entourée 
d'un cordon blanc dont les extrémités pendant jusque sur le 
toit. J’avais vu un gros paquet de cette rnèrhf dans une anfrac¬ 
tuosité de ràutro église et je questionnai les indigènes sur la 
raison de cette singulière ceinture, Je connns la vraie légende 

car légende il y a-— par un vieux bonhomme fort loquace. 
Un jour, un habitant du village vit en songe sainte Catherine 
qui lui annonça qu’il allait arriver un grand malheur, une 
naaladie terrible qui atteindrait tous les habiUints. Pour en 
être préservés, il fallait incontinent entourer chaque église d'un 
épais cordon de coton et le& relier t'une à l'autre. Il fallait 
aussi que tous les habitants achetassent de ce même coton, qui 
n’est autre chose qu'une mèche, cliacun pour autant que ses 
moyens le lui permettraient. Ce qui fut dit fut fait, et le 
village passa è côté du malhenr, Un jour, le cordon cassa ; les 
parties qui entouraient les monuments restèrent h leur place, 
pourrissant lentement ; celle qui servait à les relier fnt relt- 
giensement ramassée et mise dans un trou du mur de l'église 
de Sainte-Catherine, où la pluie en a fait an giUeaiii, « 

Li ceinture de l’église peut donc être considérée sinon 

1. fl.-P.'J, Gi}eii3iit 4, M,. p, Sqp, 

E. Dnehamps, Au payt d'Aphro^îite. Chypre, P., 181^, in- 13, p. 80-90, 
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commB un siihMilul, du moins comme un éipîvflIerU de Iü 
ceinlure du pays ou de la ville. Dans l'éj^lise de Notre-Duma- 
des-\eî(fes à Obermanéru (Tyrol), un cierg:G en cire, rougo et 
mince, est placé sur tout le pourtour du mur de l'église et est 
renouvelé chaque année, par suite d’un vœu fort ancien que la 
paroisse fU lors d’une peste qui désola celle contrée. Ce cierge 
s’appelle le Cordon de Notre-Dame’, Or, n'est-ce pas précisé¬ 
ment dans les cas de pesle ou d’épidémie que nous avons vu 
employer la ceinture de la ville? Et comme l'on déposait cette 
ceinture dans le sanctuaire, il était assez naturel qu’il vint h 
l’idée d'en réduire la longueur h celle du tour du sanctuaire, 
l,.es pratiques mêmes du culte catholique semblent bien 
admettre celte équivalence. 

« Au commencement du ix" siècle, les Capitulaires de Char¬ 
lemagne et de l,.ouis le Pieux ordonnèrent que tous les prêtres, 
c'est-à-dire les curés, feraient chaque dimanche nne procession 
autonr de leur église en portant de l'eau bénite. Hérard, arche¬ 
vêque de Tours, prescrivit la même chose dans ses Capitulaires 
en 858®. Le concile de Nantes, en son cinquième canon, dît 
expressément : Que les Dimanclies on fasse l'aspersion de l’eau 
bénite dans le parvis de l'église, faîsant tout le tour avec des 
oroî.i* Cette procession se faisait h l'intérieur ou à l’extérienr 
de l'église et dans certaines paroisses « en dedans et au dehors 
et autour du cymetière ». Les conciles de Milan (le second), de 
Preysingen en 14i<l. de Chartres en 1524, d'Aix en 1583, da 
Turin en taS3, précisent les conditions d’ordre et de modestie 
qu’on doit suivre dans celle cérémonie et l’on spécifie que tons 
les fidèles sont obligés d'y assister*, » 

Celte procession a pour but principal d’honorer le mystère 
de la Résurrection ou, plus précisément, de renouveler la pro- 

■ 

1. Me* B4rb1«rde Monlaalt, CRurr^;» comgUtïS, Vtl, <59, 
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cession des saintes femmes et des disciplesi|t)i se rendtretil an 
tombeau'; mais celle explication mystique n'esl qu’une exé¬ 
gèse secondaire. La procession avait JncotilesUibkment pour 
bul de préser%'eT lu paroisse des dangers de toute sorte et 
plus particulièrement des dangers de mort. Scion VAgm/ia 
de Spire imprimé en ISIS et le .ifomtri de Pampeinne de loGt, 
la procession sortant au dehors pour faire le toar de l'église 
doit chanter ces paroJes ; .Sei^neHr, f«i signe tte salai à 

nos maison*, aâ/i qu*elles soîeni préservées de la main de fange 
exterminaletir *. 

Il paraît donc tout è fait probable que l’on a admis l’équi¬ 
valence de la ceinture de l’église et de la ceinture de la ville en 
tant que barrière protectrice. 

il y a d'aulrea cas où il ne s’agît que d'un ex-voto ou d'un 
voeu, soit que l'on fasse appel au pouvoir du saint, soit qu’on 
Je remercie do son intervention. Les bougies routées en 
spirales ou bougies (liées sont fréquemment indiquées parmi 
les eX'Votos du vii^ au xv* siècle. Parmi les enseignes de pèleri¬ 
nages en plomb trouvées dans la Seine, sur les plaques repré¬ 
sentant saint iCIoi, on voit un personnage debout devant lui, 
certainement un pèlerin — il s’agit parfois d’un botteux — qui 
vient lui offrir une bougie roulée’. Dans l’un de ces petits 
monuments, l'objet que tient le pèlerin paraît être une sorte de 
compromis entre le cierge proprement dit et la bougie roulée 
des autres enseignes. Ici, selon .V, Forgeais, c’est une véritable 
torche, rinror/tcra comme parlait le moyen Age, c’est-à-dire 
une lige formée par la torsion de quatre bougies filées qui 
brûlent à la fois*. 

Sur la cuve baptismale de l’église Sainte-Croix de Provins, 

1. L’abbd Vmr donne une tnl^rprètAtion «nblegue (Ü«s pr&eesnoRs de 
CEviiteU Pt. t7lS, p. î60, 

2. Abbé Itoisïonel, loe, eit , J11, 14, 

A. Arthur Porgiïi», C'Wi-tïion de plombf Aittonéf 

térie, Baic^gnei ds PèteTÎrtiges, Paria, chn l’auteur, tUS3, ia-S, p. lüO 
ai 170. * 

4-A. toe, eif., p* 1<Î2. 
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on voit üD personnage agenouillé qui oITre une bougie roulée', 
e nuns nu des vitraux qui existaient autrefois à la sacristie de 
l'égUsc royale do Saint-Denis en France’, on voit deux ou trois 
figures à genoux devant une statue de saint liOuis, à qui ces 
figures olTrent quelque chose qui ressenibie fort à des bougies 
de cire roulées on spiralOt ou ce que l’on nomme en termes vul¬ 
gaires des rats de cave« On trouve une ligure offrant une pareille 
cire sur deux médailles des fous publiées par M. Rigollot'; les 
deux cires sont terminées par une tète de serpent*. i> Dans les 
Images de saint Biaise, on le représente tenant à la main tantôt 
deux ciergeSiCroisés en sautoir, tantôt une bougie roulée comme 
dans une peinture d'Aix-la-Cbapellc^. 

Les vœux des particuliers étaient parfois fort importants. No 
lisons-nous pas dons Brizeux ces vers : 

Si da.fli mon luifl mrkli je 

Mèrt vous xam p4ii dnofi tous bfstii. 

Uü de eariB, da tmi» doi^Sp 

\ulsut dfl vos mura loornsn Iroiafois*, 

Et ce n'étaîi pas là hyperbole de poète. Une Bretonne en péril 
de mer promcl à saint Mathnrîn de Monconlonr une ceinture 
de cire qui fera trois fois le lonr de son cloïetieFe et de sa cha¬ 
pelle V. Un vœa analogue est formulé par une femn:ïe lors delà 
peste d'ElliantV A PraU le jour du Pardou, encore aujourd'hui, 
ou voit tout autour de la chapelle de Sainte-Anuep sous la cor- 

l. A, For^sftw, hü. çü., p* 1S5, d'aprls Fiehot^ dû Scinff-ri- 

ïï. BfuTitfïucOQ^ de ta ^onarthif. fra^içai^^ U, pt- XXV m 

Trétor de (a C^iJfvjuïR^ de Prnnce^ t. 1, pin LXSX^ 

3, Rifollol, i^onuritra inconnues tlti évéquet des InnoeeniM^ Fnntir, eic. 
Pur.a, Îfi37, pL XU, d“* Hît liS P- IST-IS®. 

4, L.-J, GoénebtuEt, Wcf. iU ^9 mùnujnenU de fA^iiqmÜ chrétimne 

ti du Mot/en-Aÿet PAr-is> Lil«ux. 1^43 sü moi rire rafiw, 1, 

5, Pr Ch. C4hi«r, Atéfmire fur murwinen 4e himiêree, 'fnni Méhn.ÿe$ 
d^ÂrekéùlaÿiÆ^ 111^ 9, note 4; dn méraSp (kirncf,. des ü!aiiif*p 195 et ég. ■ 

A. Urliituï, ritna Éd. Dorchain, IV, 93. 

7, F. Al* Lytelp ■GiiVr^iou LoneaU*lb&8p în-Sp K iîP. 

8. H, dï k Vdlemarqu^p Bane^-Bniz^ P., le&ÎTp in^p p. 53- « 
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niche eslérieure, d'immenses cordons de bouj^tes rjni en font 
plusieurs fois le tour ' ; même chose à la chapelle voisine de 
Lanvollon iCôtes-dn Nord), au témoif^nage de M. I*. SébîllotV 
Nombre d'ég-lises consacrées à saint t.éonard sont ceinlnrées 
d’une chaîne de fer, Itîchard Andrée, qui a observé cette ceinture 
métallique en Carniole, en Cjjrinlhîe, en iïlyrîo. à Saixbourg, 
dans leTyrol, en Bavière, en Wurlemberff etenSoaahe, déclare 
qu'il s’aj^il d’une utilisation descjr-eoro métalliques : vieux fers 
à cheval, chevaux en fer. longes en fer que l’on offre ordinaire¬ 
ment h saint Léonard pour obtenir la guérison des chevaux 
malades'. C’est également ce que prétendent lesjiahitants de 
Nundorf et de Saint-Viet, qui possèdent des sanctuaires ainsi 
entourés. On a fondu une masse de vœux encombrants et on 
les a restitués, sous forme de Mens, an saint 

F*ar l'offrande de çes cbatnas on consacrait à nouveau d'an¬ 
ciens ej-eoio, mais du môme coup on pouvait penser obtenir 
du saint qu’il protège des épidémies toute la gent chevoUnc 
appartenant eux transformateurs. D'une façon générale ces 
sortes de vct*àx t rats de cave, ceinture de cire on de foulards, 
peuvent être considérés comme une reconnaissance du pouvoir 
de ligature du saint, comme un appel a ce pouvoir. 

Les cifcumambulationsen actions de grAcessont è rapprocher 
des ceintures ex^volo et procèdent évidemment de la même 
inspiration. L’ne femme, après un vtcu, fait trois fois è genoux 
le tour de Téglise de Moneontouc; on aurait pu la suivre è la 
trace de son sang^ Autrefois les marins d’Andierne. sauvés du 
naufrage, tournaient neuf fois, après s’étre plongés dans la mer, 
autour de la chapelle de Saïnte-Evette. Dans les Mes du Nord de 
]' Écosse où, depuis deux cents ans, la population est protestante, 
existaient encore, au commencement du siècle, de curieuses 

P 

1_ B. Jallirâl,^ Les Cétes-du-Nûrd^ Guin^jinip, in-S^ iV^ ^7, 

'2. P. SéblElûl, Le Paikt tte en France, iV, 137-1^. 

3. Rîchtrd Andréa, MPitJ fie§ Kfiîhùti^hâfi fn Sûd^ 

*DrutsMand^ BroTiswîfik, ÎEÏOI*ïn-l, p, 7Î).74, 

4^ âu7friûu I, 129. 


U Toun ET LA CElNTiRE DE l'ÊCLISE iÛEl 

survivances des pèlerinages catholiques d'autrefois. Lorsque les 
pêcheurs de Dunrossness se trouvaient sur le point de périr en 
mer, ils avaient ccuituine de rouer un 'Jmvubw, c'est-à-dire une 
oITrande à saint ttingan, et quand k danger était passé, ils ne 
iiiaiiquuicnl jaijiais de s acquitter de leur rceti en se rendant 
seuls et secrètement îi la vieille église ; là, quittant leurs sou¬ 
liers et leurs hasà Ventrée du cimetière, ils faisaient trois fois 
le lourdes ruines en suivant le cours du soleil. A la fin du troi¬ 
sième tour, celui qui portoîl Voffrantle, ordinairement une 
petite pièce d’argent, la jetait à travers les grillages d'une 
fenêtre délabrée et se retirait 

Les Ceintures et les circumambulations de reconnaissances ne 
pouvaient viser à lier un mal déjà vaincu, maïs elles attestaient 
le pouvoir du saint, sa puissance pour lier le danger. C'est encore 
en vertu d'une même conception que nous voyons un confesseur 
imposer comme pénitence d'entourer le monastère de Saîul- 
Khitobel d'une Gcelle blanche fixée par des chevilles’, La péni¬ 
tente se tnelloit ainsi sous la protection du Saint patron de ce 
saint lieu, et surtout ie remerciait de l’aide qu’il lui avait 
apportée dans sa contrition. 

§ V, — De la compénétralion des motifs ei de t^uimiettce 
des ceintures et des eircHmasnbulaliûm^ 

On ne saurait so dissimuler ce que cette classification des loups 
et des ceintures do l'églke comporte d'artificiel, bien que fondée 
sur la nature môme des faits. Les tournées circulaires de la 
prise de possession d'un sanctuaire par un dieu comportent déjà 
l'établissement de barrières et de ligatures contre les mauvais 
esprits, il y a, d’autre part, nombre de girations qui peuvent 
s’expliquer par des motifs diHéronts, soit qu’on adopte J'un à 
l'exclusion de l'autre, soit qu'on les considère tous comme 


1. P. S«billot, Le Fotk‘lore Jts P^ekeurs, p. 90 et U3-BI. 

2. B. Orsolle, U CaMastdtta Pense, Pbiî», Itte, p. 3S3ft, 
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valables. Le suppliant qui va demander la guérisou à un sainl 
et fait trois fois, sept lois, neuf fois, le tour de son église entend 
sans doute se placer dans son rayonnement bienfaisant et parti* 
dper à laÉîjrflA'à ou au Mtoïia qui sû dégage de ses restes et de sa 
présenco particnlière en ce lieu,; mais, tout d’abord, îl ontendi lui 
rendre ses devoirs de respect et d’honneur al reconnaît explici¬ 
tement que ce lieu est bien, en effet, son bien et sa propriété. 

M. Goblel d’Alvdeila a conté quelles lurent ses surprises lors 
d'un voyage qu'il Ht au Sikkim, petit royaume bouddhiste 
perdu sur les conGns du Tbibet. Les réceptions dans les lama¬ 
series l’avaient particulièrement frappé : o Comme nous appro- 
cillons du monastère, tout le chapitre sortait è ma rencontre 
avec ses cymbales, ses conques, ses trompettes et ses bannières. 
On me plaçait au milieu du cortège qui faisait volte-face, 
m'amenait dans la cour d’honneur, mais non sans m’avoir lait 
exécuter au préalable trois fois le tour des chain^ sorte de stcles 
en formes de vase exbanssé sur des degrés et surmonté d'un 
clocheton, qui se retrouvent partout aux aborda des monastères 
et môme des villages x Cette giration autour des eAtuVif n'était 
pas seulement un acte respectueux envers la religion et la 
croyance bouddhistes, mais, dans l’esprit des moines, plaçait 
celui qu’ils recevaient sous la protection de leurs dietix tuté¬ 
laires. Il y avait là l’équivalent d’un rite d'adoption. Désormais, 
pouvaient-ils dire, nous le considérons comme un des né Ires, 
comme notre frère et le fils adoptif de nos sainls protecteurs. 

L’esprit du dévot a pu envisager l'action de ces tournées 
giratoires de bien des façons diverses, selon l’eaprit qui rani¬ 
mait. Alom que les idées magiques et les rites de contrainte 
prédominaient,-l’action d’envoi en possession d’un sanctuaire 
a pu être considérée conime une contrainte exercée sur le dieu . 
pour l’obliger à descendre ou ce lieu et à y résider’, niais ou no 
saurait admettre une telle interprétation dans les cultes évolués 

1. C'* Goblel 4'A1 tî«I] 4, Ci-oyaBeir, flilf#, l91i, p. 1 
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et spirîlualîsés. C'est pourquoi T interprétation proposée par le 
P. Goudard pour les ceintures libaniotes est inacceptable. 

L'idée de ligature a pu et dû recevoir des interprétations assez 
diverses. On a pu. en effet, lier le sanctuaire du dieu et des 
saints afin de l'obliger h lier le mal, ou siiiiplemeiil pour lui 
rappeler que son râle de protecteur de la cité l'obligeait ii 
enebainer tous les maui et dangers qui la mermeaient. Ce 
concept relèverait alors d’une sorte de magie suggestive, ana¬ 
logue à la magie sympatlüque. 

Quoi qu'il en soit de ces variétés de motifs et d’interpréta¬ 
tion, de cette diversité dans la façon de concevoir le méca¬ 
nisme de ces ligatures et de ces tournées, on peut être assuré 
qu ils s'appuient constamment sur ce double concept de Ja 
contrainte par ligature et de renvoi en possession par délU 
niiULion. 

i\otis avons constamnionl considéré îes processions envelop- 
puntûs on j élablîssâmenl de ceiolnres comme rUcs éqaiva- 
lonts; lùB faita niîlîLent assez fortement en faveur de celle 
conception pour que nous n ayons pas cru devoir la justifier 
autrement, on peuL tout aussi bien établir une barri Ère contre 
les mauvais esprits en plaçant un fil ou une cliainc qu’ert 
faisant, à torches allumées, le tour des lieux que l'on vent pro- 
téger. et de même pour tous les autres buts à atteindre. |,ii 
ceinture de cire, de Jii ou d’étoffe est, en quelque sorte, une 
procession %ée, de môme que la procession est une ceinture 
mobile on Quente. 

Ce tliéopcme de l'équivaletice de deux rites permet d'ailleurs 
d en déduire d’intéressants' corollaires. Lorsque nous ffsoiiB 
dans l'Exode (XXIV', t) que Moïse, ayant béli un autel au pied 
de la montagne, dressa douze pierres pour les douze tribus 
d'Israël, nous ne pouvons hésiter à voir dans ce cercle de 
pierres, dans cette sorte de cromlech, l’équivalent d'une cîr- 
cuoiambulaljon nationale. Et. en eJTot, c'est é l'occasion d'une 
alliance de Jéhovah avec son peuple qu'eut lieu l’érection de ce 
cercle, La ceinture de pierre devait ainsi commémorer à’ 
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jamais rancerclement de ce tieu sacré par les douze Iribiis 
prêsoutes au moment de la consécration. 

Lors du passage du Jourdain à pied sec, Josué là l ériger douze 
pierres à Oalgala {gaitjai signifie cercle) et il dit aux cnfanls 
d'Israël que ces pierres demeureraient un mémorial du mîrack 
que Jébovah avait lait en faveur de son peuple *. Celle inter¬ 
prétation dévoie en recouvre une autre plus primitive. Le 
yo/ÿo/ainsi consLÎLuéétait un témoignage delà reconnaissance 
des douze tribus et le doublet permanent des cérémonies qu'ils 
avaient dù eflectuer autour de J'arche qui lenr avait miraculeu- 
semeiil ouvert b roule. 

A ce premier corollaire de l'équivalence des ceintures et des 
circumambulations, peut-être conviendrait-il d’en ajouter un 
secoûd. N'est-on pas en droit de se demander si les hauts-reliefs 
qui ornaient les quatre côtés du temple grec n'as’aient pas eu 
tout d’aboH pour but de perpétuer refficace des cérémonies 
cOnsécratoires? Ces processions sculptées dans b pierre 
s’expliqueraient donc, non-seulement pur des motifs d'art, mais 
par des vues magico-religieuses. Le zoophore ou frise liistoriée 
de la Grèce classique, dans lequel on n’a vu qu'une survi¬ 
vance des traditions asiatiques reproduisait, non pas simple¬ 
ment de quelconques scènes mythologiques, mais b figuration 
des processions rituelles et les jeux scénique» des grandes céré¬ 
monies périodiques; il immobilisait dans la pierre les cortèges 
sacrés, transformait ces ceintures fluentes ou ces liens passa¬ 
gers en une ceinture des temples et par suite eu une barrière 
protectrice de la cilé^. Celle hypothèse, qui mériterait les hon¬ 
neurs d'an gros livre, vaut bien, tout au moins, rexplication 
traditionnelle par une survivance qui ne fait que reculer la diffi¬ 
culté sans la résoudre. Quant aux frises archaïques d'animaux, 
qui ne voit qu'elles pourraient s’expliquer par une imitation 

t. Joîtié, V, 5-24, 

Z, S or les iriies hi«(artè«e, et. H, Gnllbl, sa paot Zopht>ros daas l« Diet^ 
det antiy., V, lOâO-1070, , 
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de» corLèges ûù figuront des hommes déguises en animaux? 
Chacun sa U d’ailleups que les Pnnalhénées, procession où tonies 
les nations de la Grèce étaient re présenté es > étaient reproduites 
dans la frise sculptée qui courait le long du mur de la cel la aous 
le péristjfto. Quant aux sujets mythologiques de la frise do l'en- 
tablure, oc rcprésentenNIs paa à leur tour des jeux liturgiquea 
dont ilsprolongcntainsi l’eflicacité. en leur conférant la relative 
éternité de la pierre? 

KnfJfl, troisième CO roi lai re, ne pourrai l'on pas expliquer, eu 
vertu du même théorème, cette cein ture de monstres dont ont été 
pourvues maintes de nos cathédrales ? Les sanctuaires étaient 
souvent déiliéa au début de l'année, à l'époque de ces fêtes 
tumultueuses et de ces bacchanales durant lesquelles (leuris- 
saient les dégiiisemetvls animaux et les cortèges licencieux, Les 
suites de monstres et de scènes inciviles qui garnissent la 
pourtour des saints èdillces pourrait avoir voulu immobiliser 
dos processions dont le earactère profane u'empêchait pas 
qu'elles fussent une reconnaissance et nue consécration- A l'inté¬ 
rieur, les scènes sacrées qui ornent les chapiteaux de la grande 
nef ne reproduisent-elles pas fréqueminant les scènes vivantes 
ou peintes des processiuns saintes pour en Jïxep ù jamais l'efJi- 
cacB ? 

Ces suggestions méritent tout au moins l'examen, car, même 
si elles ne comportent pas une large part de vérité, elles 
appellent raltention sur un principe d'explication qui découle 
logique nient Je tout ce que nous savons des vieux concepts 
magico-religieux. 


î\ SA»NTyVE5, 
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IiK [/AXTIOUK CAHTriAGE 


C'est tin faîL hjeti connu que beaucoup de noms de lieux, 
comme aussi de noms communs appartenant aux langues 
antiques de l'Afrique du Nord, ont persisté jusqu'à nos jours 
dans la inngue arabe, souvent sans déformation, ou plus ou 
moins déformés. Dans ce dernier cas, les modifications qu'ils 
ont subies paraissent l'avoir été suivant des règles que j'ai cher¬ 
ché à dégager et que J'espère pouvoir indiquer un jour. 

Je me bornerai ici, en ce qui concerne les noms de lieux, à 
rappeler, entre cent autres, ceux de Thitgga et de Thamugadi^ 
qui oui donné fJougga et Timgad, et celui de Nÿbgeuü qui a 
donné Nefstaoua, nom d’une contrée située au sud du Choit el 
Djerid 

Quant aux noms communs, on peut en citer deux qui se sont 
rencoDtrés dans les textes épigraphiques. L'un est le mot fotlîs^ 
qui a donné en arabe flous, n argent », et qui figure dans le 
tarif de péage de la saline do la l’rlncesse, située auprès de la 
Goulette; l’autre est le mol ctul/ts qui signifie « marmite eu 
latin. Or, dans les oasis du Sud tunisien, les indigènes appellent 
cadoifs Une marmite percée d*un trou et suspendue, que l'on 
remplit d'eau et qui sert de clepsydre grossière pour mesurer 
le temps durant lequel les propriétaires de jardins ont droit à 
l'écoulement du canal d’irrigation. 

Certains savants arabes le font bien dériver du radical jtfd, 
k verser ut Mais il ne me parait pas possible de rapprocher ce 

l. V#ir CirtoD, lî«riie lOU, p. 209; ei *Ve/*a(rtoi. 
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terme de J^abrévîaüoa AW, qui se trouve sur Hnscriplion rela¬ 
tive U Ja disitribution des eaujc de Ltimaibu et qui^du reste^ a été 
traduit par le mot cadiisniM Corpus tnstriptmmot ialiitnrHm, 

A Carthage, plusieurs uoms modernes dérivent, plus ou 
moîas sûrement, de lonom asti que aucieune. 

Il y a quelques années, les indigènes appelaient Cariaffenna 
une partie de la région située au nord des étangs qui repré^ 
sentent [es aiicJens ports. 

Le P. Delattre a fait jiislement remarquer que le iiora de 
Dcrmcche, donné à «n autre quartier de la presqu’île ou se 
trouvent les restes imposants des Tiiermea d'Aiitonin, doit 
venir de Ad TViermoj ou TAermis. 


A propos de la grande basilique de Damons Karîla, appella¬ 
tion qui veut dire la voûte de la charrette, il a indiqué une éty¬ 
mologie plus doiileuae, mais plausible ; Üomits cf 7 rîtaih\ 

Le tarif trouvé è la. saline de la JVincesse indique les droits 
qu’il fallait payer pour passer en bacs, « ratr» ou les 
canaux reliant jadis le lac au golfe do Tunis. Très ingénieuse¬ 
ment, le P. DetaUre a remarqué que la leçon .y/tx>fla pratey^ 
adoptée-pour le nom antique de Mu d'après les itinéraires 
anciens, doit être remplacé par ies moU : W Ma^ttfam per ratess. 
Tout dermèretnenl. .VL Eusèhe V'assel a indiqué que le nom 
de Cutn-iat. donné par les textes anciens au bras qui réunissait 
les doux mêmes nappes d eau, n'est qii'unc altération du nom 
punique de Carthage : Qun^Uadan. 

On peut encore appliquer une explication analogue à un 


autre nom Je lieu 

Plnsieurs auteurs ont émis des ijypolhèsessiir remplacement 
de CO faubourg de la cité punique. Sans revenir sur tous les élé- 
ments de cette question, j'admetlrai avec AL SL Gsell* qu'il 
était situé au Nord et à l'Ouest, en m’appuyant sur deux indica¬ 
tions très nettes, fournies par les auteurs du récit diî siège de 
l'an 146, 
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Oû saîl par eux que Megara renlermait des rochers domi* 
ûaiil la mer à pic. C'est par là que Mancitius, qui coromnDdait 
la flollc romaine, voulut pénétrer dans l’enceinte à 1 aide 
d'échelles et se trouva en une très mauvaise posture dont 
Scipion arriva juste à temps pour le tirer. 11 ne peut s'agir ici 
que des hauteurs qtii «avoisinent le cap Carthage 

D’autre part, quand Scipion pénétra dans le faubourg de 
Mfgarüt il y reiicorilra une succession de haïes vives, do fossés 
étroits et sinueux et de Jardins qui l'empéchtreni d’avancer. 
[*our tous ceux qui connatsseut les lieux, il ne peut s’agir que de 
l’espace slluê entre la Marsaet Sîdt Daoud, où il y a encore beau¬ 
coup de jaiclins. 

[.a situation de la triple enceinte, telle qu'elle est admise par 
M. Osell e! par moi. permet encore de préciser, puisqu'elle ne 
pouvait se trouver qu’à un endroit déterjinnê de i’islhmc situé 
entre Sidt Daoud cl l’Aouîna. 

Or, cette région olTre trois nome de lieu qui ont des rapports 
plus ou moins évidents avec celui de rancien luuliourg. C'est 
d'abord celui de la Matga, que certains auteurs considèrent 
comme dérivant de Megara. On a objecté qu’il paraissait venir 
du mot arabe .U»ailaka, qui signifie it lu suspendue » (à cause 
sans doute de ta stluation des nïaîsous du village c]ut porte ec 
nom tm dcssus des voûtes de grandes citernes publiques) ; maïs 
cetteolijecliütl peut se concilier avec la première opinion. 

Il est arrivé souvent que les Arabes, pour inieu.x retenir les 
noms de lieux romains ou puniques, les ont altérés en leur don¬ 
nant ta forme d’un mot de leur langue qui s'en rapproeliail et 
avait un sens pour eux. Ainsi ont-il fait Ksor-Tina de Cuiistatt- 
finn, Tehour-soukde lIunimaiD Darradji de Bttiia 

Regin. 

Le notp de la Marsa, qui peut aussi dériver de Megara, doit 
sans doute sa forme à une altération de même nature, Marsa 
voulant dire po>'t en arabe. Or, le rivage de celte. Joeaiité, 
iiérissê de rochers, parcquru de courants dangereux, ne pré¬ 
sente pas les restes d’un port et il ne parait pas qu’il y en ait 
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eu là pour juellflcr ce nom. En tous cas, il ne ilevait pas avoir 
d'importance. 

C'csl donc suggestionnés par la présence d'un rt%’nge et 
pour donner no sens au nom de Ste/jara que les .\rabes en 
auraient fait celui de Marsu. 

Non Foin tics localités de la M&lgu et de la Marsa sc trouve la 
colline de Kamarl; ce nom, par une mversion EacUeà com¬ 
prend re. a pu dériver de celui de Mr^ara*, 

Si les considérations qui précèdent sont admises, elle renfor¬ 
ceraient singulièrement co qui a été dit précédemment sur la 
situation de ce faubourg de Carthage. 


.4 propos de Ciirlli:*ge, et bien qu'il ne s'agisse plus de noms 
de lieux, on peut sc dtmtander ici si la déesse Tnnii n'atiraît 
pas été la forme divinisée de la reine Dhim. 

On sait que très souvent les fondateurs des cités antiques ont 
été élevés par clics au rang de divinités protectrices. S'il 
en a été ainsi pour Tanit, on s’expliquerait très bien qvi'on ne 
retrouve pas son nom dans les religions orientales ou afri¬ 
caines. Il en est de même pour son emblème triangulaire, dont 
on n'a pu donner jusqu’ici une explication salislnisante ni 
indiquer l’ongine, et qui ne se retrouve pas parmi ceux des 
religions antérieures. 

Enfin, sans rien affirmer au sujet des rapports existant entre 
les deux noms, on est autorisé à remarquer qu’ils offrent nu 
moins une curieuse ressemblance. 

On admet généralement que !e nom de Gttdnxa vient de 
celui du fondateur de celle ville : MelqaH ^ Mekh, écrit en 
punique de droite à gauche, mais lu par les l^omains de gauche 
à droite, avec une inversion de la seconde syllabe. Or, le nom 
de Taniif lu dam les mèuies conditions, donne Titàt*, dont il 


1. Semas meatîcnne un cuol panique, mo^ar, qoi vrat dire ferme; it i pu 
être rorigiqfl du mol rappelle plüi le nom de ïdniorr. 
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est mut!1e de fâire ressortir la grande analogie avec le nom de 
Didon\ 

L* Ca ri os 


1. A pfôpoK dâ lu laiionfœic îtiQddrfie fit CArlha^a^ crois ulite de iljraâfer 
id, |34ur liâ fuluref élyd^ti sur cà suj^l, les applleaiicini dû noms mOque^s qol 
sont en tF^ln! de s^opèr^r Qctuelti^iiLSoll. Le tioio do Solsmbo, dotiné eu quarlior 
dos endens ports et ë la giro qui te dcBserL lui Tient de LVasoigno du preuiirr 
enfé qui s't inalilla. 

Le nom d'Auïilüftr a £tè donné i rancien quartier de te BdqiiattorJu et à la 
SÊOtion qui ls desiert sur l^nîijunTfl de ReOAuEl^ qoi avait dêgigé las grands 
buftins gniiquéS sttuèc Tâ> 

La slaticn d« Derui^hü dessfrt non le quartirr un sont les ruines des 
Thermes d'Anlouln, mais un quartier ptus nu euH, Ce nfiTn^ qui s'élèndait 
luparuvani | loiitc k régruu longeant le rivage eutre Is bassin circulaire du 
Cuthon Pt Iff BordJ-DJfdid, a donc vu süh extension dimmuer et it oe s'ap¬ 
plique ptus au point qui en o ét« roriginc. GVst pourquuL svec le P, Delattre^ 
je donne Jt* -nom de BapiLique d>? Douimèa eu lanctoiïre c b rélien qui avoiïine 
ce deroisr^ pour nrîiar une confuaïou- 
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SËaNCE du 29 OCTOBRE 1930 

Süni meoQbrffl de La CammiAaion den c<ïTTi6^poîiiiiinLfi DALboaui ' 

MM. ALfired Cfoiaet, SAtaoiôD Fleinich, OmonL el Pfoq; eE meoibrefl de k 
Coi^eitisakil deâ e«rraepoDdmDtA ètraDgars ; MM. Senikrt, Akfred Cn}iflgtp 
Lêgar, 

M. Charles Ptcafci, cHrei^taui^ ûv FÊcoia françaiie d'AlhâDae, eotra^em 
FAcAdêittiâ des lri?iiiE de celLa èeolf, depms l« onots de noTciabre lâi9 jus* 
E^uku inQÎi d'ocLübra 1920. 

SEaNUE du 5 NOVEMBRE 19i0 

M. Prou P AU Dom de la Ci^mtoisAÎon de la foodiEloD Tharlet^ kil savoir que 
la CommiGiîon a attribué It toUlité da li somEiie misa par riostilut à la diapiï- 
fliUûn de rAcadèEnie à r£Ëui<re ircbèolûgique de M. Jules Legfiin, 

EûlarL près en te un tissu de eoie décau vert à SainL-JuSsa-sur-M Br (Fua- 
de-Calaic) dans un retiquaire. L'étolTe, omèe d'éléphauts et de cbameaui sly- 
Jfsês^ porte te nâm liisâ de Neglekin, caïd du Kheraasaii^ mis à mort an 9dl« 
Sa date précise est un repère précieux peur rarcbêotogie,. El te ufTre une grande 
ressembla U ce iFee le lis eu coneervê dans ii cbâsaa de Chartecnagne h Àîx'^a- 
Chapelle. On peut supposer quVEIe fut rapportée de la première Crorsade par 
Kustache HI de Boulegne^ trêre de Gadefroi de Bouillon. 

SÉANCE DÜ 12 NOVEMBRE 192Q 

M. Omuiit lit ur .0 noti de dom Wilmari, bénédictin de Farnborough [Angte- 
terre)^ lu lujet de la dêcoui'erLe qu"ii fient de Te ire d^un nouveau taouoserit de 
Tertullien. 

L'ordre du jour appeik Féteclîon d'an membre ordirtalre eu remplaeemeuL de 
M» Héron de ViJtefosâe^ 

Il J a S5 votants; majorité absolue 13 roix. 

Au tour^ M. Delaehenal obtient 12 voix; Gbli^ tB voix; M. Pètlblp 
7 voix* Pas de majorité* 

Au 2* tour OetBchensI obtient IS voix; Mp GEolEp 13 vnix; M. Pelliot, 

Z Tû'll. 

M. Gustave Gklx ayauL obtenu la majorité absolue des lalTriges est pro¬ 
clamé élu. g 

M. Paul Monceaux communique une note de y. Albertini, professeur à 
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rümver.îl^ <t‘Algîr, *ur une matai,receiuiuïnt .lécouverte 4 Tipaa*, tntr* 
Pt EhpfclitiL 

M, ThflTnna ^tticlfp rtncien mot pn>Teng%l employé ptr les iroubA^fourj; 

Hu B?ni OgtinH dâ ■ pitayiibl#p in>pTi»b’e û. H établît qqe le ions propte ept 
C^luj de it bûiird ti il projMSo Je foir dani un dérivé, non p«E rfu 

l»(Ên OfïnoB, çocnme on l’a hl\ jiifrqü*fcei, mata dt a-prs n Unir & Ori^îi- 

Oflir^-mpnt on a applnjn,^ c« nom à Vanltni conçu dana les q^^amî>s, a l'abri d'une 
baiCp par oppoiilkon à renfnnt lAgilimo oon^y dans lit conjugnl La métnft 

ii^^fl eaL fiprimftÉ par Lanme berrichon auquel tpn roisian dp G, SatîHl o 

donné une grands notoriélè. M, Thomia montre on autre que Isa doulH soufe- 
véa r^oemtnenl en AllemaEne sur rélymoioirie de b^Urd, mol considéré pan 
Gpflon Paris comme Bigminanl a rnhn\ conçu aur on hfil a, doivenl tombrr en 
présence do nouvel «emple d'Anm mr peptilairc que fournit le mai po^vençal 
éluiiM par lai. 

SÈANCK PUBLIQLT ANNUELLE DU 19 NOVEMHflH iKO 

Lt* Préfldpttl: prend It pimle pour pmrlBmer Iw prî* cl r^ccmpencM Hff'rnés 
en IMO, ef rendre un dernier hommige g cujt .1» merabrea et correafwfidarfli 
de i^Academte dêcérfés au cours de l‘ann^p_ 

M. Ch.irle»-V(ctqr Lqn^Jose Ta il une lectrire iqtilulée ; L'espril -ir fiuj. 
SKreinin perpèliiri.lll une no line eur In rie et Ig* iraraiix de M. Hêran 
■le Villefbtte, membre de l’Audtmie. 

SÉANCE DU 3 DECEMBRE 1920 

L'orrtr* du jaur «i^pelle iVfeeÜon d'un membre ordiiinire en remplaeement rie 
%L Paul Lejiy. 

Il f a ^ folanls- majoHlé ibaoiue Î9 voix. 

An pfpm er lour^ >L Dalacbcnal oblientd voix ; M* Dorei, 5 voii; M. Dus- 
aaudt 1 fuii; M. PougèroB, 5 ?aii; M. Goetiar, 6 vois; &1. Pelïiot, 4 voii^ 
M, Puiebp 7 Toil, — Paj do mijorilé. ' 

Au deuxième tour, M, p^foohenat obtînot xoîï^ VU D&rei^a foii; VL Dus- 
sand, 7 Toii; VL Foogéres. 5 soii; VL üoeTarr, i voix; M, PellioU 5 foix : 
ÜL PuaebK l toii, Pn* de majorité. 

Ao iroisième lour. VL DoiaebenaE obtieni totx: VL Fouiférea. 4 sopi ; 
VL PeïUot, 4 folx. 

VI. Dvlachcnml, ayml obltno lamijQril;ôabia]oi! JefsuTragoatCs'proelimé êtu. 
SÊANŒ DU 10 DKGEaVÏBRE 19J0 

VL Durrfa^i^ au uûti dê la Comoitsaion Piot^ propoae d'allouer^ sur te» arrê- 
rxgej de la îoadatioo, uaa lommsdc ^,000 frâncA A M. le docUur GofloUp pour 
I& cuite do saa foinllèÉ do BuHa Hcgia. — AdoptiL 

Vf. .V!oEtg au nom de la Com misa ion Pellrthel, propose d'acconlrr lur los 
cevatiua de h fondiUon una somme de a.OfliO fnnea É la Tille de Vlontlü^on, 
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piaur réparer JusitrisEîa düTé^ltsa Notre-Dsimed» MonUuçon (Aîlie«). — 

Arfoplé- 

Après un ÉOmité srnr^U 1« Prtsictpul anm^rvce qu« rAc4d?miâ a élu 
poiîffant frinçiit : M. ChsrltJi Lécriiraini profesienr k 1 CBh'efrfîié de Tnü!ow-'<a ; 
H orreap^fiiitnEs élran^âté : llttkins> prortfsâ^ur a J'IJinîverAiilà Harrard 

à Cambridgp, Mass. {Dais UnSf): Leite de VafCûnealEDi> prüfessi'ur 4 TCni- 
Tcrailfr Je UsliQFinp: Hi)$tDviaé?^aricÊen prürp^aeurà rCuiversilB de PéErogrid ; 
-Niederlé^ pm/i^aseur h T U ni lié Kehêq ue de Pr&güfl. 

.Vf. 31 nie lli Une uriip da Q. ^far^iis sur la chaire i prêcher d« fa Oraisde 
Mosqu^f d'ALur, 

Séance du îi decemrhe mo 

M. Cfermù'ni'Ganneau entretimi i'Ae^déa^ie d'anUqalLèi Irouvêcî à Sidon 
sur l'erpiip] gnp ment de i‘Ërclc arnéfîCâirte. 

Le P, Scheit, nui mm Je la commission de Clercq, propoae d^aLlribuer, sur 
les JiffpunkbilJèB de In fetidalian : i 000 franea pour Jn publlcntiun de la Rerue 
d^as^jrrtoEo^îe, el O^CÜO fraîics pour Es calafogue due Cflîtidres du 3ïnsée du 
Loutrpp per VL Detnporle, — Adopté, 

S\^ llamcllo donne tecUire de ia premiêft p4rEied*un cRémoirB de 1|. Vallon 
at|f r^plpbarrie do hu Jane le cuUf du Dionysos Ihrace. 

Le P, SelieJ liL une note ü« \\. Jèquîer sur rEnnêade oiErienoa J'Abydos et 
*es enaei^^ure sacrée*, 

31. LoÉh fuit une communication eut le moL f^auloie *> Turno j* dans les noms 
de lieu PO France. Les langues néo-celUques ne pouranl expliquer ce lefffle 
arec prècFsion, le peut moyen l'élucider esL da relever esactemsnl ja sUuaLiftn 
j^éogrApInqu/» ples noinhrpui uottis de lïeu où il apparaEi, gùU en composilioni 
Bmi #u derivalLion. Or uu relevA Irèi consciencipuz Tast par M* Miis^el^ prares- 
aeur de g>m^npliie à la Facull!^ des feltres de RenneSp noua apprend que huit 
Tournoji {T«rnomaÿtij:i Tonnerre {TurnoJurHmL nombreoi Tttrttei^, 
T^'Urné^ To^^f/r, Tortmiur, mnintp 4 une exceplion près, faaileaienLexpEi- 
cnbles : tnuips ces locniHès sont sJuêes sur une éminence ou une forte ppnie 
su~detfut d'une rallée sèche ou arroa-'e. Il en ressort aussi que Ttinnnriini# 
d'où sort Toumay, ne saurgU élro un nom de fun^as dérivé d^tn 
romain rurawr. Le iens indiqué par ]a slluation |ïéû]|tapblque pareil çonfirmé 
par le breton igm-aoL Tafairei üfjt pour un phis ancien siguiElftnl bne- 
Ion Firopremenl ritmÿf, el aussi par ]a nom d'un# çhé Je Glande Fïretagna 
EonsrrTé Jtn^ uue pJoïfi biélonne-amiorieaine du ens do x' siècle Reg^om 90 
de la 8iEpJlo: hèi|ue Vaticane : lu^n-friéirf, Tneni parait bien reprêsenLer le uotn 
drt U rivière ddnoû par Ptolêmée ; du temps de Bede, TrrtraEa, 

aujourd'hui Ja TrffiL 

M. Babelon donne Irctnre d^une note Je M, de Caslries gur GracEoÈ:t. une 
Vïlfe portugaise oubliéia du Maron:^ * 

SÉANCE DU 24 DÉCEMBRE I9Î0 

M* Juiifin fait circuler la pholograpbie d*une pierre trouvést I poiioan Dessus 
{Bistss-Pyréaéei]^ par MM, Roaapeily el ?}üiclial. On y lit, sn lellres du 
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in* aièele^ unf fi^pî^dueUon de ]a célébré iDschplion d'Kaap«rre£i_ M. luJIiaii 
■e demânde m i^üelquet-ünei des insaiiptioDs de Gaule dicliréeo fiuasea pour 
ieor ivdécïgftphie ne israjeaL pas des eopiea d'inseripEiontt iraiei aujourdliui 
perdais. 

M, Homnlta acbève la lecture du mémoire de M, R. Val foie sur rêpiphanifl 
par le feu du Dionysos Ibîttîe. 

Dionysos ae cnanifeete dans les sanctuaires de Thraca par une g^rande Oacnme 
qui jiiHii da l'autel elt dipA^sant le Tafle du LsmpEe^ monlâ jufqu^ati citL De 
raccüTDptiaaeciiaiii du prodige resulto pour le pays rAbondanee ou la diseUe» Ls 
feu, qui semble s'appuyer eomute une colonus d'une pari sur le ciel st de rauire 
sur la Ètrre, a aussi une signiâoaEiori mysiique. Il symholiaeet en quelque sorts 
réalise la réunion des deux éléments dirins. par laquelle repsll périodiquement 
le ûim maUra du monde. La formule rituel la, par laquai] a le prélre pruclamaîL 
CS lie naissance, détournée de son sens mysliqua par la flatterie des prêtres, par 
l’Orgueil ti la politique de deux oooaulLaQts iüusires, Alexandre le Grand ei 
Octave, père de rempereur Augosle, a ^té iransforméo en propbéLics promet-: 
tant su podmiéf luî^mème et au ila du second la moHnso du monde. 

Bl^ lïuiu.'^l cammeu[:e la lecture d'un mémoire sur les Ziyârides, un essai de 
rtsiauratioQ de l^emptre perie au x" siècle. 

Séance du 29 DÉCKvtBRE 1920 

L^ordre du Jour appelle le renouTellement du bureau : 

SL Édouard Cuq est élu président pour Tannée 1921, 

M* Pinl Mu CECA UI est élu tlcc- président pour ronnée 1921. 

Il çit procédé anauiEe à la nomintiion des Commiasioneannuel]es suivantes \ 
CûminrssiûQ administrative ccniraLe : MM* Alfred Croi&el et Omont. 
Cotnmisslon adminiairatire de rAçadémie : MM, Alfred Croiset et Ümonl. 
Commission des travauï lîtlénures; SIM. Seuart, Alfred Croisât, Clermnnl- 
Ganneau, de LafileYTiei Sabeion, Qmoiit, HauisoutlFer, Prou. 

Commitsion des Ecoles françaisas d'Athènes et de Home : MM. Heuiey. 
FoucarL, Bomulle, Poliier, Cbalelain^ Berger^ Hauesoultier^ Preo, 

Commifsîon de la Ponds lion Bsuolt Gomier MSI, Senarl^ Raussoullier, 
Scbeil fl Cordier. 

Coinmisalon de la Fondation Pioi : MM* Hsuzey^ de Lasleyrie, tforaolïp^ 
lîabeloo, Potiier^ KaussouHier, Durrieu, Diehl^ François Delabunle, 

CumoiiisioEi de TËcoJe française d'Extrémc-Ortenl : MMk Hcuiey, Senari^ 
Pollier, Maunce Croiset, Sebeilj Cordier. 

Cocnmlssioo de la fondaiToo Dourlans : MM. ClermonUGanELesu, ChalelaiOf 
Maurice Croisât, Haussouliïcr* 

Commission do la Tondation de Clercq ; MIL Reuzey^ Sensrt, Sabslco^ Pot- 
üer^,Scbeil, Thureau-Dangin. 

Commission du Pris du baron Gobort : Mil, Quioai, Thomas, Prou et Di?li- 
c.benaJ„ 

* J v 

Le Prêsid|nt fait savoir que la Comnilsaioa des inscriptions de Dèloe demande 
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i l'Acsdimig d« ]«ur idj.nfldre M, (üiislt?» Glola, M. Gbit est 6lu tu CerutiD 
pBT 26 voit sur SS raluila. 

M. R. Ctf^ust eomcnmtîqiie è . rAcAdèmie te texte d'uQ dîpiâme mtliteire 
irmivé k AlgïÊDli en 

M. CarlijflïEo cDlrelieQt rAc&dênsie d^s partSeuîaHllia r|we Von fulète tlana 
1«6 représentations daiiinn 4 ïEX d^Sàinés sur fes parois ri^si nsvernei« [I cûn^^dère 
«îue \es signes figurés sur le cwps des aurmsu^ ou à Tentour sorti dii» mirques 
dVnToaitoienU 


SÉAA^CE du 7 JhmiEh I92t 

M. Ciisrles Dîobl, président tortflul» prononce uno tHoeotion. 
it. Édouard Cuq^ en prtoanl Js rtotouil do la présidence, famereio se* 
confrère*, 

M, Deliebensi, lu nam de la CoEnmlssion du prix du baron Goberl* annonce 
que quatre no^rages onl été retenus peur ce concours, saeoîr : 

Abbé Anthieuuie : Evofir^ioiï rl ^nsHgnsmtni dê /u scieuce neuii^uc en 
Fruna; H prindpithmnit nh^z fes N^trmmfis (Paris. \n-ê\ 1 volumes], 
jLûi fci'én^ ÆSiycmomi^ue ef ¥t£iii(T^ûe ou uio^sri dye cAex fr* Aormati^fs 
(Le llaere, JQia, 

— Un anrésre du Borda ffapre. L'éc^k r^yak ds mariit^ tJJd ^775 
fLe R&wfo, iSïïa, in-fi*). 

Renri Slein : Charles dt France, frért de byuis If (Paris, 1920, in^*). 
Konoré Labande : AinVuoa au ly*sf^c^e. UQo^vm de Citai les de Bourbon 
ef du caréifml Julien de la hcvii e (Monaco et Paris. 1920, in S*). 

Louis Halphen : Etudes sriiiques sur It ré^ne de Charkmaÿne (Paris, 19^1, 
in-^*). 

H faut y ajouter tes nuTngea qui ont obtenu en 19^0 te grand prix Gobort : 
Ferdinand Loi, £fitde sur le Lancelot en prù^e, 
et le second prix Gobert : 

Philippe Barre Ongina de co^anisdf^on français aux ARtiiles* 
îl est procéda à l'éleolion d« 14 Commissions do prix : 

Sont élug * 

Prix or dinaire : MM» Senart, SchelL Cordier, Thureau-Dangîo» 

AntiquÜFx nationale*; MM. de LaitejtieT Salomon Heinacb,. Omnot^ Julüm, 
Diirrifti, Prou, Fournier, LangloiE. 

Prix Aliter de Hnuteroebe : MM, ScbTumberger^ Babelor., Théodore Reinaeh» 
Adrien Blanchet, 

f rix Staniiiss Julien : MM. Senart» Scheiî, Cordler,, Tbureau^Oatigln^ 

Prix Auguste Prost : MM. O mont. Berger, Schèil, Fournier. 

Prix Brunei : .\rM. de Lssteyrie, Ûjnonl, Châtelain. Lingloig. - 
Prix Bordm : MM, Schlumbergor, Ooiont, Prou, Langlois, 
rii Roniin eitT-aordinafrÊi ! MM Heusevi Senart^CEerüiont-Gaaneiii, Huai^^ 
rix Bsintcur * MM, Renxey, Senait, SehetL Cdrdler* 

Pni de la Orange : MM. OmonU Thomas. ^f□^e]^Fatio, Langioie. 
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Pris HonorË Ch&Têe : MM, SenirL^ Rûiet, Salornon Beinach, Chatel&iiig 
Tbo'ai.at, Linj^loia. 

Pris üilfi : MMk Sf nsrl, Schfîl, Cor^üer, rhurriiu-Dniihrii^^ 

Prfcs Eroüe Lfl Sfune : MM.Dürfifu, Cordierp François DclaLKarden AÈfsantlffl 
da Lsbarda. 

Paul Blanchat : MM. Stiïoioon B^inael^ Bsbtlûn, DJeht^ Adrien 
SÉAWCK DU 14 JANVIER 1931 

Lt PrËfidetiL lignate Es prPâfaË« de M. Jor^a, corre^pondanl Ëlran^er î 
Bucarest, eL loi sDuhaïle h bienvenue au nom da PA^sdAisiie. 

itî. [InaknEle nommunii^ae une ktira du secrèlariAt idaiiatetràtif de rUaFun 
académique iulernaLîAnaEe, qui l'avise dea raeaurea prises par l'Académie de 
Danemark pour raroriFer la publination du Corpus ïitiSfprtiai+ U déposa sur le 
bureau une noie eoulenaot les proposilmus que cetEe AcailémiË voudrail TOir 
ditcuUr & la proeliaine sessien de i'tJnian. 

Mf Homollé annonce eniuite que M. Vallois, atluellsmenl à Delut^ rruît avoir 
pu reconiliiuer les du EhéAire,, Ee portique da l'ÉLa|;e supérieur 

Aui appariliona divines^ Cetl^ découverte pmi J d^aulaut plu» de prix que Les 
comptes dea bièropea, eeuJa coneLrueleura du temple da DéloSf for ment un 
comment âlrép. couiemporam et oVBciel, dea ruinea, 

M. Cowley fait une IrcLure lur uua luacripcion araméo-Eydieiine de Bardea. 

SÉANCE DU 21 JANVIER mi 

M. Henè de BainL-Périer demande qull eoiL procédé en séance i l'ourerlure 
du pu cacheté dèpuil par lui le iGjauvier i9!l0. 

Le Sacritalre perpéiuel ouvre ce pli et donne teoturo de la note incluse, ainsi 
conçue s 

t J^ai rhonneur dïnTormer FAcadémie que les fouilles que j^ai praliqu^esH 
en 1013 et au prioLsmps de 1014^ dans Îb pmi te groite dils a des Horpona p 
siluée â Leiprt^ne. irmudlaieuient de SiinUGaüdsnSn cinlûn de Boulogue- 
siir-GestefKauie Onronne),^ ra^onl permis de rfEounaltre EVslAlenee^ dans celle 
g^o^e^ d*un uiFsay arcbeolo^iquo apparlenant au Sùîrtiréfii Si^périeur^eurnu^nlv 
psr iruis niveaux Arcbéokgiquea de l'époque maçitaiénienne. CeEle (Erolts, 
située diua larurétcotnEnunaie da Lespugne, su lieu dit Le « QiieriiËri^du Sauli 
est encore incomplètemeriL eapiorée et mes rouilles n'oni pas atteint la base de 
rsisise solulrérong. Cependant, celLe-cl m'^a rourni Ut pièces iuivnntes^ qui 
sont caracEérislIques du anlutréeu \ 

a Uns piteeen reloucbée sur les deux f&ces^ dite a feiiille de launer n, 
rnssurani^OftijÛTü dc lon^usur aup (>“,029 de largeur- 

41 Deux sxtiêmnés brisées Anciennemetildo a rcuillasiJe Liiiricri lemlilables. 

» K Dsux pièces en silex plus petites^ ditet i TeuiLies de ssule P| retouchést 
sur une saute face. 

¥ Trots bases de fsuHIes d» laurier ô base concave symétrique donl la cavité 
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|jfé«enLep 4n sAtâ gauche, loririus- In piè^s sur s^jr&ce pl^ae, aûn/aUïa^ 

chèe, uDfl èbsii^hâ de pèdancule# 

* Una pi^B FQ liLeJt QU f>^uiila de Saurier à baie fpneafa eyméLdqüej meeu- 
rfenl Ü“,0£lâ de longü^uf sur €^,02^ de largeur, reloiichèt iuf une aeuk fêca, 
artilogua lux pUcee ilaeûiiverlee d^ji k Bmssemp^uy {Landtve], k Akamira^ 
proTÎuce d^! Santander (Bepagne), et i Cuelo de Itinap pioYinea d'Oriedo 
(iS^pagna). 

I- Cea pièûaa en eïlas fiaient Bccompiigtiêea d'un duldUi^ ari eilei» compra- 
naut da» gtùUoîrfli des barînÏK des lempâ â cnauchei et d«s la nue a non reldu* 
ctièef^ 

■; L'uutifl&ge en os et en corne camprend des sagaies à base k simple biseau^ 
dés ssgaîei i eitrémllès poinluei, dos pi^aee osseuaea dêoorëéà do traits 
pantllètés# 

■ L^indOïlrie soLolréenne n'^ayanï ju5qu*icl repréiPnl^a+düiii les Pyn'^néea 
rrnnçais&s, que par des Iroutadlas isolées, le giaement de Uapugae est lé pre- 
mier où se soit raocontrè dt-ns celle région un niveau nrehéylûgique tQlulréoD 
eïoetemeni sMué eooi Irais couches magdolè»iénnes. 

O N^syanl pu^ par tuilLe de ma mobilisai ion dunnl la guerré, publier encore 
ceUé decouverte^ jVn informe aujourd'hui rAcodéinia pour preuJre dote «, 

Jurga. correspOîidûJiL dé l'AcadêniiVi erpuse les fi' atiltal* dee Fouilles laîtés 
k Argégl, ancienne capitale de la VaEacbie, au iis* elfcele. 

Tiitodore Reinech diecute la date du dialogue Ociavim^ de Mmueius 
Félix, Tun lies preBüier* doflumenle do rapalogétiquo dirêtiénoep Un passage 
do CO dtalogue Sur la délücnlion du roi Juba parali avoir élO domarqué par 
Terlullleat ce qui établirait raiilériontO do .Minucius Folii, Mnleetèedma ees 
derniers leiups psr plusieurs cfîliques^ 

M- ClèmaDl tltiari continue la leciure de sun monaoire IniUuîé ; Les ^iyâHda«, 
uü essai de rettauralion de TEmpiro perse au s* siècle. 


SEaSGE du 28 JAÏSVIER m\ 


M, Henri CcfJiar fail savoir que la Comraissiou du pria Slanislas JuliéQ a 
aiifibüé le prir i Touvrage de ^î. Raphafll Felfucci : Ki^-tsiu-Youan Hma~ 
Tth ^mn. Ertcÿcf ïpAifiî ds lu peiiïlurc thin^Aât^ 

Sur la proposition de ta ComEoission des travaux liuèratres. par 25 voiï, 
M. Ciisébs Vasael osl noiuffiè auxiliaire de l'Acidémie eu remplftcomont de 


M. Vinceuk. , ^^ , 

M. Eb€rt«U «luniei à |■eIime(t de l'AMdêfDÎe des photographie* et d« des- 
lia* de iireophige» riunîî par lui au wuf* de sa mmUtti i CouUunliiiople ta 
1920 Ce» mo&omeul» août conserrés uu aérai! de* SulUft*. D'aulree uni été 
décûu««ris i la suil* d'une routlie euireprUe par I* OiretUoo des^Musée* ello- 
maii* dans la sMon k oour du lértii. Parmi les anlh)uilée mises au jour w 
uoufeirl des soutplure* hjMulinei ainsi que deus «tufercles en porphyre qui 
sonl ceus île deùï sarcoptuRes Eooaenrô* depu» 1847 à Sainte-Iréoe. 

M. Ehersoh a recuûsl.Uuè U eirie Joi wfeupbii(e* en porphyre, en wfl 
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KDtique el ea EQArbm de couleur» dlverBei, qui aetrouteni nu au sârail 

et k filk. Il » rectiflrchà pirmî des flarcophage& ceux qui aotii de proïe- 
n^nee impériale et n relncé rhiEtoire des lomb^iiuK des empereur», qui élaieul 
eonjerréi dins la tté^^rupole de» !:3amii-.4pOtres. 

M, CamilJe JuUiui enlretieuL rAûadêmia de fouîUes rêreitlefi de k tue Satol- 
laeques, qui ani kii dicouvrir une série de dall» degrés dur bien appareillée», 
nouveaux reatLgea de Ta eh^ua^e déjà racdnnue dèa le xtin* aiéde, ^uitant 
àL Julilin, catkcbtusaée fül exèouLée au miiieu du ii^»iè«le, entra 356 el 368, 
époque eù Paris. reaicJenee de JaJieo et de Valfoiiotan, élait ime capiiala e| un 
«olre miliiiire de premier ordre, 

^1. Ctümeul Fîuan coqünue la lecture de eon mémoire sur Je» ^i^ftrtdé»^ 
un c»»4i de fcalauratlou do Tempire perie au a' BJèclo. 


SÉANCE DU 4 FÉVRIER JÛ2i 

Le President rappelle a P Académie Fa perle qy^eile fiant d'épruüvef dini la 
perBontio du comté Buberl de Usleyrie, dêiTèdé te 29 janvier demifr, el pro¬ 
nonce Une alioeuibn. 

La PféfidenL annonce la mort de M . Feilor Oufpenakf, correspondant élran- 
ger d.» I^Aonidécnfa depuis 1914 ^ " 

A propoi de Ta earrespon laoeaj JultilD lit k note sumnle! 

MM. Matreno^ S. et Ch. Cnito me prient de fair^ cunnaRro 1 rAead#mie de» 
inscrlpLinn» une iulère=»anie déceuferta qu'il» om faite dans un giaemant qua- 
temoire (probablement ouHguaoien.) à [a grôlte d* Combe-Buksen, Éommune 
do Lacoste (Vaucluse), |P a^agit d‘un fragment d'ot, de bofidé ou rl>quidét qui 
a élé Ifantparcê par un objet dont lea débrla apparaissent encore enclafês dans 
Jedd fragmeuL Eu recourant d abord mu microscope et ensuite à des rèàcbons 
chiaiiqoes, Je» oüleura ont cooalaté que Tos en question avait ôté iransperoi^ 
par une Jliîfebe êgalemeiil ro oS|. qui clait dame urée Oehéo dans Im blessure^ 
iToia cette Oêclie en os, êonlrairemcot à ce qm"on attendait, n avakl pas été 
appointée ï elJc avait ôté en rcraoctkc caJciaêe amant dVtrç uhJisêe, H c>st à 
celle cal ci rjmtion prâalmb<e quclJe ammit du sa force de pi'ctêtrmtioo„ tl est donc 
permis de conclure^ dss^nt les auleufa île coïte noie, qui Je» popoEmlÊuns du 
quaternaire so péri car cunnnissaiaut remploi ris ta eapcinabon pour rendra lei 
armei ou Iss insIruEQscits à k foi» pk^ pénélrmots et plus restslnnia : l#i 

épieux de holi. 

Apre» un comité ascrel, il e»l procédé mu voie pour k prl»eul»tioo des can¬ 
didats eux ehairtfS vacantes de J'Écote de» Langue»-Orienlaka tiTftntéS+ 

Pour la chaire ik potoniii ; 

M. Henri &rapprn est présenté eu première ligne par 23 voii; M. P^ul Cuak 
isl prèsenlà eu secoorf» ligne par |8 vok- 

Pour k chaire des Langues moderoes de l'tnde* J-L JolcJ Bloch esl présenté 
io première ligne par lô vois; Al*' AJilliilde Deromps asl présentée am icconde 
ligue par 8 voix. « 


MEPÏSUEL &È t'ACADÊÀitE DES INSCaïPTEOKS 127 


SfcANCË DU ü FÉVBIËK 1921 

M. E, Podifir rappelle i rActtdêizLie k dalp du cAQtüiiiajrfl da célèbre égypto¬ 
logue Auguste Mafîeue, né le il léTfier 1&2L ^a^pero n^aoratt paa minqué 
d^éïoquer fa aourenlr rte son illuitr# prèdécessaur. Sien qu‘il ne eoil paa qmlifiè 
pour le r^mplâcir^ 11, Poliier croit de son devoir de coos^nraleur lu Mü$ée dü 
Lcovre^ etiiichi par Jet foulJlei du Sèfapèujï]^ de rendre homroage au soutenir 
du grand MTanl françutt, et il pensi que t'Aoadèmie voudra bien a^ajsocîerà 
cft témoignante de raconnaîaeaoce. IL cite quelques paj^aages d'un arUcle paru 
dans les Dlbaii &oua ia signature de M. Georges Elùédile, conservateur du 
dêparlamEnt égyptien, qui a retracé Jes pénibles débuts et k glorieuae carnère 
de E^taHetté^ 

Le Làpilaii, au nom de Es Commission du vîeus Paris, comiuüfilqae la 
réauliLat des observAtitms faîtes tout récémmient dans Iss fouiEles munkipaies de 
la rue Saint-Jacqua^, depuis la rue Soufflot jusqu'aii b<iu]eTard Saint-Germain^ 

Af. Joseph LoLh Gommeufe h lecture d'un mstnoire sur la première apparl- 
lioü dès Celtes dans Ttle Je Bretagne et la 


SEAf^CE DU iS FÊVRibB 1921 

Al. ^fârcel Baudouin adrssss une note relative auï Fouilles delà rua Siiiut- 
Jacquas, qui ont Tait l’objet des Gommunicalions récentes de M. Jiillran et de 
M. Is O-^CapiUn. IL y ddreloppe d'un atignsEueat tnégatithique 

sur iaooElins du Paothêau. ■* 

M- Luth achève la Eacture de ann mémoire sur la prinaîère apparhfou des 
CeEtes dans Ttle de Breiagas st en Gaula. 

L'hlitolre ne noua apprend rien de précis suriarégion oecopéo parles CeIus 
A vant k tf* siècle ife notre ère, I^kus savons par Pykbks qn'ita uccupenl Ea 
Gaule ocoideuLsJs el par cûniequeux la plus gramie partie de ta Gaule, des ÎIss 
brîLaqniques, el* au nord de Ja Qauk les rivages de la mec du Nord jUJhiLi''a 

ruibe, ^ 

Lès Germains élant établis en ScSudÎNavic et daqa T Allemagne du Nord dès 
Is quatrièEi^o ou lout au moins la Lroiii^me milléosirs à vaut no^r? ère» il est 
prohuble que les Celtes, qui ool été iulimément mêles i une époque recuEéa à 
k vie des Gercnaini, ont dû arriver dans leur voisinage 4 une époque qui 
peut pas êlre postérieure de bien Jet sièclES^ au moins vers Ja Eïn de Tépoque 
nèalÎLbique. Jt se prodMÎt k '’Oltè époque dans [Ile de Bretagne un bouleverse¬ 
ment cociplat. Des envùbisseurs venus du continent luppUntenL dans Tllo ron- 
cienne population^ Ils j apportent une civiliealloD nouvelle et prèimnlent on 
type pbpiquè compEélemcnl difîereou 

Ce lypa est largemcni représenté au Danemark à la même époque. La ciiilt- 
ssiion du Danemark à ccUe époque élaut fort diiTérenie de ce Lis que des euVa- 
hisieura ippertent eu Bretagne^ ils ont dû partir dkne autre régiont peu éloignée 

* k 
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cependaiirtlt; lt péninjnt*''[ituijis9 ; ga pmt Ja siluer «nlrt Jfl ;jul!and ti |g 
^iQ. Eiiwhanl pour diTeriei nliooi tous tés su 1res peupirs, M. LoiL émet 
l hypotWse que ce sont des Eeites, nsis ils D’^ppArtieenent e aucun déi 
gtûtipsi biitor|[|ii4menL eonnus. 

Ce mauvf^enL d^fïpaqsbti de{= Cê][w a Vit dirigé irers îa même àpoi^un du 
câU éê U GtüEt. Lirvhéülogie nous bs monErâ éliblb dâa répO(];tl« du br^Qi^ 
mr deux rif^e du Rhlrj^ Au début de Topique du hmnzù Ü(JÛ xvaist 
noire ére)^ mous Jes irùurona é^Ahlh daufl le nord-est ét le cenlre de la Ûàulc. 
Dèj l èpfKiae de fa Tèoé, veri GOQ vers Jéius-Cbriil^ Ih en occupent sûre tuent 
Je luH-oue^t, l'ouesi et le nord uuest. 

LVdre du jcmr appelle lu dèBSgnaüoîi d'un nj^mbre pour remplir dnna le 
Conseil eupi^rbur du rl^^st^uctio^ publique Im plaw du cotnie Robert de Uï- 
Eeyrle, 

Il y a Totintx^ majortic 13 tûix, 

M. Alfred Croi«i ottienl 26 rôti : AL CsifniL ô voi* ; AtM. Difhl, Julfian cl 
i^lomon IliAifiaGb, chacun 1 Toix* 

En pansé>]iic»cei 1# nom Je M. Alired Croîsel ssra préseati *üi sulTrsiréB de 
I Inst I Lui, 

M. dé itèly corn mu ni qu B un hns.reljnr ût marbré, luLrefoi. à S*!&l-Sernin de 
TuiitousB qu,. depuis le jciir itieK a ffi^pu l'atieniion des hisloriéiw loesux 
el ilnt arcbtoo^uoi. l] reprèrenu deux jeunes femmes, tenant t'une un Jion, 

1 autre un moulon; il pertn finsonpiion suivaiile ; Signant Leonit, Sianum 
AmiU iîoc factum fuil T, Tempare Juiii Cxsiitü. li propose ds l'iosétiption 
utte mlerpremlioii nouTsIls, [) y soit un chronogramme duRnenL la date du 
monument, 1159, et Ja si^njtturf d'un erlisie : LAon Aries, 


Séance du sô pévhiek laai 

M Picard, directeur de l'École françnJse d'Athènes, adresse un rapport sur 
Jes luuillea reeemmenl praliquËes per M. Menaudin en Argolide. 

U Président rappelle le eéDtenaire de Is fondation de l'Éeole des Cbirtes et 
la (Artmonie eèlébrseà Je Sorbnnne mardi dernier, et prononce une allocution 

AI. Prou, au nom de la Comroiuion des Écoies françaises d’Aihènes et de 
Hmc, pro|»te a l'Académie de présenter à la Soelél, eenlraie des archilectei 
Al, Renaudtn, membre de j’EwIa française d'AlbÈnes. comme titulaire de le 
^ande médaillé d argenl ennoelie, pour ses décourertcg d'une nécropole et 
d une ville mycéniennes en Argolide, de monuments de |‘a*{ora de Thiscs, de 
Umpifs à Pbibppéa, ^ 

M, Havel étudie ta fahie du Uop et du Chien. U fable latine de Phèdre 
n est ;»s imitee do la fahU itopiqwt grecque. Le diaJogae des deux animaux 
ayabclise un dialogue historique réel, qui sm ii*u sous Tibère entre deux 
princes gemains, le fameux Arminius, béros de rindépendance uitiunaJe rt 
son frère, cShcier mercenaire dans iWée romaine. Ul dea* pinoonae*.’„ 
^latent en langue germanique à travers ie couri de la buse We«r. Le frère 
d ArnunJuf avau perdu un an au lerviM de Rome; c'est sa blessure qui a suit. 
(fera i Phèdre ie biurre détail ;lu eof du edtea pelé. ^ 
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ad. Bsillel r«pprt>ebe et coianient« pluiieun inicripüoda gmquea de la. 
Villèa des rote. A TbfrbcH en E^fpte, incnmpLittfflenl pubtiées ou inêdilet. 

SÉANCE DU 4 MABS 1321 

A propos de la corrHpaod&nc'î, U. Henri Cordier donne leeturo de I4 noie 
Btiiv^Qle : 

M”» L. Homburger, chargée d'une œtwion eur lei eirérages de lu lanilution 
Bonijit Garnier, U odreeiê k M. Cordier une letlre datée de PotiRibaa, au Cene" 
roun, le 29 jtnr'ter 1D21, dons loqnelle elle donne des renseigtieaients iaiëm- 
suti lur e les Peinoums descendant d'une nation conquéraole qui m franebi 
le Mboui it 5 4 deux sltcl» eneitou el qui « «oumîa ou chusse les peuples de 
langues diverses qui peuplaieni le pays en Ire le Noun et Je Mbam. Do diteni 
oTMf parlé k loéme langue que les Tikar ou tVduotia qui babilent actuelteaient 
à J'esi, Us SODI eerlaineffleni apparentée aux Bail, noUon asser forte du Came¬ 
roun aogtais. C'eil une race robuste, bette et Irês inielllgonia; île sont potj- 
gloltee. a 

M. Henry Omoot signale raequiaitioa récente, faite dans une veote d Londres 
pour le département dos manuacrilB de la Bibliothèque untiouafe. d'un noutet 
obiLuaire de l'église SainuPauj de Lyon, dool la date peut lire rapportée à la 
Bo du aiv* ou plutôt bu début du av* siècle, 

.Vf, tfuirt fait savoir que la Commisaioo du prix Sordin^exlraordioaira a 
attribué sur les arrérages da la fondation les récompenses Buivanlcs : 1,503 fr. 
à H. Pézard, pour fd Crnuniqire orcénïquc de t'hlam et «n ongjucv; 

I. 000 rrance é M. prosper Alforie, pour ses études sur Ica Ecritwa maiti- 
chéennts ; 

500 fraoci â M, Trédérie Xacter, pUBf son livre sur Le texte armduùn de 
CÊixtAÿik d'aprh atathûu et Jfg«. et pour l'Æi-aiiÿifc tinulJtien, ddkiémpho- 
(ofypique du muttVKrit n* 233 dr /« (ribliathique tfetehmîadsin, 

II. Henri Cordier, au nom de ta Commission du prix Giles, annooee que lé 
prix est dèncmé i M. Léopold de Saussure, pour ses Itgdes sur rAstronooiie 

Adrien BF&ncJiel Wnonce qu» la Ckimmitsioti H il pria d& NumiïmatEqti^ 
Allier de ilauterocbe attribua é M. F. Préehsc, sur le montant dn prix, une 
r^compeoae de 600 frtnea à üîf* d^^ncauragemçijt. 

M. HomoLlo donne Jeetnre d'une ncüee sur la vie et les travaux deM. Maxime 
Collignen. 

S&ANCB DU 11 MAltâ 1021 

A propos de la coireepondance, U. Omont annonce & rAcadémiB que la cor- 
respoDdaoce de Goeton Parie vient d'étre oITene au département des luiquicrila 
de ta BibUolbèque Waliooalo par les héritiers de notre illustra et regretté eon- 
frére. Cette correepondance, formant ono quarantaine de volumes et reuoie A 
eello do Paul Meyer, constituera une source déa pka préciense# pour notre * 
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hiictoîiy^ liUéi^ir^ de Li philolagi^ frünçftifir cf^ns ia s-pconil? iiiDitiê lEü 

Al, CJ#nïif>at-GaTlti?ïu coismunlciun une lettre de Mp VTiroIlcïud^ dineeteur da 
S#rTt^ dès Antiquités d« Svrîe^'qui eignile lA d^couterte à Djebajl^rincienns 
Byljlos] txla-relier de grande dimeuEioD^ représentât une ecène d"Adora* 
ÜOD« 

A). Edoaacil Cuq doaDA leclure d"une JetLre de AL Edouard XâtiLKe iniïonçani 
le décifl de AL Vad Berchem^ nisocié étranger de rAcailémie. 

Al. Edouard Cuq exprime te» regreLs de i'AeEulèmTe au sujet de t trille nou- 
rellfl qui Aï. Ne 1*1110 a bien foulu lui Annoncer et rapfMslie Iaa ferrkeA rend ut 
à la leienuo par AL Van Berctem. 

xAL Cordier^ au nota de ta Commlstlon du Prix ordinaire du Budget, donne 
leeture du rapporl suivant : 

Un mAQUicrit pour Is ooncoun du Pns nrdÎDAtre (La Péonéfi^tii réiiïgîj^) a 
été présenlé^ maiip èLanL iu&ebevèf a éiè érurté. La Camu^tision a décidé d^aU 
tnbuer te prix 4 un traralL ïiur le même sujet de AL ITenri AfaeperOi intitulé : 
Le diateeie fr4"au^ Fanp, 

M* Collinel fait une cofmnunicïlLioii sur la cArrinra de Léonliua, le préfet du 
prétoire d'O rient en 503« 

AL Edouard Cuq eitimo que It date iiaign^e par M. ColIinet â la préfenlur^ 
de LèonlJua ne parait pat pouvoir être ecceptéa. En.g03, le préfet du prétoire 
d'Orient étâit ConsUntlnnSi il éKarqait citle ronotion déo le mois de révrler502; 
if éUR encore en charge au comcdinclinent de 005, oomtne le prouvent lei 
loaacripUooi de quatre CnnstiLoUona do codo de Justmien^dtéei par BorgheBi 
(Œuvret, X, 37Ô), 

AL Julliin fit tine élude sur le port du Ltnjdon et la fontaine aalnto dee 
Phocéens 4 .Aïarieille. L'opinion noursute voit dans te Locvdon le vieux port 
de MarsaUi&p que dés le moyen Ag% on âppeiart déjà Purlu-i anfiquuf^ It n*ost 
pas douteux que les cçnlemporaJns do César appolaient Lacydon le port de 
tianeilIeH nelui que domine aujourd'hui ta Vieille villa. Aïais on.héaîtem I 
croire que ce nom de Liqydon ait désigné primitive ment le port. Ce nom appa-^ 
rail pour la première foia sur des monnaies gracquea bien aniérieurea à César 
eL 4iM moanajea porisnti à cdté de 3 a légende LacydciO » eu letlros grecques^ 
la Qgure d'un jeûna dieu cornu. Or, de telles ligures ne sont jamais Ûgurea de 
pojta, mais figuras de ruisseaux ou .de ficuvea. Lacydqn n dû, par conséquent» 
être primitiTameat le dieu du ruisseau satfé^de ta source sainte o(i i^olimantait 
Marsfliile, et le nom a dni par s'appliquer au port parce qui lo ruisseau doviit 
lo jeter dana le port. U nVst pas difficile de le retrouver ai on consulte les lextes 
du moyca &ge. C'est au fond da Vieux port^ à Tintj^ de la Cannebiàre, le 
ruLiseau de la ■ Fierre qui rage ^ (ce qyi veut dire «n proven^^l if la Pierre 
qui coule a), la fonlainéjndaîquc du moyen âga»fantaiûs oainte, nd seint Victor 
baptisa le soldat néopbyto^ Al. Juilitn sou liai te que dans ta démolition de os 
vjsux Aïarjjeîtfe on ne 4Îétfui.Biâ paj le souveijlr de la source sacrée du Lacydon, 
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SEANCg DU 18 MARS 1931 

AI. Lunp^ciïi annnoce cfu» U Caiï»ailaiichD du pni Brunat a dècarné la prïi à 
Touvra^a intilul^ ni^/ï>i;rdpÀié ou d^sisripLion raisonnée des outragea 

pubSiL^a pit da^ (Ifece au avili' siècle■ par Louis Fallt el ïlubeH FcrneL 

L^crJra du jour appelle la dèaignaUou d^un membre de la Coœisisskeii dee 
travaüi liuèrajfas et d'un membre de la ConiiuisaÉuo de la fondation Piolp en 
recttplaoeitieni de de LaBtcjriei. 

Ali Châlfllam asl c(u tuembre de la GommiisJoa des Travaui üUéraErcB. 

Mi Bmlle.MaTe eal àlo mombra de la CommîaaÊDn de la fondaLian Piot. 

AXauTlcè Bot appelle ralUntioTi de TAcadémia sur le cèfèbre groupe de la 
fonUioede Di vie provenatïtdu cb&teeu d’Aoet,aii]aiUrd"buî fionservéau Lo livre 
al aUribuè à Jean Goujon^ U a reletè dans do nombreuï outrages des 
xnr et znir sièclai toutes les menlionB relativee à ce menumeDt; ausune d'etlcs 
ne renferme la cnoiodre allusÊïin â Tarüite qm fut rauleur de la belle compnsî- 
tinn. Alexandre Lenolr, U fondateur du Mn^éa dee AlontimiCiU rran^ie, esl le 
premier qui en ail riet;uâ rattrrbutian h Jean Goujon sans aucune preuve ni 
critique. CeUe npinion a été sDirie trop légèreme-nt JoBqu^à nos joura et doit 
Cire ccmplfetemaiit abanüpnni^e. Roy a retracé L^hisloire du monum&nt et 
retrouvé de nouvesux docuakeuls qui permettont de Hier la date approximatire 
do ilostallatico dt 3a fontaine al de Farrîvée à Anel de la Diané, sans douta 
«léciilèe I pB>iÿ pour Fontainebleau sous le régna de Françoiti l*'. Par suite 
il lodinorait i penser que le célébra groupe qui présente tant de poiutâ d'ana¬ 
logie atec 11 Tiympha de BcDvauuto Gellîoi aiKparUendrait a la coéme école et 
Serait sorti de l'atelier de Nesle, 

SËaMCB du mars 192! 

A propos de la correspoîi dance, M. Ciérrnoot^Gonnoau ço mm unique une 
lettre da M. VirolLeaud, directaur du Service des Aoüquïlés de Syrie, qui envoie 
la photographie de Sas-rellcfis égypiiena acquii par lui pour Je maaéâ de Bey^ 
rouvh et qui provleoiieot de Byblos.. 

M, Clenoonl-Oanneau lU ensuite une nota de M. AloDtet, professeur d'égyp- 
tologie a StrasboLirg, relative aua mêmes bas-raliefa déjà vus par lui \ocs de 
son voyage en Syrie avec Si* Huïelîitÿ en 

M. Hooiolle communique une lettre de M. Gbarles Picard, directeur de rËcolt 
fran^^se d'Atblnes^ qui Fait ccunaître quel serai mois par moïs^ en f@il« le 
programme de ira val i de cctie ècotsj. et signale J es efforts faits pour qus la 
pubticiLion du Buficiin de V^rrespondmee heU^nique rederieune normale « 
M. Picahl indique également la nécessité de déveiopper largemeulL ta colEabo- 
raliou scientiOque des élèves bbrcB étrange rs, si l'eu veut main ton ir^ta situation 
de FÉcolc Françaisconcurrencée par l^s inititutLans aimllairca poiirTora de 
régiemepta plus souples . 

Humollfl lit eniuile une lettre de M. Qardaer relative I un bas-relieF de 
Pbatëre, dont il a lui-méme ontietenu l'Acadêmib il y a deua; ans, * 


IlEVUË AnCHËOLt>GLQUË 

M+ doime EeetUrt d*une note du Rh P. DcUUm büf l^s tomticaüx 

pun^Ufï^ du U cullifie Junun à Carthu^, qu*tt a Eeuilléë en dernier lieu- 

M- Fottiei? lïL un rupp^nrl de M^Cburla^ Picard lur Icb TcHiilles di M- ReniudliQ 
ALi situ préoijcénien de Sàbmohtiori^ 

S^:\^.CK DU AVRIL 1&21 

Par IVnLremise du M. Clernàoet-GanrteaUi M. Noël Giron, premier îaurprête 
de Tiolre agence dipkinatlquEe au Caîrf,. eoannuniqua traie fragaienla in^dila du 
papjruB armméBBK^ digcoutrrrts A Mumpbîi par M, Qulbull;, conserral:eor du 
Atn^èe égypliafl. Cetpipynia rèffiijntuctpËaiDme tous leura afmtlairee^à i^époque 
du h damination; parsB^ au r' al&nle ar&ot nuira ëra^ 

Ln fragmeot A cou tan ait U tiu Üale de noma proprea ègyptiene Iranserila en 
nraméen, accGinpngaèft de luura patron y miqueg^ ei> auivint Fuaagu égyptknj 
de leurs métronTmiquea reapeclif$« 

Les fragmaaU B al G, é*un seul lenantp appartiauTient à une pîèeu de çoiup- 
tabitilè offlduda énumÉrant ec dèlaU uoé si^rîe du aoEiin^ei chiETrë^ea en 
eu aiciaa^ en JUlui/ounn. Gts aocnniet rèprèaentent le mootnnl de l'impôt ipeye 
par une uenainu cotonie étrangère orgauiiéu en Auif lelon Jei Erremenla ûe la 
bureaucratie ftcbêroènide, c'eal-ï-diru dans un cadre d'apparence militaire, 
comme l^ètaîl la colonie juive d'Eléphintlne ut de By^ne; ffctilemet^l îcf il a'agit 
d'une autre culouiu^ dâmiUque elle aussi mais non pas juitui vaine pulythécale : 
e eit ce que semble Um indiquer la demièru ligne où eoul mention use a let 
prêtres [Àa^u n a^ daeiu lus tara plus iluù dieux ehhnyft) 

M, le csûD)mandant Lufub'Tre des Nüeltuâ fait une lecture sur la farce motrioe 
anlmaîe i iravais les Ages. 

SEANCE Dü S AVRIL 1931 

M. Henri Gofdier fait saTair que la CamEnission du prix SoîntouF a pailagé 
lu prix du fraucu entre les trois out rages suifUnta : , 

iïijci^>i|iLji]U omks di Fis, par AL Alfred Biel ; 

Eisai xmr fe Sciadl^ par lienrî Masaê ut Érsai xvr fü des 

par Al/Heun Basset. 

Charles-Vielor Langlois, au naio de la Commisoion du prix de La Grongti 
dit que Je prix nWaut pas Été décerné un 19^, TAcadémiu Se trouve disposer 
cette untiËe de deux annuités^ 

La ComôiiAaiou^ en sutiséquence^ a décidé d^iccorder duui prix : Ton à 
AL Joseph Aogladu^ proFesieur i rCniTersité de Toulouse, pour son èdltiou 
dH Lrjfê d'umor et renseEiible de ses pubbeationa sur la poésie d&s Lrauba- 
douri;^ l^iutre à AL GuiUva Cohen, chargé de conra A rUniveraité de Stras¬ 
bourg, pour lu publication, dea Myïïiini ti Mür^dliléi de la BiblioLbéqu# de 
Cb^ütilly» 

L'ordre du jour appelle la nocninalion de deux mombrea du Ckmaell de per^ 
reetiaonemenL de l'Ect.te des l^btrtei, en rem placement de M. de LaateyrlCt 
décédé^ et de Al, Tboœai , dêmlisionnairn. 
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M* CifiüirfEis Béoicint esi A la. pTêmièrie p>ar 18 toix ; 

hU CqrniEb iulLiài) eti. éla A (a leconde pince par IS ïoïï. 

Mp LfiEb compara la ^jâlltwximan avec le cofmiqtie fcflf, Eq hr^lm Jîdl 

dan» fiijl-rr^ nûm do beii <[üe pariiL dan? ohama de 3*7-8, el Tiflanilaie 
tari ^inl?. f\ii\ ai^QiSe prapremetit coi'Uli a h sans dernina datin 

tiFïB chérie du süi* si^la (Bouergüa): on wa!loci+ eiffuifle êgaEemenl 

frou mine^ 0/» «n CernwoJl, bat & l«s aenfl c^jiutiuL de mine. Jd^rif, aujourd^liiil 
BcEur^,^ ^«iin'^en Bumde B^deron, aur la rinèro d'ÛüU, oïl uneanseeyrplooibAe 
dd 20'^ ifiÊtrcâpar de i^randa rochera^ Bal a le w^m de Anuràf dana U ârga^e 
l^iihaun^îss, o'eftl-à^ii'â de riiv &rrge excarpde» L^Lrlandaia frar^ 

qui ai^uiHe d^mtuTit et qui rem ou le à un vieui celliquo 

e?l probable tuent un tou venir de Tèpoque éù on habîîAil dena de» 
habitations aonlerrainea naturellci ou arLiUdeJEef. En pleine époque du Ter, loo 
ehaumiOres en pays celtique Alaienl eacore h demi trufoiiiéi dani le eoL En 
Ecosse, en pays Pieté, les saulerraina ont été habitéi jutqu'en pleins époque 
romaine. 

\[, Peul iNfonceanx oommemoo fi locluro d^un mémoire sur 3s mBnishéen 
Faustui de ?hli!èTO<, 

SEA.^CE Dt; 135 AVRIL 103Î 

M. Chabot annonoo que le P» Delaure vitot d’dnroysr k la Commission du 
Corpus les oaEampa^ï^t d'one riaglaifia dlnieriptioni puoEquea eoiiTea rAcem^ 
ment PUWéts au Musée Lavl^rerie. ü'auire part, la Comtoii^ion a re|ü do 
M, Eusèbe VaiseÉ les êsUmp^goi do deux ioaofîpiiona voUvoï el celle d'un 
nouTéau rra^meut d& tarif doï Eacnbcée^ Lrouiâ à Carthage Icart^ 

M. Paul Fournier annonce que la CommîlaiûU du prix A-UK^ucte Prnsl Sl 
dscsrnâ te prix 4 M. flippolylo Roy pour ton ouvrage iur ia Vit â la cour de 
Lnrrainjt fouji lê règne «f/ïenH // (1^08-1624), 

41. Aoloioe Thomas Tait ïaroir que le prix Honoré Cbtvée est iUribué à la 
Société d*élvdes rotnanes de Montpsilier^ pour rsniemhle de xex publioaE.îonfl^ 

M, Paul Monceaux eonlioue 3a leoEure de son mémoire aor le manîobéon 
PausLoi de Miléfe^ 

41. PolLier commünique une noU de M. Gaparl lur un mythe égyptien dam 
le Roman de EenarL 

41. Pau] Durrieu, rcTenint eur une commuaieaüOQ fai la par lui en septembre 
dernier,^ lelalivs tnant à des minralurea i caractère hislorique de la Bibliotbèqiie 
de Vienne, Ineîale eur la psr&onnibté du roi Jacques IV qui y est repr^enll et 
ajoute quelque^ ramarques au lujei des armoiHea d'Ëcoaaâ qui accompagnant 
la âgtire du scuvarfUDH 

SEANCE DU 2:1 AVRIL 1^31 

Le Biiaistre dé rtnalruciion publique mdresiSe fftoiplîstion du dlcret qui auto¬ 
rise L^AtadlŒiie i accepter dàSniÜveuient is legs à elle fait par M. Dotens, en 
i^ue de fonder un prix décenoal de lO.DOO franot dcilïuê S n^ompeoser uo 
(Hiïfagfl de linguîaliqoe, el qui s^appellerm a prix Alfred OuleDS p. 
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REVUE ARCHÊOLOûrQUt: 


M. Chiirfes PicArd, directe□r de rËcola frAti^iae d'AtbèneSp enTOÎ* deui 
üQlei irchéalo^tqijfii concemintp Tune, l6i foüiltA# dfl II nècrtipole d'EEéoiiiLPp 
rtiilre !a rKoasliluLron d\ine fresque ■ niinoeûue » de Phîkcuip]; (l1e de Mi b). 

M, Senïii^ au nucn de lACoœmiaatiïu rief irAn^uic rilléraires, propass de voler 
une aubvautj'D'n de Ô.{)00 freoics pour sirfer & la publicalien dea i^pperlB du 
docleur Séi^lfUp miisionnaire de l'Académie en €hiEiâ4 ^ Adapté. 

M. CharieE-Vicior Ltngloli eal é\û membre de le Coaaiaiaaioe d^e eharUE ci 
dipbmes en re m plaça menl de de LMle^ff ie^ 

M. Sartiiui enireiient PÂcidècDie des aouvelbe re^hercbea qu'il a pourfuiTieé 
ELI maiE d'acLobre 1920p &a Aaie-MÊneure, iur te lite de Phocèe, 

SEANCE m AVRIL 1021 

M. Pcllier doDue lecture d'un rapport de M. CbErtea Pioird', dîrecteur de 
l'Efcla rrançaiie d'Atbênee^ lur Icb routUea de la tiéoropoFe d'Eléonle {Tbrtte]^ 
d'ooCtt 10J 0 1 ja&vier 1020. 

SEANCE DU Ô MAÎ 1921 

L^ordre du jour appelle Pèteotiou d^'un merabre ordinaire eu reoiplAnecnent de 
M, de Laatejrie, 

Il y a 31 Tofantt; majofité obiolue, voir« 

Au i^tour^ Dorei obtient R voti^ M. Dussaud^i tuïj; 1kl. Eulart, 1 toii\ 
M: FouKères,2Toiï; M. GoettefT3 voiii M. QaelItO voir; RL Je4nruy, 4 voir; 
M. Lebrre-Ponlatia, 5 toiï; M. PellioL t M. Pueclij 3 toii. 

Au 2* tour il y a 35 touol* ; majonli^ absolue |8 ¥oU, 

Dorea obtient 8 ?oi*: M, D«mud^3 foix^ M. Foudres, >8 voii ; M GmI- 
1 toixt M. Gsell, 2 voix; M. Jejnrojt 4 voix? M. Lefétre-^Poniaïis, 1 voix; 
AL Pelliot. 6 voix ; M Puechp 4 foîx. 

Au 3* tour» même nâmbna de voLanEx^ mémo cnajoiité. M. Dorex obtien 
9 voix; A[. DuflEaud,2 vaix; M. Fougères^ b roiiï RL Goelxef^ L voix ^ M. GaelL 
I voix^ M, JfiEuroy, 6 voix: M. Peltiot^ S voix; AI. Puecb, 2 voiir 

Au 4” tcur^ m^me nombre de Toliulif meme maJor^Lè. M. Dorex obtient 
7 voix; At, Dusïnud, 1 voix; AL FouglreE, lÛ voit: M. lexuroy^ b voix; M. Pel- 
liot, lÛ voix; M. Puecb. 1 voix. 

Au 5* lour^ meme nombre de toUuU, même majorité^ M. Bonei obtreut 
3 ruîx: M. Dusiaud, 1 voix: Al. Fougéret, il voix ^ JcanroVp 8 voix: 
Al. Pellbt» 12 voix^ 

Au B' toufi même nombre de volaolx, même majorité^ MT Dorez obtient 

3Teix; AL Fogglrts, IL voix; M* Jeanroj, 0 voik; M_ PoKIoL 

Au !• loer, même nombre de votanis^ même maJoHtié- Af. Donei obliest 
1 vniiî M* Fûügèrex, 9 voîi; M. iainroy^ i voix : M. Pelliot, 24 voix, 

AL Paul PelUot, ayaut obtenu Ea majorité abaolue dei luiïragtBj eat pro- 
clami étu, 

^ M. Henri Cordier,.iU nom de Oimmiisiou de Im Fondation Benoît (jamîe^ 
propoM d'éllouer nue somme de 10,009 francs au lieulenant de vaisiciu Lar^ 
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li|;oï ^Qur poursiii^f- dma le Ssou-Tch^ouin Tn^rHlinnal l?ï re^berchei coro- 
m&nc^^n par le docleur VsctOf SegtEen et inttfrompuesparla gii^rre. — Adapié. 


SEAPÎGE OU 13 mai 1921 

Le Mi ni aire de ritieiruolion publique iu^Ue TAt^ad^tûie I élire c^luî d« $ei 
mtmbreH qui la représentera da de la 4" seclbn Inaüluée à la CaiEse des redherebË# 
acieniiQquei par la loi dee {tntucas du 30 avril i^U ec^unikr» dea Ue- 
tBandes de Bub^sntiou pour lea publicatians saïabtei de l'ordre juridique tl 
lilléraire. 

Le R. P. Lngrangr, directeur de rEoole d'archéolopîe de Jérosalrm, adrPEse 
uti coRipîE^renda sommaire des rnuLlIea pratiquées i Aîn DDûq,pr^ade Jéricho p 
par les PP. Vjncentp . Carrière et Savî^nae, Lee résultila acquia en soni laLia- 
rikisanls. Ils coanriaenL uolnmment une bjpotbpSB forEDulée par Clériuont- 
Canneau au sujet à*iin fragment de mosaïque relrouve Ion des premiéraa 
rauillEa en 10IS. 

M. ClErmonL-Ganueau^ après aeoir rappelé lea condilioDa dans Eéâquelles a 
Êié faite la première découvarie da celle mosaïque Juira si curieuse ei t'expli- 
calÎDu épigraphique ç.i erchénlcgiquo qu"il eu a donnéa en son lemps^ prend 
■oEede laconOrmation décisire que vient ainsi de recevoir une coûjertiara quMI 
y émellait. Dans run des aujcls décoratifaf dont il ne reaUit pins que dea 
dii^bris iEiforDies (lilhouelle vague d'bin grand q^oadrupède fortemrnt endommagé 
ei friigtneni d^un avant-bras humain orné d'un bracelet)^ il proposait de îeoon^ 
nelire la scène Iradilionnelle Dankl doiu i& aux fiom, L'appirition 
du nom même du prophète,écril«!n hÉbreUp en toutes lettrea» icOté deTimagO 
en lîtigi aux trois quarts dèlrulte, lève aujourd'hui loua les douLss qn^on aviii 
pu eonïertsf encore a oel égardr Les autres rnDtifs décoratifs si hcureusemerft 
tflie au jour par les lavanls Dominiculna, — le loùtaquap Hèlios dans son char — 
sont autant de nouveaux indices nous invltaol i baisser forlemeot la dato 
(époque hèrodienne) qu'mon avait voulu tout d^abord assigner à celle mosaïque^ 
oli ron sent déjà au contraire les approcheî*^ sinon même rinQnence directe de 
l'art byxanlin^ 

M. CaiDille Jullian fait un# communkatiau sur la forêt taeréedti MareeiElaiap 
d'epréa la Phamala de Lucaîn. Il rappelle qü# iuealn n>sl pas icoilement un 
poète, mais aussi, comme disaU Q^rbert, uq bialorlograpbe^ La deaoriptioo du 
siège de Marseille, de h bataille da Tauroentom complète et rectifie la-récit 
même de César. On est doue autorisé à rechercher fa situation de la toréL lacréa 
des Gaulois, volnue de MBi^eillep forât qnl^ dU Luoaiu^ fut détruite par Cèsor 
nu cours des opérations du siège. Jultiau o'héiîte pas k la placer dans te 
vallon de Saini-Ponï, auprès d'Aubagne^ Il y rstrnuve la cascade aortk des 
noirs rochers,, ks BTbr?s aux aiiencea variéstfr la ulrqua des rochers nus^ le 
voisinage des groLlcs myslédEUses, les terres pmehee de culture^ en Bomaie 
tous les dêlalls énumérés par le polte^ Et l'on sait que E^tte forêt a repRs ou 
gardé au moyen âge sa valeur reJîgieuie^ * 
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R^VUË ARCDêOLOGJCftUE 


M. A<îriei3 Bl&richet élmlie la manumeni intiqüQ dééôDrarL pnèâ da Neurj- 
PaiDauï (Indra), an ïa44, qui 4 ét4 cwnïidèrè jusqu'à nû jour nonima un lum- 
beiu^ LL démontra qua cat édiQoa aaL une babÎLaUoa^ pnibAblamsut aeHa d'un 
Ti^uerau, qui n^Aviit maina da Oî Ampljona de vîn danj ton lcgîs+ 

SEANCE UU 20 ^^AI 1921 

A propos do 11 carraApoudinca, AL. CiermLont-QiDDajLU dit qu'il u re^a du 
B. P. VinceuL uua Eeïtra diiéa d< Jérua^am, 2 mai, qui conHanl d'mLérofsauts 
détaiti sur Ita résultats d^e fouilles «cécut^i sur remplsetuient de rautiqua 
lynigo^ua juiTe da 'ATû Doùq, ptè^ de iériebo. 

L^ardra du four appelle lu désiKnlUou d'un membre pour repréianler ^a Cocu- 
papote A h 4* teciioiî de la c&îÊse des r^eherchee eoientillques, créée par la loi 
des aDinaes du 30 arril i92L^ 

M. Baruard îlau^soulKsr e^L élu. 

M, Hoü3cIIs+ au nom de Dugas, ancien membre de l'Ecote d'Athèncg, 
char^ de court A la Faculté des Lettres de Montpatlîerp cammsniïs La lecture 
d'uo bW^motre sur te temple d^'ALbéna Aléa à Téq^êa^ 

Cei èdibce^ L'uei des plus grands et des pins beaui du Péloponnàso, la 
témoignage de PauslniiSp était rmarra de Scopas, qui m âf nJt aut^i décoré 
les tympans de célèbres eompcaltlons* 

CVat un des premiers dans letqoelt les autenrs lignaient l'union des ordres 
dorique, ionique et eoriothieo^ Otais dans dei termes ij vagues que le problèma 
a langlempt paj^aé pour fosolubtn. 

Las recberclLSa de MîlebhOfér eL DOrprcld, da répbcrie grecque des Antiqui¬ 
tés St avant tout cèllee de TEcole frauçaiso d'AtbfeneSf qui » aont eooünuéËS à 
longs inlersaltea, mais asec un deiiein suîri de iSSâ à If Î2, penneLEent aujour- 
d"huî de nasUtuer, aTcc cine presqus absolue certitude, k placé, l'èlèvAtlon et 
les détails de ce tcmpla. 

M, Paul Monceaus acliére la lacLurt de eoo mémoire sur le Dosnicbéeci 
Faustui. 

SEANCE DU 27 MAL lOJJ 

M, Durrieu signale i rAcadémie un précieux livre d" Heu res du if* sièele^ 
aui miniatures exceaiirament Bnes, qui «iL arrivé par héritage de famille à la 
Teufs if un des aadene et trid régretlés membrej de l'Académie. Dans ce livre 
d'HeaféS te irourfl représentée une très curWose légende dont 1e héros aurait 
été tJn fabulfiJK roi de Atercÿe, en Angleterre, du nom d'Alfred 111, Ce roi élaot 
VF nu un jour en visite chex le noble Guiliaüino d'Albansa qui avait trois filles 
exlrèEnementbellei» te père crut rem arquer que le roi avait jtlé un rsgard da 
ccnroiüso vin les jFunea biles: il craignit que le roi Alfred Ut ne voulût 
détourcLsr Tune d'eilei de sûo devoir^ L# Eendemaiu il amena à Alfred LU, à son 
rèveilt les trois ÛUes entièrement oufrs, on Juî disant que a^ii en pr^niil une 
pour épouse lègitiïus îE la lui dounenirt volontiirs, et que sll refusait it lui 
tuerait toutes trois de sa main^^Jes prêfèrani voir mortes plutAl que manquant 
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BU£ Joli d# I1q0îîtl&yfr Alfred [[l a'empreSini d^épottirr une det nikï. Lu rt^r^- 
^enLttlou de celle légende m éii pluaieuri cot] fondue Bfce 1 k mytho- 

logic|ue du jugïment de Pânt. Sdeia M. Durrieu ttiüEilfe que, eoua le forme 
Uii^ûie de k légende du rot de Merde, elle eal devenue un ih^iue aymbalique 
tiülËsê per l'art cbrélien du tt" eiâeie^ notnmmmt dtne lee livres de prières^ 
D^autre p^ifL d^&prèe les enemples çrrn nu s jusqu'ici, il setnblAÎl que æc Ibêmû 
aU éll plui particclibrement tfiîté pardee artisles se rattachant à rAîlsmagne, 
M, Durrieu a pu étabïir, pur Kélude des msnuseriis î perntures, qut le thème 
icDnr>gTmph[que delà légende du roi de Mcrcîea eu. sussi un canlrfl d'Ciicpaniino 
en France, du côlé de ta Normandie, 

M. Cborlu Diehl, au nom de la CcmmifalnEi ria Syrie, prnpote i rAcadAmta : 

t* Dfl voter une prvmi^ra allocatLun dé ID.OOO franca â M, Pierre Alonîeî^ 
chargé dia diriger les fouilles de Bjblos; dé donner un afi» favorable à la 
Domiaalion da M. Le Qan, proposé par M. Ee dlrtclepir du Service del Anllqullês 
de Syrie» pour le posté dluspecleur. 

Les daq£ propositioni sont adoptées. 

M. Senart fait eavoir que ]a Commission du prix Volnoy a ainsi réparti les 
arrérages rljapoutblée en î 

Uao réeoipponao de LOGO fftncâ au R. P, SebmiU pour deux mémoires sur 
lea langue! dé rAiülralie. 

Qqalre récompéniea de 600 franci aux ouvragra AulvftOta î 

1“ Le parler Eie.âYinr Aéidu (Liban), par M, FagbaJE^ da rUuÊTersilâ de 
Bordesui : 

2“ E^süémr f/çofu/îon de (a prenonciarioD du depuis le A7 F* ît^efe, 

par M, Oavel^ docleur ès-lellres^ proFasaeiir tu lycée de Bayonne^ 

3* La langue de Nefv^ih, p^r M. ToumauXp de la FscuEté libre des Icürgs 
de üUe; 

4* Le îanÿage mfanîin (m^urntion du ce du françaü par un enfant 
tirbf), par M. Péviovitcli, profetïëur au lycée et wiisunt 4 rUiÛTeraité dé 
fiélgnide,. 

SÉANCE Dü 3 JUIN 1921 

A propos du pfucâe-verbal de Etprêaédenle iéinea, W, Duinrieu rappeUe qu^à 
la fluUé dâ ta eommunicatica faile par lui sur ■ la légêndo du roi do Mércîé 
M. S. Heînach avait âmis ropînion que eeltt légende pour ail repoier, comme 
point du déptrl, sur une înEerprétalioo fantaîilste d'una repréeeoialion anlique 
du grtHjpo des « Trois Grâces Après avoir repris toute rêEude dé h qupstlon, 
4L Durrieu déclare qulï se range absoEisiuént i Fopiaion dé M. Beinacb^ 

A propos de la correspon dance, 41, Ckmillé Jullian IH uni» nola da 41. Don ri 
Graillol, professfîur a l'Ûniverfité de Toulouse» au sujet d'uae atélo funêrairû 
récemuienl déoQuveria daaa le pays de Commlngüt^ * 

It est procédé au vote pour rattribuliou des prix Gobert. 

11 y s 34 votaotSp mijoriU 18 voix. Le grand prix est décerné é Henri 
Stein, par 32 voix conlrn 2 à îîoooré Labande, pour son livre sur Chtrlcf 
lie /nmee* frère de Lotiis A/, * 
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U «Mnd prix «sL stlhbué à M. Hcm.r^ Latmiide par 3t roii sur 3ÿ voliDl*. 
pour MO □□vrtge sur Ar^""" ^ 

r^d Julien de ^^^ ï^fitiéi'iT- _i ■ « 

)| le .iode 13 r Armaingauii fail une leclure eur üknuijftit «ti ùrl da la Renais- 
unoi- MonliLçno, »i «nsitlfl 4 uï ^rarnltufS do k Rome anli<îue. n’a pas un 
mai, pas plui daoi ie JoMrflfli tk Voÿfls* q^o rftna îaa Kbom, pour les isblrtus 
d« Michol Aofiï, dç Léonard d* Vinci, de Rsphaôl- Comment «pliqucr eo 
■iltucs cbcquwi el qui. su demeurant, n'esl pas une cjciplion chti les grandi 
écrivfttûs du iTi* siècle, cor ni Ksbelsis ni du Bellay, par «emple, ne soufnenl 
■uoL des peinlrM de k Heniiaiâticeî Quond on conslnte que les ècrufftins du 
ific siècle y font eqï-mfmes a peine ollusion, et qu’il kut venir aux usyflÿei 
de MontesquieD, au Sf*;ie tk JCJr de VoLiaire, aqx hitret faittijUrn 

d llalkdq président da Brossa pour trouief des appréciations fnihoüsiflstes 
dffl Brtiilei de la RenaissaticB, on est amené i «inclure que rinitîalion a été 
esit^memenl knia ; Do n’a compris qu’aseei Isid, et en lislie même, ta grande 
valeur du tféMf fis présence duquel ofi sa irouvait. 

M, P. Girard lit une nsio de M. Ck Picard, directeur do l'Ecole fraossiae 
d'Athèoes. sur une célébré fresque découverte è rélol fragmentai ne dans la 
seconde cité dePhylacopî et publiée pour la première fois en IM4 par M, Bo^n- 
queL Juaqu’ici.bien que certains indices russenl kTorabks i rhjpolbèse d'une 
scène d'ensemble, on n'arfîrait point è rertûstiioar cet fnsemhle et k dêlenai- 
ner k sujet reppésenk, M. GiUiêrCm, aidé des euggastions de M. J. SvoronOs, 
vient de tenter, au «usée national d*Athènes, par un nouveau grcupiment des 
fragmeuk, cetis œuvre difBeik. [I s'agirait d’un mythe de Hleda Sèriphe». de 
Pavenlure de Jeui rois^pécheurs, Polydectès el son Irèra Dielys, sauvant des 
eaux le wITre dans lequel ékient enrermÉe Dauaè el son Bk Persèe, encore 
enfant. Pue photographie communiquée par M. Picard précise k pensée du 
savant et du dssiinaieur hellènes. Du cèlé gauche du tahleau, un personnage 
psrè d’oraenn-nta roîaus figurerait Polydectès ; il est assis sur un roebsr et 
tient des deu* mains l'eilrèmitê d'un èpervier qull èlàre à la hauteur de soo 
visage; dem alcyons seraient représentée votant tout prés de lui. l'un vers la 
gauche, t’iuire vers la droite. Lui faisanl face du eOié droit. Dictys, plus sim¬ 
plement vêtu, ponsserait des deux mains, dans k direciion de Polydectès, k 
laÿvst ntystlriBiiiei qite recouvriraient en partie les malllei d'un filel. 

On doit faire, ivee M, Picard, les ptoe expresses réserves au sujet de celle 
représenlalico. Le cotfre qui oecupelo milieu de kscèaeaéië de loules pièces 
emprunté i une peialurs de vase très connue. D'une maoiéra générale, trop 
d'éléments indispensables manquent à celte composition et trop de«u* sur 
lesquels on eimarait à s'appuyer sont d'une in lerprétslion conleslible, ou même 
d'une identificatioQ difficile. 

M, Girinf ne verrait point d’obstack è ce qu’une légende aussi fameuse que 
eeik de Pefsée sauvé des «sus eût déjà trouvé son expression dans l’imagerie 
winoenne; les arguments historiques, géogroptiiques. mylbelogiqties, arehèo- 
logiques, que développe éL Picard dans k seconde partie de sa note, ont asm. 
fument ùar valeur, mais U est prudent d'aiiendre que de nouvelles découvertes 
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Titan?ntquaUQtr ou ruintr ]«. conjtclMre» d'aniflun si inîéreesmtepdè MJilx Sïo* 
ronofi &[ ÜiltiérüQ. 

SÉANCE DÜ la JUIN 1921 

M, Henri Lcffl^îLra fflil une camEnunicqUnn sur un reEiquiirQ de tu S&inle 
CrchÎE cloûné par sïItiL Louis au grand couvent des Cordeliera ds Pans^ 

M. Charles Samatran- prèseale & l'^Âcadèiaie une reconetilutionp au mo:fCn de 
■desiina origîn-auTi» de copies tncîtanea et d'eslartipea de la belle d^conlion A 
freaquB du xvr silde qui ornail la chapelle de rhûl&l da Guise â Paris et qui 
a disparu EnysléneujecnenL sous la Premier Empire, U prëiciie eu iitiliioni, 
eutfiî aulres documenta^ plusieurt Uttres inédites du PriEualice Jui-mAŒiP!^ k 
pari qui revient A cetsrlîato et i son seeoadp Nicelâ Dell ^Ahbata, dans kcons- 
Iroction et ta décoration Iniérieure de Th^tel et da la chapelle. H montra enfin 
que les deux eprtè^ea de rois mages qui s'y déroulaient nnagntflquement, ■ la 
maniéré de ceux de Btnaxto Goieoü dans là chapelle Ricard! de Florence » 
oOriLienL de curieux portratU nu pied de Frainçoia de Lorralng^ ,d-uc de OuisCp 
do ses deux Gis atnéit alors tout jeunea^ ïïenHi te futur Dakfrér et Charlea, le 
futur Aifaycnns, et anasi do Brusquéti célèbre bouffon du tanips, 

SEANCE ùu il JUIN mi 

M. Pierre Pirii.dirKtfur de l‘Io!Ütul (lÉa Hiules Eludes hlapanique», adresse 
à M. le Secrétaire perpétuel un rapport sur la qualriàcae tatupagne do fouilEss 
«xéculèes la mois dernier à Bùlonia. 

M, L&ngjâia annnnta que !e prix Enrdin est d^^cerné à M Emiïe Renanld 
pour ses ouvriges sut Psnilos et qu>n outre» tur les sit^ragns dispôoihifs de 
la Fond» Lion P deux récompenses d^ l^ÛCIO francs chftc un a sont stlrihuérs 0. 
Tafrali^ pour ses ouTnigéB sur Thesaalonique» elà SL E. S^anstéesherghé pour 
son livra lur ic eurdinaf A'icofdS cfe €an. 

SI, Langlois donne ensuite lecture du spu rapport sur la concours des Antt- 
qurtés NiLipnateB de 1921 et en fait pçpnîiîtrc ainsi qu'il suit tes résultats. 

La it* médaills est dècernéB à SL SUrcel Aiibert, pour snn livre intitulé 
A'ofrr-lïa^ dk Fnfi^, ai place dwM rarchiit^iitre *iu Jfli* au Al V' sidefe; 

La 2^ mèdaiile I M. le ehanoin# Ifrreau» pour son ouTruge sur Lu pÈfinfune 
déecraiive in AnjOii du Xîh ûu X VUl* siècU [ 

La raédaîEle à M. Tabbé Roui pour La éctai^rîiiC SuiTi^Fr^/nldc Pénçufvx \ 

Une 4= médaille i SL Raoul Boosquetÿ pour éco Mufuire fl«:î iitîhtulktmj de 
k Protrnee de i4S2d i79üi 

La W meiuinn est attribuée A M, Cbartes Durand^ pour ses fdiiiWr# de 
Vrsfme-f 

La 2* mention i M, Emile Ginotp pour soo livie J/uni^mf de Settofe-Ro^f^- 
ponde de FcUiirsx 

La 3^ mention I M. Emile Trullier, pour sonffïifâtVe tmanuKirite) de 
F^jacem^ (Kauta-Bavoïe) j 

La é" mention à M, Alphonso Mcillonj pour*son Citr^u/afre de fa^-tuye d^ 
3ataf-5atnii en Lai>çdapi ; « 
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LnS- Ei lÎBfniftfe I M* Bitl, pour Bon U È^rcr^ tt U territmre h 
CiQi^t OH XV* aïéfiifi 

"SL Du^Bïuri fïüt uii-B iQcictri «yr U technique bnont^s phétiiGitna et ]^i 

renfei^nEinf oU bLblîq^Eies nonËtminl fmbrieallân dev kdol^Ap 

M, CiémenV Bunrt EnifRt^f^nt t'Acïdèmie d'uilâ A^pédilioli deü Roae^fl dans En 
TnDso&Dottiy ofÎEnUle *n 013h 

SFAXCÉ DO 24 JUIN mi 

Sî* Camille Jnlljan donne Ie nuira d'un ralmoire de M. AudoiÈenl; sur las 
foulEtea dn Mirlres-dB-Ye^Ta (Poy-da-DAme) at leur împortonca an îwinLde rue 
de ta leehnique i n d uBtriel tË âéâ û atio-Romain s. 

Séance du i» juillet 1031 

La Lagranp eipoae k rèaullal dna rouillai OKêcuLlet ea printemps par 
les Pères Vincent et Carriière î environ Q kilomfelfss de Jérioho. Biles ont lais 
au janf k pafèment eu œoiaîqua d'une tyni^gua do oï^ siêde de notre Ira. 
Las dessins comportslant une riebe ornetuenLaUDo, pi unies al inlmiux, avaa 
un xodisqiie enlooraot le char du SoEeiL des nhandenerB rituetif l'urDhe de U 
Loif Daniel anlia das lloni. Taules les Bgurei avajenl eie délruilas^ son* dnuln 
dsus une préoâiiupaiîon d'nrlbodoiïe.En terminant ü tend homoisge i k asg^^ 
oEk de MXIarmoot-Gannasu, qui a vail indiqué rïinparUinca de ce lieu al dâtar^ 
miné iOQ idanlilé nvea U vüisge ancien de Notralu 

SL Adrien Bianchet donne laclure de quniquas renaarquas sur le sjElème 
monêtflife du xlü* siècle^ 

SEANCE DU S JUILLET mi 

SL Peul Ifnooeau^ faîl une seconde Inclure de son mèisDiresor le msniebEen 
FbdsLus de Milèvr^ 

’ M. Paul DuTTlea fait una counnuaicnüoo sur Dénia tl rAfl ffS4içeis m 
xt* slAcle, 

StANCE DU ID JUILLET imi 

M. Sfale fait uQO laclura sur rempreiota moneatiqua dans Ikrl du si P tièola^ 

M, P» Feurnier lit une Étude sur rarigane de k meximn de dfoil public fr&n- 
çiis : ■: Le Hoi esL EmperéUr dans soo myauma *. 

SÉANCE DU 21 JUILLET 1921 

M. Clerc Rnnonca h daconvarls d'uoe Lnseriprion Uima i Aii-en-Provenez, 

M. du Caslrlei perle d’uo aoden système de numRfaLîou cryplogmpbique 
empfoyè su Maroc, 

il. Mer1i^ coimmuDiqun une fnecnpiian découverte par Al. le coLodcI Dontu 
dans J a Sahara lu nisten. 

AL J, ï.oth fait une lecture au sujet de Tidafitipc 4 Uon de rirEaadais uagh^ 
lomlie^ avec le golSque augâ, îeH. 

^ M, E. .Garlailbae cnmmuniqtfe un objEt de bconxa iftiuté par M. Sens A 
Maytègue ^Uaule-GaronneL 
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SÊA>!CB du 2» JUILLET l9St 

M. Ciirnillff luïliAci- démonïf^ que TAibiift dg CUudiod ti^est pM m*is 

TAïfifl da Souaba^ 

SÉANCE DU & AOUT 1921 

M. Ct|^QAt lU [ft parÜH d'ün EDémoire üu. R, P* Rân^aralle aur un 

haa-r«|i0r d« ByNoa, 

Bobimh faii observer que le« minialunaLeii tlamaads du xv^aiècle n'ont 
pas eopïé les p^mlree do leur lemps ; dans Igs eas Lrèa rsrea où une miniatura 
esL oooformi à un mbkaUt o'est que l« peinLre et k minîeiuritLe ne font qu^un. 

SÉANCE DU la AOUT ^92i 

Lügep faîi une lecture tur Ea loponymie alûTs en Sîléiîe. 

^1, Bocoolie eijguek lui passage du /(^uraal! d'Eugcoe Delncfoix qu'iî rsp- 
proche des Uxles anciens sur h'eii de Ljsîppe^ 

M, PapadopouEos ce mm unique une înicriptinn déouurertfl à Brousse. 

SEANCE Dt; ÎD AOUT 

L'abbé Chebol coplinua le lecture de la nûle du P, RnnîevelLe sur deux 
monumaols da By bloi. 

FreoE CufSQot înLcrprëLe quelques vers mulUèl qu'un meDUfierit alEribué 
à Julien l'Apostdlat. Ils parlent d^une oETrande qu'un Ijran ïmpifl, probablement 
Liciuîufl» fÜL i Ift a maJLraaie des âlémcnla i- (Isis ûu C^bâle)^ A qui nil prince 
pieux (Jqiien) envoie i son tour un b oouroonep sembEe-Uilp en aigne dg TÎctoire^ 

SEANCE DO 26 AOUT 1031 

L^abbè Cbabot cunLinue Ja lecînrè de Ta naiii du P, BunEevalle sur deux 
moauEornts da Bybloà. 

M. Cbarles Diiibl lit un utèmaire de Papadopoulos, direeteur du lycée 
fîrico-frsflçais de GonslanLinupEe, sur le paEaU bysantin de Philopition. 

H, Salomon Reimcli faii uoe communicaüOD k propos des noms propres 
jffecH en ei-ttjftrf, teli que hid^n fpréeenL d'Isis) aL rérodelç (prë^enL 

dé Dieu). Lee noms de ce genre lonL numbrsuï ; maiB Loua loi dïéux de TOlympe 
no liguTént pas comme composonm. S Reinach sigtiaEé sn paît jeu tier Le 
Ri nuque de noms en^dros ou-dof^ dont les premiers êlcmenLiseniîÿoi Aphro¬ 
dite^ ÉroBp D^mèleri nlors qu'on s^aUeudrait A trouver ApAroddmf^ frofoddnïi^ 
BémétrMcTQs, Os eEcEuibORiH on apparence très singuliàfrs^ trouvenl peot-étra 
iaor expltralloT]. dans le tatl qu^Aphrodito, Eres et PéméEer ne âgurent jamais 
parmi les divinUéa de la famide et de la cilè, ^!, S. Heiriad:i instiEuc aussi des 
comparaisans Gctre les noms grtes ennldrïii, et les nome «rgypLiens et 

sAmLÜqueK compoaéi de méme^ comme l’éto^irÊs (priji^oL d'Ofl^riji)^ NnlAunuel 
f,préaent de Dieu}. Lb sanscrit et k persan, msis non le celtique et rilaljèn^ 
présentent des rormutions analogues : eanicnt (présent de Dieu), 

persao Mitkfûdatêi {prëuut do AliEbra). Il est'donc probaJble qua Ee prototype" 
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de tes nomi m tiisté très naciennenieïil én Asie el a été Icnllé dans diffêrenta 
de languea^ eomme I0 grec Tft/o<±dfûJ l'^a été dant îe français Jî^fiud'<îfuid. 

SEANCE D13 E SEPTEMBRE 1931 

M, l'abbé Chabot Icnnhe la lecture du mémoire du P. RooEefallâ sur deu^. 
ma^aufflEiEita tfourés à M. Glermont-Ginneiu présente dea objectlooe 

au sujet dea ooncluiiODi du irmû et donne de flnecriptien sur laquelle elle a 
s'appuient une lecture noUfsliSi très ditTérente de celle que propose notre cor- 
respon-dant. 

M. Jolea Fonnigé, ircbitecte en cbei des Monutoeuta bistorigueSp fît uiae 
note relative à la découverte^ f4ite A la citadelle romaine de Vienne (laéfoj, do 
datrés en bots d'une voûte gous laquelle ili sonl reetéa eu place pendant seiita 
d^olea. 

SEANCE PU 9 SEPTEMBRE 1921 

Mé Paul Monceaui commence la lecture d'uua notice sur la vie il 3 aa lcrtU 
de révéquft donatiâto Emerilus àa Céaarée, 

M. Sale mon Roinach lU un IravaEl lur le traJlA De rc&Ew brffidffp inséré dons 
uû maQuicrit de Sp^re^ aujourd'hui perdci, mai» que noua lïOnniJefions par des 
copine. Il en an.iilyse le contenu ut ■fcnsïSle sur cerUins piseagea corrampua 
pour Irsquclff il propose dei cofreelions- 

SEANCE DU le SEPTEMBRE 1921 

M. Diebl icril de Ratennfrg oû il avait été dàTéguè par rAead^mie pour la 
représenter aux TÔtei d^DaoKç, quo jea orgiaïenteurs ont été très seneiblGd à 
Tacte dé ccuTioisia de la Compagnie et ont fait â ion représentant Ee meillGur 
aocueil. 

AL Ch. Picard, directeur de llroU française d'AÜiénei, envoie deux noïea 
sur dlÛArtolea inecriptionf litinMs qui aaront tiltêrieurcmeDt commnniquÊËS a 
I^Académie. 

Le Otto Oldenbcrg annonc-^ à In Compagnie le décés de son pèrci Ffermann 
Oldeuherg^ correspondant de L'Acsdt'mie à Goitingue, ou il est mort le tS mars. 

AL Heon Curdier a reçu de Tlomburger^ chargée d*üoe tnkaion Jingtiii- 
tiqüo au Cameraun (Fondalton Ciraier}^ deux leUree detéee l'one du l^Jnillet, 
la eecOBcLé au de FoumbAm. 

AI. Babelou commence ta lecture d^un Iravall snr k tombeau de Cbildénc, 
père de Ctorisi A Tournai; il fait i'hlsloriqne de la découvette et montre que le 
sc4^au du roi qui y a été recueilaujourd'hoî perdu A là suite du vol commis 
au Cabinet des Médailles en 1831, «1 parfaitement authentique, qnoîqu'en aient 
dit certains^uTantS- Il Tappello atjsii qu^une autre titeque celle du prince a 
été recueilliE dans la fouille; H ne penee pae que ce suit celle de si femme, 
mM Ja ték de quelque pefSonuage enterré antérieurement au même eudroîl et 
replacé, par respect de I& mort, dans la Lomb^ du souverain- Tons les bijoux 
provenaut de la sépulture appartenaiapt donc à Cbildéric, 
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SSaNCB du S3 SËPTBUERE 1921 

A propos de Ift ^rr>?s|K>udÆEiEe, M. ClËnnrmi-Gannâtu lit la naît auU’ftnlt : 

P Je TÎenï recevoir de Vsai^l un eilnilde la fEet-ye où 

faÎL connallre «fi û'ane inscription r^mmenl dâcaufen« I Ckrlhs^^ 

On reDoanalt, au premier coMp d'œil^ que noua amns afTaife A un fraji^meat do 
est iariFa de aaccLfiws, dont oûua po^a^dona juiqu^Lci pluflleufï eTcmpItirtï, 
tou i plut DU moins fragmentai te s, tnïausai^ it dont k cétèhr-a piejrre de Alar- 
seilla — une dtïs pierres augulairo» dt rÉpigropbio phlnicleEist ^ nous oïïre 
]« sp^dmcn Je pEus eteodo. Le nouveau moreeiu de CarihasftfKprodait litkra- 
koitnl, a un mût près, les paisogee corfiapondB.atJ de o^lle-cl^ Combiné stpc 
k i^node inscription de MaE^eÜlt^ îi pennel de cambLor U grare facune de 
ttiifl leUreidans Je préambule M ooHe-clï noua pontons à présent ia reatituer 
à coup sûrp. n tarif dfs taxes ^'ùnt étahii in trerife membres pTépasés aux 

taxes M. Le conteste montré qué oé tr^oupo de treolo poriionEiéges consiituait 
un véritable üollè||^e préaîdé par les deujt eiiffètci en etercice. Or ce obilTro de 
trenta répond d'une façon frappante à celui attdbuà par Tite-Liré au fimeux 
conseil des trente nu comité directeur représentant r&utnritè suprême au aeiu 
do ^rand Sénat carthaginois. ^ 

3il, 0Lehi rend compte à T Académie des Têtes de Dante qui fieunent d'élre 
célébrées à Raranne et aù il a représenté TAcademie. Il donne desdétaila sur 
les dilTérentea cérémonies auxquoltes il a été eonrîé. 

M. SsEpiïion Hamac b oandoua sa teoiure sur h traité Or rcËtEi bcfh'ck et sur 
les ditTéreuLs cbapilres qa*ï\ contient. Lkuteur s'occupe dkbord du sptème 
monéuire et de k réforme des monuaiea. It a Joint à ron mémoire dea dessins 
de monnaies d'or et d'argent; ce sont le a prï^miers dessins de ce genre que l'oti 
connaisse et le lype des monoaies d'or twl remaïqtiable en ce qu'it ne res¬ 
semble pas à cfijEjî Etes pretnîèras monnaies romaines, mais à ccEul drs rois 
grecs après ÂJéxaodre. M, Reinach aborde ensuite l'énouiératioîi des réformes 
deSEÎnéesI améliorer radEoitiislralloü civiis et militaire. Pour assurér rarance- 
fflcnt et réaliser des écoûomles* Ikulcur proposa en paniculier de distribuer 
flur lerfroniîêreB des terres sua Trqéraos, 

Virolleaud^ directeur du Serbie# des Aatiquiiês de Syrie, entretient TAca- 
dÉmie de l'organisation de ce sereicé et des résultats scicntidques obtenus au 
cours de l'année 1920-19'^I . 

]Il y a su trois missions en Syrie au printemps ^ une premièrB sur l'emplace- 
meut présumé de Qadeicb, conHée à M, PéTardr stUebé au mo^ée do Louvre; 
une deuxième, i Oum et Ained, eonSée A \L de Lorey. et enûn uns troisième» 
h Tyrméme et dans k région adjointe, conSêi] à Deayss le Lasseur, élève 
diplômée de l'Ëcole du Loorre. Les rêsultata, quelques-uns importanl^p seront 
publiés dans la revue Syrià. 

Ceï automne^ deux nouvelles missions *or»t organîaéesu UuTieÆsi confiée I 
M. Eolart» dinreteur du musée du Tforj^rtèro; elk s'occupera des monumenti 
du muyec ûgechrétien en Syrien rautie, ceik de Al, Moatet, professeur â rilni- 
versitê de Strasbourg^ doit cammencerf aux Trais do T Académie, des Touillai 
sur Ikmpiacflment de fijbloa, ^ 
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l^EVUB âMHÉOLOGIQUË 
SEAKCE DU 30 SEPTEMBRE 1931 


Kl. h Brésidenl rappelle b lüoH^ lonoDcée h îû septembre^ [rîi$rma.nEii 
Oldenberi^, rorreâpondiiil de rAcadémie à RoeUingue^ el pro^Qclce h ce sujet 
une mfbculioQ. 

U. S. Reineeb canlinue a a Reclure lur le tnitê tibui 
SEANCE DC T OCTOBRE 1&31 

Aprêe examen des manu me nia prébisloriquei eoToy-^s par M, le gèaëeel Gou¬ 
raud pour être ioumia à J'eiamen de la Compafqie^ M. Salomon Reînecb TaiL 
couonîtra (^ue legisemanl île EÜex dÉcourert à Rae Beyrouth lui pareil d'Age 
néolithique el non aoLuln'^E]^ comme le crojflLÏl lloventeur. U'âilleiirs lea monu- 
pâenls aont de premier ordre et M. Reinach émet Je vmu deâ fouiller scien- 
lillquement cofiduilea eotanl pourvu lYin en cet endrolL 

KL Gordîtf^ au nom de-li C^miDLaatoa de la bndalicn Benoît Gafcieri pro¬ 
pose d'^AlJouer une somme de iO.OOO trauca à Bonoel de Mêziérei, poureiê- 
euter des fouîlîia i. SidjiL Maçah, TaDlalet, Idaroe. 

M. Pêurd fait connallrQ Je rèauEteL des fouîllee entreprises par lui i Tell 
Ne ht Mend, lite présu mâ de Tantique Çadeab, R a retrouve Tenoeinte fortiHêep 
ié ôiioaI^ de nombre uses antiquités romaines, grecqueSp syriennes et babjlo- 
nieonai etdècourort, en rouiitaot plus prafonderaent, une stèle portaot le pnr* 
irait du pharaon Séii I qui mena une longne pu erre contre Tempira hitlile^ Li§ 
prince est représeolé en adoration doTani le di^ii qui lui donna la tiçioire. 

3J. Salomoo Heinaeh continue la lecture de son méniioire eor un inventeur 
du BELs-Empire+ Dana cette partie du tmilè ÎH rrbua béflirts, il s'agit de machines 
de gu erra perfectiOQQéee dont les Emniàtures du mMiuscrit essayent do donner 
une idÉe^ 

SEANCE DÜ 14 OCTOBRE 1931 

Le Président annonce la mort de Geornf Tîcu* cari^pondaut de rAcadëmte 
I Dresdâ^ 

M. Durrieu J au nom de la Commission de la fondation Pi ut, propose d'ac¬ 
corder ail P. Dalattre, nocrespoodant de J^Académtç^ one nouvelle aBocaliQn de 
1^1300 francs pour Ja cantlnuAtion des fouîUea à Carthage^ — Ad!apté- 

M. Lacsu, directeur do Sextice des Antiquités du gouvernement égyptien^ 
présente uo compté rendu dés FofliUes «aéeulées pendant lliivar l92t>l^li 

Al, S^omon Rflinaeh conîmut son étude des maebines de guerre proposées 
par Tauieur inonyme du De rébu.f èe^/icis+ L'^joTenteur pr^confae J'empio't de 
chats armes do reuï mobilesi conduits par des cavaJiers iiataphriotes nauntés 
sur les chevaoï d^atlelige. Ü reconimande auBsl rusage des ponti militaires 
faits d'outref gunllèés réunies par des cAhlca. Kl. Reinanh sîgoafe^ entre les 
miniatures du manuscrit qui 0gurenlcéa machines et les dessioa de Léonard 
de Vinci représentant dei engins ânaJoguei, d^a rsesemblaocei carael^riiliquce; 
il estime que le grand FtorenliT} a connu et utilisé fieuTre de l'inventeur du 
Bas-Empire^ 


feüLLKTfff MElNSURL DK DES U^SCHIPTIOISS t45 

il» Moncsiui; ^otinus sa leclurfi atir Emerilu? de Cæurei. Il «lacûine fei 
diicoart conEurvèa de l'iT^qiu» douai iete rt en premier Jleu la fameusa Senfcnîta 
du coDcile de Bagaî (394L II inaly*? ceUe muTte décEamaloire el plus {fue 
médioere, maiBlea Toia ràiEléa par Tèt^ue d'irippoos, ^ 


SEAMÊ DU 21 OCTODHE mt 

ÎJ. Duri^ËU» au nom ds Ta ÇornoiiasleD. ée [a ^ondatioü Pedecbelt propoie 
d'accorder une subteution de 2.£O0 françi jwur la rrparatiDo de^ retnparts et 
des (Dura de l'eoceiùle de Saiïi(-Haeri-le-CltAtel [Loire), et une lubteetlou de 
44009 francs peur la Tèpira(ioD de Fa toiture de rèRlise eL la reiiauraljeo du 
elochcr de VilteDeutR-les-GpnÈtB (Yopue) — Adopté, 

M, Adriafl Blapebel faîl laToir que la CuramÊssion do la m^dai!Ee Paul BEan- 
ehel a décerpA céUe rtcompenae à feu Derpipîque Nurak, en mAmoirt de ses 
découTertea archèologique-E dapa Fa rê^oo de Souase e( de Sfai (Tupïaic). 

M. Chartes Picard, Directeur de l'Ecole française d'Athènes, prAlonlo le 
compte rendu des lF^?aux de cette écolo d'octobre 1920 à octobro 

Le Préaididt le joint à M, Komniia pour fsJicster M. Cbartes Picard des brîl- 
Eaut s rÈiuLtats obis dus. 

M, Salnmon Reinacb achève la lËcLure de son mèmotre sur un inTantcur dü 
Bai-EmpirOi Parmi Isa oogiïïS de guerre dont colui^i rccomiBande i'emploî^ 
figure une mue par dss roues a paletLet qu'mciïonuenl trois paires do 

baurs. S\^ Heinacb tnonire que ce nafFre âana voiles est le prototype des bâti- 
meali acaJoi^uE» propoiés an tenjen %o et iusqu'au iïïii* liËele. L fait rtmar- 
querjCn outre, que Fs ioubail BiiaJ exprimé par rauieur de roir l'ampsrsur Sup¬ 
primer iça cOTitndictions do la législation par la compilai ton d^un code^ foufttit 
un indice pficicux pour le daté de Pnuvra^e qui ns sa place pas, comme nu 
la prétendu, au temps He luitioieDp, maia ran^onti ecIoq toute vrajsËmbluice 
a ta seooEidB moitii du ly* siècle^ 


SEANCE DU sa OCTOSÎIE !!Kil 

Prou fait savoir que la Cûmmissiou de la fondetion Ttaoriet a attribué fa 
tolaiitè du piix Aï. Léon Dorex pour Tensemble de iss études xurrhumanisme. 

AI. Alûuceaui continus sa lecture sur la vie ét Iss murrei d'Emcritus de Cæ~ 
laree^ ïl insisie sur le r&JeconitdSrabts de rêvéque donatiste dans la coofêreuce 
de Ùinhige de 

ïr Babeloc termine la communia (ion sur les bijou s du tombeau Je ChiL- 
dëric et leur place dans rhistoire Je Torfèv rerie cloison née. Ut ne Aiî paraisical 
DulEQment sassanedes, cuinme on l'a avancé récemmeuti cnaia bytautibs, soit 
qu'lia provisnneot directement de ByiancCf t£>it qn'üs aient s te exécutai pnr 
des artistes byaanifns traviiliant à Tournai ou par des artistes barbares imita¬ 
teurs des Bjxantins, * 

* 
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SEANCE Dü 4 NOVEMBRE iW4ri 

M. Mont^lp ptr letlfo de; Reyrouthp e Uil Piroir à A[« ï<b S^crilaîre per^ 
p€tuel qu’^jl cO'mmeticATi H leitdt ?Û octobre kc ^aiiüle:^ de DjebuL 

L'ordre du jour tppelle 1^ nomEneLlDn d'une co-rnmîaiÊoD cbirg^e de présen¬ 
ter étt cBTîdidàlË eut plftcei Tecinles pîinul lei corrcepoudeuts êLrin|erj, 

Sont éltiB : MM, SËnerl, Alired Crpiscl, OmonL e( Lcp^er* 

M. Peut Monceaui terminé tb Ifélnre de son étude aur EiUËrUus de Cœ^Area. 

M.. Hâoé CB|nat coniisunit|ue une unie de M^Louia Paioiioi sur un domaine 
impÉrÊ»! effîiLiia. 

ÀL Heoê Duiiiüd coinmETice une leéluté sur quelquei de rEiué^éne bo 
déUïiême miLi^oiurÊ ïvent nuire ère. 

SEANCE Dü li NOVEMBRE mi 

Lfl Présidcul en nonce lâ mort de M* Guélivé MootélidS^ eorreapondint de 
rAc&dimie i StockhoLmi décédé ie 4 cuuraoL «l prononce î cr «ujet une ollû- 
cuïion. 

M, Benê Dussaud, conlcmteor-edjOitil lu musée du Louvre^ achève sa coin- 
muuiealiou sur rEméièoé éii deoxièmé cuiilléRaira ivanl nuire ère en diAcutnol 
ranliquilé de b digue, bnj^ue de près de 2 IntomêtreSi qui^ par La relcnue du 
eaiu de rOronle^ forme le Itcde ^ocua (Emèse), IL jr rccounitlr Le mur êgypli«n 
donl parle Slrabeu el {mueluLdbbEervalions archèoTogiques ila biuLe antiquité 
dfl cette dij^ue qui peut remonUr au lemps de la XVIIP dypaatLe ^gyptiennË^ 

M, Ceguai donne lecture d'une noie de M, Cb&|-|ee Picard, direepur de 
PEcole fr^nçiSÈC d^Alhèneai sur quelques ioscnplions iatinés de Macédaîne, 

M. p4uL Durrieu entretient T Académie d’un précieux Livre d’Henrea de rEcclH 
ganEo-brugeoije, ripporlé de Flandre m EspagnSk i raurorF du xvt* 
pu- réfAquft D. Juin de Fonséca, et qui esl cuoserfâ au slmioaire San Carlos 
i SaragOBse. 

SEANCE PUBLIQUE ANNUELLE DU lâ NOVEMBRE mi 

Le Prèildt-nt prend la parole pour procEarticr hn pHJS ét l#s récompenses 
décarnéB en et rendre un dernier hncnmagÉ à eeuï d<s meoibrei el cor¬ 
respond anls de L'Académie décédés au cours dni raniièé. 

M. Emile MaEe tait une beture inüiulée Linfluence mun^^qm datis Vart ou 
Xil* siéctû. 

Lé StcrêUtre perpètueL lit une nolice aur la vie eï les Iraïaux de M. Blarcel 
Dleulafcy, membre de i'Acadèmïe, 

' SEANCE DU 25 NOVEMBRE i921 

Le liantenajit'-calQnél de Saint-Rèliér, commandant le 11* Spahis à Hama 
{Syrie)r fait parvenir une note sur une ÎD^crtplion gauloise ircmvé* à Rom 
tDeyi^Sè-rres) en l@irr ti dout il^'propose une couir#lle inlerpréiaitop. 


BULLCTtX PE L’AGADËuIE PES l^tSCllIPTlQNS 147 

Le SeeréF&iie ptrp^tLiel donnt ic'clure d'une leure de M, Poiciïset reUiiTe 
au pro^^neuK d'A^FrÈqu», Jciliua Asper^ 

Lfcturs Ësi donTiV^e d iif):ë dii^pèche du ;générif.T üOüirmijd lÊaEi conçue t 

rt Beyroutlif le 9 aûTeiDhre 1931, 

m Ac4i1?<iiec [nicrîpUon^. 

M découvre BjrbliOi noEobreui. ipâ^s albâLra. L'ud i£Lla.ct pwrte îhe* 

crifjlioa biéro^Fyphtqut Phtrion Ounïs ü, 

A propos de 1 e eorr^flpnridanee M. Heoii Cordier \ïi una iioU> quo lui qbI 
tnvtjytfl MM. [|. ArsDfi^daui aI p. Rivet sur un p<>jDl d'ErEhftologîa oieîcicâino, 
ThultiTu^DErvfim, ûü aom de la Cotninlssioti do 1 e fondaiion de Ciorcq^ 
prûpoâ^è d'tccordfr les tubren lions luiraAlg* t 

3.500 IfEncs à titre: d’rRcaura^einout à jm l^feiutî d^Atsÿri^kÿi^ et d'AreAdw- 
ioÿU ùrifniatt ; 

3.500 franci pour U pubtication du lome 111 de ta ^Iissiqd en Aràbîs des 
PP. Jauasen n Sai^ig-DAo, — Adoptè- 

Al. Théodore Htioacli fait corintltrË â TAcadéniie, d'après ks do^uTneots com- 
rau niques par M, Curtt^ ua importatit Uésor d^tr^enl^rie romaine découle ri on 
I^IO nOo loin d^Edîtobourg, Les piiêfea qui io coiDpoieiiîÿ au nombre do t70, 
portent tes unoi un décor netLcment chrétienJes aulfes ud dêcur piiîëD, d^aulreç 
un décor uouirt. M Heinicb noutro des phologTEpbies représenianl les pièces 
prineipiles do chaque catégorie. La pbia curiousB e^t uu petit raso Ê hoiie sur 
lequel aoni figurées eo relief divirsts acéaes do l'Ancien et du Nouveau Toa- 
tament : le pêché orig^iiae], Moïm frappant le rocher, rAdoration des mages, 
IWeatiliQu de léaus. Cea reûtfe eont conçue tout à fiit dans Vesprit des sculp- 
teuro contemporai ns sur les sErcophsges ch retient. Lei dates des vatet l'êcbe- 
lennaüt entra lo ceoamencement du uf ti^nlo el b fin du lv\ renfouiBsemerit 
du trésor a eu. lieu aux enTirons de run 407, {JuseiI â s& provenance que. sur 
fa foi d'uue înærLptioti difrifiilc à lire et à ioterpreler, on a cherchée en Gaule, 
M, Reinaeh înclïne plutôt a la voir an Bratign ^ même. Le trésor a été dérobé, 
partagé, mutilé et enfoui par une bande de pillards, pauMire ssedus. 


SEANCE m 2 DECEMBRE 1921 

La correspondancê comprend une lettre da M, la Ministre de rEfistruclion 
pubLiqua qui adresse TanipliaLioa d'un décret en date du 16 novembre 192R 
autorisant. I^Acadi^mia à accepter la do nation de 15.000 francs de renia entre 
vïfs^ à elle faite par M. h due de Louhat, à TeiTeL de dnubler les fonda d'épi- 
gra phie grecque et de iubvratk}ii à i'Ecnle francise d^Aihènei; 

üne lettre de M. VirûlJeaud^ dircctaur'du Semeedeâ Anliquuês daSyrb, qui 
transmet les Copiés de trois inacriplions {grec-iues et Satines}^ découvertes prèa 
de TaJl Nebi Mind par U. fïroasë ; 

Una letire da M, Montât où il rend f;OTnpUdifË fouHIu quU elécutea DJebdiL 
Le Président annonce la mort de M* E- CatlailbaCp coffeapondant de TAca^ 
cadémie, et prouo net à ce s uj et u ne alloou Lion. • 
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REVUE ARCHÉOLCHilQU» 


SEANCE DU 9 DÉCEMBRE 1921 

VifoUïftud envoie lf« esUmpt^es de huit ïnicrîpli{>n9 hiiro^ljphiqutt 
OU jçrtEquËi^ découverlet dan» lee roulüe» ds Sjfrie. 

W. Bdanlïlodreïie une nouTeUe iBUfa sur les fouilles qull tx->cule a Djeb^îl. 

Loue» ChiUlain, Dircnleut ûv$ AntiquiLès âu Alaroc, enroit un npport 
sur les déciïUverLei de li dernière ca^npigor. 

A propol dt la eofrespondance, M. Chules Dlehl lit une note sur Té^lise de 
k Dortâilioa à î^ieée, envoyé par M* Jean Papadopoulos, 

M. Clermonl^anneiu signale la portée des dernière» dêcouverles ds M. Mùa- 
tel I BïbEoi. Lei monument» relrouViéi repartent à la Lit* dynastÉfl LVpDq;ue 
de la p^Eiélralion de rinBuence égyptienne en Phénicie. 

Le Rréai-dent annonce la oiort de ^1. Alfred Leroui, carrespandarit de l'Acit- 
dèmiSÿ et prononce à sujet une alloeifUon^ 

SEANCE DU 16 DÉCEMBRE 1021 

Lecture eal donnée d'une Douvelle lettre deM- Manl^et eu date du 1*^ dscembre 
10 lujel des rè^ulUU de» foüiliei}ust|u^à la 6a de novembre» 

M, Clermoni-Gannsiu rail circuler ïes pboEographies rtpréienfant les ruines 
da Paloijre et Indique rintérit qu'eüee preientenL 

Après un üouiilè aecr«u le Présidé m faii Ravoir que rAcadémie a élu correi- 
pondant» ÔErangers MM. Gaali Bussinl^ i Rome- PouIsfo^ A Copenhague'^ 
PîdiL à Madrid, cl Lottbsp Yu à Tieatom. 

Le bsuieeint-colonci AUolte da la Euy«» êorre»pandaaidei'AcudètDÎeji aebëvo 
■a communEctlion sur l^alpbabel araioéep-togdien. 



NOUVELLES ARCimOLOGIOUES & CORRESPONDANCE 



ÉDOUAFtD^PHlUPPE^ÉMfLE CARTAILtîAC ^ 

(15 fêT, ms-^ nisT. 

Li. faTs'illa dfi Cirtillhac, ulfiüiata t\ p^tîte noblestp, eil oripÎRaife de 
J^Aveyro-D, aûetle et pMiBsèdeeseofe quelque! mêtAineft près deSaint- 

AfTrique. A la mite de rerarB de fartufie AU £tui* aîècle, elle renoi 3 ^ à la par¬ 
ticule, que ncire Ami ne t^agea pM A fêpreDdie. Seu père était inspeeteur dei 
douanee i Émi^e mvAÎI pour eucle le cêlibfe naturaliste Quatrcfa^» de Br^iUp 
qui exerça sur lui heattceup d'infliiaïice et encouragea ses premisra irivaui. 
La mËre de CtflaiiliBc appArtenail à une ramîEle dWmateurs de Mtrseîllti dont 
les archiaea furtut transportas dnni TAfeyron après t'exliTiciiün delà riguée 
mile. Cartajlbsc i et sujet en 1013: 

« J'at II SS lolentèlreB diei (Siitl-Affriqae) an mulit lapîi danl an de met nfeui oeelca 
titlt fardé iiuqa^ Eetlé Manie la jqiiiisâace et îadt le* tieaai iwidi. fftarei-Tou* 
y a là dci ebaabref aï des »bii* qa^ea ne vïiite pelai depuis la daeI oa ran irHére- 
fiireaU. Tifnii j étiit P-soi an meablej'ii déjà Iraaié itat dgDiaJne de üfduoiti dti 


I» Ce porîfijt a élé detiiEié par W. Parlda jWtber d^aprti une wuLfiilne de 
Hadelsiae Cartallhac, exptsés au Musée dt âaiul^eTiqaJq, 
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REVUE AïlCHÈOtiOGIi/UE 


Vniicrtilr^ «to iktoilHlIiar, ToBlàitu, CaIsom, qenèTE El S^H|ljureDfp de* fl 

iiiM*sj££l€*, mf«c kym P«u dfl kniiiLe^^ peu ir&n-bivei en. D^ontrcnikLal pmlwl. 

HiDi att Kalft idiftrd j'tK Bêlé aa gra» dossier ranter^ünl lei perBefBtiBbs relii,neyM<i et 
U* lûÜek de topaïnenl dff dragmit dn ftdi P»r ma mfrt |b docfads d'armalfurü H«r- 
lêlIkU^ «I k k tn^ri de maa griflil-Eif îB, «R 1 ^ 44 , laui» ki irtbiTEi füffial 
14 ii en ATejTdr. CtBl claquiute aca de Jefemeets lur \e eflmfflerft ile MaFidlk fera- 
p!i,ii|iiflt Mrtf J'nl|, ponf !» 4 rie: du balcaül, le |>riï *1 tTlJslo I Li^üe de la ecMiUfl 

el du arcainfHlp ft nenua deliifi^ {mê Im rompïei cyrrrtpûndftJil au jiüTiffnijei 5 l ^ 
3 annementp iui fealea bI làcbiJDgEüi, lau récit de te-j^j^ea dlrigAa w>\l Teri le* Ind^j. aoil 
Ttra [h Aililtiia, oü In m*l« 5 U nrait un cumpteir- J'ii iJt^ llirea m jnaiS*. neu ne 
lUïuewî; TJitlf le* ijuuqmûi cluiiquei dt l 1 i:ui akfki^ m^me ïea cabietï dta éenlkfidil 
TiFir aLèelB. btèè Inun reljupçj receuTcrtei d* l^eEle» pagnii de ptittatcnLi d nntaiir AuE 
le* jelEi cnhkn bien émis 3 les Yieiflcei na aufÉAeflt pu à me ïBTéîer louï ee que rta- 
feme El Tiflittii denaeure... * 

Aü dibui. mime d'une bli>K«pi''® CsriaUKw, j'âlmf à h produira «Ite 
lettre où reepire, irec s» pi St* feus il «le, celle ri*e citrioiilé de lout, irop sou- 
renl ilêflle, qui dieTail Flre lijole tl quelque peu llofitmilfe de (a rie. 

A 

Li pire de Csrlailbte partit iroir 41É un leUr^, léifloin et frionsenl d'une 
hutra l«Ur« d« son Bis : 

ü il ¥ a lonfilcœtM* intil'îilre lukiaalft ina, <iue Rsen père lawt i<Hel4 Jïtfa/ifffF'ffiifl et 
m^ea tUtl rtciunŒwidi la kHun pour me d'alfairt desi UCuifP-tJ ïnoi^a^t rff Plularque 
deïi; U cttusidériLl la l«luRi eu mine une pvfk de kmpi pour m« et diuf Ees^ueiiki 
J'él^aà WD Ero-p aanacul faurré. ■ 

Eù nisoD de ses rofiEülîoEii» Je pèr^ fl« CArlftj]hii& sa dipta^iL souveat ; e'eil 
ûm\ qy'Etiiâle nnquil à Marseilla el fit ses preRiiètei itudei na Ijfsfre de Lyûn, 
où U oui pour eironrade Benùk, plua lani doysti de lit F&oulLé des leUrtt de 
Tuytoma et recteur i Motatpallier. En 1860^ Ja père de CarEùIbnc prit ii reirnîte 
dans celle fille ; c'eal làqu'ËEnBe nebeva ses éludée senoadnirea et fit ion drtH. 
La tiarreaup auquetîl Fui. mscfiL ne i'allirail part, Ëncore éludianU il se mélBÏt 
avec ardeur nu cnotiveménî litîérajra libêraL (qui lui falut une belle lellre de 
Voleter Hugo) et surtout au ttUMifetBeut acientilique quîji grâia lux otlilnlisles 
GerTaiip fiquiet. t^arrigoo elFilhol, était aiori Tort intensa dani celle région^ 
Dès ît rouillait des doloiaut sur Je plaleau de Lar^^Cp comme iï me le 
rappela 11 le 30 mu i0l3 : 

" Il f 1 Jiïsk ciDqQBnlii ids j*ii ïoclHé mou prcTiiîflr dcltoec flR ATevmH cl pÊsusfrîflfût 
retreuTép diat ua meuble de miü& isranil^ikf re, la ïierbe île pierre qac jn rg»* ai ^dDcêe ” 
mmUKï éliq^elle qui m^élarani beiaï^qp : aëbris dt ia fouéft îo^ntét à Fnlguni- 
Filfocs Bsl ma i^finclpile raéUiriflT et ch c'eat qwe l'ac ii€niler que i'tl pu y ¥qir dbc 
ilalae-meDlûr semnt de piunreUc lur aa mijsaaii. i 

Fiüiiîl» qui Cf ait crélen i8&4 le Musée d^hialoire naturalle dé Toulouie, 
dirigé par r^ouiaU coufla k ses élèves Truiat el Cariiïlhae le cIsFaemeni de la 
aaclion eBthrnpologtquBp la première en dato des Raleri^a de paléuololagie 
bumiiEie en France (I8a5p, UiRpéa suWanle, CarUilbac >^1 bU nonimé membre 


I. An Muaée de ^aint'OermakD. 

î* LarlÉil atMJi, ÈQ lH6ÿ, que les collaclïoüi préhUloTFquee do UatH de Tqa- 
lorsse fbdetLlaii premier Taogp fqrtaut à canae delà faune» admlrableuieDt repré- 
ianfée (Ultre^d'B- Cariai Ibaej- 
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di; Ia Sûcl^t^ u^hiolo^pqniâ du Ï^Tïdi. En XSS7 H vt^i h P&riB pour l'Expoiilîcni 
uQiTera^lJi^ OÙ îl trâYailla | la lEtHun prèhEst-afJquap rt pour h prtrDi«r Cor- 
înternaUonal d'intiropolORie eld'iretifolo|fia pr^hislnriqu?, don! il fut un 
d^s B«créiB]Fas-adjointr. Il cûnnul iJori Boucher da Perlhes, LAnpl," Bfom , 
^ Gabrial dê AforEfllelp Tiiila le Louvre^ la Muféum H Baîni-GefaiaiEK 
Gabriel àa iMorlilkl qui^ a¥rc dee défaote irès potfédail certaices 

qualilée d'un millre él d^un ohef, iuî iuiposer spb; doclrlnes à Cariai]liao el la 
marqua profandèmcul de guu empreinle. L'ilâve lui avait voué une reconiiats- 
sanec que n'aliérèreni peml> Ams la Euile^ dei procédéa dèioblig^iijiia. 
ld6âp me dUolLdi^ il avait requ dê üilorliÜEt dei encenrai^eioeDta qui^ jointe à 
ceui de Lirlet eLde Roscbach (à ToulouseJ'p ■ déteroaEn^rêeit ^a vocaLioa acien - 
iifîqua », En ISâfDp il acquit de son inaElrs, au prix de £,0€0 francs, le recueil 
dei i/afdjriouaîp fondA en 186i ; il fuL chagriné plus |,srd que Mortillet «HL nipi 
aoQUËïlKi le •cninple-rendup d^eilleurs fres reapeciuetix^ qu'il publia du Frékii- 
eUurtoul que Morl'iHrt rûlcréâ un nauvËau rBrueil, l'I/omme, qui IH 
cnncurrecce aut M^crtnu^ Alaii il garda 'pour lui et sre Amis 

inEimes téi inelîfa de pieFQle ei d'autrea * jtcQÉJs îl ne voulut [es rendre pablica 

L'aLTinle inêtiie ail il prit la direetLcm dea Jfaf^ri^ïïu avec TruLit {lS0S)r il 
fouilla dans l'Ave;roiiK la Loiàre et le Giyd. Travaillant autour da Alevrueis. il 
écrivait k Morlillet (16 tepi. tÔ 6 dJ : 

- Il DS fict pu fiublier qu« lu d^cepliani iboadenb J'ai fouillA du UrUin d» 

dfilmens riftS Ifaunt, ptB fflèffle ua« perle, e 

]i lui ArtiTâ pourtant^ alors et dans la eultOf d'ALre très hedreux : les Musées 
de Tou tous?, de Saint-Germa in, d^ autres oncore prolltèrect de sei ilbéralitês^ 
Alais tur ïOiites ces recberches, Cartailbac a publie fort peu do ebose, mémo 
dans sa IV^ince préhiiUtnqut de 1669, Voiei^ à ce sujets un fraqtQent d'une 
leitre non dotée t 

■ A^riUt piTis qui] perMnas ec Kfanfl roaîllécl pholefnpltlé il« delmcDs, je. uis bJen 
qa> Pnrlt or ^gDCro tilEft fouille», iraivl en Is Ulrcll de dimner tU Milivi Ae Tsuhn»* Je a 
luîllicn. d'objiïtJ que j'j si reeurHItÀ, d>â lioiifirr un Irél Aebj lot au Mut^e de L;oq et 
DI nutre a Copcatijfoe. J'oJ au UUSJÎ It aalicïe do ne paj onrapJamr ici Mai^rwüar de 

me» décûui^rle» pür^qnstlfif^ de ne pà* ka prtunoaar de Cùagfts en CongtS». J'if dit 
dftop U frdncr prêhisiori4^ité icdu med ri^iEpd fancemjiit ks dotmeiu à croaikcîii de 
J'ivciren; si l'on ne veal pu k^croire, qa'uü f ülle seir, ■ 

Ce im<d ctr/pd cüncerne uns couLmonîcaliôEi aur ces monomenEo mégali- 
Ibiquei faite par CarEiuihac au Congrès dç Nofwjcb (1868) j je reproduit le 
passage de ja Francâ préhùtoriqtif, nouveau léfisoigntge, a*iJ ea était besoin, 
de ta lojaulê de rauieur (p,. 2lï) : 


I. » BepüEiiiLa Jeu cessa, il EHotcbacbi m'a donné det exemples dooL j^i proStép 
des avis levéret que j'it luEvié de mon mierix, - (Lettre do' CarEalItiih). 
î. Jfarér^ïHj, t IVIÎ, IPi-S, p, Î52. 

3. Il m^èciiviji le 15 dèccmùre : n Je me luli fépard de Iforlillet quand; j'al 
tu où 11 mVnlralustl et les notée qu'il me it faire rJintre M. Bertrand eE tou* 
me deesilEurent lei feux: Ecals 4 d'autre* le idfu, sunoot malulenapiL qull e *4 
lïiorL de le eandamner. t 
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REVUE ARCHÉOLOGIQUE 


> 1! ÎMAi surEaut éti âtiteurs larîem laTiirrfl çt dcuinijanL lu nionti- 

mERll^ taut aulrftiliRûl «qu'Uf ne u$Dt. J'ii nïDl^tnéCBi cnmnaii \i ui d^bui da vhh 

di'icci {i^ter camniD cuctEi dei dcâicrjp1.ifipii dami |îbi £piu|ilei fflïiilas 

dm € 011^1 «ffll è'ù'r-Oi^Q Uf nid Rodu ^iB&ki:; dL de ifiprwtairrj, djuu 1n ioEdede du Can^pè-i 
d'ifcb-daloEi# jiréMs^Qru^uB de nonrich (iS^SEï ileii di^xias ijiil fOHl dfiDiKre ru 

Nflida da nodfx. J li fti Urd eeB ni Dnuii]eDlj+ Lqj iridloi^ ttl relDtsreï du pierre 
qâË rua dlERilcuiiTrlr Efï diüei des tcrlret au uammct » dntj^eat Iti luu^ de 

üuijftfcérei,. 9^1 Irofj TRUjenienï Indiqués peur qu'oû iJdife eu Unit eainplç, i 

A 

Non ReulomËDl Cdriiilfan-c m rondil én lS6â à Norwiph^r dq Ïu tU, en 
fSÔO^ m Coudés de Bolo^e [où C^péEtliii lt£Î ftt obtonir in prrml^r« dd«û' 
filioü) Ét plue Urd^ Jusqu'il dnmieif Con^èf tontj û Osnlre [19f^}p 4 presque 
touUi les, réuDÎoTiB Ecteniifiques do cft i^nre. eomiïit iURii ëüx Congr^n do 
rAsioeiËÜoa rrinçucBep suï Rèineen doe SocièLés fËtinies du Midip. elo. Il y 
nous dlnnambrihloB relnlionfl €l se Ht n^cïüer pËTlout pïr in Tjvncité eulnl- 
DËDli #t ï& banne h Limeur^ 

Peadttil laguerre de IfTO^TJ, CArLtilhacelTfUlat {qiA\ engagé quoique 

marié; furent ËmplojéE à deâ beaDgnei raguea do rarnÈfe^ Cârtniibac ^crifoil a 
Mofiillêl (Ifï juin -lâTl) : 

^ l'U Tku Lti^tce Icmpâ iJiyri. perati le» iBinllïe»nu polnl de me iIë la {fuErfep «Ltqlt 
au bureia de flc^tfe Jeumil palitiq^. sqil daiu un twcluK J'ii seuLeuieai U^feillé d'iiue 
fi^ou DaRLériellD dâtii QiQn fflUièc quej'il eu le plnifir de velr Gisement apprécié par mita 
aade 4e Quairefa^es qui éUil reuD rea Jimrs-cî aoprè» da uuus. t 

De 4 ISSSp la grande occupailon de CartaTlbnep ra dehaiB de bëii aoai- 
bneui foyages, fut lu rédartioii dos U Bupporlnit le déficit dé ce 

r«uel] ^1.000 fr. par in^p en rédigeait et en itluitrait lui-mèine nm grande 
partiSes ciD-dÈrecLeurB, Trutat (lS69-fd?2}p Clianlrs et Qaxaü& de Fondouee 
(18Î3-ÎSS9]^ Étaient trop ooqupéa niileura pour lui prêter un irèe efficace non- 
cours. Lee Matériaux, saua Mortîtiet, nraient été Tieement aQl^-aléricaul; saus 
Carttîlbac, Idb puléniiques 4tt ne genre dispiarurenU ^sis il y eut pirraii des 
notes f&ebeuses. €'eBL ainsi que Cartailbao ae brouilla ateo A« Bertrand pour 
avoir iosérâp sur une abisneo du constr^ateur do Saînt-Germain pendant la 
guerre^ un petit article calomniauï doat on devinn JUnspIratoun Les dernières 
lignes dii mAoie article, à propos ds tna tLOfurnstion d'aEtacbê à Saiot-Ger- 
maiii*, ne ssïnblaienl pu de nature à mu bien dleposer I son égard ; mais, dès 
raonee suivante, Ea publication du Cafat^guç iOFiimnire lui pfnuva que jc n^états 
pas eenlRmeDt ^ épigrapbivte * et nous □"avons Jainaîs cesel H^élre bons arme. 


Le premier en dalio des nuvrages de Cartiiilbacj L^âÿs de fo pierre dons U$ 
Murenfrs ti ht itïprrstilhOn^ populaires (PariB, lÉ3t7), eit an tmwûJ d'htslnire 

___._t___ , . _ _-__ __ 

L C'csl dttifi iei Cornptft rtndtn de en COD^rSe qu'OD trouve t'aveu nSlL iou- 
veT/t mproebé 4 Carte iJhac (qui récidiva 4 propos d'Aliamira en T 580) : » Dès 
lOBS- jante tfuuvé dm fn^menlv de 1er tout àtk^t ïufnrme*, et eur ta coaieil de 
E|^. de Mnrtillat ]« n'en piirlil paei.. • fp. 353}^ 

I. Matériaux, 1IM. tj, p. St. 
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rnligieiisa et da Tolk^lora. Lsi cntrqaea d'ineipÉfîenci ahondenl ; CarÈaîlbtc 
ki'itiiit pis philologue H le UâsMil Tûir. Mais ûfi inaure là dei dotiiffioîits H 
des texLei qui q'^vsIëqI, pas è(â tauÿ citée Ailleurs ; et pfltil lirre, devenu iri^s 
rir^, CDnierre fon ulilitè. 

D'une loul mire râleur est le beau toIuîhs Ilîùltré, Avecpréfic^ de QuiLri!^ 
figes, que Caruilhic pubtÎA à ete fnis en 1S8& : prdAîjfon'f nes de TEs- 

jJnyAè ef du Porfu^a^ Béiuliel de voyagea et d'études pûraonnfllTestl&SO) furun 
lernin encHire tris négligé» ce lÎTre n^t pie débrouillé [e prébletoEique dé l'ibé^^ 
ns [mérite qui nviflrtLentièreratni àOéchalette); mftis Ü a lerfi de guide! tous 
ceui qui en ont abordé Têtude ; tl a été très lu et mime iouTent copTii Ctr- 
tailbae eit dereau popuEAire en ^pagne avaut de TétrA en France; il rêtourna 
à pfusieura rspnfcs dans ce pays qu'il a|mA[L^ 

Non fleulemenl; les ^Torérious étalent une lourde charge pour Gartallbac, 
maii la ktvuf d'an^Ampe^opir de Topinard cl la Affue {TcifArto^rapÂtf de 
ïlamy lui failalent cnncurrenea« Oa finit par rfiLiterp eu JSS^p un« fusion 
entre les Jfar^riouj- etlca de us suuei recuelLi. Garlailbac devant d'abord direc¬ 
teur avec Hamy et Tcpplnard: puËs H s^lfaça >uol entai rem eut av^c ses eoilcgUËS, 
cldanl la place à deux fédict^'uri eu chef dont Tun^ Marcellin BoulCi. avait êlé 
ton élétft i TouÊouie en tSSOî* 

La publicAtiofi de J a frdaeç prdArifonqtif d'u|/rct Irt jdpulrufcs fl fes monu- 
Tueiits {I8â9) mil «U pieîlXH éTldeuce le savoir de Cartailbac et lui valut de nom¬ 
breux lecteurs. A partir ds ck moiçentk ats voyages, son enseignement, son ta¬ 
lent de metteur biiijte^en-trtin et d'aniMuiEtur accrurent rapidement sa réputation. 


Très apprécié k Toulouie^ it fut nommé conaellïef municipal en télé d« tiste 
(iB84}, refuia d'être roaine eu ailjolnit, malt s'eccapa beaucoup dé rUniversUé, 
qu'il voulait régionalisiez et du futur Musée SAint-HAymoudr dent il de irai i 
être rorganifaleur. k Comme oapiloul (1dS4-lS^)+ Cartailbae Gl recuêillir en 
25 voli in-4* manuscrits, rédiges par les curés, les itisll tu leurs et les éruditn 
locaux, lea mo'fmi» sur la lin^uhliqut du Lan]/ucdaG« qui sont 

déposés à la Bibliothèque de la Tille et qui sont une mine pour |ei pbiiolcgMsS 
eL Jrs fêiibres. Dans le même ordre, il Gt rédiger t'ensemble des S(oiftes hi$îû^ 
riqües commuiiEjtesdflcnafidéeB par taBocteur, précieux documeuLs dépoiês aux 
Archtvei départem«ntaros. Enfla, il Tut austi, comme secrélaÊra généra], l'or- 
ganisaieur et la ch#ville ouvrière d« la belle Eiposdioit de Totilouso de 
dont il nous reste Foxeellont voluoie édité cheE Privai, TùuhuK m 4SS7*~. et 
h magnifique pEam én rîhef des Pyrénées par Deeomble qui est à la Société de 

—' -_ 11 I -—- ^ . ■ *_ — —- 

i. « Bepuli deux HcmaLuea, |e Suit au Kiradif. IL y a tant de mervallEcs daU« 
te Moiée il hita ordouuéde Louis Sirel el ton! oiitourde ddui dinsle L^rgefvayt 
qu'il a explû-rtavec méthode et patience 1 ■ [LaiEre non datée, ven iSlUJ^ 

iî. Voir ]'arüelâ oéoralogiqüe de M. IIûiiIb sua GArtallhac, plein dt déUili per- 
scrnaelf lïltèrerBant■:^ dans l\4ïifAro;îo/(i^>i t,. XXII» 1923,. p, 3Â7-&03. 
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üéagrapbis, haiÉl d'Asséul. Et cela fait, Certailbic djl à la poUlrqu» un défi- 
nÎLîr aeJîçu I» > 

LeK maDum«nL9 primitifs des c5lei de k MèdiLernDée rtmiraient ^ il tçi 
^ludk tux Bile.iref, em Sardsi^jfne, en Etülie (Xorba). aa lac des MerreilEes 
(aireqBickndJJp i Tirynihe H à ■ mm il publia flfeutwmiîuL — 

eriqdré» tism^ gubïentJtm — deujt volume euf les Baii-are^-, qui, illuKiréE àé 
fiesprtïpres flinbÉB, rBatcr^nl son œavre la ptu^ importanu* Aujourd'hui épuU 
sâejCEita mouoi^ràpbie ful dkbord Lrè^ peu ilemaudèt et valut queiques déboirei 
a L’acLeur*. 

LJSjCïpbî, qoll TisUa touguesnenl un J&Oy, realhouskimà ; il désiniu tife* 
inenLy irditalller. «l Si Ion me tollIiïi, m'^erjvait^il^ pour fuuiElsr Jes Lorobti dé 
Keneb â ce ifirail Ja reiüisafiion d'^tiu beau rè^e. * CaitoUbâc n'a p &9 pubitê 
ki rèBulUita recberebes tfu'il fit en Ë^jrpie eur k'exLaieric# du cbameaM aux 
leiaps prébiftoriquËB i mm il a donné des notes iiiiêreséeuies sur l'âfce de 
U pierre e; du calvro dau* c& pays et eipbqué, par anflJogie a^cc les fauctllti 
dft la XIdyuasüe, en bai« tl silex, J ta ptriia aiiex en formé de jcle, lustré é 
par l'uïige, que l'on LruuYe lurtout en France^ en Beigiquet Espagne, à 
Hissarlîk, Saiitoriiiij etc. 

Cartailhac prit une grand# pan au renouveau de# élndea sur les civibealions 
ptleoJitbique# el J art qualeruaire^On lui doit de# cataioguet i] lu lires d& cuilec- 


I. J,-R- de UroiiHât, Te=%rffjïijne (dâ TuuknftiK 27 uov. IIJIL 
S. leM mmaitvnU primitif a^s UtS i^itUtirtw, TauLousOg tfiil, p. un toL 

de kxtfl tl uii sic plwicrie*. rmï r^udu compte .Je ert ourrage d^ni Js Jfep. erii 

p. 

3 , VoJei qutkuei cxtriila âi lettres de Cartailbae^ oov, ISbS (des Pjiliÿrei] : 
■ bi kl cryptoi des taiflyoU tout üm cbambrei de pulTtkoUon, tout a'i^xpUquis 
iinou, Heu, w " î'iof . iSül ftJe Toulouiej i n. iHou livre lur !#■ Ualéarei u'eii pis^ 
préiuiaté eemmé un cuodéle de Ihierature tt d'trudiUoa : c'eai nu aJbmu dt pbo- 
EpgrtpUiei et de ptaui, ou recueil d# duonmenU. N'aublki pu daua qucLiiü cou- 
dtUûOi je iracsUk depuii tiagL-ciuq lai, isolft at sane iicoun. -- lum iSaj 
fda Toüiauie) : * L'iuiuccèi absolu d# man livre sut les Daléarei, doutj'si vendu 
en tout six i^emptiirei, ait nue Je^u dont k dol» uToir proQtcr. l^éproüte, k 
Vau# I avoue, unt vtvH trliteig# à la pouiéi que cet ouvragn pe ec renootitrera 
dBUtsucuut de çee bLbllütbéqueÉ pnlvereitiîrei, li racbement dotées et où J'oa 
trataJilt ■ÉrleoiemettL v — au retour d*uu Tojage ta Italie, od il avait pn* 
beaucoup do pnotographlt* â ^grba (lottre eau» date) ï « I 4 a|nlouent, dt^Tam- 
gone à Mjcèoea, J# connais biuu mou Cjclppéen. aux environi de Monaeo el 
nolauEneût k Rxe^ j*sj Ciaruiaé Ce qu'oo appel la les eueeluteB IJgiiree et j'al été 
Irappé de le res^cmblapcK avec N'orba. 51 iiiaïioii IdenlLque, procédés ue fortiû- 
èatiou Ideatlquei auilt. Mail oei oiODumeuta, eenaéa de polerîei; demtniîç- 
raif^ul dea fouiElet alteaUTee El*coâLeus«i, * 
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réuotefl par Vibraffl (au ■ il La^tic (ftijj. 4 BerlÎDj^. Arec ion 

é\èt^ il imi Mtre. Boule^ fl itrnUgrtpbiqu#m«iit ot décnYii it^c coin 

il b^rotte dfl Rçiiha&tLo^J A^ee PteUe et sur rlcuitAtioo de co cber^euf, tt 
trATRilîaen aeple^ifarii iü Mjii d^AstîE et 7 r«cueilül dea ^iSclinCoKonéi qu'ii 
daaiiA ly IMuEeede Siint^Gurogain, .Mm bienlût PieUA^ ivcë qui les relotioni 
dtaieot toujoura diflcilli, 10 hrooillAiTiïç Orliilhac et publîi m^me conire lui 
UDA brckqhure injurieoe# (iS&i). Lfÿ laoUfl priocipio^ de celte querelle étiienl i 
rhonneur de CtrLïiUiae: U aeali reluii^ ^on idhéiioni Eiihèorie eitriiTAgiiiLede 
Pietle «ur lea chirélree et Le reoiiê docâesliqué ; il iAtill et dîaiit li ¥erité lur 
rhiitoite du frogment célèbre dit h 11 Poire découvert es 1EV2 I Bniifin* 
pou^^ Voici une note inticiiie de CirioUbao A cv lujet ; 

^ H. tnitAt 1 poiif le Mmée de Téulauiê^ un obJeL eu eu marceiui, 

dai Diiilil; d^t DuJiaJcA qt?] arul dii^gé If-l feuiHei poar r tt:iac 4 lttcia lAKAS), J'ai 

r|^ à Tdu|jÿuiifl Cei fngüienli. J'al mû (Qua aies aain» à lia tccadar^ etjai f i|tie 

e'élvUuae ïlatoctLo île [auiiqe, |>e là floe viie qaeredc iwce Pielle qui, ïi.i» Jrtïilb BTCe 
Üei ntidJif fliaunifet, 1 Jférlamé r^bjci^ fejTÆDi^jh, Doua l'aToua rcntojré à dvncb 
lecrêtiire fiéniml di^l'AFAS, qui le refia^ à Pïelle. J'ti Umt k d'ifwer, que j’ai lenjaura 
dédijpné de puDIler, de uK^aie que j'ai p^Èpriaq Jci Jitjufei Impiiméel f elle [ au 
Cuogrea de Paria ^.l!J':C;, il (tt'tu 1 rcmerdé. * 

■* 

* a 

Lciri4]uelopHiic6 de Monaoo Ht reprendre à ses fnij le» fouilleAdeA grtiUeedo 
Bdouiaé-PtouiiO près de Mouton U înThi CiTUd1ioe« qui lui fui 

dôligné par rarohiTiflo Sligo, à consUïer le glaement in süvt des squeloUo» 
butnALiii déeouverU on cet andmit. Fiua lard, il lu pria do rédiger la piriïo 
sfcbéologiqua du lomo ÏI da la granda publÉcstiOn sur lea Groüfs de Crinto^i 
(1912^ lit £Ï5'3£4}. Girtailbao» qui ■'‘était rallie nus béalter aux Tues do 
Tabbé Breuil sur l'aurigoicien, attribua à celle époque tdule la station ”. 

Les roliiÊons de Cirlailhac arec le prince do Monaco et avee i'abbô BreuiJ 
deTiiEiit nroir pour coasCquonéa dîrecle^ quoique loiotaine, la roniialion de 
rtnetitiit de paléontologie ImiuàÎDO (nor, t9IÛ) et la réjolulioiti priie par îe 
Prince^ de faire pablior A [rata les peînlures dci groLlei el abris 
Carisilhae m'écrivait I ee sujet vers lOQS : 

■ U gnnJ.euor de poi étadei prsvienl de ruelerveuben ulîo du pouveir liincder et 
du iSHiioir luIoUeclnsly k rrinu et brcull. Ùèa le iLiile de JlleriQuLE.^ faite ATec Un ml» 
jg TLi quecriainït êUil mdiipctkvalite.Je pui roDmeaer en Ëspi»etie, ajfanl obtenu per roui 


l. L'AnfAropaieçii^ p- A^S; p. m. 

^ f^^Anihrûpolû^iê. 190 ?^ P- t i 1103 , p. 

3 . CartiUbao ot boulot Lq ÿrati$ dë Bëtihae, L^ùU^ ilSÏ. 

4. S- Bsioach, RfyerU de tAri i^naierrrafn, p. 58, *. 

5. ■ Me conclu lion eit qus tnui QiSueeé-ltcKUiiA eit da Tépoqua tS^Aungoar^ 
une porte de ptéealuIrèsn reposa! lurdu mouatérlon- Toui les iqueicttue iout Uh 
la base de Vftge du reuDS, Choea reœarquafala : Vemeeu^ van» conneltre méi 
eaoclu^ïODi, ebaulit olheîctdral de tltélOe avec l'amtbropolOHie pure- Encore uq 
de uni fenliUets préMilcrîque» qui doTiODl qq cb^ilre^ » Ltettre mus date}. 



156 ftliVUli AltClIROLOGIQVE 

hk Kob^^Uon de l'Ac«4^l!lle, Ad fflour^ un iKhucti à im iiiaÏiïf J'eun rrae taninje luïliflflffl da 
Cëlal d céoula iql praTËM{iLa mes eipUçi.|jij|is. J li yhMi rfe ItiihI mkEui^ Euq 
licürè ^iu£â üwii pilmii laprtt de S. A.]>f me lélépbaiisil : « vqul ê.jtt 

K HifDf, ;t PTiace esl cnriiiulé Ü ^ l^| vtïi]^ J'îiiitoïre. Tûüt 1» Ksle l'cftcbitae. m 

■à^ 

On «iiLr^ue t'Eïipsgiiol B«uldùhp en iST9,iirut découvert les bdJet p^inlurp» 
de U gtûUe d^AtUfnitï pî*û dïSAdlAdder, Q, de ïjerlillti, Kan^mvoFr vuEtg pi?id- 
tLires, Jês 4ful dèelArê» Fiu?iesi; en l^SOp il itiî| conuiElA âCirui^^ii^ de n'en 
poiBt pwïeffc el Ctrthdhte mü nbéL Le preiuFerp en Fr&oee^ à canaidiref ee^ 
peinturn rordme mâ^ddifémVTtAeïp Tut Ptette A partir ét iUSâ-^ en coni' 

à en d^^cotjvrir de similaire» dani notre pars al raUantlon fut rappelée 
fi-ur Altamira. CaruîEbie, iprèa ïToir rîadia &T«e FaLbê Brenil lee peioturei 
di Mareuube (ÏP02)^ ^e rendit au mois de fleptaoibra afee et ecillaborateuf à 
AtLamirap en mïision de.rAcidémie dei Ittieriptluni, Là il raeoqnui çnmhien eon 
■cepUciiiîia était iujuiliiè et i'en expliqua danx i/AnîÂrùpohÿie^, On a eu 
tnrl dË faire hunneur i Cariailbiae de net araii i U agît es hnnnAla hnmme^ 
rien de plue. Ceux qui peraèTlirent dans uns erraur eu ea taisest alur$ 
sont üï^aatij^la ne roêrileal pai d'étre qa\]iliÉa lunii : persetefAtre dia&abVum^ 

Le iratèit de CariaiLhic et Breuit A Aktamira (aepu-noT. i962) est cstisignl 
d.iDi ta bette publicaLion de 19^2^ La caverne d'A/Zumiru (Monaco, aux fratsdiJ 
Prince; épui^aej» Commi diop tous [ea ruiumes de cet la série où t'abbé Breuil 
figure oomtse coUlborateurp il faut bien d^re que leo Lroia qui ris di la baaogue 
ei de 1i rèJactron sent de lui ieuL 

Assocté à Tabtiè Breual, deisinataur impeceible et grimpeur itrgümbe, 
CanaiJhic vtilu esluite H décrivit de numbrauiea groties rrao^aisea k pain- 
itiras et grà-rtlraf, uotaŒEnenl I^iaux (i9D6) et Girgai {i9|0]» Aven riuatituteur 
Cbiron, il expiera les grottes de k région depCbahol (1910}. AveoleC^* Begouen 
et leÿ ifois fda, fl afTrnDta lei difEsultêA et jnéme les péHU des groitaa de 
MonUiqriioy^Avniitéi^ Je liîtsa parler le Begouen* ; 

* Lorsque ja |dI çus tétlgrapîui iwM Ms^^oiémfrtg mùdcîùirn t auMài ^'ürcfiU^ il 
cfHBpiîtqy'îl J iTail rbsja dlmp^riuiE etdi loaieaD. et le irndepain il arrouixil 

de l'ÂrojroD dans ï’Aneai vo[r Je» bîwe d'argîEl. ’t^uind, les muai et lei jgeuciui eq 
ttRK h eiQie dtfi dlfSeyltes dj passage il tut lIçtid^ ret Atopnent noauntral de l'irl 
hiitofiiine, il resti lop^trinpi tP ronEcWlilaUoa, puis, loi linoej aux tchj, îJ ni'eiBisnui ^ 

■ dil^it a niei Ëls et à ra*i, ¥ous m sre^ procuré la framieioie scienüfiqiie de 

• mt TLo. a li euL d'ailleurt, ptüuoura dtiees joki^ » 

En t9^ eneuffr en exeursioTi avec BcKOuen et aci Ëti, Carla'dhac frinebia- 
aait e au pHi de liisples ègnlignures * les 45 métrés qu*il faut suivre a pEiL 
rentre et en rampant. Â foixante-quînïe ani^ o'Éliit un bel esploit ; miia su a 
VAge de les inlestinaet de aea aflèrei, A ce daubîe égardt Gaftailhan resta 
jF?une jusqu'à La Hu. 


L ISeS, 3i:| i .Vrd cuipâ é'nn icrplîçur. 

1 Têiiÿramme (de ÎÉinJonieb 3 dét. î^3t. 

'â. Lettre de CartiiJbac (I février t^l3) ï « La visite de Im raverne aux biiosi 
fut la plu* péQÎOtç 4s ma vie; ramvée an fond, U vue des bimut, me dunu^ 
i raoE la plut vive émoüos realentie un CDuri de toutes mes explunüous, m 
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PuiioanèEnf-nl CtLrLilIbBc ne At^dèsifltèrasïK jKmuKde Titfckk)- 

logie dci 9 ùn iUlHl al aux èpoquoB poüLÉri^ures, Vu de Eei 

DuvngQs plu9 od it dirigea de noc&breLLx cal3ahenl.euri, ui I'iI^^upti 

dej mpRum^nfï cl dê farl m^iin du nudi de ta Frmcr^ Touhuae^ (t, 1 
seul piru^ PLvei^ 18 pL}^ Lié avec Labondèi, qui étudia pendant de [ongues annéta 
icauionuEnepla da TouL^uie^CarUilhiu publiainil auvrepoilhumeiTec la dêsin- 
téreiaeïneiit dont U ^UU couluiuiei^^ La fille t\ le coDieil géeâral auppof- 
térent une partie de a traii (l92Û)p 

A 

J'ai expoaé aree detaU ici l'bisLoire de la cocilinualion, cannée i Cai- 

leilhac eu 1392 « du DicH^innmrt arehétil**giqu€ de la Aprèe un iraeail 

conaidérable de alataeinent et la rêdaetr^n d'iiiex nombreux BrlÊdei sur dei 
alationa prehisloriqijci, CarLailtioc reoun^a k publier la auîLe du lliLrli-j'njiuiVe, 
Bina avoir ffiècEie ajouté une feuille au teit^ dèia Èîrë ‘i^ai ripria la 

bsa^>|rae «u i9l5^ afec MM. Espérarviiieu et iullian comme excaUenli auxi- 
liaif«a (ckâCùo d>ui corrig* une êpr«u?e) ; i nous irojs noue aommea quaLi- 
üt$t au refera du titre^ de « comroiiMlrea reiponaihlei n ni l'nuf rage piraii 
sous le istfe de Bcetioitauire.^..^ carUmti-^ par S. ^ar^itilAac. Je Pai pousaé à 
cotla heure jusqu'à La Sa de La lettre J^ai ea soin d^aJouLer la slgnamrfl 
de CarLiilhac aux anklee qu^ita rédigés lui-meme ; tea autrei, couvres de divers 
collaiwrateurSp u^élaieEit nuLtement en état lorsqu'on, m^a reutia feosemble 
du DianuBdfd, et Ton ne peut que rèlieiiar CartaUhae, peu prépE^rê s La besogne 
de réviseur {surtout îâ où il l'agissa^i de contrôler dea textes greoii ou laLitas)^ 
'de n^afolr pas publié prémaLurément ce qui àvaïL besoin d'èLre corrigé, il 
n'eo a pas moioa rsEidu un réel servicep au pnx d*on gmod sacrifies de temps 
et d'èlTorts^ eo debrouillatii Ja chooi légué par une CommisaioQ endormie et en 
y ajchutant quelques mrticlsa rédigés ateo sa fougue ordinairt^ sujcls i revL 
sioD eux-cnemes, mais très aouTeot personoeLi et iotéressanLa. 

* 

** 

J'tn fiana à l'ictifîté de Cirtéilhau comine directeur du Muaèa d'hiitoiro 


i. Lettre du h juin lS93 : ■ Je dirige, loui le noni de k SociéLéarcbèokgîque 
du Mid}, uue pullUcatloa doul J"b 1 en L'inlüative : der Rnûnfrrinenif df 

fart du MidL ÏpS première IJvj-aîioii vapartltFe avec £0 gravure i «I I3 pL. m-4*» 
^de noua fera bDuucnr. Maia II a rieu la de prébLitorique. Auul les louicrip^ 
icuTfl ue manque ni pu- Au premier appcL fcut venu a noue appurtrr leur 
adhèiion. lîeu éal %iUU même de Paru e 4 Cctk foEÉ, méma üea bihUDilhéi:{iiea. ^ 
Ce fut cependant à ceueo de k'iusutfifanca dei souecriptioui que la publkatiuo ui 
fut pât CanÜiiuëeH ^ 

S. LahondèF, Le# r^yJeuit^ Toüii>aie, 1B^. 

3=. ^ta. arcA,^ LLp p. L» «preuvei de éet article eut été aouoileei 

à Cirtaîlbic et approuvéïi par lui. 
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t^aturèlle d« Tculoutc* et (depuis i9l2) du C^uJi^ ipuEouwiIt lé Musia 
SïiauHtfotéiiil. Ce quil & foîL J| ^bL ffmim«ni odmlrtblei ËiaïGeoiént, 
ètiquétles déuUlies* loul esl de Eaî ; \\ ne manque, h^lt?J. quï des catâîOgusBp 
muil cg^miTienl Cairlailh&ç a tirait-il pu en publier âsits des FubrenUoDs qu%\ 
ar poufsU cblenif de la ville'? Pour loul intiUinrntp il srail de 800 à 1^300 
francs, liéftueéup thuins qu*un iifiréien oti np hé ni me de peine l 

■ Ud cmU' à Parti «pic je ïPEnirelUe Uf, iiri. J'u inr kâ htië la riniritiDiütîos du 
Muka d'hliiaire nituralla, afic ncutEllas. bouleitarfaiDEul. dei niii^slsi eH libc* 

ratsirefl.^ Je iiiüU k Piairt & k coin me un OUvHefr Ma fpLtciÎD ■PUirtpotiï^bquc tt raa 
Kiltdit? rElLiKi|niihiqiit élAïuianl Ira fiiateurs cL laa ^txa□^eri^ * 

En lBS4p lors de rErpoalttan inLeruaLiûnale de Ia Société de G^Dgnpbifl de 
Ttiulcuip^ CartfiîlbH.c organisa une plerîe d'anlbfppptogîe et de pdléenLâlDgia 
ou Ton put etudlar ki eolleclians da Paccadeau^ île de Béïerdit, da 

tkii Durban. Déui de ces colkelions, ceila de Begnault et de Ctu-Durbin^ 
Turent donofees au x\!uiée, m Ca s ont de pnêeienx kg*, mkcritaît Cartallban en 
tGÜS^ grâce â eux ugui axons des Tilripas adcnirablea^ à tendra Saint-Germai a 
jatoux. > Carliilbac Utlni-niiéiiia des dons iiïïpprtanls à aeanbrrs-Musées toulou- 
siins, mais il akublla jamsîsp dans ses largesnes^ le Musée de Saint-Germain, 
qui lut doit une de ses plus belles grsTures quat^maïreSp des gak-Ls cu-lorléi, 
des harpons du Mas d'Aiil et un lot Impartant de ]mobi]iérs funéraires de 
dulmenf. 

■à 

* # 

Simple haeheiier^ Cattatlha& ne pouvait eniaigner qu’a litre pH^é et pour ainsi 
dire auxiliaireï oisis peu ont enieigné plus que lui^ A ta demaude 

d'Aibert Dumontp direot^uir de Enseignement supérieur^ il institua à ITniver- 
I3lé de Tue'ousé (i^aruEiê des Seiancet) un cours libre d'atcb^oiogie {1ES2). 

Marc. Boulé, alors étudiant, étflJi son préparateur et déssmait des plans et 
ll^^urei an tableau. Lpa nomination de C^trlailbanau Gnnseil ^ïunicipa! tnterrooi^ 
pit cel enseignéfnmt, qui fut repris plue tard i la Faculté déS Léttres sur Enitia- 
tive de son camarade do lycée da Lyon, Benoît. Finalement, le doyen Mérimée 
Ot charger CartaiibaÆ d'^un enura dWebiologîé prt^bîaCorique TcnouralLblft tous 
les an I, arec un B indemnité de 1.000 francs i laquéllé le Ministère refusa de par¬ 
ticiper Vers IQIT, rUaiTersilË de Toulouse, tatâ à faiie, songeai L à Bupprimer 
ta subvention de l.OOÛ Tranes au cours; la ville evak réduLtdel.üOOâHOO francs 
thndeninitl pour la conservalion des .Musées, CariaiIbac, vlctinre de la banque¬ 
route bolcbeviste et de La pénurin d^ouvriers ogricoLes, connaissait îa gène epréi 
Lkisanne. En J92{ BeoLemant^ h Ministère,, pressé par M. Boulé, sVnkndit 
avec rUuiveriité de TouLouie pour introduiré Cartailhao dans la oatsgonfl des 
ebarbrés ds cours aven IndeEunitê (l.&ÛO fr.). Four k preintêre fois aussi, H 


S. Ën iiptembre tSît ^Morériaux, Xt, p. 369), Ckrbiilbac aonoace h ■« lec- 
iDurt qu"Ü ne lait plus partie de LkdmiiiLitraÜau du Atuséum dé Toulouse. Mais 
let ebofrv* durent bientôt l'arrutger. 

é. Ititlre qnn datée icoïnide presque toujours]. 1î existe UD trél ruiumîoeux 
^ dusfiEr de lettrei de .Cai 1 ailbB«au Mutée de Ssjut-Gemiaïu. 
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TtçuK une p^Ül^ p&yéâ «1 pul eilEer Kdoïircr. sn Bd1gîqi;irip U Mueëe du 

Cungo* roi3d&lion gbneusft de Ltopùld H. 

.^lit CflLrUithiic ï)*ênf«igt3!i ï^ulefn^inl à rÜQirewl^ d« Toulou 9 e„ On 
Eeaiendit à MüntpÊlJlf r. à BiïrdEtui; S s Lranp à Madrid^ à Osfârd p partcnl i( 
t^uiaU «Il chftrmï d« très pgmbreux nudiioires^ L^s lyséra d« RIÈé^^ Jei groupe! 
d'ésudiïots ètmng^r! à Tgütcuie n^aTïtRut pofl di m«IIEiur4£PÎ qu? Igip Loujouri 
pri>l à pr^prlre h paxolo mm rélribuLioii. C'ost surtaut p«pdml k grandft 
gggrre H mlFtntef qu'il io dépensa eana coaipE^r, OrficielfeineDE, 

' q^als k tiLr& grtdeui^ U «'oaoupa ifta ouvriers annamitea^ de! éludiants séfhaa^ 
dos bloiiés et ounTAlo£coQl;i qu'il prûm*^nait daiia lea Musées ;it fut, pour 
uoIa, cité à l'ordre du Jour du XV!!"* Corps p\r le aereicfi du Santo. 



Ttt^r i^lS : ■ dâiAes malaises de ri]iï|]ltfl4 de Pois, ob ellei seul en ugmbrY], mool. 
spaaLulraeot deiaandê üs perml^ias ü« Tinlkt rcisuir mui^ didi Ici cirrcituUflrei 
a^iielUi, c'riL îoipdsiiljle. Alors je frru six ikHurE$ de übcmuids Ter p^ur sIIoe' iei guider- 
dimELDeée^ kilileDraIn de E^eéL ■ 


Efi iDEOiââaiQt-^BerLTand^fl-GcimcningflSH Cariailjifte parlait arcbéologio t tBD 
inatitutours tX iâstilAtrices du dèpariemeui i 11 préeidoii, a Toutoueei^ aujt «ours 
rails à 1 p 5SO orialera et eergeaia arnédciiEis (fèFrIsr} ; Se 5 julo ds la mime 
il to’êcrivait ; 

■ J'ai Tait buLt k^eos dt préliiitsnqae k 30b AEnéricaioi^ Je epotïiuie loîu leçons 
ptu dctnJlLées b IS nutros. ^ 

Cictrom^ el conrérencter enthousiislSp toujours pflL à boucler ea taSiio St à 
insproTieer une leçon Tibfaùle, CaJ^aiibac oe sarail encore presque rira des 
iaHriniLé! de h ?i^i Messe. 

JiQx. ISIS : # Je urak itnpidede me plijBJtre. Mm étolHiian tçm [i murt peut être 
bni^uét pif tm qarlt^OiiqJi des OEiUldriiti iuils j'tq auts tJaiquciBctil luï tn<'Cu^ 

vêiiieots plus leïak- Astaqr ik inoL et bu [ain qu«tqueriilj oü s pour 1< fictll trOflbidjle Doe 
pim ïitre«:EoeDia caorltiLEEe h ' 

JiJQ tîj t^l$ : t lA Sa arme iBUTeni sboi Bvoir èbraold le nmaUtiilii^e EèDênle. Uh 
^ieol iiBfde pctîla Irooi. EJIc o'i^St prépuce des coins dUefeU d'uà brusqueneat tlTE 
peot oieoBcer et supprimer Imvte, « 

On peu! dire qua Cmrllailhac bvaU le pref sentruienl di'la Ba bsufêuse at 
lubits qui T^lsndail. L^inaug^ratiDn, à Paris, de llnsiitut da patèouLologia 
humaine, où il prit la parole p^ur célébrer tes mattrea. d'aulrafoijc, ataît èiê, 
pour le vient sartiol^ cotoene uim apotbéote (1920)^; on Tasait applaudi rt fâtê 
ai'oc rntboutiasiDa, Mais II na jugea nullemeiiL que Tbeura du repga rül arrivée; 
il aecepLo d'oiTar foire det oorifÉrences I Geaère, où il arail beauco^ip d^aniis. 
C'oet là qu'il fui frappé d^une eüngestîurf cérébrale ét eiplra aaos counsiesauce, 
quelque s jours après, d^nt lua bras du professeur Pillard, du nomle Bégouad, 
da Ses amis toulousBioi M, et M™" ëd. Privai. LToivarflité du Genève raodil 
dai baiinsurs iouflitêB à m dépouille puis, couformi^maat à see volonlés. 


i. Voir é^M étude* nne , l‘9â9, p. 359, * 

% La Sockèlé arll^llqu^ du >lidi vouait de fêter k Ciuquanteoalre de iapoiaiaa' 
tiüu- 1 b iïrfiijA ^cui-iein^ i'atBÎl noioniê COimpoodaoL * 

3. ftft. zireh., mi, G;p. tSC. 

t. VoSr T^iëfframmt (de TonlouBe), 3 dov. ^92l e!lrt du décembre^ ■ 



IGO REVUE ARCHEOLOCÎIQUE 

«lie fut tntuïpartéa dtne rAreyraa eL lufautnie due I& GiDietl>âre rural de 
CfiUïiarÿa (3 décembre) ^ 

A 

Bifn r|ue CirtSilbw le plaignit TülaJiliera de la neiifliLton de* sartnls dt 
prûTincCt «(El'il croyait loujount aaQfirttâ à cèüi de Parla — o'èlaît, cbei lui:. 
iitiQ urte da païMinIaine rt^gionatisle* — lea lèmoignapea de refLitüP pabK^ue 
ne ntiaquèrent n\ en Frafiea ni au dehors. Correipondtnl de L'Aced&mie 
dei kjerlplion^ en l 9 DÔ(il 00 fit jamatï eandidetuTe de mprnbra libre) », cor* 
reapooiknl de TAoildéinje Britannique, docteor Aon. cam. de t'tfoiTBfiïté 
d'OiTord, niera b ro das- SoeiéLés d^enlbropfîlosîre Paria, Londres, BruJtellae 
et Weihîngton*, de la Société des Antiquaire 1 du Kord, de le SMièié de 
t-ïgie de Belgique, muinkiicà/ des Jeux Ooreux et membre de rAoadémÏK de 
Toulouae^ fondateur et ancien préHident de le Société de R^uRimpnie do Toc^ 
Inuae, préildent de la SociêÛ d'^arcbéelogis do & 1 idi de la Frenee, tilulàire des 
médaîLies d'Hultley et de PrestwtcbL offloier de la L'agio n d'bon ncor* comman¬ 
deur dea ordre* de Stanislas^ du DiKnebrog, de.* Carlailhac oepouTaîl passer 
pour un oublié ou un inécounu- On peut dire fteulement que sa carrière udWcr- 
eitûre a éie dUfleile et nVpnn porté loua ses fruila; mais pourquoi n'âTait-il 
pftsacqoiif lU début de Ei Vie laborieusep les parcbemitiH qu*ii lui étaii aJora 
fuite do gigoef T 

* 

A * 

Ctrtailbae 1 été um apdtre de la Bcicuct préhiitorique. Sî fila doit pins à 
dei sir&nts enrichis de ses conseils qu'à lui-mémoi cela n'empêcha que iou 


I. Gutillbtc STalt épüufrè, «u 1S7S, ta ccuiine gernaatue^ qui babiUlt Sabil- 
AITrlque. IE euld'clJE une B lie tréi douée pnçjrtEfi arts, a eipota au Saiou. 

a. Ndt. iStl : • Lortitua Heoan a dîL eu pIcEua âorboou'^ remplie de protin- 
claui, qu'oa ue-trartiHalL bleu quYu provlncen il iVtl moqué dt uout el U a 
froadtmeot rtlaurné le fer dani la phîie+ En réalité, du ne peut faire de* IraTaoï 
d'^érudUton qu^à Paiie. *> — firtiari^î^: * Je vicui de conigir ks épreufes d« 
tohfcijjuùitp rétüge du ûr N^^olet fndrgueDieut oublié, I'uq dei meilteuri 
prétutloricQi de lu graode Époque-H ua fut pat de rAcadéiute, lartet non plut. 
CTeat un çfind maJibeur d^arolr IraTallIé à l'biitolre primlÜTC ni b rüomuiB en 
prcTinc*; e eit un vice que Paris tout UCoupok te plaît à leuilgurr. ■ Je pour- 
rau bvfsueaap mutUpÜBr CBi cîUljODt. 

3. S9 Julikl 19IS ■ • Je auit à préaeut un dci plut autiquas det correapuurrinli 
frtQ'ÇjiiB. Lotli éttut promût je toi* le irqSjléme. Si je dcreualB doveo. cet* fEttît 
blin iur Eua lettre de ftirB part, qu'augmeuteraiB^t Prav. IV, i2 - U, *0; 

Vlllf ■ Voici CBt letlea ; m Embrattc linjlrucllun^ Ur U hiebt polul ; |£ardB-la, 
car o'est la Ttis. J» — ■ Mliü ousuf s'eai réjoni üe tout mou iravakh Ç* été tout re 
quB J*tJ Bû'de mon trataîL * ^ * J'ai rtfcunUu daua lOUtBs ti!i.’CfiûTrei de UÎBUqut 
rusmnie oe peut trouver U riieon de cb qui *b fait euui le ■pkoiliï rt que l'il 
li'iTaiïlc k la cherciiBjrf^ il qe J a traiiTê paa * «L que méiuB ai le tuge dit quiï la 
iiii, il ne la pourra pas trouver. >• 

. L CL Jîrt. arch., I9fc5, IL p« 
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inQüânea re#le EeD«ihtt tlunn Iüüs les proi^rèi i^iii lo Cette innuenee 

D él^it pas leulemeni]^ refjompenee da ion sjcfeiif ci^mtiauDicâLiTèf na^is cEe su 
llhëfaljté K ni hi>anEe ne Tut ni-ûina jaloux; U ae dépensa arec jose? un peu 
prodigue par tetopéraoienl, il le fut lurloutd^obtiga^nue, et i'on ne ^fbpLe pas 
ceux à qui Caftsiibau a tandii main pour les lievff au niveau de iKin savoir^ 
4 Cil égard. Il ne disünguall paa anlra Français et eirangors : tous Irouvaienl 
auprès da lui non Eeulâmêot bon loaueil,’ mais una înitialloQ à des travaux 
pfntiquas qui eotnportait de gros saeriÜots de lempa^ Je J'ai admiré plus d'uno 
fois pouroftlû gènèrofite de grand afltgneur; je ne tna aentaia pas capabie de 
I imiter^ U peut>^Lre paa su asaex üérendre âei loisirs; il ne nous a pas 
donné caUo histoire des études préhistoriques en Franco que je lui ai demandée 
vingt foss^ parce qull ôtait eeu! capable de récrire avec la compétence d’un 
sureironl des temps hérùiqms; iE n'^a publié que la préfsce d*une Arcàeühÿk 
préhistorique dw PÿTénces, En revaacbe, quel concert do neconnmesancea 
ümueé a retenti autour de sa tomba ! Il n^aurait pu sa soubaiier lui-même de 
pluE belle récoinpenae *, 

Relsicu. 


AUGUSTJN CAHTAÜLÎ- 

Né à Paria en âla d*Urt professeur esilmé^ CarlauU Gt dos études trèa 
brilIsntiSp entra i J'Ecole normala favea Lîa:rd^ Loebaire, Rayrt, etc,) en ltpti 6 , 
aortit ai^gé dea ktlres et fut envoyé à rËcote d Atbén<*s (1860) ou il eut pour 
camarad» Rayai et Lebêgue, La guerre té rappela en Fraftce; il fui aoua-prêfel 
du Goovsrnemant ùa la J>êfense nationalpuis revint en ûroco et voyagea 
quelque temps à Rhodes^ après avoir viaité Samoa en 1870, Carlault ne Ht paa 
grand'chose à rEcolt* alors mat dirigés par Emile BumouL De retour en 
France, il enseigna d'abord aux tycéei d'Amiene et de Versaillc^^ puis au ijeéo 
Charlemagne et à TEcole flormale. En iSSd^ it fut nommé profeEseur de litté¬ 
rature a la Sorbonne. Dés ISSL utie ihêae érudite sur U Trière afèdnirnnc atait 
mis en êridcucé scs qualités de conscience et êû ssfoîr ; îl les a montrées ousii 
dana louio une aérift de volumes sur les pnéus lati^ns, Lucrèce, Virgila (#uco- 
Tlbulle, Perse [Idilbu et traduction)* 

MalhaureuEemsoL vers 1882, CtrlaulL qui n^aviil pan 1e^ dons de rarchèo- 
jogufl^ fui choifli comme pra^fco fuU^rum per la banda qui* à cetlo époque, 
inondail lea colisctîona privées «t même le» liïusêei de terres cuites fauises^ 
priDdpilemeq.t de groupes qu'on dit d'abord profenlr d'Asie Mineurs, Avec 


I. Ca 4 nîtlfr Jull^ a eu raliOD 4 'écrire (/Tm. des études anç.* 1333, p. Ml : ■ Jl 
te dégag^^ll persoQüé tipe inîlucncQ uidtbIc qui doublait ' igp. autorlïè 

icîeDllSqu-B ■_ ParfüiH même eUa eo tau ait IJeii, «r CartuihaCp qui la quali lait 
lubméme ût vieil étadiemt^ manquait de doctrine, et ton lutorité étsU dueaie^ 
qualités d'tinmtne plutôt qu'4 u compêteoct, d'allkuta inECDleitabk, de savante 
2,. La Mbliagraphie de CarUflbac a été dressée par Boule dans L^dnrArc^- 
fojâ, t. XX IJ flOil), p. SflMfiS. 
y* JÉHia, — 


II 
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hKTUe MM:umLQCilQÜ% 


iirtij ÉHI1D41 fof éYid^DLfff une probHA inc^ialYfitiirv il publia naUm qa^ntilé da 
en natrcbaciducfl fùrme <£$ |>er^anitjrf^i>j 1889 ; 

Terrât cut^âs pAolo^rap/ii^^f^ 1890 ^ Üoffd^lem Caoiil/e LfeM^ËV^ 

I382'188D; Lfcu^fr^ JSO^}, Jft nu causai, à « :&ujel, de 

pd]émi»r contré lui daoR 1 a ar^rA^bJo^ti^ué (voir les Index dé» €Arÿ7ii^7urjr 
«i'Drùu^) et dâDA Im Afvice crtfii/Jie (1890^ î, p. 4L ; 1891^ 1^ p. 434^ eie»]. Eq 
1387^ CarUulL déclara qu'il coimiiÊfloit le nqtii de la qéefQ|H}le ofiaïfguf û*où 
proFfomicat In groupes, maiA qu'JI lai était inlerdît dt la désiga^r. le le 
aomioij Yiinenenl, k pluiieum repriiéa, de Lrahîr ce préteadu decret; blinlftl 
iei. marcbqinds prétendirenl que ceLLe néaropuEe îttLrouvahiQ à\M^i eu Grèce ï A 
partif de t89^2g CarlauK sa lait eL assiste à IVITandremeAt de l>iiUepriie dont il 
avait Ëlé Le t>an ausiliaire^ Mais i'esp^raia toujours qu1| femprAit uq jour le 
Ëilence, qe fot-ce que pour dire quelques rénLrs aux gees dont d avait élè la 
dupe. PfKJt-èlré trouv^'ri't-oni quelques lêTêlatioüsjk tel égard dans Éés papiers ; 
peuL-éira auisi n^a-L-il rien sa, rien voulu savoir. Toute eeua biitoire reale 
obiGure dani Séï drtatia parce qa« les chefs d^orcheilre. sauf uo^ luul Laus 
mu rts H que L« com mores des aDiEquiLêi, luâme fausses, imposâ une dbçî- 
pline de raroane rareiuËSl tîoléê> 

Il y avail ohfli CariauJt^ avec beaucoup d'érudîLiou de bon aJo^ une eertoiEie 
lourdeur; profeuËur et ècrtviiD, Il manquait de grâce. Majee îL étalL estimé de 
tous rt meurt eulourê de regrela. Sa hn GutTinv 19^} a été eausée par une 
chute de tfamway^. 

S. R. 


LOÜI5 GOr^SE 

Mort à Paris en décembre 1921» à i'âjfe de 75 ans, Louis Gonse u'i pas été 
seulemriiL un valgarisaleur de mérile; il a traité dts sujets niruls et a ouveH 
des parles pur InqasJtss d'aulnes ont pass^ sans toujours ae rappeler ce qu'on 
lui devilt^ Ses oumiges sur l'art japonais, sur l'archlEecture cl la aeulpture 
frajiçaiïfs, sur Isa Musées iranQijs de proviucs, ne sont pas aeuiement de 
beaux kivrn illustrés iveo goQi^ on y trouve, a défaut d'une science prafondOf 
des fOE^s originale et d« délieaisa appréoialjons. U>nglêmpi rédacteur en cher 
Ue la Gs:»lle da fieoux^Arf# (1875-i893)p il sut grouper ëuLcuî do Lui des 
coLiabomteufs plus jeunes qui ont le dn>U de se dire ses élèves, Uni sou 
exemple ei asé conseili leur ont pfoQtjè+ Cnuiqie membre du Quiieil supérieur 
des beaux-arts, comme vice-présldenl du CqiiEeil des Musées et de la ComoiU^ 
sîon dti Manu menti hislonques» il a été, jusqu'à ïa Qu, uu modèle de cour- 
loiiie fl d'exaelitade. Gonss avait forma une des plu^ aocieones el des plus 
neb» ColEeclions d'ob)cti d^arl Japonais, dont il a donnér de sou vivant» quel¬ 
ques belles pièces au Louvre, ie veux ajouter qu'iL fut plusieurs fois candidat 


L Suivant ii tfe* .IrM ^oufier p- Cartault aurmi été un 

■ caVLaboriitEur {Lv^lduda la atehé^hiegique *. Eu réaJilé, U uepabllip dans 

c« recueil, que deox srticles» conaaerée J'un cl Vautre h des Urras-OEiLtGa faosse^ 

tlÎŒs. arc4^ iiB6| p. lia cl ÏMj* * 
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à hii.iui^Mu, ciù il J 1 T 4 ÎI l^i^us let droU* de prendre plice 

caindie metnbre lîbi> ; en (ui «ccerdial pw celte satifirii^liûn TAca- 

liêinie n'a fait ic^ri elle^oi^tné^ 

S. R, 

Lfto^ï dobeî: 

Le mort iftilleridije de Léet» Vht^rx aum ua grand aembrË de Irekura 

des dp qui ce ^aSiinl bgcpmdj èn^iit Er^t lûr ei de-e plui modBsui^ 

élaît rum'^ Côtliiiiorateuf de Pierre de NelhaCp de W. Gercoein LefèTi-F- 
Fonlitie, de fUiïrv Cocbiri, ïS a pabl'ré InraMgeblement, rt& mngi defuiérFt 
an nées 4 dei travail ï deflnitire lur lee queiti^nï Lsa ptue diverseï iDücbifil a 
rhistoire de rbui^ütiistne^ la lÈUèratui'd runasae, Tart et la Ivpographjii euic 
quinileme ni Gt[i.Li^iDfl gièelea^ 

en iSCli dans TAubÈ, il lit a(a éludfg à L^uisde-Gra^d, puia a rÈeok 
ilei Ciiprieap f>Ù il fut le diitiplp d'AuatgEE iIp Monlatglun, de Paul ^leyer ei 
d» GmIo& Pnri*. Élfete de Tblciule de Bum ?2 de 1^90 à 1893^ il linirâ, a ion 
rrlaur, au dépariemeai dga maquacriu de la Ifiblîptbeque uaitnnale^ m, en 
quaJii^ de bibiiuLb^É^aira pririeipa.!, il tnantra Ee plus lerviable^ le plue 
c^bligentit dea bocumea peur lùuacEux qtiî rappruehèrent. il aTail It^ cli&r^e du 
cataloif Uû de k (^ulla^iton Dupuf^ ouvr>age aon^idérabSef dant deui voluEnei qni 
parg^ et doftl la auile «era ulUrleuramÿnt ptibtiee par fe* soitii dü UosonL 
Il fut iQfigtempi dirifcteiirj üTec JL CbAteiain^ delà lira Bîhliûihéques et 
fonda, aïfie M. P* de ^olbnc^ k fiiréruife dt ttt Aruausancep 

eDlIeeiiun pricieuiu de léiCles bufunnîika qui fui interrcnspiin Jort de La diapa- 
riibn Je ia lilfâiriie BdtiUloti> Î3 jf puhLia Jui-ml^roep afec M, Ffeory Cochin, ]«t 
MtnHnrabitia de Pèlrarq|Lia. Aren ^L Gnnnaîn Lefèvre-PonlaIk, il publia la 
CArgni^u^ yorcMTiiiv 4 vuL d>prêa le manuacril u niqua de 

V E n ke, 

i>ouH ne laLiriâna Foumèf^r ici sei innoisbriblea Iravauji^ [] faut pcKirtaut 
cller^ parmi lea principaux^ et, 4 cùbs de colkboritjonia continuelle» | dèa 
périediqufe 3a?aijll=,p fe mwgiiîrile description de» huit éEnt» munujcviYi d 
pRinïïirrs de k èib/ioCAÿ>‘/ue Lord , d Hall^ qui lui valut 

k Lilre du docleur de rUniversit^ de Saint-Andrews; iqn. iEuperltnle étude auf 
fés ruiprcuions uldimi ; la iCsrnsUne rfrik Ÿiritt & Sffiense de A. MrkAi^ 
publiée a Berg^ame en. 1tl0t+ d'^apr^» le tua nu serai de GhanliJiy ; aon grand 
ouvrage sur Pic ift Id donl jusqu'ici Ja pramière parlie seule m été 

imprimée, elo. Membre de pluakura leciétés savantes de Fmnoe^ correspoodant 
de ïociélêi analo^^ues d\4ngL?terre cl d'Ècna^Sp de Hûme» dé Blnrenre, de 


i- PfiücipauX écrita ■ âY/hMl de éiir/r^e Sthnridirr, 

Jalêi Jmcquitnuri^ ISTÉ; Su^. Fr&witnim, iWUî CL Mfitatt, IfiSS; L^ûrl ji$pmid*r 
; f/orf 1S94; iSüS ; ChJffi’-iT^ruvrf d^d Maidra 

di Fmricfk W4- Il a duOE»é daus la (jUïcIIc ifet irllde^ nur Eu tuui^èas de Lille 
«ur l*« itaEm (ESTt-T), «te. * 
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hEVUE AfïCEIÈOI-OGrOirE 


B0log7i«, He Tüfin, Léon Ü^tvz él^jl qhdfliiÉf d« k C^uronnï d^luüié^ ü 
rédiguîL ilf^puii do bnip^ôs inn^eo U B^Uéiin d» rAcâdlmb düA ïrïacripLiqni 
K BieEtii»-L«LEr9â \ — P» 

• 3S jinnof i522J, 

à Peltégnm. 

J'ïpprondSp biç^i du r#|Lrd, k m&rt da mon s hue P^kbgrïar, profaseaiir 
d'Archéolôfne à f^idonr^ qül a tuci'.afl3bè Â la ftn ds Iff lêâtutia lyptioîdo cotilrac- 
léa pfndani ut^a pagne da foui Ile b dans le bai Véron G*elmîLuti modeili 
êl uü Ikitiida^ un eiprît déLical^ pleirL de Nïie^iLrp très aenBible aui nuaneiSH ud 
lrav!ifljaur d'une cofiBCjaoce scrupulpiuae^ i^u caraoiëre «ruae pirfuite droUure. 
^es ira^FEu^^ un peu dtipersêl, tiennent une place importante dan a la produc- 
üea arohealogiqua italienne, r^è en à LureÊo dans les Mtrcbeif il était 
entré tn i TEcak d'Arch^'oIoïçk de Home en STnit été nommi? 

înip^otifUr du Muièe de Florence uû il resta jusqu'en IDÛl. C'éfait, le temps de 
la plut grande aetioité da Ihlilini. FiJIegrinl lui Tut un assistant tout dévoué à 
qui revient une bonne piTt dans radmirmbW tirganisatiou du .Uiafo Topi^m* 
fica dtW Étntrm, De cett* épeque datent da nnïtifcifausea pubtitatiena de 
fnuiüei dans les l^tuntepüIcLanOi Cittàdi Caslello, Snvana^ PilügJiano, 

Puggio' Bucojp alnti que dVioallenles EnanQgrapbiea dans les Sfuiii e : 

Fngt iirroi'i ririciqAi m fermcofCa ff picrok [K f); Catalogue du Muiëâ 
Cbigi k Sienne (U I4ït). C'ait à Florence que Pejlegrini devint un excellent 
céramographe ^ i' en donna k preure dani son étude sur te* c%w à reprdïen- 
iiUfum dMmoï^rtieî, pi rue en i903 dans les AUi e -WrjnorïV tklùi /lepu In¬ 
du Ae di Sj'orio püMa per k et Purïuut rUns ses deux importaali 

oaïafogufs des collectîufn de Tise» gircs a Bologne : Caiai&go dei ctisi imikhi 
dipinti delk rotUiVini Pi/kj^t ed UmvetiHariu iiei Jfojco Civko di Boto^nDt 

(1900^ et CqiTa^CiEfO dei vtm grrcf «élptnli délié nesropùli frhinee (f&lï). PeJle- 
gnni excellait dans cei travaux de patiente et midutieLise atltnlinn dont il 
a donné de Téritables madëlee. En 190^^ telle élail TesLiaia et la onnllaiio# 
qu'inipirait son caractère^ qu'il Tut choiBi pour rtmplir^ en drs nîrconstancea 
difBcilei^ -la vict-direeiian du Mnsie de Naples. Il réussit à y ramener le 
eatme par le travail^ en pounuivantaotivenii'CLt fouilles commencées à Cuiuéb. 
Im gros fiscicule des llojiniTîsnrz anii'eAi rki LÎTtiïeL KlLl (sy03| : ToEnés 
lirf/u ^'etmpoHdi Cumei, est de lui. i&OS à 190? U dirigea le AJuiéeatchéa- 
logique d^AncOne. Qn trouvera dans les Notizie le compte rendu de Ses fouilles 
à khcàn* même, i Mumana^ à Fermo^ qui mirent sur la voie des belles décou¬ 
vertes encore inêditee et jalousemÿlli cachées qu'y Orenl ceux qui vinrent après 
lui.Kuân^ en t&Oâ^ il succédail k Ghïrardinî dans lacbairade Padoue et dans la 
Sunntendaivïs dea Mualesét Fouilles de Venétie. Il y fut^ dit anSir uo excellent 
prnfesieur et un fou il leur ictif. 5es trouvalIleSi souvent beureuxes^ sont 
publiées duus les dans le B^tUenim tii .tffi det B. 

/fljliÇu/i? Wasfo; s^s articles wjil Iroü nambreiix pour que unus les puissions 


l. Un luî^doÊt les index des ifonuEnrn^j PiOl. — 
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cîlar. Li SorinlendaflM foiJblIei de Vénéiie TuU I* ruerff. 

pacte de cambec Je l’iifaii vu i Pedoue, durant t'hivef de 1017 à 1018, »#pcré 
de M famille, cnrtB éludtinte, eoniinuiTil 4 irai-niller dens eau IneiUut batu- 
bird4 rt fan Mctipè da* dMouVÉrlea que pocvnienL procurer lesHrif iui; inili- 
It &tt mort à la L^ndÈfcnaÏQ d& la yictoiri?. 

Al Gav-'^iEK. 

La Sabrjhnit Ut 

Ua dfta Lâïtâadii Ta bihbcilhôquo d^As^tirbanipal [k Barlinl. daUnl du rè^rtfl 
di SargfîQ d'Akkad (280)). noos appri-nJ qufl les conquôtei drcp monarqna se 
aoril éienduta n du pays coinchaTil iu du lefÉkBlp à aafoir fe pnya 
dif i^êtain pI KaptâTa (Kapliù^r Pn \& Cfèîe), contrai au ri A [m mar 

Supérîeufa (Méiiiltirran^)^ at Dilmun el lu-delà de ta mer lofi^ri^ure 

[folfa Persiqup). » Eu un motp rEmplf? s'esl èlfndü à l'Oural jusqu'à ta eûl« 
syrienufl ; au-delà êlBÏrnl la Ûrltr el ïr p^ya de l'Alain. 

Uq autr* Sart^n Hiil jçouvflrneur de rAssfrte sous le eûEtÛdla de la Baby- 
li^nia wèn 2180. Dana uu teita qu"a tu le pfof, Sayce^ ee tîca-roi dit avoir 
eûuquta J'Ëgyple. alors touiiiiae à uns dynatUa oubienne^ aptls quoi la Crftie 
fui annexée à rEmpiraaasTfO-babyIonien et dei irihuta furent raqua du paya de 
rêtaia. Cecî éclaire^ luîrsnt Saycip une înaurîpdon plui antimne publiée 
pat îd, TbureaU'Dan^n en iQlïO„ où il est dit que CïOq minei H êlaîn puf ont 
éU- regues k Lagash (Telia), L'éditeur avait cUè à ea propos un eulre texte ium^^ 
rien, mentionnant tfoîs obiata de brniiEe : le bronia contmaît 80,06 de cuivre* 
n.3S de plomb, &,H4 d angfuüïna et 0,77 de sïïpflda(cDatsêreîoeoQnue). üoc daa 
inecriptiona dé Goude*^ grand-prétre à Lagash ver* 2400^ parle du cuivre et 
du bronze empbyle pouf la labrlcalioT] des slaiues. 

Dans un das documeDta hittites de Boghaz-Eeui, on trouve des indicaUon* 
■ur Je* localités d^oû les rois hittites du ht’ sUcte aT. J.-C. liraient k métal î 
malheure U Bernent* li?* ncms des lieux sont an psrlia muliiès„ mais voici deux 
inentianB à retenir : « Le fer noir céleste Tient du ciai (fer météohqns); le 
cutTre et le bronu tî an ment d'Alasiya (Chypre 7} et du mont Taggalas^^, 

S. R. 

Z^fimgîre aount 

M, Alfaric a publié soui ce iUre uiï important mémoire {jîeu. hiêi. et iüL 
reüg., 19^21 kX i pari), oû il prend pour point de départ le témoignage de 
Pline, tiré d'Hérrnippe, au sujet d^un poème da lingl mille ver* allribuS à 
Zoroastfe qnï était couservé k Aléxandriér Ce poème était en ptec î qnelques 
lextéB, de seconde ou de troisième main* permellent d’en enlrctoir lo contenu, 
qui n'avait rien de commun avec Ja doctrine da iVAresta. Il devait remonter 
tua prflmlars débuts dé la philoBOptiie grecquei à l'époque des yiéologiei el 


1. Ll'aprfei Sayce, .Vurj, noï, Pr tÉS. 

3- On ne sait où est celle mcnLayu*. — Il lerobls reiiciilr de tout éela que 
l'éuio babylonisn vioall bien de l'Oua^t, oqU dfi Rboraasan, « 




REVÜË 

rfei cai ditm d’Orphi^f-^ da lluiée^ Ha PhèrSïfydep pIc Ce Ti'^éUit 

H'iüleon pm um cEuvrt porajueal grecque; b^âciroup ti'élémpnU àlranj^er^ 
y tv«iant irouva &ce4^. Cù m lysiènst xtrtttïtla ignoré Ût U Perse ashirnî- 
îaîHp, I ¥ répiüdiE ^pulemtEit après Is conquèta H'AKeimidfê. * Enf^n^ U j fut 
Supplanté par ia Hoctiîni ût rAssiLs et n^spptruL plui qus cî^momp une hérésie 
importée du dehors iprès ratêneineiil des ^Asganideiti. dont la politique, fon.- 
ciêrement QaEipoaliato, chËrtbaiL a àtiminer tous les éléments étran^ri, p 
iî. AirariG ideptè ropioioa de Jimei Dirmeslrter Pôr la consLitytïoa du. Curpi 
Arpsii4|uep qui n'esl pu aulirieur au i]|" lièele de tiotro ère^ S, fl, 

Frâyrnrn^a dt Cd^jimaijiu^ 

Oms In. patite coUeéliüTi da teiÈet publiée à Bpnn (bfsrtuj et Webor} par 
M. H Ijetxuiânrt:, un éJfiTe de IC+- Cfuiius a réuni, aroÉ des notes en tiques 
iféi nambrèuseSp [ës (rftg'mcnis de Cillîm^quep eonnus psr des papyrus ou 
suiremünt, qui manquent i rédillom Sohneider ({TaWÉnuïr^ftj nuprr 

reprrffl, tJidit Elud. Preifîar), L'auteur a eu à ee boor du uoncoun de 
iïM, Oieli, E4. S^bwsrlï^ U. do Witaoiowiti, etc. Alatgfè Eta nombreux tra- 
taux dm tes fragments ont été l'objet, la tAche de Eab rèuuir et de les réé¬ 
diter élait ardue Les vere ajoutéa au recueil du docle AleiindrËn ont leur 
pris ; rnaîü \h cnnUrment tauo l'alUnuer Ee jugetoeî;^ d'Oririe : /a^enio non 
ra/rf, üHe v&ki {plus d‘artjfîc« quo d^esprilj ". S. R. 

Biii-TiHef idmtifii (ad Rre. urcA,, i&U^ I, p. it4)^ 

Ce biB^rellef est ao Musée de Crenobie fûdii. iSU, îl, p. liO, 

pL fleymond. Rev. des Sue. éov-, 1S81, p. 3/0; h Bernard, Cafoi de 
Crea^ïô/é, IQll.p, '269, n, 201; Général de Beyli'é, Le Mtisêe de ürm>^ltle, 
p. 1^7}, C'eil a tort, Mmble-l-iU que LcÉwy (Intehf. Gmt A. muh., U. S16) a 
suspecté i auLbealicite de la aigatture, P. Qhaijïooh. 

CEne stufprurt ctitique. 

Le Musée de hMillgart posaède ud fragment de statue en pi erre locale quK 
d'après un aueian catafague ma., proviendrait de Greutbau près WaEdenbueb. 
M. Knurr, qui ■ publié ce morceau (Crrraànùi, avril p* 11, Hg. 1 el S], 
y f^moniTE rais/^n l^s éEémentfi di* la dért>nilion d* l.siSTie (m* nu ii* p, 

î. La IbéiH de M. Àlfanea étécoatestès par SL Camout, ^re. ftist- et lU^ 

SSaî, p. f iq., dont voici la coucluiioD (p. lîj : m Le rervâtiitmo fut une béréiîe 
inudéeuDff.., ^ cèllË Ihéotngie,, iniplrée par les spéculaiEani dei aitrniiume>i chai' 
deoAi. «e rèpâailît purlout eu Héioputamle et eu Asie MinourCp eü lits Rrecidu 
iT* ilÈde appnniut à U coonallre et oA elle zetta praüquéc juiqu'i Ea Go du 
pagsni*mB. ^aia elle no fat JamaEi acteptée dani llrau que par une miDorité 
de diBiiJooïe, et les auteurs grecs quJ traitent de la religion detMagco de copayi, 
ta paneut, non iins ralsuop icua siLenco. « 

1>u raiéma B. PfeilTer, f^oi/jFirijzcAuarlvdirn^ Munich^ Elueber, t91L II a paru 
r^tomont deui édit loua de CaUfmaque comprenant la plup-irl des frafinruls, 
par Ë. W* Mair (CoeA Litfarÿ^ el par E, Cahou &ütlé, mt). 
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S.-Ü.) el le rtppructie de dtv^r* lutres monucapnCi, ed pirticulEvt de 
Tir ebi^iiique i» de Stinl'Goitr {VAnthropu, 243 k basses ou télfj de 




Fig, £. ^ Piarr* da Shint-Gou. 


yign S* Muténiiai. dé doid par^iftou^'. * 


I* sîp W^ldidgetbeim ; S* Gotr j d, ElddeîhergE < Holiierlin^Eri: 
6ch wiTï«Dliufa- WiiddiesbElm ; h, El^miibdcp I £, Alilîogen {r^giUala). 
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JlEVUiS arcrkologique: 


H 4 Îdü)ber|(f Holi^rKînj^^np etc» (roir noa 1-3)» Le fuit qus 
ïcd!pture« de en oiii ^tê üeiîlflment â^m Ih dm 

Necker pruuiVB qulÉ y là un foyer intflnfte bL driginal d& civitUelion cel¬ 
tique, Lei téïflïdei monuEneTiLa en question «ont cirïoki^rlirÉei par deujç rad|le~ 
menu de p^rt eld^iLulra; M. Knorr aypp^osa que ees renfla menu ont ^té plus 
Urd tr&nsformÊs en a itérons et ont pa contribuer à faire îdenLifltr su Mereur# 
al astique cartains dieu i celtiques (ou germoniquest] qui rep^^ndeienl à un idt^I 
tout dilTérenLL S» R. 

Ccibru/i;id €t k t» GermÆniïrnr 

Dtns un imporUnt feuîtleton dc9 fkbu^s (3 jinvier ï9^}, eonsaeré à un livre 
de M. Luuîi Ffourlicq^ De FuutïiLn 4 Walteau^ M. André Micbel» fidèle àJèva da 
Courajod, a'élàre contre tes lignea : *r Le pénia de la race est pouriui(Gcsurajod) 
le génie germtnique. y. A, Miehel fait observer ; 1^ que les truia Tolumea de 
Ifconj de Ctïursjud (posthumes, siipurd'hui inLraurâbles) ne dunnenl qn*no 
aqueletie de tun eoitigDËinenl^ « un |îÂuvre rJ^^idu où aeula ce ut qui rivaient 
euitl ont pu ulrouvpf k subslnnea rirattle dont ils iraîrnt directerasnl le 
bienflul * ; ^ que Courajod, a la Trritê^ n"a pH$ atseï disLlngtiê entre les dam 
aetdèmiitnés, celui de Tancienne Académie royale^ relativement libérale. Et celui 
de rinatitul iiïi|h'«rltl dodniqé par iViIhétiqua du jB^éïü dàtcdu emprunté i la. 
métaphysique allemande j or» c'est ce damier qull haîsialt vLoEemenanL Ces 
rèicri'ei sont à noter, ]i eal parfaitcnietil sûr que Goursjod préférait i>fprit 
nordiqtraà ras prit tdassiquet o'Itait son droit, et qui dit « esprit germanique ■ 
ou ^ esprit nordique » ne dit pas pangermanisme d'imbècilEs^ mais quelque 
chose qui, sans être gréco-latin, est européen!, Ll eat également sûr que Coure 
jod a été fortemeiat inlluencè par des arobèologtiea de Técole de IS40^ qui 
admetLalant encore» avec le^ deua Tbierry, roppo^ltion dn germaiilami et du 
romanisme dans Tahp comme dans Ja iittérAtLire et J& politique^ Enfin, Il faut 
dire les chosas comme ellep sont ; Courqjod ne pouraît sentiv Mijntr, ihurî- 
rénire du jj^^nie il^ipn, et c’élait réciproque * ■ oela eiptique certains écarta de 
iangaga auiquela il est |:^ut-êlre inutde, d'attrîbuer plus d'itnporEanco qu'ils 
n'ont Jamata eu dana la penséep souvent un peu nébuleuse, de rorateur.' 

5. a. 


1. SJ+ Kuorr ne devrait pe» accepter comme ctèmobireea les oplaîcna de 
H. I^rciel Bur la chaudron de Gundaitrup, teqneL ferait acordri^ifC, (JoàrÆ. 4, 
IjuI^^ ISISk p. t sq.} * 

3. Müuli (qui fut le flral haureuï ds Courajud i rAeadèmie dca rnacripUoDii ) 
dtiiit de celui-ci : Qaidqvîd èoni, n^n lîotirm; qaàdifmd ficwti Mon éenam. Exagè^ 
ralïau HUi douta; uiiU il faudrait faire t^blBtoiro dea ductriuea tnieIgnées par 
Courafod et de leurs eoiircefi qtte ta lojaulê ue disiliïiulait puIlBmi'UL Ce qm 
reste à racltf de l'irascihla prof^BesUf n'est pis ceufidérible : SI a eïerol une 
Indoenca p^-cTonde et hieafaiaante üids émalirB beaucoup d'idéei pirionupllei, 
aioAnl a i tonner ^ centra des arreura que persoune de nen tempi ne proTes- 
isit plus et le faEunt prendre pour DU Jusüdsr pat son auditoire en foudroyant 
d^ai coupables imagÎDaires. * 
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Là üüiteciiHfL ét fi la rafic^jw^, 

Bénolt vlfijii d^finrichir 11 Ymicme d'üo Doureau fimdi très 

pîécieui^ m abEefuLnt de I& R^pubLtqq« ^ulriahienne le k Home de li 

GoJtefUùn du chevsîtar Jfafi-Ffangek paKngifQ roQiain^ 

Le cbevalipr de Ho^fi arait (^pouié eo^ 1&38 In prince^q# Ch^Holte-LouiftE de 
BourlïOEl, niEé du rai d'Etrurid el due de La pnQcaajf élaU veuve du 

duc Saae el ri val L depuis qoeli^ue Lümpï a RoiCkC, dan a aoa 

paEaît de la rue du QuirlnaJk 

Le cheralier avait eemniFneè dt eoUeeUonnnr d» mànuacdU el d«a livriia 
raraa. Sa 4|üi avait eLLa-méme Je j^oât des belilea letlrei, voulut favoriser 

c^lle nobti enlrepHre : elle tniE une partia de u lortune à la dîsspoiktien. du 
collecLioiDiieuKnlre el 18&4, Ji.-Fl de Rofii avaU rêuoï plut de 

I .(KIO manusenti^ 2,M10 incuflatikea el environ 6.ÛOO lulrei livrei îiïiportanLi. 

On Eroute Eiaûi le ronds Ros^f'^OO manuacr'tla que le cheviller aVàtl aequia 
du colfèpa Capranîca, lequel en avait héni* lui-même de eon fondaKufi le 
cardinal 0offlf^nieo Ciprarhieai mort à Home en ll&S^ 

A la mort de Ro?au La prmeserse fil don de la eolIfiCÜon à la Compagnie de 
Jéaui. Dana Ticle de donation^ elle stipubit que li biblliiih^que ne pourrait 
sortir de la posseaBioo de h Compagnie qus pour entrer ou celle de rempereur 
d^Autdche icluellemf ni rê|[uant. Pour le reste, elle laiaviil au prepoBé général 
do k Cumpajrnie toute liberté d'inïtalltsr La bibliaüiëquo où il voudrait. EnflOp 
au caa ou Itâ Jeguilea seraient eupprlmeSp la collection devait revenir â fampc« 
reur d'Autricbei qui obn serait que le gardien provisoire «i U Compagnie était 
temponirement dispersés. 

Le cas de diiperaion temporiire s'êlirit produit en lS73p L'empereuf d’Au- 
triche donna ordre a son cherté d'aflaires 4 Rome^ k baron Rübner^ de 
preEjdrv posÉiivion de la bibliotbêquÉ et de li raire transporter au pilais de 
I ambavssdi^ Puis il Ht connilire eu prépose g«*nëral des iéaullee^ le Père 
6eckr, son ïolenljori ds transférer la bfbJîothéque en A Ulrich e. Le rtligieuic 
s'y opposa. 

Alors l'empersLir oïtrU de raatilusr ïoate la collection à la Sodélè de Jésus, 
à condition qu« celle-ci rioslailarail dînas une quelconque de ses maison s qui 
ne fût point en Italie, Le général la fit tnnsporter à Vienne (1877L Elle j 
demeura cinquante ans, dbbord à k Réiidencc de la place de L'UniversLlé, 
puis en colié^ des Jèiukl». 

élsÎH^ dsrufèrecnentp ou touleva la question da savoir ti^ dans nctcctÎQn de 
l'empereur irAütriche^ fa condition qni sicLuait l'Italie ne dérivaii pas du fait 
qu^eu 1877 Us JêiuUet ne poeièrlaicTit en hilis aucun établiisémenl. Du jour 
Uü ils y avâlént dea résidences^ ne convsnaït-il pss que la bibLiolhêque, tnns- 
férée provisoirement A Vienoé, revint i Rome? En IBâO. ks Père J iéiuilea se 
sont réinstallés^ cnEnme on saiu dans leur aneienne maison profisse du Gesù. 
Le moment était donc venu de rapt trier la Rosiiam^^ 

Décidé ft raffiiner fa biblicthEquB k Rome, La général des léiuilci iVs 
préoccupé de la meure à la dÊspoaitiou des értiâiLs el des eberebears, et il a eû 




no 
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rheiirflOBc idée d^offrir la R^iann »« Pip#, p^&ur Ik Bibltoihltjui Vftiïcfloie. 
Darts d«rfiictî joürt d* diTPtnbre* Bêaolt XY a fiiil ftirt 4 Vïmh#, ïUfïrli 
do fï:^^utll^n^-Iï3^»nll^ll^îEbi^^n, Iaa d^nsapcb*^* oécesiairci, H It fnmeuçft co]1«di0a 
yient d^arrittr au Vatican espéEntra-Is, sera E4 derni&rn d^meiirf. 

Ua MH fftjûur i Vie.nTi&, 1i col]iîetl<in R<K»»i aura du mosos felirÂ l'a^anliRa 
d'üa dtsiamant m^bodkjua eL da pLutitüra citaloguca eïcnùeais. Calui dai 
ininiiïcnts àmiuÊHlums a été dreia4 par B. Tietig^ aaui la reapansabililà dâ 
la Coinmisilûn AotncbiauDe des motiüçpMti, Lpi tnanuacrils ijn^c* ont 
d^critt par h professeur GoUot (SjlîunpsfrîTïcAffi fier h. Aka tf}Mi€ tîrr Wit%ens~ 
diaflen in W^ffîp ïoL î^i]. Li Père î>irtlili, J., a publié un bon calaiogiia 
rfaa ineuBablei, et un înTenlaire des lÎTrestitipriEilêa posUdeursâ ranuée jSCtô*. 


F ^ janvlQt 


M. P. 


Lt Mu^€ iT^iAjiajTjipArf de ki ricftesjef e( im hmins. 

Le Mua^e d'ÊlbnofîrmphLBp fondé tn tÈSO, poasèdait endroo 6.00Û pîleei la 
jour de son inaagiiralion;ileij cèinple aujourd'hui plue da iÛO.OClO^Cet aecteis- 
setnttLl rapide d« tut culketlona prodenl presque etetuaivement de dons, car 
\\ 0*4 dlspotè r^ue de somiiei dérlaoirea pour acquérir des objela (juiqu'i une 
épo^iuo réeenta^ 200, puii 250 Iranoa par au pour auhal de cellcoboqs et è|U 
quellei)^ 

A Toriginep k Parlement aeait TOÏé une toontis de 22.100 fraiiea pour faire 
fare â tonies les dépensea du nouTel èlibliésemeol : i^.900 franes éliient 
afTeel^sBu penottnel et S.200 francs tu mttèrjsl. Amc «» S.2Û0 francs, il 
Taltait pcurroir tu cbauBfage et à rèclairage, au blanébîSBaj^e^ aui fnis de 
bureau P i FhtbîHeiïif'nt des gaidknip au camionnage, 4 raebat de collectons 
el élîqucUeip à l'ealrelien du bitinaent et des colleclioits. 

On ne lards pis à a^aperceToir que le persartnel élsit ÎDBufR'iant el on créa 
deoï nnureaux ccaploii de gardiens. Cette erèalion auraft loalqutmtni, 
etkiralDer un suppiément de crédits ; il n'^ca fut rien. Bien ptuSp lé budget 
global du ^kluiée fut r-iduît de lOü francs^ el le triiïement des nouveauï fooc- 
lîonnairei fut prélevé suf le chapitre *( matériel n qutp de ce fait, fie trouva 
raniené â 3,583 francs ou 1906. D* légères augmeuLitioïii furent toiles las 
années aniTmnïas; mais, en 1914, h somme aJectéa k ca ebapitra éUit encore 
inrirteurc de 1.470 francs î celle que le Parle ment avait solide lo débuL 

Si les bssotns de rètablisééinenl s'étaienl accrus au fur et 4 Enesore que les 
cjollectmus le dételûppâienU ils progressinni bien plus pir suite des botiî- 
liléi. A resceplÎDn du consrrTalrtir-idminielratieufp loiit le personnel atul élÈ 
mobilisé et hs collectioni furénl abandonnées è elles-mémes^ privées des soins 
quelles exigent. Il ?ûi fillu beaucoup d argent pour remeltr* les eboses en 
élsll ks Chambres alEouèrenl 4.000 Trauco pour touîes ki dépenses matérieltes» 
et rh&bdremenl seul des gardiens devait cobier 2.633 francs! Eu Î^2Ù ét 1921 ^ 
k crédit a lié porté â 9.000 frincs» somme snnore bien Irop modlquè étant 
donnée TaiigmèilUlion du prix du cQmbuatibk «t de loutes ks dsarèei. 
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ÙHnni-fl fe« crédiU^ lacAy^ acnl rie venu» rapidement tnaufÜeAntn ■ ils at 
eoHprennenl m^me plui k l'iieuf# «cluelle la taUHté<fË ceur que iïrréit^ Eoinit- 
lèfiel du 'H nofembra 1S7& arail attribués au Musée d'Ëlhnoj^rapbie^ Sa 
gaierie la plui wIb, Li mlBUî éetairée lui a été nslirèe^ du raémfl qua la p^v\U 
ton litul dki eété de Passj. 

Par Bükle du raffliii îacdiaaaL d'KaLéressaau abjels^ il a été nt-cas^ALfp 
d^ocÆLLpur des pjidiera, de disposer des milliera de pièces en panoplies sur les 
mure^ d'entêter les nouraUes richesses dana des vUri«eft déjà trop ancatüpréei 
Qi! dans des niagMini od leur entretien offre les plus griodee dilEeullia. Tout 
daiiement méthodique eslp depuis longtemps, impossible à réaliser. 

En U est rraJ, tes Eaaax-Ans, apr^ la déotoUtlDn de divers cabinets 
eerrani da inaf^lTiSi ont eonstmlt une ssile spacieuse su us les combles | eÜe 
atleDd toujours un mobilier^ Û^auL a a mobilier des entras galorlee, il sit en 
partie composé do Tilrlnei Improvisées qui sont une honte pour un éliblisse- 
meotda rÈtat. 

Sous Je rapport du parsonueli le Muses d^Etbnograpbie n'est pas mteui doté. 
Jl oompfend deux oonsarvaisura, dont un s^occupe uniquement de l'administra¬ 
tion, maia pot de préparêleur, pas de biblicdhécaire ; c'est rJnspecEeur du 
Musée qm Tflinplit cas fonctions en temps que celles d'adjoint A l'Admi^ 

nistratèur el d'sisietsnt du Xionserrataur ebargè de la partie scîentiRque. Il a, 
en outre, a diriger E» pefsonnel subajEarna^ QuAim gardians doîrent entreEanIr 
dix tasEes aallas nu pnïiers, frotter les parquele, manipuler A toiiL momeot de 
lourds objatSr aierccr^ fos joiirs d'ouvertura, une «urtailEanee d^aiiUnl plu» 
ilifEidla qu'il défile sauvent 0.000 viiiteurs* st inéms davantage, dans k méma 
journée. Pour beaucoup de travaux, U fandraU dee bomoies vslldss ; or, les 
qnnlre gardiens sont tous des invalides de guerre: le plus IngaEnbft aune 
ankylcea do genou fîimehe; les dftur plus mutilés sont amputés du brui droit 
el privée d'un ted, La gardieq - chef remplit das fonctions muEtipIri : il dirige 
les hommes sons sf$ ordres, instaire ki coUactkns»fait de la menoïseTie, delà 
vitrerie^ de la tapisaorie^ etc. 

A maintes reprises, ratlfTiüoQ des Pau voire publics a été appalée eur ealte 
eltualion Tamentablc. A l'éEranger, les Musées lïmilaires n'ont point i ae 
débattre au DoJlieu de telles difllaultêe^ Celui de Berlin, par exemplOT possède 
da vaeies bllimenU parfaïTemenE adaptée à leur deallnslion^on personnel nom¬ 
breux, et disposait, avam la gneire, d^un budget do 165 OOOmarhs, sans compter 
les lubiridrs riceptionods qui lui étaient [argument accordés. 

El eependatifs getce à ses richesses scieoti0quée, le Musio du Trocadéro 
rend quotidien ne me ni îfrs sofvïces ks plus sigualéfl. Les lavMts ~ ethnagra- 
pbes, aocïoloeuee, histonen»^ pbilosopbes — j tfcmvenl une mine inépuisable 
de dotumenie. Les arliatea^ [es industrieEs, les Tiègocianis-^xparlAteuira vien- 
nant j cherehar d^uUlcs reuaeignements. Les théâtre A ne puro't* se passer 
des données quli leur fournil i^iis veulent restar dtmi la véfiEé loriqu'ils mon- 
teol des pièces I sujets exotiques, il n'est pas jmqu^aux grands magasin s et 
aux glands couturier» qui ne a’iospiranit de s^s éEoFTeîi ou da ses coitumee^ 

Émues de la fttujilion tU nolfa éubJivsem>^rit*natfahil, des personnaJitéa ont 
fondée en 1914,, la Soaéti de* ^mûr dix JIiuât d'fftAHugfrapA», dan^le but de 
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dQUDer « ttn *ppui moral et fl«neier à =ei èlebliHomeni.. La Ki^erre Moti- 
lemenl enlroTi le disTflopP*»'!*’'' *•* uputïIIb Aseoaialion, mai* »e* ^ 

leun H «ni remit L l’aurr*. Lot rHulUli qa< la S«ielâ a d^ji obtenus sont 
irai eùrtufapeiitHi. 11 importe, toulefoii» pottr que ton coneour* sOU 

qu-elle r«rulo de nonbïoor adhérenl», et elort elli pourra eonttiboer 
i rair» de notre Musée d’Eltmojçmphî* un établiseemenl di^ne de notre pire. 

U eréiibn de la Soèiél* Tut décidée dans une réunion préparatoiro qui eeet 
tenue le S mer* IftH et 4 laquelle aieialirent trente et un elhnOR«P“M ^ 
eepbrateuTi. A l'unanimifé, le* aeslaUois ruranl d'etie qu'one eaeociation 
eonelîtuée sur te modèle de eellea des Amie du Leurre et dei Amie du Muséuio 
eeraitde la plu* grande utilité pour le Moeée d’fithnogTaphie, Une eommieeion, 
eompreniint MM. Jean Orbowslfi. Henri Hubert, Adoluhe Reinech, D» René 
Vwneau et Henry Vignaud, Fut ebargâs d'ilelorer un proîet de elaïuti. 

Des réunione du Coneeil ont eu lieu le 20 iutu 1914, te 9 décembre ) . 

12 Férrier. le 28 mars et le 28 notrembre 1920, te l"" mars et le 2S mai 19*1. 


Pendunt lei annéei de Ruerre, Le Musée ns re^ul naturelliment aucun objet 
de collection. Cependant, en 1917. le Mueéa de l'Armte avant b«üin de pince 
pour «poser les souvenir» du Front, Ht don de la plus grande partie de ms m 1- 
leetiooe eibnogrmpbiiiuee. dieposért sur 39 minneq uins- Cee mannequins ont 
rortemecil souFTsrl dan» le dèménagemenl et leur remise en état a «tqé un 
gros trstail, qui n’a pu être fait qu'aprèe la dénjobîlieatiou du personnel. 

En 1919, on enta enregistrerquelquea nouveliee celUctiene, parmi lesquellee 
il cuavienl da citer la petite série de coHuTne* d'apparal, d'armes et de bijflui 
de graada cheFs ebeisins, oITerle par le President de la République et Ma* 
dame Poincaré, «t ia belle eollection d'objets en pierre rapportée du Red h 
meuriuoien par M. Doujat d'Empsaui; ce» objet», qui n‘tl allant nullement 
représentée dans les série» du Musée, lui ont été gracieusement oEFerts, 

L’acnée 1920 a ru s'acoentuor le mourettient dea entrées. Seaucoupde pièces, 
pirmt celles qui ont été inscrites sur l<‘i registres dei rèlablisseeceot, présen¬ 
tent un grand intérêt. Tel est le cas d’un* ecllectien do 100 rase» prorenantdes 
Pueblos de l'Ariiolia donnée par le Musée de San-Diego (CaliFornia), de# objets 
de Madagascar recueilli» dîna la région de* Baraa par M, Le Barbier et oEFiîfl* 
par loi, d’une importante lério d'arme», d Inatrunicols de péché, d iflalruments 
agrieolfi, d^mstruments de musique et d'objet» de parure, fénnic par l'adju¬ 
dant Charles dans la région des 'Touhouris, Le Musée a pu enquérir un magni* 
flque TssB 4 tête humaine du Pérou, qui est une varilable rtuere d'art. 

En même temps que le* colleclions reoommenqateQL 4 arriver, le» travatileura 
reprirent le chemin du Musée d’Elbnographie. où ils trouveol le» mslèriaul 
née*»»Bires’'a leurs étude» et 4 leur profession. De nombreuï dessinateur», des 
ethnographe» français et étraogors vicreni t puiser de* doeumcuis • de* corn- 
méfçant» s’intpirèrent de Se» HehsSeé» pour créer de* modète* nouveau». 

Sous les aueplces de le Société de» Ami» du Musée d Ethnographie, des 
tooféreneea oui eu lisu cette année au Palais du Trirtadéro. L'iitauguration en 
* 
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A éià fcLardéfr par ti diffîaiiElé d€ tfouTuf un lotà] conr^Dibla. Il t\t TiiHilU p^s 
«ùn^«r mz g&lfrHes dû qui bûhL LeliemsnL encchii]bries q\/f>n n'riamH pu 

ad meure qu'un nutubre Uôs Mmlé dVudiîeuri^ Il a TaÎEu im profiter une «alEe 
ûn eonferenee# cÎAns [a ^aferie eon«iruitet «n 1913^ iuub les scmbleA par les 
BeAUA-ArLs et qui eet encore dépourvue ilaTilrineA. Grâce au lèle de M^Omnd^ 
^AriJi&a-cher du Musée, Tin&EïiElAtiûa a âll fijE,e aase^ rapidemenL eL n'a ^âlé 
qu'une 1001 me txlrét^emettl modique^ taul eu répondant à aon but de Ee fe^en 
la piuA Faliataieente^ 

IJ aeatl lié décidé^ pour Ere dIEuuU. qu^on e^an (iendrait à cmq eooférenoes^ 
qui auraient Eieu Ee dimanche.seulement il Allé fncite d« Eraufer cinqeùi- 
no^raphei, moiB d'anUea sa sent déjà tait iiiAerrra pour Tfionèe prochaine. 
Voici Ee pregrammo qui avaU été arrilé : 

fl mars, — La parut f cAéi fes Nùjrts d'Afrique^ par M, h Vkakeaü* Gon- 
serraEour du Musée d'Blhnographîe^ profesiour tu Muséum d'Elistoire netu- 
f-elEe. 

11 mars. — Lt^ Tpmrâÿ, ptr M. H. Chooiuu, Docleur-ès-acîonMa, 

20 mara. — 6'i^ri Ocianim, parM. Daniel Bsai,, îoipectour du Muaée d'Eib^ 
nographio, 

3 ATriE. — IMiuu tmisffaées de rdfri^Mc xcidentûle^f par M. Maurice DilA- 
FQSH, GouYemeur liooorairo des CoEonies^ Professeur à E’Êocila des banguea 
arieiLialeSi 

19 B?nt^ — EfAnojfrupâîç de ia Répubtlquc de i*J^>gunreur« par M* la D' Paul 
Rivrrt Aeflsiant au MEtèéum d'HlJtotre naLurêlEa^ 

Chaque eonrérenoa i Itl accompagnée do noiïibreuses projocüoïn é lalumiêro 
électrique, qui ont permis dé maître AOuà les yeuï des auditeurs des piiois de 
chois de noir» Musée naLlopal d'Ethno^aphle* L'accueil fait à ms causefteA 
par le public et par un cerLaio bombre d^Lhuuj^raplïea qui Eea ont luEvjes oaei- 
dûment, est un encourageuient I perséTêfer dans la eoêma voie» On dàmonirera 
Ainsi quelle miHe épaisAbÉe de ressourcea le Musée d'Etbangraphie du Troca- 
dém peut fournir aoi ^YAnta, auk tiîsturiens, aus eoctoEogues, oui ardatea çt 
égaletneol mz indostrieli et bue rommerçanti^ 

(iffui^ÏTq de dcM omit du Mjsjêe Elhnûqrophief U« I, juin 1^21.} 

Au Musée de lfinAéupofi5. 

La 21 DQvembr# I9t( est meu-te subiument à M i ne sape iis, au retcur d'uu 
long voyage détU'Iei eu France, en riAlic et en Ëspagoe, une fcoime a&cOEàptie 
cl cbsrmantCÿ Jobu R. Eihel Vau Derlip, née Clinloît Mbrrisen, épouse 
du président de la SociéU des Aria de cette ville« Par son leaUmsùt^ «Ht lègue 
enTircu SOO.flOO dollars à I^Ëcola cl â rinaiitut tf«i Afts de Mioatapulla ; Wû 
rsvtuus de cettegrandu somme (plua de cinq millions de notre moni>|ie) doivent 
être employés en bourAca de voyage, eu Acquisition^ d^cEuvrea d'art de premier 
urdffl cl éTenluelIcmcnt eu fouihes, 1,^ Musée de Minncapolit, qui doH dé^â 
beaucoup à Van Derlip, publie un Btiîifim ilEuElré'; il eu esisLe aussi 


1. La coMectîon de ce fîuilerin eit au Mu hcc di ÊÉlut^lierm-^lj. 
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un Guitlê illustft (IJaHtibM* »/ tlu Hinittapaiit iFKlIfulç af afin), iTte 143 pho- 
logtaTurcs. Ceux qui oui «u l’tïintagç, comm" l'auiftaf de te« liRti**. 
d'tppréciM- le goùl dft M*” Vu Deriip et iwn ï*l* infaligsble pour i* ïCisnce, 
U rfjoüiront du laïUa durtJble que celle megnifique dotiiiioTi «suro à un nam 
qui kur rtile cher, 

-rfu rAÿnjnll. 

jVoîî IWlü. Jr, pe 369^ »9il, l, p. t«.> 

Veri i&ûOt Albert et léabetle ctiar^èreüt Anlomlo do Sîim4 éû rsUm lar 
ptice Its dJonuftiBEil», lûitibeaux^ ta fàpporlttnUMX imcisTia 4üüT*r4BïH d*i 
Pava-Bo. L'élüde dft oft focuetlt tûimrté s. BTuxdEo», & faumi de* donuMs 
ÈouTflll^i à M. PeüJ Pûftl pHsur ridÉntlÛeaÜûn de® quatre premiera « iugu 

Le n- 2 flertit L^uîa le Atâle {kt^u^Ü SuMd, Fol. 39 fltîl). U n>ssenib[ince 
paraJL qiuBjs frippantE que insllft (indâquÆe par S, Heinafcti aci 1913) arec 
iamediLÉle de Jeau Vl Pnlêi^lugue par PiiacialEo^ 

U 1 sirrait Pbilippa 1« Hardi (idenliftattioa déjà propoaêa par M. SU). 

La ti“ 3 BCniL I&kn Sana Peur, d'Apréa up denin (Succa» foL "Û) qui offrit 
une fMÉcrotjlAiici! oaset i 4 aenii Puilippe le Bod, qoi ne pw±*ï pas 
cpcore la ToiiPQ d'Or ioslituÉe Ié» 10 janïlar 1430. Gouime, d’àulre part, >an 
Van EycV ii*a pa« lfa»aiLlô au retable &TiQtiOïi ffllour du Portugal (lt30)p 11 
faut eu coDclura que h roïet de* inïègr^a atl loBurre de Hubert. 

Ce* Tüca fflérÊieni d'etre ligoaiéea el dî^ulées^ Ë. Mictiet 

L'n j>0f frflïi tTl^uheUc de Fmugai, 

Jean ran Ejek, en 1420, avait peint la portrait d'ÎMbelle de FûtIuçiI aa 
chAleiP d’Avii. Ce portrait cet perdu, maie U en i^*ie rlei copiea (WeaSe et 
UwkwtW The V^n %rÂ.. p. ^13). A en eopiea doit être joint ledesam à la 
plume et encre de Cbim (0.34 X 0,2^} qui a ptnk à rîlàtel Drouot le 15 dèt. 
19Î1 (Dï^rts flifcieflj et uiDderne* de ta cr^l^fccjiQA <ie Jfi L^tdi Ëlmieff p* .i^p 
B- 35 du MUÎupie). On Ht *“f l« «d« : " poHrtr^rtunt qui fu SQTOuè 

i Philippe due de Bourgomgne et d'e.Btabent de dfcaie Yuliel Ûlli de roi Jeh»a 
da Portugal el d*Alg*rt« (■eigneur do Septe (Cruid) par luf eouquiae qui fu 
depuio femoifl el esptüia du deeu» dil due Philippe, » S. R, 

Le DielïjnsaiVe areftéolopi^tt# dt la Ctride, 

Afis auï bihIiothéqüMl Ont paru, aiee le millHiiite 19i^,l*o rticieiilfS 2-4 
du loHJo II (dopui* k nu de l'arlicle Lfattrej Jusqu'*. Sarôl-Cenuii) eW **« ■« 
millésiiiK fOil, I» fascicule & (josqu'â SouweiMae), L’achèveinoal rapide do la 
puÜiottion ne dt-pend plus que àti reiaource» que pourri y offMler 1* ÛifM- 
liôn de rEoieignsment lupèrieur. S* ^ 


(. Janriuth dtr preuff. IfuititiOJnm/wftffrJi, ÏLII, mil, p. 61 oq. 

w 
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ExhfyriütiQn ff Li iû^je ^n^cur- 

M. Aufîuït* GiuTiiji îDï'tiaj* rtu !£ oft^bns JftJl) pans* qus Icg ttaherche» 
Brehéolofjrquflj en Syrie soul pouufH atsc trop de hüte : ■ Il ««( înuUle, 
de EouTrif lu pey» d'irehéoîogufts qui Jasaem en quelques anmïeè 
sortir de terre loue let monumente «uliêMire*. En, Algérie et ea Tunisie on a 
procédé beaneoup plue moieBlemeni ri plus méihodiquemanL S'il y i «u un 
peu trop de parcijroQie de ce eûtê, on tgmba dans l'unc^e cûnirwre en Syn*. . 
Ces flriliquee ne semblent pas londèes; mais il peut y avuir aEooomie et scan- 
tftge i toûtfenir d’un prognuime d'enaembJo arec riutenttoa de * eériar a las 
cîToiU. ^ 

étrt lot sur de^ iruirtj d^ari^ 

Après ifoir prouTâ qu'eliai èult é la Taie inelflaace et meifaiîinte. la Jol du 
SI a«ûl J9JÜ a éie abrogea par les Chambrée a la Ûû de décembre IBii. Ebire 
KQips, la cainmerce des «urres dart avait à migré à Bruieiles et i Undree ; 
maie descfUTfcs d'arl de grande velaur q'avaient cea-é de e'étaderpar les toms 
clandesitnae. Une loi nouvelle, «n preparatiori, pourvoira au alMemen/ de 
quelques ehefa-d’uuivre apparia riant i dee parue uliars; cela n'eal pu une palite 
«JTïirfr. ctr quVit ea au jusift qu'un n lî ^ 

Phbii^ÿTüphieÆ ftrthéüiûÿiijuftm 

Sait-cra cpfflinecil Sainle^Betîfti les uppefait «a 1855 î « Les 
(Meltirea des lieux et des njflûuiùeuu ofatenuee à l'aiiie des procédés modernes 
courageusemeol appliqués boue lo soleil' a. Uans felrésordes dœies péri. 
pbm^eB, celle-ci esl & roteair ^ 

OjQïnioPU 

Le Tinte» {nercredl 33 léptembro 1031) aoBonoe que l'àilaa publié par co 
jiourcai a'sugmente d'uoe plsoche de cartographie historique. La «rie d'Anaxi- 
meoilrtf ne nou^ e$i cnelheurfruBement pas prve^kUfl; mal* h b carie par 
BêraHiob H50 a»* J*-€*)* rrproduile âur notre pîencbe,,, lêcueigne dVne nur- 
|ir?i]anlË Morlitudc dans l'indication des ÜKQefl da câles aulnur de h tVltar 
cenLrate, ainsi qne de la .Vlêiopnlanii^ cl de la Bassc-Ëg^^le. ü HéluI Noua 
n^arems pw plua de carLa d'üeroJntc t^ue de carie d'Aoujisandra, «I k «incü- 
Inde des Ifgnti eûUércs que rècrivaiû anonjmê ^âmlrt dvna b re^LituMan de 
k carie d Hêrodeia^ mL dae ^ fiüldl donc le dire? — au anraîr du dessina^ 
leur cnaLcQiponjs qui a realilufr l'orbis de l&O, X. 

■ ■ 
r m 

lî# is ftrvuï det DeuT-éfondes, 15 *epl, 1921, à propos de la Wcontlité dei 
reffliljestUDJidifeQne» ffaoçiisss fp. 290) : r Les Cinadiens rranseiB obéleseot 
i l’ordre : t^oinês ef MuNtp/ie»; ils obsarrenl Je tiénûioÿut. i Inutile de dire 
ici que le Cnteite estdjsns lafienéie, 1. 23,18, et qu-il n'y a fieu de tal dans le 
Dé&iioijar^ L'auteur de Tarliole a'a sans doute jamais ouvert use Bible* lés 
Canidjettf deTruenl se cotiser pour lui en oITrir une, X. ' 

1. CMiuariej du Lundi, L. £11;, p. é léil. Uvuier)* > 





UïBLlOGiïAPIllE 


H F.irn*U 0 .bo«. Voriçini H V^luthn dt t» ir«. Ed- françus* *v«c 
ntilfs pir F, SMti-mc. Pirls Miwor.. iD2l ; '“‘®; ‘ 

m (î^Turt». Pri* : ^'5 fr. ^ Co,,«püo« énersélique 
tVr«diii. par ûppoaîlion »ui cnneopliona marptiolag’^uH <(ul otiI gî P 
prèvula 1.-1 est \« aifinlerr «ssfni.cld<* «lie ini*ft*MBle »YPthè» qui, * 
de dü «s«Ue Perrier (i-u rerre nr«»i 

meie eux le^kuf! non apéeixlîilef un ««lienl répertoins d ^d^ê! el d« kW 

bien digérée. Bi^n «iBndü, le . toncrplion énergèüque •; 

offrir UM «plleaUnn des phfnora^uM ™«re *i myaléneui de I adeptalion il 

de l'héfédilê ^ elle ■« «merle d indiqner une «ie unuYell*. «n melUol ad 

premier plan el en Évidence le< n:odee d-4«umu1mîo<. d'énergie ^ 

ffl«iére vivante, pour lae.pter, la «oaervrrel ta mn»rnrmeT. U 

de M, Sarüant est a«efflpitsn*e de note* et précédée d une tmporteu a pr - 

faee, qui n’esl pm seglement un résumé de le thèse dé leuieur, m 

criliqu« *le queiqüia-un^s île aes idôei»* ^ 

âf ti"! 


Albert Cuner. Ltf ItidO'Européen*. Bruxelles, Vfoœant, 1921; ta- _* 
2S8 p. — Inspiré de Sehfsder, de Feiel, de Meitlel, de Domn. flic.p ce 
livre n'esl Dulleraent un» eompilelion inculote, mal* l'œuvre d'au savent bien 
infonni quia pris la peine d'êlr* simple et clair. La linguistique nesi ici 
qu'un moyen : il s'agit d* reatiluer ta vie malértelle, inlelleciueUe, mortla et 
religieuse* des Aryen* avant leur iéparatien, alors que les aticélree es Utees, 
de* Indcttï. des Peraea. etc, fêiidMent en«fu dans les plaines de la Rus*i* 
■aèridionaie, vers Fan 2000 av. J.-C. C’est ce que Pictet avait autrefois eolfe* 


1. Pftmmrt parii* ; t'adapUtioa de réoergla (préparstloa de la terre * 

«leit et lee urigine* pBriU!o.ehlti.tqu.a de la via; évotuliun des 
•Igü» et dee plantes), - Oa^wme pertié (lea origine* de la v« et de 
animale dans l'iTeblioii de* inverlébréa; ééplulkn vwibk et invleihle ehe 
vertébré*! éTuluUnû tnêcwilqne de la forme corporelle che* le* polssoa* et ja^ 
ampfalbieui i étaluLion uiorpholORlque dea reptile» et de* oiseani, 
tnanmiiréAe). Cu »ppeudiM aiutienl de* DClee aurlemiuaiiailneuienl 'I l‘ ™‘- 
formitiCP Je l'énergie iau» \t> orgailkmea, l«* alguev bleue*■verle*. la Iran» 
■a>ii«r. ejailiétique de la matière, etc. U y • une aboodanle bihliograplJie et un 

copia UX ÎU[j«Xe ^ m mMM W 

, 2. G'oil 1=1 ^rlie iï pi ut dôTCloppêt Tou^ rajîe t lnitBür i.j fippr 

de ÿClHer. 
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pHft, prémiturém^nl d'flUïeüri, air son grand lileftl ïi*Mwl pas Encore A|^pri^é 
à'ünr. icî^n^e lûre r|u«i3d il çr^a la pilèantologig Hnguiitîquie. M* Gainoy a 
r^son ds \u] renrlrs boinmi^t «t de conflLilef que k euiel dirSciJe auquel H 
ï^ïüacha n'i pn^ éiè depuis traite stac quelque développement en rmu^ais 
Cp* 79)*i Ce n^eat P &5 h dire qqe fc'on ruarË^e aujanrd'liûi sur on Eerrain bien 
solide; les keteurade M, C. Auront peu L-étre 11 mp rassie n qu'on sait avec certi¬ 
tude beaucoup detboaes qui pratent encore à controverse. Mais ee livre sériaux 
fendra service et doit âlre re&omEEiandé>« 

R. 


Rliyi Cupenter. Tiç ^^ikrtic b^sis ûf Greck AtK Bfyn Mawr ^et Long- 
mimi, New-Yufk), In-lS, 263 p. — « Le moyan fondamental; da J*art (sculptu¬ 
ral) est fa préaentalion viaueJie d un aolide^ de sorte qu'il soit perçu directe- 
maat et iusmêdiatemeot dnnit snn étendue et sa prorondeur spatiale. A enuse 
du earActéra imiuédiat et sensible de cette pernepticm, noua sommea à méiue 
de sentir niai rament le'jeu des forces qui Aninienl ce sobde, ouand nous y 
îojfûns non plus seuJetnent du marbre et du brome, nais ae qu’il %uré, 
à &aTûîr un être animé comme noua-méenes (bien que peut étre plue barmo- 
DÎaui et plus parfaîU délivré dee imperrentiona qui résultent de* mau* îaatÈ- 
fial*), Fjoalfimeot. certains procédés purement ronnels de Tari facîliieut eiam- 
plincnl cette perceplÎDD de force* vifiâaatet qui, 4 Jeur tour, réagissent sur notre 
propre sen* d^èaergie^ De cette psicepllon èmotioncelte, ainsi moüvêéÿ nAissent 
cfis senti me ut* d animAtiou physiq ue, il'eaaLtation ou de çh qu^on vou dra déai- 
gaer par des mots vague* et ineïpresjira pour cherebsr â comisLiniquer verb«- 
Jemant à autrui le tenümeni de notre tapérrenee I& plu* intime k la vue d'une 
^utpture iFtlstiquemont efflescE Geitr loaguo dtatlon donne une îdéa que 
je crois juste d'un petit livre oû il f a beaucoup d'^aualyse^ mais dont lob^et 
semble déHer les resaourcei de noi langue*. Un chapHre «péciaf, fort intèraa- 
Siuit dans le déLaJL est consAcré à l'ArchÊteeture, 

S. H, 


CiftquaRiimiiri rlcafr df$ Hautes-Kiudes. HAlïngH publiés par le* 
OireclEuns d'étude** Paris, Cbimpion, l92|j id-8, 360 p, — Voici encore^ 
malgré tout re qu'on n'a cessé de dire et d'écrire, un de ce* valûmes coftleua, 
mAiraisani*, absurdes, où se coudoient de* mémoire* dé tout geore* archéo- 
Eoglqueip philologiquËS, histodqu®, od toute* les spécialité* soui it aokii 
dèïeraeot leur* apport* au grand dam de* bibljographea, de* bibEiothkaircs 
et du sens commun. On demande ms cnquéEe sur la gealse du prèsant 
recuérlr sur quel chapitre du budget a été commis te gaspiUageî Cela dit pour 


i. Voir pourtaot Berlmcd, La. f^jultawanl CtoufeM, 3« éd., p, 307-3^2 {â. B,J. 
2- P. uùc laauEDcaoJEEmande le réttit dau* S'erprci^iou mionnt de Mar- 
w; nouÉ disons catmnt AtUaainê, — p. 137,,8lrabDn. qui nen dit mot, ne 
de viît P** é:ra cité & côté de Uiogéne Laerce pour la iris de droLtüque.^ " * 

V* lAnrb — T* av, . *,5 
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Jd repJis Ja tsaii eoDsciancî, j# Hodhis ka tiLras dfs ira vau* j’ai te regrei do 
Iran ver ainal aoua une Bouvorlure înautEfanlo i^Qur leur aeaureg' quelque. 
ünilâ| je ue eUe que ce qui peut întérBiîer um lecleura ; V, Pi'rafd, 
diùiktimttit <k Wutf-, ClermunL-Qiifiaeau, la épittÿja* iÇArulif^ H. Gaidoi, 
Cacftttfgiinrt. Beuiuulf. IftnvUi B. HeuHOullief, V^vûs idgrA * â 

Didÿmn-, Ueffatie, L'or/gine d'AWei; J. Uvy, I>ivisités iaijDtittutet dm (ti 
tîftm il ta SAnifaji F. Loi, Pn swinJ ttorndiM à Npoqut PeseuarU 

i,acA?e«<Afî flvoiére; V. ScbeiU Dtux cÿUndfitt lofaires; H. WeiH, Kaméi 
tU T/Ubti. 

L’abeaecs de tout iode* ne roheutee pss l'uliliti de celle publïceltoii, luaei 
lemate qulneomnode. 

S. R. 

V 

Sir Arïhitr Etu», Tke vf Minos* A «uWpüJ-fliii'ff accfitmi of tîi£ ïufi- 

cMiBif Qf îhi eur/ÿ C^e^ln ffïoiïiiatiûfi ai itîmtraUd bÿ the dia^veruM 
iff VaL L ûRi caWy cïJTrf miJd/ff .Wmean apr, Lûndf*^», 

àlBjtmillMi, l&^l ; (fr. in-S, ixiv~lZi p., avefi rtiZ figuria. plans, p3sa]i;h«» en 
eoul^urs^ fU. — La fiehease de te toIuebü fd doit j en avoir ptua un 
allie] est AÏ exubérante qu'il est impossible d en danner mtmQ UEre idée vague 
dans uu tûtaple-reoda; aussi bien ue linJera-t'il pas, ftalgrê ton prix Ires 
élexèp 4 Bgurer dam lea bûttnee bibliaiiiëques. Lauteur a'a pas entemfu 
rendre buiilea Inutea ses pubiitatione antérieures, notamoieaL /Iepi»^U de 
1900 k 1006 dans I Aimuci^ tiftkf BriîUh SdiOoi; Il a voulu, d'une part, rectîQer 
! sur quelques points ses preniiers exposés, de l'BUtre — at surtout — J es com- 

' pléler par un IrAa Important apport de matériau s. Disons tout de euiie qu^on 

Iroute \d une masse de nouveaux doeuments trèa bien reproduita, entre autres 
- (pouf ne citer que deux pkuchos Lrëa soignées) la peinture Élu Cunlirar de 

Safran {p. 264j et k restitution bien douteuse, due 4 ^î, t^iUîÉrnn^de celle des 
Damais €nhtcu (p. Ô4S). IVrcbilerture de rscoieD palds, sagîvpUque, sa céra¬ 
mique, ion èpigrapbieV soiiL éckiréès par tout un album d'iuidîts. Sir Af- 
-, , iliur K. ne s'est nalufellemetil pas borné 4 l"exposé de ses propres iroutailles; 

coTmn* l'objet qu'il pouTsuiL est surlout Tétude d une olvinsation qui ft évolué 
en héte depuis Tépoquo néolithique, il a Institué des eomparaisam inoessantes 
^ Don^seul^nsent arec 1rs produits archaîquos des autrea civüisaüooi médUtrra- 

néennes, mais surtout awunx des explorations que ses brûlantes désou venta 
de Knosms ont pruvuqnées en Crête mâme, à Phsostot, Hagbit Triads, (Jouriik^ 
Pxlaeo Kftitro, î^kro, Petsora, T^Uasoa, Ma lis, Meswà, fJirou Khan » ViBiEiki, 
f^oebloB, Une imporlaoce parüculléru eit allaebée aux relsiions commerdalEs, 
^ Le sous-titre indique Isa limiiBsdironologîquei de son enquÉiek qui ne dépasse 

paB It Minqen mo^en tt It paltis éïovê k c*Ue époque. J'aurais voulu du moins 
i induire ici la table ana^yüqus des mnUêrea' mais elle occupe dix grandei 


^ i\ VpiflB laJikau rompDié des aigues hiérofliphiquet et iinËair», p. fit2-âî Is 

: Ubtea-u des aigOEf du dlequt de Phncatoi, p. ES3 (ce aérait mi texte métriqne avet 

. rid^nsr p. 6S2).^ * 
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pa(feâ| Je peui ciulemeai iüdiquef lea pnneipafta dÎTiiIons : n^c- 

ItlAifüj, — il, JfinMvi ij| fji^ campeaant le Jfrnom laeîen, — 
Itr. Minÿen meyea J : Dâbuli du petsiif; Hiteiueira du oonl Juktss: latobe de 
Zeue^pbeee» de la c^i-amique, du irmrail dea milttiii, dte eecbeu ; relaltent 
eiL^rleiirea. Jfineeu jnoyeu II : D^ïeloppemeut du palaie; iaetaiielioni 

hyg^niques; poterlee royales ; apogie il«a Tabriquea pelydiromea; Hépâi de 
fusajelu, cénniique ptulArieiire; ialTueace de li pelutiire murale; cecheLe 
iviM hiéroglyphes ; relalioes avec l'Égypte; la mosaïque « de la ville *, Jfwjee» 
ffloyeo 111 : Epoque de Innsltfoii, guirant la tsUatrophe qui marque la Ho du 
11 (Tura 1700 av. J.-C.) ; le noiiveau palais, le culte de la double hache, 
lee trésors, la déesse aux serpenta, Ira reliera peints, loa fresques, la cérami¬ 
que, réeriiure linéaire A, la disque de Phaesios, les eeehets, le» types ailés. 
Je floiop wffl^ (d'origine égypiienne); elc. îi est iniitile de louer la derU dé 
reipoailion, car Sir h, Ë. se taonlre partout égal à luî-meme; il est Inutili*. 
d ailleurs, de louer quoi que ee soit; je peoie au mol de Bosiuei sur l'doje qm 
fiXjpCre eL Eie ?etii Htn ajouLiaf de superflii*. 

S* R. 


C. Ufiar, A frawrt la HitvU^Eÿypte, BruïeHes, Vromanl, J92t • in-S 
250 p.. aras 1 carte et 60 gravures- - M- C* Ligter nous a déjà donné des 
notes de voy^e, L’Èÿypie monunientalï rf piltoreauuf ; voici une luite de cet 
ouvrage,dédito à M. Capxrl, ou il est queeliou de blendes sites illustres Akli- 
aiin, Coptoa, Louior, Edfou, Chiite, Asmu»d. Mais il n'y a pu que des des- 
enplions ptiUresquej ; Ihisloîre, la religion égyptienne, le déchiffrement des 
hiéroglyphes tlétoeni usa grande place. Le tout est copieuse meni il lustré de 
photographies qui ne sont pas des plus connues. A la lin du volume une lon¬ 
gue nalieeaur Maspero, précédée d'un portrait, se termine psr un bien singu¬ 
lier dialoaac da morü entre Bougé et son Ominent élève. 11 a'agit de cnonlrer 
que Mispero ne doit pas être a suspect d'irréligion n et que le m Maspero lec- 
Uiro i* esl une légende. En effat, Maspero o'a jamais été sectaire; il s'eetcon¬ 
te olê d'èlre grand égypiologua et quelque peu maspÉrisU, Mais voici qui 
n est pas eiect (p. 209, a propos de la mort de l'illustre savant mu cours d'une 
séance de l'Institut) : u Notons qu'un prélfi usislall à ee drame rapide : le 


t. K. 4S4 : . On peut iuCrrer qse lesMiaoens introJüijfrvul una aorte deuomé- 
îai« do perle* do faïence parmi les populations primitives do is pSuiaiule Ibé- 
nque. d'où, par voi* d’étheoge outre ir,bus et relationa maritimet. ee* objola 
parTlMsut tut ilea UrUoüîquEa.Laeootre-parÜe uaturelle do» eammercE amit 
celui de l étain* * Sir A. £, « également tuii en lomléris l» trti eaeLEUnat te la- 

Cyrénaïque lüipbiui») elVurtout avec 
I tgyplo répuquE prèdynasuque, p. IS, S»9J. Mil* l'iuicurrepouiae ali«|g. 
mEnt, EomiUE contraire .aux fall. élèmeoulrea de rhiiloire .. la Lbé.e do'aip 
yt. HiilgEtray sur i'Inrasiou d uu MInot k' qui. vera IMS, auroU pasté da Halee- 

Hoe en Crète avec dei Aebéees blonds (p. tSé îel détruit U eivllUaüun dit. 
nUqoenüç^ 
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P* Sdiellf aulrefols de devenu sûîî cqnfrèrfi. n Le P* Scïitil 

n^élAÎl P Aï à la sèidCe du ^ Juin IDtB; Je parle en l^Œtoîn. La dernier t|ili aU 
leim dani la mtin ti maia ds Mîupero respirant cneopre est Sdarcel Dieutarey^ 

S, H. 

P. CrnYeJLbkr. Les |>rtncijiauj rétttU> 9 is cirt ncîum'Jitis: Su^. Pana, 

Oeuihjiisr, 11921, iü-8, 154 p, — Les leeteyrs de la Slffuue du eferye (i9G9- 
i9i2J n'OPt oublié la série d^arU&lee elairs et bien docurmentâs où 
M. rabbi CruvBÏibjer a ex posé les rèauUaiB des feuilles de Süse, en partie 
isf rfan# leurs tuppork eree la Bibk^ d'après les tâmes 1-1X des Jsf^meirei de 
ru Perse^ Le préseol tmeail eat fonde sur ks lûmes X^XÏV de Ia 
tnâme pubLieallonp qui est heureusement, cûmms les fouilles elles^üLèmes^ à la 
veiiÎË de reprendre,^ Cela os faU pas double emploi avec rioUoduollon écrite 
par Péiàrd au CaUlogut des aoUquitea de la iiusiauo^ ni avec le réauma du 
t'arrcipun^tuiif (19l3j^ Imprimln nouTeaudsus les Jftffan^ref tfAi^aluirerefipIsu^ 
du P. Le^ran^ (101BK M CruYeilhier a edoplé uo ordre dilféreot : il étudie 
succcssiireiDsnl i'étatdfii fouLIlea^ puis ks déeauvertes lulêresiant rbielDire^ la 
religions le droiL i'éiai éuonoinique, la pbltokgk, il est Irès mik que ce^ 
choaea, un peu enfouka duua ke Mèmmres, solenL mises ainù à la portée du 
publie inetrulU l'aukur esi un cierronr ATerti al il écrit bîsiiL S, R. 

IL LecluL La s€uti/tüfé Paria, Payol, 192^; in-12^ 155 p^ (Collée- 

lion PajjfOl)^ — Précieui pntit lîefe^ comme n'^en peut écrire qu'un IminenL 
counaisssur. Moolrer les air-oonslaoees qui nul kvnriBé la krinaiiou du génie 
grec, *où^ » qusttaa kulés «1 longues pressions ■« Il se déreloppA^ obeerrèl 
ralmospbére morale el sociale pur laqueik d vécut et grandi! : tel a élé le but 
de LauEeuri qui oe Ta Jameis perdu de vue dans k coura de son élégant eiposé. 
9 Quel ibime entre catte petite portion de rhuEnajiiEi et tout Je reste ! Nomma 
libre el cité fjbra^ pesons la valeur de cea meta.., Tnul est noureau dans les 
âJ reoies de La tialinii grecque. » Mak l'admiratioa ne ta pu una des ruer vu 
sur lesquelles il f ^ lieu d'insiskr : ¥. L^immenee supéiiorité de la raiion 
grecque a été le betoin eo tout de vues eliJres, et N ra de soi qu^uü le! besoin 
aaoi atiénustion enmporlait un petit élément de aècheretse.., Nous savons qusl 
bienlait lut pour l'art rantbropomorphieme, mais noua en voyons aussi les 
limileA..» La divinité Itomensu que nous, tncidemes» percevons dans la nature, 
n^èiistitii pas pour ke ancians. » Voila qui repciaa des lilaniea d^un eutboun^ 
9 mmü dêbordaut et iptokraut, par oü Ton semble parfois enlever tnute raisç^n 
AUX nouveaux developpemenis de rart depuis Je v^ sièok« Um k^nn d^équité 
ne doit jamais être perdue; que cslEe-d profite^ H. 


1. U aauotiei] (p. I'(I8}[ un proeboin ouvrage v dcut k Code d'Uammorabi igeta 
L'objet principaL - Ikla eiL deveuut en eOeL Ivéi néeeirfske^ 
t P- iMip EucofB Ja Fée U# de ^'rê/K*, qni vient dç Napkfi I — P, lie, il kul 
reiYiucer au fkpAarkdu J^lrau, “*P- laSiJe ri'grette que M. ne reude pu k 
ïenuê de Miiÿcis 4 sou auteLir, déilgué par feti A. Mabîer« 
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WmJ(w Wdo4kiiiTi ïlyde. O^pic irk^sî' and Gfttk aihieîw arf, 

WiïhjEî^LDn, C«rn>iff<d JnslilutktiS, Î92! ; ^r. jn^, ïit~40ô p,, i^eo Doro- 
brruis» |trrivurps, — à m aülrâfoîs signaïé icfp ri^aprèfi M. ChimooinL un 
t^rsa d« Aaüfos afeb^î-iue dâcouvi^rl i PhîgiHa (fîw, ar^h . 1392, I, p, 100). 
Ce Irès ïntérfflf-iiiil iDorcÆa.LJ: 4 ftè publiâ dens la lîvfd que noui innortCïQni 
(p. I fttileurl^* uilareElem^at rapproché, eomino raraït déjà f&W Al. h'ra- 
E«r. de l\4iTacAioit décrÊt par Pau sautas, — Î1 y a d'aulfrs rxceFlonlei 
«uEptürê^ bien repftiiJultaa dans ca vaittnié, dont Tobjel esl da meltrc en 
osiiTre lûcfi ]pi dccniTif'nts. liU^rairoa m graphiquea, qui conaerciaDt las 
f^inqu^urs das jeux d^Olympiw eL T p afl itblelîqua gjfiec p en gênÉraî^ depuis 
la lauromachie da Cnuiaos,. donnèa à i^mndo écbetia pour la première Tops 
{ pr 3); ûfi remarquera surtout quelques beaux mirbres peu connus des .M osées 
sménicftîns (p. I3l, la tête du rmenr d'huile i BosÉoo ; p. 133, l'iilhtète pok- 
çiélâen du Famsivorlh Muséum, WaJlejlcy College; p. iU, b léle d^slhlèle du 
AïuBêe da New-Vork, d‘après Crèsflss (f)- p, 163, Jâ Uhe d^alhlfeia pfsxlltiîeoni- 
du inéiqp Alusèe; p* £50, la disooboFe de bronia du méma Aldlêe ; p. 
Taurige (7) juri^ïiilo de Boston ; p, SOTï, une (ris jolie tête de Sparte, sujour- 
d'buî dans una i:oFlection privée à Philadelphia). Une hypothNa dtfina d^aUen- 
iîOEi a lté déve]op|>Éa (p, Î’JT et iuîv.) au sujeî de la belle tâte juTénite 
a Olympia (Uloqx et Monceaux, p. i37), que i^e stlrlbuaU à ricola da Pmii* 
lèle DU à ceLlo da Scopas^ M. Hyde a prouvé qu'elFa eal tris iLfoiUment appa« 
rentée â celle do l^Agtaa de Delphes par Lyaippe: m n^st pas un Hérilclla 
jeune, mais très probahlrmeDl le pancriiliasta Philandridas, dont bslalue, duo 
à Lyiippe, signalée par PausanTsi âOlympie £3ï2ou 3Ô3 av. J.-C.)- Cela 
est Emportant pour la chronoloipe des ccuvres de Lysippt el aussi pour Tnp^ 
préciaLiou de I Agi sa de DeJphas, certaîneEsenl d'un Iraviil inférieur, mais 
poorunt fforli da rstaliar de Lysippe. Une bonna héliogravure da fa têts 
d^Olympio est publiée eu rmntisprce da celle lavanle et lisible monographti 

S. a 

BaffaaUo Patiixxioiii. i/i /ïr%îoiu nelb Gr^ia antiai finct ad Ahs$andrv, 
Bofogne^ Zrinicballi, 19SI ; in-S, 4St p, — Ce roluma est le Ifolsiéma d'une 
série qui, sous le tîlre comEiiufi de S^ort*’! dcliff rrKÿi&niy doU eu compraudre 
au Enoint une dousaine. Le même aulcur eu a diljâ publié un sur ZaralhusLra 
et la ralîgiou do riren î deux autres ftont fnprt^pamiion ou sous presse (Kutlon 
Webslar, Socîstfk Ujp-ste prijni7ïça ; AEei. Brückner, ifnra). L'ai- 

|Msé que nous avons ici da b religion greequa jusqu'au lemps d^Alaiandre 
a ms pire des raeherrhês les plus récentes sur ce doaiairte, mais sans les outrer i 
il ne fait psa fa part trop large aux culles de myslère, A k suite de choque 
chapitre on ifouve des notes bibhographiqiJFs très hten Inrorrflées. Voici la 
dfrÎBioo des msbèfes : 1. Origines; rormea èléinentàlrrs de la relfginn, U, La 
pâlit; polylLbi^Ême olympique el ralijciou civique. Ilf, l >5 pîébw ; cultes sgriires 
et m^tkisme. IV, Prlviknce de b relrgian olympfque ; alLroctioOS des euftaa 
agraires dans rorbtîe de la religion civique. \\ L^orpbisme ; uaovejiiiK couraftta 
myitlqurs et tantaüres de réformas religieuscB* VI p La phiiosoplde ; la penséa 
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froritfe la Irudilion, VII. Alllânis et Esi ^uerris mêd!qu43. La 
religion traditionntllfl ooDiaerésià noiivctapar l« «aücneiil da Is pùtfio fil Tari* 
VIIL ArhèfifiS m tooipa de Pêridtîj Tetigton dfi la patrie^ équilibre el graEkdfiür^ 
IX, Cnae'du scpbiamQ : SocfaLo, X. La dri do l'heUètiiamE aaûque ; Indm- 
dualisniai c( bacainiitafi. — Il y n un indes tufOiani. 

S. a, 

G. L Zoldtu. HUtûin ic Chîos (en grec), L I- (lapQgrtpbie bialariquo. 
iTfic Dfïe cftrtfi), Alhènaa, StlcEilArïâE^ 1021+ — Les iraportHnla tmiraui de 
G.“l* Zûiâlassur rhiatoira de QhioE comuifincËtit i Itne publié» âpr^saa Eorln 
grÂce lu soin, piéüx dfi M“* E* Sarou-ZulÔlA^^ ü 011&, — dont lous lei 
ballèaisLes^idnfïaïassnl lesonnscifiacieuaes rechofctiea épigraphiques* — gflca 
aussi iLL lËle patriollqufi d« quaiquea bibitints de rtlfi, oansliiués en comiuls- 
sioD fil qui ont reuüfiiili partoui des fonds pour réditîoo da ce lim. Le 
lame trmiU de la topographie historique de Itlfil ît eil acoompagné d'unfi 
tarie à gritide éehfitifit qui rendra les plus prlfilruï eorfice#, Oq est frappé de 
rfilTnri que suppoae cello pubLifiatiqn^ un peu trop eompaolfii mniE eibaustiTe, 
nu peu s'en fauï. Il sérail facilfi de relererquelquéi insulftsannea on desdêrellia 
-- Enanque de discfttneîiLenl dans les bibliographies* hardîeaaee linguistiques — 
qui appellent des rlserves, SlieuK veut louer E^ Sarou-ZoldLSi do 

tant et qu'eüle noüfi apporle sur un su|el qu^filte tonnaJl parrailemsnL. Apr^s 
les rfichercbes mythogrephiqueip La géographie phyak|Ufl et économique e^t 
traîlËe aToc abondàuoft et préclaion, L'onûiïia^tîqufi totale m'a paru fort ins^ 
Imoliffi- sur Gbics aniiquft et sur Qhlos du Mojea-Agfi;^ J'auteur a réuni une 
documeniatlon extrèmficaent rtche^ que fnîiaienl pressfinlif ses Etavaux prélimi- 
nairesg dont les defflîene ont paru pendant ta guerre dans L'ouTrage 

est terminé par uo intenlalre archéologique^ qui rendra de réels Sfirrines, 
encore qu'il y nhtnque uci indri?/ Soohaitoos que ractirité de M"* Sftfou^ 
ZoldtM tuf permellfl bîecilét d'ajouter oot indispensabte rêperloîre a Tun des 
pmohetns vdumea. 

Llle de Chlos a en une histoire fort inléressante, de l^aaüquitè à nos jours. 
Sa producEioo arEistiquc, à partir du n* siècle avant et jucqu^i Tépoque 
dfi Phidfai^ a ioQuenci é la fois l'art ionien et Tart aüique. Lea rfifihfiroh^a 
amhiologiques aralent étl trop peu friqoeiilts jusqu'aujourd'hui^ sur un aol 
qui proniet des surprises. Las décourertea de 11. KourounioLis^ peudiol la 
guerre et en et eurlouL eettfi annia^ l'exhumation d'un temple à Nagos 
(iV, de Kardamyk} par M. EtrangaUdés, sont les priludei d'une explorstian 
méthodiqueï elle récoïïipanfiera /au G. I. Zoléta» de son elforl érudit en faveur 
da l'histoire locale, 

' Gn, PicAîiO. 


Hqbfirt Pamat. jîTïoMére à nos juurs^ ParÎB, GafniBr^ iSii ; in'12, 
21^ P-, aTfic cîwles et gmvurea^ — J^ai beaucoup appris (eî pas eeulenienl rap¬ 
pris) en listuL ce petit lim plein de savÿirp qui comprend cinq chapitres ; 
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1. UrigÎBft et piLfeatÉ du D^irabpp^ŒcnL du gîfç^ ^ 

Ht. Lécciture. —La proiiQDciïUati-^" V. PbandÜnuë. L'&ut^ufr biffu ennnu 
pur «4 compÉlemift^n greo mQd«rn«, cherche â wlvliht l'étude de 1 a Uri^-ut 
anoienne par des miilcadoitA délaiIleéf but le parier *% récriture des Üreca 
Actuel B, ÛQ iromrB seî mill^ choses ; Loiileau âê J'ilp(]abet phênicTen^ raralicU 
Ida de la it^le daSif^éep de que^uea p.ipyrus« du maniiBcril m de Dêmoslhÿiiee» 
des Éehturai de CûnBtAntia ralatocappa elda M, Venliselos^ etc,, baub eoEOpter 
dei reproduc trôna. fnèdiLea de monuments de la Grèce^ dont les re talion.* 
atec le teiie na soûl pas loujmirs apparenEeB, mai* întéresserout let 
nrobéologuea. ire^pllcation dtp Ûgutes l'objet de noiioea déUillêea {p. 2H 
et SülTantept, aecompognêea de bibliogniphies parfois Irop complèîea [p* 2ld)* 
toujours BufflsafikBk Mais I qui s'arlreise ce livre érmiitVa Mon but pHitcrpâl^ 
écrit l'auteur, a élé do faire uce oeuvre de vulgarisation, k TuBaga des Lycées 
fil des UnivcraiLèfl. t* Pour les Universités, pour renBeiguemenl supérieurp j^y 
couseuB AVEC joîe, comme on dit dans ta tragédie ; uaiis *11 s'agit dss Lycées» 
Je dis î Kolil Une des plaies da Peiiaeiguement Eeoonddre, ç^ost la place 
■ciu^on y Tfiut fnire pnfemalarêment k TfiuaiîIgneiQent supérreur. Le vin généra lii 
de rÉrudUÎDu ne convient pasaaeüJï qui, par leur âge et leur Intelligence, sont 
encore et doivent rester au^règlnm du iaü^ Qy^un profeAseur instruit initia aee 
éléVÉS de Lycée, par quelques cBuseries» k la phonétlqiie, à répigrmphie, À |a 
patecgripbie, rcéme à quelques notiona de grec moderne, rien de miËOi - mais 
qu*on inlroduiie cas matières dan* lea programmas de i'enseignsmftit seeoo- 
diûre, c'est ce que je juge pis qu'mutile : dangereux*. 

S. H. 

G. Colomlk LéntQmt tfÂUsia. Paris, A. Colin. 1921 ; in^, tU p. — 
Ëxcelleoi mercbeur, doué d'un sens topographique très ÈToillé» t'ameor (qui esL 
tiaturaEiste de profesaîon) a parcouru dan s tous lei sens le masaif d’Alarw ; il 
faut eapèrer qoe les autours Futur* d"une espbraiion ambéoEogique de ce 
mftssif, commencée par Casttn, proGternnt des obserrations de M. Cotoïnb. 

On DS peut inaÎBter ici jsuf Sa thèac. quî ast JldeutitlcaÜon de l AlesiA des 
C'imFîJitifûiVeï de Cégsf Avec Alilse, Sa m méthode ?» cauBÎiile à supposer 
qu'Âlai$e est Aleaia, à taire cadrer la texte de César avec U topographie 
d'Aliiise et a cnndurE, de l'abseucâ d'à toute impassibilité tûpographique, * 1* 
vérité de la tbéart^ Cette étrange méthode a pour puint dç départ la méeqa- 
ELBÎiaance d*ün fait dÉmonlré depuis ïtfs loudlea de Napolénn Itl, conFirmé par 
celle* du coEumsndeot EspèraiidiBu, qui est ! identité dtl'Alcsifi de César avec 
Alise-Simte>-Reitie, Cette démonstratinn^ due à rirctiéologifi. ti'existe paa pour 


t- Le grec Bfi meurt, dit-on uu peu purEyut. Je ne vaudrais psa qu'au pût 
ajouter : « C# sanl Jeu pbitolcgaei qui l’cnt tué h. Ce qull fant apprendre de 
greudaui [en lycées, c'est» avec un minimupn de grsmmai|-Vi cent belles p^tgea de 
veri el 4 è prose, epéciméni des grandet mnvreia Utt^ralro* qui doivent être Tue* 
^ Iradfiitton^ pst^e qn'it vAiit mlenilev lira ainsi que de ne p» les lire du iopt- 
An diâble rinscrjption de Sîgée et ee roçceur de l^xlAeocappaE 11 y aura Icujaufii 
des spéelAlistei pour B'eii accupei-. ti il ne faut même pas qu'il y en ait trop. 




m 
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REVUS AIIGliÊOLOGlQUE 

H. Colomb; $OP Jirr« exitilÈ pourtaPL pour éllo; qu'elEft bonne Hkle, 

Chemin raiiani^ M. Colomb * fiéhité quolqués • barreur* » sor las Dniide* 
amhaiimeure, sur le oultft dé Taranos ou Torld&fe cette derQÊëre deTénne 
Saneta TomHifp flood et enfin Sflinfe Ibrintf [p* 2d3). Quelques \igf\U 

de greo eoat affreueemenl «stropii^a (p« 48}. 

S. a. 

Alfred Linmoiiiiier. ferr» cuüfS du Afmét de 

Madrid^ Piri*, E* dé Boocerd et A. Picardip 1921 ; gr« Sn-8^ 349 p. et 134 pi. 
Ffîï ; 35 rrtOÉfp — L'auteur de oe bon catftloguû^ incïen meinbre de i'École 
de* Heutes-ËtQdéS hilpeuiqur-s et membre de l'Ecole d*ALbènes„ n'm pasëiudiÉ 
main* de t.Û3l fiji^rioe^i dont )l u reproduH par h pholOgraphie 350 ; enenre 
m-t-if liiiié de côté Ia grande elrie de* ex-Toto de CkItî ([talfEL conUnant plus 
de 900 lêiëSy la plupart de grandeur naLurelle, et un nombrr infini de frag^ 
ment*. La colKeetiau dei terre* cuites de Ûadrid *? eomposedo ptusleurs 
rond*» Rade y Delgmda (Or|Enl)t Salamanea (llaJie). Stül^iel (ArohîpEl]^ AseiiKi 
et Toda {Cjrrèaaîque et Egypte!, ete. : mai* te* prorenanees prëoîs^j:* manquRni 
presque toujour* et M. Laumonnler a dO e# oooteiiiar d'^un elaesecQeot par 
Ibndi et par typi*. Rêeq que les phaLotypies Eoleot souTeni ra^^îocrei;» elle* 
POif* root connaître de aanibreufes piéice* qui comptent parmi Ir* cb^fs- 
d'deurrv de l'irt de* caropluteff et beaucoup iClulreï dent l’intérêt arcbâo- 
logique ùQ mythologique r*t liïCOnté*talilé+ Le lerle» rédig-^ àvec grand eoIo^ 
iodique les rapproahemenla oESentielset témoigne d'une connAïuanee étendu^ 
de la bibliogrmphit ireb^oEogiqué espegnolc, si peu aocessible aux trAirailleuri 
d'au-delà les mont*. — Le cbapître rotatif i la colEeelion Satamanoa m'a 
rappelé, une foi* de pIllSk que Ton poxEldt tri* peu r^osetguémeoEt aur ce 
grand coElecboQnBiir rt ap^ulateuf ; tl Eoralt utile de fixer cette physionomie, 
à la fbît sympathique et pîcarnaque, airaot que les demien témoins d'un a fie 
iUffli igitée n'aient dîiparu i. 

S. R. 

E Donglu vad Bitreii* lerru-cofie rcty^stiïCTiEt in Etmrin und 

Londres^ Murray, 1921 ; in-4^ i-74 pL, afÉ»c 31 pL ~ Catalogue rai- 
•ounéi très riebamrni fl lustré,, de reTdtementA de terre cuite de i'Etrune et du 
Latium au fi" et au f^aiède ar, Jr'C. Ce* monumeutt sont des aulélîieip desacro^ 
lères et des frite* : dan* rbaqua seatioUp il* sont clestss luifaqt dearnbriques 
génèraies : GorgoiiEï^ télés do Sntyres^ AcbélûLÏtp angnipè^let^ etc. Les notioei 
sont détaiüée* et abondantment pour?ue* de fêrérence*. L'aiitrice a eu la bonne 
fortune de ne d contrer dr* directeur* <le mujiées eTanbles^ qui lui ont roütni 
nombre de photographies d'objrt* inédils. Je trouve tin peu courtes îts notice* 
placée* en tête de* sections ; on eût foolu en apprendre davanlage aar k* 
trauiformsîiûtis subie* par Fart Jouieû et Tact grec arùhaîqoe en général aux 


ié P. tn, a propos de* ten-Ba^cblto» grecques'-d'^gjpt^,. H. L oublie] le hean 
catilofue dL^Muiëe d'Alexandri* par Brecda. 
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mnim rl’irtîllfit ètruHiuei et ItUns, Maïs tlfimandoni pu trop tl ieyoBR 
monnliâSliltA à i'rïLilncfe ét la pema quelle u prîu pour inventEurk^r^ ckiier it 
faire repi^duifa de» documentt âpare» parfois ftneei dilBcile* d'a^ài. 

S. B. 


F OiviM *t T. Davfei Pr^w- An Snirv\iur(mn fa of fiiÿiï* 

Lotidrea, Lonj^rnâpfip i92Q; gt, ÎQ-^, 2S6 tïM SS pl. Pria : 43 shil¬ 
ling!. — Dÿdté i la ca^uaüire de Joseph DétheEfitte ■ tcAo^nr and fwinof p“p eet 
împorEanL nuTfaga a été ÎFiHpirè aux tisïÉüra par les néeessHés pratiques de 
leurs propre! rethmhea sur fa terrain de UargirlunUEU pu NollijîhiÉnshire, 
Uîulérât de la terre jîgïlïlepour dater ùue station ou les couches d'un a italion 
est ai éYkdent qu’mon veut aroÈr entre les mains un Tsinuél paefailemenl iEiforiiié 
1 cet égard et au courant dtad^coiivertes les plus récaniaa. C'est cel ourrage, 
fkd tout ce qui Louche à la chronologie, A la furaie et su décor des vases est an 
premier plan^ qus tas auteurs nous ont donné et dont ïi faut Tes remerder+ A 
]ft dilfêrsnct de DérheleUe^ iTs ont étudîé tous Tes ateliera. et profilé des nom* 
breuscs publiaatioQs dont ceux de Ta Qrande-BreLigno d de la Germanie ont 
été l'objeu Lllftaslnklion^ disposée avec un tens pratique recoarquable, estexce}* 
lente, Voîd la dlttribLiilofi des matières : f. Intreduatlon* — IL Description 
générale (sE^i^f^fa italienne; preTÏnciale dans la iTaoîo du sud, du 

eenlr#^ de Test et sur la rÎTc droits du Rhin}, tll. Erapkcemenür dal^s* — 1V, 
Timbres de potiers, — V, Vsjei ft rellefit moulée. — VI, Origine et dlTelop- 
pement du H^r de li .ngitlafo prorindale. — Vif. Indices chronologtqme* ^ 
VIIL Fermes des vaass^ — IX. Fabriques rariéc! (sliîiflÆto marbrée^ ornée I 
la roulette, incisée, décorée & Ta barbotine^ à reflefs d'applique, estampée), — 
X. Origine et Ivotutlon de Ta iSiulTtoL une tAbîe chîtmoîojriqus* une 

bibliogripbie aboudanlfl cl un bon Itidex. Chacune des R5 plàoches est accom- 
pagnie de notices avec k bïbliograpbÊB esientîrllt. It faut reigreikr qu'un 
ouvrage sî utile,, étant Iré! efeef, ne soit paa 4 ta perlée d*un plus grand nombro 
d'acheteurs^ 

S- R. 

P- FaHs. FrrTntm 3 '^ki artéi^cf^ipiouef m £q 7 rign(r, Paris, Leroux* 1021?: in-S* 
275 Phi^avcc 57 planchee^ — Ceux mêmes qai ont déj4 lu of s petits luémoires^ 
dans notre Arvue et d'autres recueltif lés rclifonl et Tes possèderenl syrê 
plaisir soui Ecur nouvelle rnrme. Grlte forme, ou plulél ee formai, cjl très 
comtnodp ; le votuTne peut lira emporté en voyage., à coadttTon d'en fortifier 
quelque peu la dos. Les divers chapitras ccncemeut Antequers, Aîpara, Empo* 
tion, Sagonls, Mrrida, Bononia^ te palais dè Lîria 4 Madrid; autiut dire que 
raqiteur fait preuve de compétence dans fas domaines du préhlvlqrCqoa cl de 
ribériqne comme dans eetuï de l'art hkapano-romain^ ~ pL ^ rapro^ 
duTt nne ripfiqné fort mullU^du type dit d'Aphrodite ttcuerifiru^ dans fa *cU 
lectlon du duc d'Aibo à Madrid. AL Paris parîe à ce propos de k ■ dUbre 
Vèno:! de Fréjus » qui n^jamatE été de Fréjul, mais des en rirons de Kaple^ 
et se montre mieux informé d'un Ués rieiî irUclo de k Gd^fto ctrfAén^ïrjiifi 


m 


RËVLIH AJ^CaÉQLOmQUt 


quB do -cfl qui El été étiîL plus rétsemm^hL sur b m^oEie sujBt. A on j.ufer pAf lu 
phoio^rAphlEp ce marbra sans brut ni; (été m Kiérita pas Im Éloges eisgërêi 
dt M, Parts - ^ Nom avons peine â crolrB quVtîo u'a pas ciselée dans le Rn 
Pétos par un génial successeur de Prexilêle u fp, ÏÏÏS). S^nsa uCr^pODO ; je no 
uis comment dire i^ela an espa^ol t. 

S. R. 


L. Cuion. Lti Tbni^iïC en i*^an Bruiellei et Paris* Van Oest^ 

ia22; ia-&, 256 p. — Des voyageurs d« l'ftn 2000 décrivent la Tunisie laits 
q u^til] e sera P Dis en SO ans^ Ce sers un Eldorado q ue des rooilles hsu- 

féyeèii des reslauraücnB bien enlendues de tiaui moDuments auront rendu 
ail rayant, même pour tes arcbéologues* 

L^auleur ne demande pas qu’on rtbiLtiise à la punique ou à la romaine Car- 
thuge^ Tbyidrui ou DQUgfïa^ mai b qu'mon relève ce qui est à terri et qu*OQ 
ït'nde intelMgibtes les dÎBpoBÎtioos d’^enBemblCi Votd quelques lignes de t7n^f0- 
duc^'^fî qui Bant boonsa à rétenir (p. 21} ! 

f A Titngart, oo a, en certains points, reconstruit des mura jusqu'à çilusieori 
mèlrcB de hauteur; les célèbres latrines publiques qui font rétonnement st 
radmiraiiou des visiteurs ont été reconstruites de toutes pièces^ â i'ftids de 
quelques rfagmentH de sièges, A Guelmap On febàÜt coœplèteaient lé ÜièAlre 
romain. Qui dune oserait reprocher au siaTirice Cûmpétoiat dë-faire un peu et dis- 
crètement^ k Ctrihâge,^ ce qui a été tait aîlkurs^ sur une si grande écheUe et 
■eurent bibb retenue? Et doit-on^ par orafnte de tomber dans eeftains excès, 
renoncer à toute ipîüiüva et a*endormir sur l'oreiller si commude de ribsten- 
tion?i i. 

X. 

L-A. CoDstau Aftes flnfû/üe* Paris, E. de Boccard, î921; gr. ifi-8, xvï- 
426 p. avec 16 pL — A la difTérence de hfarsoîlle, ville grecque qui dédaignait 
riadlgène^ Arle? parait^ au sommet du delta du RhOne» comme le point da 
conjOQciioo de trois intluenceB, grecque, latine et celtique. C'est eant doute 
pour cette ramou qu^û partir du i*' siède de notre ère silo Tut non^eultMïieiit la 
capitale èoonorntque de h ProvedCei mais le plus îrnportsnL dé ses centres 
inlcllectueti. a Arles réalisa avec une force Biugulière, au sein de la grande 
unité romaine, Punité de la région proven^Je a (p^ 4D6|. 

J'emprantc ces lignes à noe conclusion très bien écrîlD^ elle couronne un 
Ouvrage d^oue grande valeur bistoiique ou archéologique, pouv lequel r&u^iiur 

________ ___- 

1. P. 2^7^ il cit îujoÉtfl de parler do ■ érudit qu'élaît î'épignpbistc 
riübaer Sou lîTre iur lei meuumeute Bgurés de rEspague, rcovrfl d'uu Igut 
jEujit UomEne, eai un cstilogue à Jamais iDdlB^^euAibEc,. remarquableineDt exact 
et heiireueem^nl sans viJae ^ JittéraLura. h 

2. Aioft, dens la Boita Regia je Tac 2000, on a ramcoè l'cao daus lie fon- 
Uincft- no a planté dos Qcuivdscii- Ici imphima\ on a même meublé de IKU et de 
ilèget mliqoes Tun âea Apparlementa Hp. 1^9(3), 
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4 mis k flontfibutîon^ outre df très nombreui; iibpfim^a, dei doeumenls mftnus^ 
crh®^ éi dont l'illailrtttbn, iUDs fake douhla empbi cellfi de liTfei 

nntérieura^ est fort lïilèïeasanlç, Noua afana m** in tenant fwîtir Arlea ce qu* 
De Pâdîtera a fait pour ParîSp Châtelain pour Oranije^ Clerc pour Ai^. It aat 
TE Ame atiqjrenatil qu'au iU atlendu ai !ûrn,^teïnpa pour traitefi, aeec lee ilàlaits 
Fl la coinp4tencfl voulus^ un ai beau euiei. Des prëdéeMa^^urs do M. Ccoalauff, 
le plua Arudfcl el 1* pltta ex^aeli lo Fi^P* Dumont (des Miuitnea), n av^t pu 
impnoi^ que dem chapitrée aur Tin^-^aiï. Il Faul f^Sieiter Tautaur d 
anfique d"a?oir été pEus haureui et d*olüicher *an num & une TÜte dont le 
gEorieux paasé n'a pas eu d| plus curieux iareitJlçaleûr^ 


J. PoŒx. La Ciii dr Ctmiutùirnc, Les T^idoufe, 

Frïfilt gr, m-3. xxl- 336 p., bïk ngmbreuifj plancher et figurea. 

Fiit : 30 fr^ — ExcelEeute monographie, abondamment al bien illustrée. Elle 
se divise en deux parties : hisEoire (oHgines, cooquéEe romaine, plrindes visi^ 
guthiquep eafrsaine, franque, carolîngleune) el deitription (dérenses du 
f siècle, enceinte xîetgotbiqnè). Un a Longue bibliographie (p. ii-xs^) témoigne 
des vasEea lectures de rauteur; ûo i'élonne de nV point ^qir citer ta (Unifia 
iVflTéonpïuij de Hefïog, nî le SpracA.-iffAffr= da Hôlder, m — lacune surpre- 
nsnlH — rHiïtûiW de Fu €autt de G. Jallimn (bien que Ton fonconlre par 
endroits le nom de ce asvantji II semble que rauteurae donne quelqueFois trop 
de peine pour diacuter et réfuter lea aFUrmations s&ne preuves de lea prè- 
déce^seursi ou peut auaii regretter qu'ii fssae lmp souvent état dea direa 
dT.Desjifdins, tuieur très peu eOr- — P- ^0. à propos de la réplique du Diaeo- 
bolc au musée de Toulouse tEipérandieu, I, p. 46S)* qui aurait élé irouvée k 
Carcassonne* iL P, démon Ire que cela d'csI pas exact et qu'il a^tgîi das envi- 
Tona de rfarbonne, Garcasgonne o'a pas encore fourni la moindre sculpture 
mmaine: celle où Ton reconualïsaît b bienheureux saint P^gout et qui a corn- 
plètament disparu paraît avoir date seulement du mojen âg*. ~ C'est suftout 
dans la deacripEion de Fonçai n te, étudiée dans le plus menu détail^ que M* P. 
a montré son loia et aa tompèlance; U a'esl beaucoup servi, con^mt de jatte, 
maii sam jamais abdiquer son jogemanl propre» des reehèrchcs anlérteurçx de 
Viollal-Ifl-Duc (1853) et de RatbgOfi (1907). 

S, H. 

Édouard Salfii. tê dow^idre éfirhirra de Parit, Bcrger-Levraull, 

1&2?. Ifi4, vi-140 p.* avec plsnchea (dont S (o couleurs) et 29 flg, dans le 
iiïate. — Procêl^mrbal délailLé et bien ilIniUé des fouilEfa d'une nâcropolc 
franque — déjà Tioléo en partie — qui s'étend sur 3,000 floéirco carrés et a livré 


i. P.39a> Ü, C* paiio no peu vite sut \b plus tienu mirbre dêcouvirt eu ^aulc 
Is ti!:te de déesae du Ihéâtr^f dTArles, qui n'cst a" Diaoc eï u'ert pas • de 
mémettflc quêta Vénus v, laquelle est uns muvrtaoses Tclgaire. Cf H.» THêÎ 
idéaUi, pl, I3a, 




* 


ISS HEVUB ARCHÉOl.Q(tl(ïirB 

SfOtofltbM fur t4 nng^i 1 pf&$ ptmllAlM (<9(2^t9?0]. Un d?mi'fUii|üB 

d^ar^A&t d» \n* siècle dcgoa utii* d^le mu^^elific ; Lfc dai«üère pinElSifoif s«m 
d« i 650 eniirûQ, Une loiun eciq« pOfUnl d^âi^qienriËS fil^sALirRï i iHè 
Iraurè enlre lei jirabifl d'un i^uërricr. On a que d^e ièpuUur» 

non tioléei êtaieDL superposées k det eèpuUurés ce qui confirmeraiL 

ropioloo d'un fouilEeur proresBtonnul da me connaiBsenoê, qui attribue 3ee 
prcfliiâm viDlitions df lonLbes Tranqnee aux fossoyeuri «cjx-rriScüer* Lee ubj^ta 
reçucÊllia loni de boci epêcimenâ de Ijpes connus ; îee pluA îoïporuritt sont 
içi FcAlea d'une girniLure d*or proTentnl d'un Téïemeut féminin et des orne¬ 
ments en baf-argeui qui peu vent nToir appartenu à une coutefiure de livre. 
Signalons les éludes nnal^tiques^ dues à deux spèelatisLFS, des üssas, végè- 
tsuip cuin SI bois recueillis dans les lombes ; dan B quclqnef sï-pultures de 
guerriers on a noté des ligee vègélalcs épirpdïêes qui recouirrtient lea véle- 
uaents itu tolslnage de In plaque de otinlure et du fourreau du scr^maAiXj Horle 
de lineruj ttArrhes coupéfS, Cetlé obicrvalîon me paraîl noutelle; ce n'oal pas 
la seuls qu^on pnissé recueillir dans cet utde Lravail*^ 

S* n. 

G -S *11. FliSiiLmid^ l4^ étriUi. GmutirM n inicripHons rupitlr^ du 

Sùrd^afriaûn^ Paria* Mjjioo* 1021 * gr. in*S, [ii-434 p. avec 2&2 gravures el 
li^ pliuches horsléxle. - Le nom de rauieurt mori no 1010. fesieraaltsebéâ ne 
(rrand ouvrage, donl rimpreasion, cominencêe au iWÿp a éll terminée* me un 
dévouetnHal d'aini, par AL Stn (îselS. C'eat un véritable coiqLïirx de la glyptique 
rcipeatrsKond^arricAÎne si le gûlde^ désormah indispensable, de cssèludesp donl 
les déanivertea: antlogues faites m France et en Espigne ont encore rehaussé 
rintérét, La question chronologique, longtemps très obscure^ a lté fo grandi 
partie éclaircie par lei recherches de LiuIêut^ sauf exeeptlon* il semble bien: 
arair eu raâsoo de dire que les gravures nipestrea â traite Jlsaeset profnndi for¬ 
tement patinéti lont de l'époque néolithique, eJors qullfaatiltribuer é la période 
libyco-bfirbére les gravures au pointillé et k patines légères, L'ilEuatratiotl est 
aussi bonne qu^abondmle; It y a d'exrelienlea hébngravurei d'ipréa deA pièces 
ds premier ordre, l^achoni gré au Gooverriumsnt général de TAlgérâc d^avoir 
rendu possible une publication qui, tens htii inutile, expose detis tout le détail 
voulu un iüjsL «xtrémemant importnnl pour rhistoire de l'art et dea religions. 

S, B, 

Perdre Eosek Glmpcn. Lor C^Uqs \f ta dmtizaciên teU*m eu ta penin^ 
ruid ihéfrUa. Madrid^ 19ii, m-4*i p, ari-e pL graTureo, — Les teites et 
les noms de lieu ne sont plus seuls, comme au temps de d'ArboîA de Jubain- 
vîlle, 4 lémoigner de la présence des Celtes dans ta presqu^le ibérique et a 
préciser les limites de |e<ur habitat. GriSen aux rouUIss dea deroières années^ 
oq cDueall aujourd'hui en Bspagntf il"iiiiporlanLe 9 ïiçcropolea du deuttètnc iga 


* I. L'iulcur lurtit en prom â VcmaalircH. outre tr» ouvriges qo'fl a. lus st cLiée, 
ceux de l'tfloj^ Goutilt LiadenKhtnU^ HampeL EeldVio Brown* etc. 

i ' 
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du fer, où le üftracière càUîqua de* truies est . ioeonleaLablfl ; beauMSup 
d'Aiitreïp bï^n qu'uppArLeiii.iil i la époque* sa raltadieDl pluléL à h civi- 
Jlaation de lïaïliîâtL et lu prolûnpîenL (1" Afçft du fer). Lu dîslinctjon dea élê- 
mciÉilA ibériqueât^ celübÉris'rht et «eLliques &fit loin dVIra aisée; linsl lea nécra- 
pûfaa du cenlro dû I Eapagne eut étéalinhuèes aux CÉitthéfea pwr letuns, aux 
Celles \mt lea nulireat parmi leaquelâ ïSM. Hubert et Boacb Glmpfra. Ou irou- 
vera, daiii te lîaémoira que noua atkU«nQons, i e6tô d'inlérei.iaclM bypothêMa 
mr [ea miyrmltùns celUquea wn Kipà^'iie, de bonnea reprodüctiûEjs d'objeta de 
. fer çt de branse cooaetTéa aux müséea de Pampeluodei de Tarragona ; tigna.- 
loui aussi une carie de la pëninsult k l'époque de Latèae I eû aont tracées lea 
limites de k cirilisaüon ibérique, du pest-hsllatittien du Nord de rEspgne et 
du la Ckaülle, des cifîliaatiuua da l'Espagne occiddnlaLe et du Poftugul, La 
pénëiraîiDu dei CeïtéS en Espagne se placo au nr siècle ; ils y sont probable- 
meut entrés par îea paisagus & fouesl des Pyrénées el, p^ossés pir d'autres 
peuples, sa sont tkbtis dans k partie oehtralo de k péninsule, qd eat la 
mniDs riche, laissant aux ïbèrea Ise cdtes ortenkics el mâridieQEÜas, 

S. R. 

A.-W*S;roe;gg«r. £rk^ ùÿ CI>e. Chrisliank, iDil. — L'intdrètda ce imTallp 
éeni en oorrègien, réside surtout pour nous dans la preuve quil apporte des 
muhiples retatians de k Gaule airec la Nurtëge au début du moyen ilige. Le 
sy^lèaie pondéral dans k Norvège du xir aieek le résume ainsi : 1 mark — 
ïï a:rrtF = 2t ertoÿor = 240 A l'Age de fer rotQàiû eo Norvège, lés 

pflsoüa reoueillis moutrent que Lare de 2Ô,S gr* 7 deniers de 3^il gr. Cette 
ditisioo da Tæfï (unciu) eiL ancienne dans le monde romain; ckst par k 
Gaule et la Frise quo k denier de 3,S gr. parvint en NorTéga* D'autre part, 
retudê des objsls dkr en NervCg# parmrl de cmire que ce métal eit Tenu de 
la Gaulé Â k ûn du fiiècJe et an mitieu du A l'époque de Conslanlin^ on 
compte â aokdî A Touce ; nr* I ctïig oorvéglen est un doubte soiidut romaîn. 
La plupart drt aoneaux d'or Lroutés en Norvège et datant du iv* au vi* siècle 
représentent des poids d^ 12,0, 7^â et 3 œ™. L'or serrait surtout daos ranlï- 
qmté uorrégienne, à payer k les divenea amendes spèciSèas dans les 

hnçienDos lois correipoudenl aux groupes de poids des anneaux dkr. Dans les 
tombeaux posléacora tTïti*-x* stiolejj ka pesons recusillis obligent dkilrtbuer 
à iVrio^ une rakur de S.IS gr^, inférieurË à celle du double de 

CoDsümLin (9,03 gr.). Gel rrtas réduii sérail, suivanl A|- B, Ee lob'dî» gn/b'eus 
d'Isidore de Séville, rslauL 16^35 gr.; c'esl peut-éLrs une sunrkauee de 
Vancteone drachme gauloise de 39,4 gr. La réduction de l'errop est uoe preuve 
de plus des relations entre la Norvège et la Gaule. Le mol v/e luLmiEue pro* 
vient de k Gaule du nt* siècle, où le lolîdur avait pns k nom dkureiij. 

K 

A, R, SaloDtiu. Zitr rdmixrJkrt Du/trrwni?* Helsingfors, 1922 ; iu-8, 59 p. —’ 
Ou trouve, dans loulé grammaire latke ddlaÜEèe, la manlèra dont les EnmaÎDs 
exprimajeut les quantièmes * msîs c'ait générakmcni sous iorme de tabkiux cl - 
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IIK) 

«ÏQ9 EammfintAÎrfif. P«tf ^xempEei le premier ]e=ür ^iii moU e^^ppalla 
FourqiiQÎ î PeLil-il e.ijE^eUre uda ellipse du dit$ ou de ftriaef Noo, répond 
H* a. [ Kahnrltis eel ua Aiitist&niiif arehaîqae eablié, qvl ee rapporte au rerbe. 

égftlemeol dà^uet; Kfihji^iae {|^ârüiLdif| ^L^nifia U$ tippth ^des nooesj 
par te pDtiüfe. Cf. ÜILt^ Î, p^ 3di5 (ftiLes de PrénteLe): C€i^ra^ 

uppe/^satur, quia primm is dits est ^ludî pont iftx Celé donne uns 

idée de iHolér^t que prèflenLe ce ImTail. S, F. 

Ckenmii De dirindfione, Mb. I. PubEié eL commeolé par A, Stu^ey 
Peu«. ÜnÎTersjty oF Lllinoîv, 1931 i gr. ia-8 de 338 p.^ arec /«(feducft-Fi 
tp. b-ï7). — Le telle est celui de C- F- W* MùljjÉr (Teubner, ÎSTS)^ Le com¬ 
mentaire est énorme. Â?ececluî de Mayar sur Juvéoal, c^est Ee plue détaîlJè 
que je connaisse. Les délai ]b sont empruntés à toutes les branebee delà 
phlEelogie et du folklore i aucune mention, même iEhcidente, ne restn sans 
éclairdssements^ aucune asseriion historique ou pbdesophique sans discuiaiDn, 
parâlEêlea st référeoces. Par oïcinple^ au obnpitre 15| Cicéron dit que DeloliraB 
n^ajaiïLaiB rien fait nin Une note réunit loutoequ'oo imit de Deio- 

larus et sur ses scrupules rcligiena ; puis, comme il était létrarque desTolis- 
toboîesen Galatle.on nous renvoie à I article do M. DotUtlsur ta divination eh^z 
Les Celtia dans l'EncÿclfrpiilU de Lïastiogs. Deux lignes plus loin, 11 est ques- 
lien du toI d^on aigle qui inquiéta ce téirarquej une note réunit tout ce qo^oo 
peut dire d'un aigte en tant qu'^uiseau d'augura; |e compte, dans cette note, les 
uoena de IT savanU modernes et de 2 jÛ auteurs ancîeas. Tout Gota est très 
saigne ei témoigne de vaaiea lectures^ maia je ne puis approuTer la méthode 
qui consiste t déverser dans le eommentaira d'un texte le contenu de plusieurs 
grua enanucts K S. H- 

Ang. Rodiii. Lts caihtâr^let de France. Paris* Colin, 1921 ; in-S» vu- 
22d p> — Ce livre est la Seconde éditioiip avec préface de Al. L. Bénédiie, dea notes 
prises par llodin sur de oomtii'euBes teuvres d'art, en particulier sur les cathé¬ 
drales rnneaisea ; k grande éditien des Cathédraki de Fronce, avec introduc¬ 
tion de Chartes Morice et la rcproduciion df. beaucoup dessina de l'auteur^ 
est aujourd’hui épuisée. Il y a dam ce volume de rflnthoufbsmâ sincère^ de 
la clairveyauce al, par ci par 11,^ deo pensées géniaJas^ e^tpritnéei avec une rare 
félicité. Ataia ü y a des choses moins louables^ dosofreors que te grand nom 
de raut&ur risque de rendre populelrei^ une aonotation disaréte aurait dû 
mettre en gerda le lecteur, Pàf exemple [p. 78) : m f’arce qu^iL fient des cata¬ 
combes, des premiers chrétiens qui vivaient dans des cryptes épaisses et 
cachées» le RoniaiL est un style humble et sombre comene La naissance de la 
reiigiou. Le Roman est tcujoun pitii OU moins k rare, la crypte lourde. L"art 
y ÈBi prisonnier, sans air. Cest la chryialide du gothique, w Jl est difficile 
d*entasserqoelquêB lignes plus de bévues. H- 


l. bd livre II iiù mémo Lrdité, public peu spnèÉi, tiiCrite Ica ùjéunu èluÿê* et les 
mËmcM rèferves. ^ « 

■ 
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fto^ar GroxitL d*urdiéahQis bTiionna. Ptri«, PicArdi 1921 ; in-b, 

iS6 p.p iLQmbcEusgiï üluf(rmtiof»ft. — Reouë!] de ooiitiee Imprimées 

une premiècA fais dsci( Së Cimpt^-rrndit du Congrès arûhéûîogiq^$ ute Frupree^ 
ifIXXI* srsfiùa fSr'i^t cl Vïnoes, 1QL4; publié en I9l9j. Ellei parlent Tes 
lilrea suivanls ; Caueldé ratio ns sur Vail brelôti; châla^u de LargoC^t-eu-Elven ; 
chAieiu et ê^liEe dlë IciSselliii ; ^gliie de SAint-Gildna^e-Bbuis * de 

Sncinio ; Vannes. Le tonl âlluslré de 70 gravures. C^eal, de rexcelleutEs 
beiDgne. Uauteurf ^irès oampélent, a Ee don de déerire, et U ne s'en üent pas à 
des descripllans ; il sait parfaitemenL Enaltrr en lumière [ea rejetions de rert 
avee le nature des matériaux^ eomme avae celle du p&fE cl des habiUtili. Il 
noua rappelié i|ile CuTÎer insratell dÆjâ eur ic rinQueDue que la egnatilulion 
géologique du aol des dii^eri paya n. eue sur leur art et l'iapact da leun lillea^.. 
Ilidhel^Ange et 6raniante D'au raient pu bltir k Paris dans le ménie stjle qu'à 
puisqu']la n'y auraient pat trouvé la mémo pierre, Cette importauee 
aLLrlbuée avec raitoti à la minéralogie n^abiorbe pourlant pas l'ail eti Lion de 
.raulaur; pour être plus dilfîciles à préciceri !e Lempéramettl régional, le 
oommercé el rhiatoira politique d'une région le rcOétont auggî dàna son art, 
b!, R+ Graud insisLo sans siag^rer lur a le goût d'idéaJlsme d'un peuple qui 
mettait un saint à cbaquo ronUine^ uoe Ifgondo à ohaqaa prép une âme 
errante à abaque carrefour^ un diable â chaque pont ; qui lia voyaîL guère le 
culte de Dieu, un peu abstrait pour lui, qu^à travers le culte das Saints de si 
race, déi prsEniera maim^s^ ses êvéquea^ ses vérUables obéré de dau. » Livre 
d'un anehéologuë iostruil, qui est aussi on bistorieu et un penseur. 

Pan] Grttyëjr. àrclonA. Parla^ Laurcas+ i92l ; iii42„ Id p. et 

43 flg. (Coliccuou doa Mèmûfatt4ü\^ — Ua ciltairas b reloua sont dea monu¬ 
ments d'un earmotirs pariicuhar qu^il est peut-éUe légitimé do ratlacLsr aux 
menhirs* ; ce sont des mesbirs ehriatianieés^ comme la haute pierre aujour¬ 
d'hui dans le ptro de Kemux est un me^sbir rocnanlsè. Gruyer a publie un 
choix de cee mooumenis curieux » avec des Ludieatlons uLlse tur obacun d^aui 
et une iotrodüCUon sur les oaractérea qui îeur sont commune et leur bi^iaire^ 
Le début de cette introduction n^est pas sansdérAuLs^ U y a des propositions 
bien téméraires et qui appelEent des rèjsrveB^ Ainsi ; ^ Les autels du Christ 
pervinrent à se substituer lentement aui autsli de Teolalèa. Je ne connais 
pas la moindre trace dé Teutatés ta Bretagne^ La « religEDd. druidique c'a 
rien à voifp que aous Sachionst avec les msubirs «t les dolmens - tout ce qu'on 
peut admettre^ o'eaL que le Culte populaire des pierrer debout (mais uem Ja 
coniiruetîori des dolmens} s'est continué à répoque du Druides eomme à 
Tépoque romaine tl au delà. La dèfcriptiun des sculptures du monumeoL do 
Kervaiiâl à Kemux est inemete (voir Ësp^randieu^ ft^cucrl, 3930}; On y recon^ 
hdJl ^lErcüre, un petit personnage iadéterminép Uerculc, Al ara casquèr 
ïliaerve, Apollon et un ciseau, maïs non pas^ comme le dU AL Gruysr, 
-— -- — ■ 1 

Ir Leci CtiiUliP puuT iiJuDhkrrii ditliLJauiDeri «t priü>J:i&OEg JüS L'rpLc 

Qmées (iiv>-{vi< ■pèctej; Lcr Calvairea propremEDt dits (iTi-xnii* aléckj ne m 
ratticbcut que par un lieu int» faible aux rieoi preuiierri groupes de manu- 
meots iadïgéuet. » 
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Uürcore. DUpiter, Mar* gauîoît avec <>« ccTntt*. Vérim el Vulcain. 1* 

Mt moini ineiael de direiije « Je paRanitnte dfüîdique deinrun tnomphnal 
ca Bretapi» p iprÈ* le départ de» ftonnÎTis. ni que 'ee populiliosia rte la 
BreLagne rt'iW» aien,t èW « liFrees aut ïieui eudes de eang, Ilii crçïfttteea 
plut feüetiiitei. P Toute «Ue partie de nolmducHoa t récrire av^c 
plue de pfudeoee. A la deecrtption. qui eut Tofl iuléretianle, manquent dei 
rèfèrencei préelseï aui illnalriUûna- 

S. Ri 

ji 

D'Colombo. Au paJrtUde» Pupw tTAcipum. LuroJade fa Gr-w* Au^lîentf, 
E*ir des Jfem- àg PAead. de Vuuduie. lOlB. Pari», Champion, 19-1 ; m-B, 
I4p — Le ü' Colombe pouriuU,eaii* se lasser, ses rechorcbe» auf le Pela» 
d«%apet. De* archives de laohelTerîe du g*nie militaire, lU Urè dee plan», 
coup*, eléiéealion», qui étiieclreetés i peu p^e mconout et qu il a « 

pbotoiypie f Au PuJaii des Papet, .iœumenfe indïltfi. lo-l, ohlong, Paris, Cbam 
mou iœi ^ Dans rinsiruciieo brochure que nous aunoflçons, il pose M» que»* 
L; 1 . yu Ml-ce que le tribunal de la flofe'f D'où dénre ce. nom, da^l du 
«v. .ièele. pour déa.goer la Hauie-Cour do justieff (Juel eet ^ 
fermé daua la Grande AudiooM du Paieia d'A^goon. que l« ecnbe» de !. 
Chambre aposloUquo duiiVsiêolo ont désiguÉ pv le mot ' 

. Bote^it le parquet où siégaieni les Audileur» du Sacre Pilait; c«t 

eoMinte, dû I l'architecte Jean de Loubières, » »oit dani la palaü de Cio 
ment VL « ^ 


A, g<« gpW Porter. The stulpturt of the Hoslon, Marah^l Jooo», 

ifr’! ' in-d 31 p. — Dan»cette confêraace faîle à New-York par l biitoneti da 
rafcbilecwre lombarde, est dé»alcppéo une idée noutallo ot mWfeSMle. Il 
faut appliquer, dtl-îl. à l'eWde do l'art mériiOval Je eosUime de M. Bèdier aur 
ka chanaOT» de Boeie. Un G^iide du Jiif siècle ènumère quatre rtote» qui 
euoduisent le» pèletio» à Saint-Jacques de Gompoelcllo; «» roules 
1» per Saint-eilles, Montpellier el Touleuec: 2" P« Notre-Dame-du-Puy, 

Sainte-Foy, Saini-Pierrcde-MoiMaCi 3» par Vèiclar.Sainl.Ldonerd de Liçn^s. 

l■ènKuâ^ï - i* par Saiut-Marlin de Tour». Saint-Bilaire de PmUers, SainWeaa- 
dWly, Smot-Eulrope de Sainie» et Bordeau*., Or, ce» rout», amsi que 
d’outre, menant à Rome el à Jeruialem, toucbeni à presque tooa le» - ceatR» 
crèauurs » de sculpture do la première moLliè du iii‘ tièele. Le chemin de» 
pèloriD» est Bomme nne rieière d'art pla.tiqua coulant k irarere d« région» 
tfaiUours peu peuplée». Le» idée» artistique» <o pwpagenisnt »i aisément le 
Ionie de ces joies que de» moooBienl», séparé» par des centsino» de kilomalre», 
Itooigneol des plus élroLles aianîiè». U n'y a pu une école loülouisine et une 
école espapiole. mai» une écolo inieroationala reliant SaciiafO i Touitmee. 
Le» mémos icuipkufs qui outoroc la Puerta de las pintsTi»» a Bandago ont 
dieoré le portail do SaioUs-Foy iP Conque». Le Cbriit de Ja Puerla, antérieur a 
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11214 otTrff dijâ Ett etrïctèrca e-BaentifJa dê ]a ïcutpturg du nord dfl Ik Fmnca 
si^ck plut tard, sculpruresde R^îmsdoiTent beiucuup i Iftqièfno lourde; 
ie SouriVf! di« Biiois d>i^nTff du Daj^tfi de Sâniia.gov II eiL Intpossible d^entrer 
loi dans 1 ë dètdlL M. P. «ffîniae que (et sculptures do Ji Tagade d^Anf^au- 
iime toTil do 1JLO-1123. port de U70^ qu'Ëlles oûi eiâ iDOueneéet pir In Lam- 
birdte^ qu'ellaïf ont inOuenoê l'irL de Siint-GiflBï v^ri 1L50^ le iculpteur de 
Saint'Amand dé Ëoiïc n'esl pu coiui d'An^oulèmé, mais un iiuElaleur^ Notre- 
Dtme-la-GracidË dé PoiticrE d'eei pas, tomtiié on It rftpêie» de 1160^ mais de 
H30. Le EtLilplear en chef de Chartres test formé dani l'Ouest; il n subi dSi 
inQuences hiEpeno^aquitames, «n rdAme Le-mps que des iddueacafl burgOndet.' 
Iaefdeiïi£d«ot, routeur iniiEta anr l'imilatiom ds manusoritEt on particulier de 
manuserits énglait de L'êeole de WîtichËiter, per des sculpteurs du ^dâbut du 
xîi* sÊëolet turtout par ceux do Bourgogne^ Mais IL faut rentojtr le lepleur 
curieui k la brochure origifiaLs, dont j? n^aJ fait que reletcr qtielques poinis. 

S. B, 

Sir Kortm Coawaj- TAa Van Eycks and lAeiV foUow^$^ Londres» Murray» 
lâ3i ; gr, in-Bj iiï- 5^9 avec 24 pl, pru tk'l elilJliogi. — L^ancien ouvrage 
de Sir Martin Conway eur les primitifs Ûamands (Earlÿ PitmUh arïcjrx» 1^7] 
ëtajt depuis loagleinpi ÉpuiEê. Vu les progrès énormes que la scié non s faits 
sur ce domaioo^ grâce surtout à MM- Huliiit |>urrieii et Fnedlaendcr» gdlcé 
AUSSI aux ExpoxItioDs Téiroapoelirés de Brugi^s, do la Toiann d’Or, de Paris 
et de Duesseldorf^ ii ne pouvait âtrs question d^uoe édition nouTeUr, mnis 
d'un nouveau, lirre. L'auteur 'avait projeté d*y |oindre une illustration très 
ibuudanto, d>(i Taire une eorté de Corpus de Tari OAmend jusqu'à Pieité 
Brcûghel; maie les airconsLancee acluoHee., oies de la guerre» i^ont oblrgé à un 
choix plus sévère. Ce choix est d'ai Heurt très bien fait; alora que Its peinturOH 
frs plus célèbres sont laissées de rété, poïvic qu'on en trauve des reproduc¬ 
tions un peu partout, les Bpéelmeni ici sont presque tous dei pièces à 

la fols caracïénsüqaei et peu connu es» Le texte» bien qEi'accompagné parfois 
de rèrêrsncea^ c^adresse au gtncd public; mais Ica spédallstes ont beaucoup à 
y apprendre^ car Sir Martin nVst pas seulement tr^ès bien infermê : il a d»-B 
idées à lui et sait les expHoiet avec autant de ncLtetè quo de verve. A cet 
égard, son livre est très stipliiBur au récent onvngc de M. Friedlaender, 
^'dn Hy^k bü Ërufgd (aerlin^ J, Bard» 1921), lî précieux d'aHleurs par les 
listes finales et le choix judicieux des illustrations^ Sir Martin ne sert pas 
seolenieiit consulté, mais lu avec plaisir. Sur ce terrain semé de piègeSj ki 
critiques ne seront pas toujours d’accord avec lui ; on relévEra sùîis don Le 
quelques IneiaotUodei de détail; on n’en resura pas moins robligé de rati- 
leur, qui sait beaucoup et, en initruisant ses Leotturs, tes fait réfléchir’*. 

S.-R. 

V 

1. H+ Kvm, la âècoaverte dt Lu >l&itaert est Oqd â Glück et BfucUi noq A 
Nulin eu à FrledlaEUdflr^ — P. 1« ■ grand net ^ de S* Lonlt a ésé Eguré 
avant celui de Chsrle* V rch^pnlla de Saiat-CïcfEniin)r — P, 27, ks afiiutlei lla- 
Heqncft ri O .tfdr'/ÿF’p iL ÿ, dEtiicnt-elIca être paifACü lOui liLencef — P. 3f, 
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Flenni^vutH, Lti (ieiniur* ù itfMffti. ütiirf* Aùiori^ue et critique* 
Bruicllei el PsTÎa, Van 0«#i; m-l, 83 p, avec M planehes. — Une de» 
qqftlliêa''de ce beau volume, i 1* foi* guida el Albuui, esL qu on n v rvneonlre 
pi» eeulsmeni de» lypas réoi’liei'aj 1 auteur nu pne cédé à la tenlaüoti da 
réuûir, une roi» de plui, de» chafs-Hl'œuvra, au K dépens de tout ce que !a 
peinture à Ëru^e$ i produit àn iflcondiirci Lea inonymMe 

Laicelol Blondeal, le» [llieieaioe, PiePre Pourbue, JacqueiTan deo Coorohuuee, 
Slradano, Jaeque» van Oost le Vieuï. J.- A. Garemyn, y aonl représentée par 
de» reproducliooe d’œurfiM typique* qu'il àtail diflîcLle, même a Bruges, de 
réuBif. U plantbe initiale noue oITre, un trè» curiew saint Louis (ÎJ, fresque 
brugeoise du milieu du *iv* siècle, Lee maitree ùnonyme» du iv« (légeods de 
sainte Luoe, legeode de »*iote Uraula, Saint Sang) tigurant en bonne plaae à 
eitè de i* van Byek, Alemitng «V Q. David. Lu teitt. pourvu de* féféreneea 
indispensable*, cet uua hlalo^re bien inroToiée de l'école de Bruges i îe* manu s* 
crit* à miniature» n’y eont pa» oubije*. li est cufîeui de constatér que, parmi 


lire JtfesLfj Je Eoerre et uon de Btast, - r. ad. note, la . dam» autriebienoe . 
*'apf>ette HHlï knrth (Wm. ureh*. 191*. II. P-13&) - P **- >1 "’T • P« 

e*a-if.imnr. mele que.'. Ldenlllé, eUtP* la minialore ^7"' 

éiiui de î’paiichelli. t'imn et l aiitrt attribuable» à l'ateher d'Hubert, ilnon * ea 
tnûn, Îioue avaui liuu uDiqHc teeuipl# d'une peinture et d'un* mioiatore Iden- 
tiHin». — P, S9, l'originsl [7j de la Vierge dan* l'égUie de tlerllü appartenait à 
Caeault et a diiparu ver» ladî ; j'en possède un« iris pile pboteprapbte. — 
P. tBi, 00 aile 0 J lonjoure la preuve éatamftitiiin que l« amine aycnooilli du 
tableau de h* (eulreloie 0.) de Ftolhefibilü est llerinac Staenken, œert eu itM. 
.— P tio l'iiJiulrable taBirnffftfan de Bretellei, ettrthuéa par Bode i p.Cristns, 
est bien liTcreuient i^ÿte. - H. tSî. I' e aeloudlnKly denie criüc . est Uried- 
4 tDâtr^ ^ Pa tî*. t'auHsar üfl parait ivuir aufiüu doute *ür k de Catapiii 

arec te maJire d# Plémalle; je suis convaincu que i'aveflir jugera aulrenieot. — 
Même page, 00 Je» panneau» de Üatel u'eet paa en Amérique, mal» dan* la 
ei-H. Tutk à Parla. - l‘ t«. Oarel etl Ideu moins prè* du maître do Flemalie 
que tlcgler — P. 13*, 1* peinture yrarÉe d’après Hcger dans le catalogue Bcdf. 
uoueilleest Ueotlque à celle de Pétersbourg. - P- 15*. le tablwu autrefois 
elj« Odiotest daoi l# enilectlnn de feue Ctiriiline .Nilsson teomlesie deüirandaj, 
aj.pel£e dent foie k la p. *as ice que é’eet que U gloire!). “ f- 'I 

i'mflîl dtui labkeini de lA Teut* dü t^mrnûûTkUfl - Élu4i** 

CD dernier lieu par Unrrieni, La meve de taint Qülta, p- 9. ^ P. ÎB*, IdaotiUca- 
tloD oourelie el. amoo leds. Irès beurou 10 du peintre de la Sibylle de Frabefort 
a Uuwater. — K SOS, l’.InBOflrtariort de l’ancienoe colt. K.Triû eet à ficw^Tcrk, - 
f. ïJS, très ânes obtervaliona eor le eartclére irréel de cerlalue* «bvrss de 
llefflliug- maie la rapprachemeot avec Pérugln ti’cel pas aecepUble. - P. 3*+, 
l’.SderalMnef*» Muflw do la eo|I. Odlot a passé dan» la coll. Oeampo, et non in- 
varséuiect; elle n'a rien 4 voir a*ec Memllog, - K S49, n, l, renvoi icaiact 
(lift I p. 339) ; ce tableau n'était pas perdu, puleqnc je l’al eiguale en 1910 cher 
Kappel é Berlin {fle*. nrcS.. tMO, U, p. 111). - Ja m arrtle ici, pour ne pe* 
prendre trop de place, mai* UC a aane re^U naître — «r ca1a complèt* un bon 
litre — rcaecllence par moi Terllléa des inJea. 
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les chefs dB Tècde brugAolis^ tucuti né i Brogst; eVsL FAina de cetti 
cité pif Bible et mfiÉiqua qui is« i pénétrés Btqui dduns cdDune un lir do fimillfl 
i leurs pro’düctîôns. — L'auv^nge se termine par un bon index topogmpbique 
des pêinturcj riistint h Brugei dont il est question dsns le te^fte, cbstéts 
soLrânt les Iîbox de coniervalLon [iiluséB CemmLinxJ, Mysée de Smint-Sxuireur, 
.Musée de Ji ConfrÈrie du SaïatrSAQg, Musée dss Hoapires, Séminnire^ 
églisfls]^ Il ne semble plus guèra Ti?air^t Bruges, deoeUscUoni psrticühérss ; 
3a rei Dollir s tout emporté. 

S. R. 


André Michel et Htifo£ra de CAft. Tome VI, i, L'irt en Europe 

au xvir sâécle. — Apres sept annèss d'une inlijrruptîon Irop jusEiFt^Ep 
voici la iijîte de ce gnnd ouvrage dont aucune langue n^otTre d^èqulTaleut 
(car le WqadftïrcA tirr Kfinshüüsetiiihafi dirigé par Fr. BûrgEr n'a ni la même 
unité, ni la tqéme tenue}. Ce volume sëL «û deborB du cadre de noire Açuué^ 
13 se r^ttacbe pourEaat à nos éLudss par tout ce qull apprend sur las aurvh 
vancas et les formes nouvel las do classlcieme, tant tn [lalie qu'en France^ On 
Hitüra gré aux savants spécialistes ouxqueb sont dut las divera cbapiEres de 
n'avoIr pas cédé à dra ectbousisaïueE IrrèQèchLs; ainsi l'on nous parle en fort 
bans termes do Poussin et de Leaueur^ mais on n'en fait pas dot demi-diauj^ 
non ptui mémo que de Rubans, Hémbrandt on Vélosquai. L^admiralion 
inEempéranlo que divers connaisseurB professeot aujourd'hui pour fiarEiîn n'eit 
pat oïicoura^^éa sans réEerves. Partout ec retrouTont le savoir axact. k bon 
sens, Ja mesura, qui Ont inspiré, dêa le début de ce grand travail, le malim 
d^Œurrat raieeltent criüqut André Michel*, 

S. a 

J-'J. KiiFq^et de Vuinlnt. Les émaux fxmniifiRj df ta fin du XV* tîMr cf 
de fa première puriie du XVt\ étwte sur A'urdo» Pep^'eaud e( ses conlempo- 
taim. Paris, Ang. Picard^ l& 2 i. [n -4 da llîl p. ot tiiti de LXXXV pï. üti 
photolypie (tlXl fr.). ^ OsL vars la milieu du iix* aiécii que les admira tou ra 
des objets dkrt de la Renaisssnaa eanqureni la poesibilitl d'en établir des 
eerpas nù las muvres d'un mime genre, disperBées à travers les muBéos et las 
Coileclians particulières des dkfféranis piya de l'Europe^ sa treuveraianl caEa- 
loguâH, dlcrtloa et reproduites. 

Lo célèbre reeuail dos raie nets dites ds Benri ïf, publié par Delanget fut un 
premier et haut eux essai dans oeite diraciien j 1 S 6 I), 

Un quart do siècle p'oa tard, le méujeire du bamn Oarillisr sur les faÎEucea 
des Médicis, ka velumefi d'Armand lUr Its n]|dtili« italiennea^ celui do Hupm 
Eur lei émaux cbampkv^'S deLimugas^ tit ceux da Melinier sur k« pkquetles 
en hronxa, puîE sur Ica diptyquea cutisulAires en ivoire, mnfquèfeat un 
immcfiae prùgrèt dans la mémo vûie^ Do dûs jeurx, ks Ira vaux de M. Mar- 


t. l'âge je noEe une toagua citation egEra guIlkmeUp mali ajina nuin 
dknuur. 
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f{mTiû inr les Dtlla Robbim pu-aissenL répondra tiigeoceJ de Éa critique 

h plus aéT^r®. 

DapQîs prè 5 de sas, ca a'élait un mystère poüf penonne quç Mir- 
quel de Vaeselol réuiïbstt^ lai tnalériAiJx d'ûoe h'taloiré àm i^im&ilkrie liËnuu- 
line. Voyi^eur lnf«lî^eb[e, et de plus excellaiL photographe, il pxrcourtit ke 
muséri^ les ïenlei-^ Isf gâterie* des marcbeûde, ki uahinali des imalsut*. 
Plusieurs irlictf* ét^ffét Sor des poinlB de détail^ Eur kô eçBaui Termiculêtf 
sur 11 dite de MonViemu ttir les émaux à su je U lire* de i'Ënéida, eLc.+ atiknl 
prépiré 11 voïe à des ceuvres plus importintei^ Le Tulurpa que nous lualysons 
Bkujcïurd'hiui n'est^ espéfonS'-k* qus le premier d'une s^rié ; ce ne sera pitt 
semble-l le moins iutlreauat. 

L'ilLentioli dee érudile el de* coltectlonneuf* a’esl pûrl^a îçul particulière^ 
uienlp OR rITeî, dans ces dereiérea innées, eur tes œufres limouline* d'un carte* 
1ère encore golhique; delaissani les œurre* Ualiaiiisintes des Reymond el des 
Courtois r ka imiteurs ont recherché irtc ardeur les prodyclioni des premiers 
PéfliCiud et du mystérieux ■ Monvierni i** C'est rhistoira de ce* grinds aïe- 
lîeri de tSi 6o du it* et du début du xrr sièclei que M, Marquei de Viaaelet a 
entrepris d'ècriïe m^thodiquemeuL pour la première foiSp 

Ce n'frst pas que les defancier* ki aient manque sur csierrüin 2 je ne cilerti 
que dei trirailleuri émmeuLscomme Lèou de Lâbordc et Alfred D'trcel. Mais I un 
El rautf* tÎTiîent aeant t'époque des scyages racilei et de k photographie à 
i>i3i] inarebé. Dts même, les eiltmabka irivaux de Bourdary cl Lachenaud, 
ilnsi que de leur lèlé conlinuatcor M. OemirtiaL ékîent fondés plu* ÿur rétudo 
des itares et des eilalojçues que sur Tsiamen direct des monumeots^ M- Mar¬ 
quât de Vassekt, au çontnirep a vy et tenu entre ses maint la presque totalité 
des émaux qu'il décrit. U 1 pu iîdbî, eu ce siècle du rsysiaires habiles, éliminer 
Btni pitié les trop nombreyieB pièces ampecLet, sÎKuakr les repemîs et les 
n-pinlioni, dêmiflquiT Jfs truquages, Dkulre purt, son érudition bibliogra- 
plùque est vaste : i\ toûuall à fond l'bsatoire des collectioui^ la llltériiture de* 
venlea aux enchères^ tant française* qu^étrangéreSr ainsi que «Sk — *i com¬ 
pliquée — des CI position i rétrespecti Tes^ 

L^auteur passe d'ahord eu reruo ki cinquante pièce* primitiveB qu'il 
groupe août le uoui du n: Pieu do ^fonTiproi 1, parcs que deux d'entre elles 
portent l'jnscrlption MQSVAEHXt et MONVAE qui a bien ira spparecce* d'uoe 
eigniture, Apré* ^toir longuement pre® le pouf et le contre, M, Marqucl de 
Vasaeîot — un* proposer ukutre explication — incliné 4 penaer qu il ne faut 
pas chtre-brr dans ce* légeodea k nom d'uo émaiikur^ U se peut qu il ail rai- 
sçn^ mïïit comment alors expliquer quu ï'émiil du même ariista dam la collée- 
Lion Otto Kahn présente milieu d'aulrea assetHbiagfsdelelires, k 

Tnoîingramme MV bien Dette ment rocûrintissihkf autre point lur kqoel je 
Lieodrti É primer quelque* réserves concerne k triptyque du cabinet Robetl 
de aolhscbild î jki pâme à admettre que les volet* niaient été rèunii!^ au pan- 
nesu ceolril que vers 1840 , et la ressemblBnce deB donsleyr* Ogurri Bur ces 
ïDklS avec ceux de la plaque du Muiêe de Cl un y 113 e parait beaucoup plu* 
fruppanti qu'à U, Marquet de Vasselot. 

Tout près ds ■ Munrtcroi ai prés da lui que ks œuvres des deux émail- 
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t^grs ftChUVffbl place un etiijîer teonvmi dent&l, Idar- 

qgpl de ^fAs^filot a, k pr«iiij«r^ j^f^upê rln|;t.-iix pièces t\ qu'il dpp^ll» TA/e-^ 
hir Tr^piÿi^ue d'Orkuni^ Soû le plac^^ comcna ciluî de- Mûr- 

vtemi à Ïa fin du xv* siècle; EnAÎt il ^wK bien regreLlahle qu'on rèuiiiise si 
mïl è ddl«r dTK précîeton tta pi'tiïiieris émaux limousins. Séduit par it prè- 
sur plüsianrs de cas pièces^ d'arra.jjriei qu^on croiniL rseiksà idenU^sfr 
M. Marquai de Vusidol, aidé du spécÊillilfl Ëminanl qu^^esl M. Max Prinet^ a 
perdu beaucoup da tempi à eaSi^fer de préciiar cea indices chronnloj^qijês ; 
une vériuble rtiilLiè a jusquici tondamné à riniuceèa toutes aes lentaiives^ 

Avec iç$ étniux de Mardon Pènicaud, nous quiUona Je domaine dci oonjro- 
tyres pour odui des n alil^t hialonques. Une plaque célébra du Musée de 
Cl un y P lijçnëe et datée de 1503> de nombreux dooutnenls d'arsbivea, a^éta^eanE 
«nlre t4E^Ï el 1543, doonenl I Jri peraonnaEitê de cel émailieur un s^raclère de 
précision bien définie cl que M. Marque! de Vaaaaloi fait beureuaemonl rcs* 
iorlir : autour de la plequeBignèe de Clunj fiennent se grau per sont se plume 
exporte prèl quaranle pièces de la mémo fabrique. VolEi donc tnfiq un ate¬ 
lier dont noos pouxoua Traiment eonnaître la produollon^ 

Deux Atelirra cputemporiina de celui deiNardon font pour la prr*iBiére fols 
dlatin^uée par notre critique i l'AfrJtcr aujt froufe et VAUH't du trip* 

t\/fius de Louîi XiL 1^0 groupant ainsi Isa cEUïrei anonyinca, notre auteur a 
Singulièrement facilité la lâche à ceux qui dans Tavenir auroal à publier des 
éjnaux îq édits. 

Un chapitre RnaE esl con sacré aux eb Livres de Jean ]" Pèrïîoiud qui nous a 
Ui^Bé huit émaux sl^nè»^ permetunt d^eu idtnüûer iept ou boit mon yen et. 

Après l'étuiiE dei ateliers, vieni le oaEalofue raisonué des émaux, descrip- 
lion fort coTuplètc de deux cent vingl pkeea dont prés de U moitié sool repro¬ 
duites dans l'atlas joirjl a i'ouvrage. On aurait bien voulu trpufcr dam ^et 
allai, non pas Ea moitié dss pièces ddcrltss^ mais leuir presque ïolilité t ce TOtu 
aurait sans doute été celui de l’aoteur et la dureté des temps doit étra la prin¬ 
cipale raison de celle économie * Ne nous pEaipooa pas et attendons des 
jours meîtieors, 

J^al dit que M. Marquet de ViiseloL avait lont vu et tout lu. Dans de gros 
dofiiiert réunis sur Jci mSmes sujets, je ne trouve presque rien qui lui ait 
échappé. Ll me ànmblo pourUnt qu'un iriptyqué attribué i Nardon dans la co|- 
iection Salomon de Rothscbibl lui sait demeuré inconnu et je ne réussii pus à 
i^lrouvir dans ses listes deux triptyques du même artîeie, avec ta ^faitviré entre 
ks deux Personnages de l'AnnoociaEbo, légués par ku Benlimin Ahmau iti 
non Altmann) au Metropolitan Muséum de ffew^-Yorlc.' 

Depuis la dispemion des émiux de J. Pierpoul Morgan, plusieurs cabioelB 
américaini ee eont enHcbla de ees dépouÛles, Quelque! autres pièces bien 
connues ont égakmeat traversé TAltan tique. C’est ai mi que k$ héritiers de 
U H.-C. Friclc, de New-Yorfc, possèdent Joa n” 53, Î04, t09, 156,* 1G5 et iSO 
de la liflte de M. Marquel de Vaiselot ; M. Michael Fiîadsam, de New-York, 
le n, 21; M, ffeury Woltcn, Or Btllïcnoi'e, k n. 133: M. Thomas F, Hyan^ de 
Nêw-York^ les nn. 163^ 1S8 et peut-être 190 (flus une plaque itmbJAbTe ànx 
HD.,42 et 43j ; enfin ie n^ f58est iNew-York, cbci M. Philip Leheotn, et le u. ! iS 
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fît enlré iveeJ<e Afimui MelropohCsinr [Esl-il vraimeDt cerEAin qull &ît 
Appartenu i i'[fnpéfiUkc dpuaJrièrâ i:I^ALli^iii&^n« et ce rar;geî}?nem«ni ne vê^clI- 
i\ pis d^u ne photCgrAphifl conjbervèe à in. bibliplhéquedu Musée des ArtAdéco- 
fitiTi de Rrrlïn ?]« 

SEruotTR 0£ Ricci, 

Ven^F^AÀ. Lt laR^nÿff- fntftniuclion fiapiiiîftyu^ à Vh^sioire. Paris^ 
BeûaiesAnce dü Ikre, 19"Jl (BiblioLhËque de synihê3e hielorique), In-6, iivul- 
431J p, Prii : 15 francs. — Oc se tntHerflU d'un ïin^tiisEA phiLnsapbe qui 
ii« aertiL pas aiaex linguiile ; OU ne £e PiH'^HerA pa^ de M, Vendryea. Élère du 
M. Meiltel^ luhméme èlère de Saoesurei il n fait des dL-fiourdrles dans le 
dcnnaina propre de it RngoisLique et d'auttes datis cilui par où elle confine à 
rhisEeire des rdigions^ Son mrormatian erl iris èleudue^ sa langue pure 
el claire ; il a Ië foül des idées générales sans j flaenüer \n coud delà prici- 
fl ion. Le liTra quM nous donne est fli beu qnOi flans vpuijor la matière, qui est 
inépaiflablop ü resLera longtemps le guide obJtgé et obligea ni de tous ceux qui 
J'^aborderonL par quelque endfùiti Voici la djccecfllon des cbapitres : ï L'oH-^ 
gine du iangagfl, qui suppose réalisées certaines couditÊons psychologiques el 
aociiEet (critique de cetté idée dans ravauUprepoi de M. Berr>+ U. Les sons ; 
Ifl malériei 90 Tiori>i * le sytlème phonélique ; le mut phoniüquo et limage ser- 
baJe. IHr La gnuncnaire ; mois el catégories grammatteaka; fliffp- 

renies espèces do mois; langage siTeettr ti ses rapports avec le langage grade* 
matical [ordre des mois] ; iransformaticni mor^diofogiques. IV, Le focabu- 
taire : comment les cnots et les notions ctiajagaoL de aeni ; naure phonétique 
flL sémantique ; cnêalion de molfl noureaux. Conslitotion des langues [ 
dislecles et linguei ipêciales; langues cornmonés ;: conEa^^ el mélanges des 
langues; leur pareolè, VL L'ècriEore : origine et développement j la fflisérc 
orthographique e:l ses remèdes. VU. Lu progrès du tangage. — Une lÎLffat 
bibliographie^ qui néglige les curiosilèi% un index; el une exceJlente table des 
matiêrci complëlinl celle murre, qui (ail bon neuf à bailleur eemme à ses 
ma! très. 

S. R. 


L Lt* motfiftime* lont Ici el émou te qui expriment lei rapporLi antte les Idées; 
Il y a ûEiF grande ranélé de morphémee; I'udc des plui ImporUDlCt est raccent 
de bauteur (p. Oé). CerUinct langues américainei coa^olTcat el sapriment 
léparémant. Ce que -H. V^odryca appeile Eci dE Icfl téindAUn 

ciemplfl acDUMoL emprunté à Boas, esl fourni par la cAfoonA. Pour dire : 
■ L'bDEnme a tué la fenine arco ap couteau le cAiinatrJt dtl : « Lui elle cela 
ai«c||tuer homme femme cculeau >. ^orphbaiHi dkborJp ^mautèmei apréSi 
M, Veodryei compare le frauçaït populaire ; * Il Ti^U Jamaj*|j attrapé, le geu- 
darioCp ion*volenr? * Alnii^ quand nous noua lilisous aller à mol paTlef, uou* 
loniJDçi un peu cA^icijA; aTcrtitsement 1 relenir, 

t^ourlanl je crota qu'il iuroit cucorc lalla citer Ica Prinûiptt de Saye^j trm- 
dutli par JL Jory^ et fauraii laissé paruil lea vieilIcïiea le livre d-e l'b^ tterger 
p^jr réeriliirSt ai luautOunl et afriéré. 




BrïlMOGRAPHIË 


199 

■. ÜAiiaitiaïifftrOiit, È^itfQ^gf ^ur GiêchvMe dgs Eiruakhuken^ LMleÊiti$cAcn 
WPiJ GrucAâfA^n llel:^m|^^ort. 1920 -, 10-4^ bS p. (A^itM S^ittaih 

sîiVfl^farujTi fmnicaf, L XL1X, n* * 2*) — La IhèariB de ^facHTiïfeïi H KirçbhofT^ 
mr lu dèrifiiion dej ilpluihr^tA ds t'atpbBbel ebnisliiieii d«$ coJonieti 

grpcqup.ï de CiTTipaniVp a IrouTé^ A^olr èts fongEempi aecêptéSp dga 

conlradicEeurü^ M, llamrn^^r&trûài e^ûme ^ que l'alphibet ItlÊn di>riire de 
ralphib^t étrusque; ki pjj^pe^ loariqua'nU uni été empriiatèa dtreeteœent iui 
Grecs. Une preure de rorigine étrusque de la partie eiaeniiefte de L'aLphabet 
romain serait rétruscîjÊme dea noans de» icttree latines Quint i Tongine dé 
ralphabet étrusque luI'Uiâniep elle parait moins ehnicidienae que béotisane^ 
Il fît femarquable que la tradition antique ignnre rorigins oampiiiitnae de 
i'éoriture italique, mais la cherche à Goiinthfien Arcadie ou ch«i Iës Péligea^ 
Les Ëtrusques ont pu reoeToir le or dpbabct do la Grèce anlèrleurefflsat au 
Yx* siSclSp peut-être par auïle d'un contact proJongA do ce peuple (autrefois '^ïÉ 
dans ritatie m.é ri dion a te] arec cfea colons oTlgineirea du golfe de Corinlbe^ 
D éjà Paulin en 1^4, a signalé L'atUnité de J'alphabet telluno-pb^|gic^ aypc 
celui de la Bêotie. — Cette dissertation eat très érudite^ mais vUé ,n"ott p^s 
d'une lecture facile; on eût youlu^ au heu d'nu appendice(p. 57), trontef de* 
coud usions neLtecnent éaumérées. S- H, 

Th, MaLuge, Lei rtUgtfms dt la préhisifiïre^ L'âgg pnUolUhique. Paris, 
Dciclèe et J^ie^irdi i0iJ. Gr^ tn-8, 43B p., ayen 2S2 graturts, — Dans œ 
yolumc instructif^ richement illustra et pourvu d'un bon indax^ il n>sl pas 
question que de religion : e^ast uo véritable traité, aecafflpa^nl dé nombre uses 
rèfèrenceSt de tout ce qui cünceme la civilisaijQn palaotilbiquo. L'exposé de os 
qu'on J peut entrevoir de prsttquea ruagiquea at reügieuéée tient naturelle¬ 
ment uns griüde place. Lra faila sont dairement exposéfi et t| j a des obser¬ 
vations critiquea dignea d'attention. Mais comme on sait d'evaoee que Tau tour 
n'Était pas libre de conclure k sa guîxe — le livre dé J^abbè JUalonge parait 
avec un double iKnprifTMt/ur — I intérêt de son enquête le trouve qaalqiic peu 
atténué. Il maintien^ comme de juste^ ranlèiiorite du monoEhêisme ; il cousin 
dère la magis^ l'animisme aï le culte rendu aux animaux (dgurmiions, masca¬ 
rades, etc.j cemme des dêgènâraEcances. Mais cette maniéré de voir, qui est 
dr n^injlué pas sur Ja valiur des anaSyse? da délais généralement bien 

conduites et lucides, Ge livra est surtout à recommander aux jaune s clercs qui 
vDudraienL marebtr sur les pas des abbés Parais Breuli et fiouyssoaie» pour 
ne citer que cea Lroia noms pinnl tant d'autrei^. S. 


t, P. 155;^ la qaeition déJ sêpultufes du Solutré eit 4 peine eJfteurée £cL 
4^ilutrioni él CaVap^J', liflïp p. &6lb — iprepe# de la demeitication di» 

aulmsux* je D’iî jamsrs préteudq avoir * inveuté « la tbéorie qc1 rall^che ce fait 
au toiamisme, car Tidée appanJent a M. Fruer, et cHe ■ été dévrlcppée avant 
moi par M- Jevoiiirquc M, ül- eUe une fols, mus certaioement nos l'avoir lu. — 
— A propoE du totémisme et dei phêDomènei raunexeS» l<t artidci de M. Loi^y 

• ant lnjuitemeut iguoréir 
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EJwftrd W««tennimk. rérémùnits du tfldHiiflra au Mürùc. TrliiuiL de 
f^mni^tali par Amrr. Pari$, Leroux, ; ï^S, p+ — Au coun dx leir^ 
Tovi^ei ALi Miroe. l'acilear a'eal fiU racohLer par de6 fpidt^ània let xèrèmooies 
eompliqu^M êL bitarraa dJinï lex Enarisf^#! ; il a r«du#illi tes expUcA- 

donsp Uni niaoEmAblxa qu'BilraragantxSt qu^pd ailé^iiail dana Je» direftr^ 
Iribua de j^es xtles nluaf?. Püuï son litre bisn eoantip d/ Autnan înar- 

Tiagr^ il iTaiL pixsâ rapidsEEisot sur ce* qpesUoos, donl k litre ds ^1. Craw¬ 
ler \m A réréJé plus tord i'iiopprlaocp su puml de vue pj^gique et prupbyiac- 
tique: il i réparé csiie afnisaioci «n écrivanL k prisetil auvr&fe^ l^an 
irourrra mm maiEe énonn# de Taiu daasés en dix cbapitret. Un uppendicft 
traite di la prohlblLipn du mar!a|;e entre par enta éL de Teaugiinis (réponse 
am objections de Fraxer, TûUmtm aud [V, p, ^ sq j. S, fl* 

L. Léty-BmhL La infftJdljfd pHmir±PÈ^, Parisp Arcsn, 19^2 - în^j ni-337 
2^ fr. — Le faii tasentîsl que Tatiteur a mil rn lumîËre dans ce rûlunie (saîla 
des F^Acl'i'oni mstilo^es niims $ocîHès mfêneurt%^ e'esl llndilférenca 

de la menlatitâ primilire aux causea secondes. Si le saurage ssL înlêreaté par 
DU ph^noinène^ il songe aussildlp comme par une lûrte de r^-flexe^ à la pu is- 
iancc occulte que ce phénoménif maDireslêp nop pas à une cause ualurelie. 
^ Les causes secondea sont ignorées n, arait dl]& dil un miasiounaire anglais 
qui éludi^t ks Bediutnas ; it une influence tnrisibk en iianl la place i. Ainsi 
k sutnaluraK qui auhaîsLa i l'^tAl d'explicalion ulUme chec les clrllisÉs, est 
eomms la pain qunlÊdieu des ssuTafOS; cheEcux^ on ne neurt pas^ on est luè^ 
ûQ ne uaîlp&s, il y a réincarEistlon d'aocëtre. — Ceci pour donnsr uns idée 
rapide d'un livre plein de chose* intlreaiantea qui éclaire la menlaULé pnEni- 
lira, assentUilemenl ûùyeliqûe* et le monde éirangoment lankstique où elle sr 
njauE. S. B. 

Lmds firanot^ M lAût doni les Iraditioni et (es induifries ifidiyéïiej, Paris 
Lcruui, }92i : In-B^ Xii-35â p., itéc 4 cartes et graturis. ^ Ce savant 
ouvrage, qui Intéresis A la fois k Warpc, k foiklore el rarebéologae navale, se 
rat tacha, d'une part, aux recherdies de M* Doulk {MaÿU ei nUahn dam 
l'Afrifjue du nord, 1509)^ de Tau ire à cellei de SAbillot [Lég^.udes et iuptrili- 
(kni Éfe ia mrr, 1886). Les maté ri aux mis en Œuvre aonl de premiéra main et 
ont été rflcueillis avec antaTil de prudence que de patience* Il y a quatre 
grande! divisions^ comprenant chacune ptüsieurs chapitras ; |, La tner 
(crainte et culta de la mer, itinle du littoral, démon* marina, tuerreilleide ta 
mer, eïc.) ; fl, La cOEc, Toocd Bou-Hegreg, k port (termes géographiqoeir 
iilinas, Ribat-Saliet son histoire) ; IJL Las poissons et 1* pèche ' IV, La 
naiigaüon (;!mbarcalÊons, organes de propulsion et do mancBUvre, chansons de 
tnirina, historique des coostructiops cavales). En appendice, dei hialolres 
populairae et des chansons de corsaires - traduction du chapitre VI de k reta- 
tion du Danois G* Fîéai» ^uthtiMea von Slarakkù und Feâ {Toyage de 1760 k 
Il f aune table des malières très détail iée* X, 
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fi îtfi^ikiQTt méd*i*ü, Parr^. f^ouffv* in-8, 145 p- — m Ced «t annl 

toul un l'nibryvn Cùrptit sur L'êLernueiuènt. Le btïll«!|3enl n^j imié 
que de fi^oni Îuddenîe, j* Ou «ïil que Teuteur eel fort fruiîil el ne m coü- 
lente pas d'iiccumuler dea rûatêriiux j il cherche à interprèler^ ■ la Grfece 
d'IiouiËre nutniïie dârii VAllemaguB du mcren ou Jee Ncuv^Jlf s-K^bridei 
de nuB jûui^e^ réUruuement e&L un pr^su^e, El qu^iL l'igiafle de le Bgme de 
Tibère, de ï'Anglelerre d'Elisabeth ou da l'Kapagrte cuntemperAÎne, ott retrou?e 
partout dea esiataLiona ëquivaltalea i notre ; Dieu vouj: èénifie^ » LVxpli- 
catloa doit être cherchée dîna le daoiaine du d^monisme et dea conJuratKons 
ina^iquea qu'mon Oppose aux eapriLB muIFaÎBeult: toutea cas analogies relèvent 
d'une pbjsioEofirro anîmiste qui est ancoreli physiotogie des foules. Aujourd'hui 
lee gens cul tirés oo cou sidèrent plus les êlernuemeuLs comme des prOstgea ; 
mais, à cause même de rimportanee qui Jeur a été attribuée k cet éÿ^rd, its 
essaieriil d'en rendre eomple scienilliquenient [menace de rbuma^ eteO- v La 
magie» qui eit au rommencauiectt Je tout, mène i tout, mais à condition 
qu”on On sorte, p Cela est bien dit. 

X. 

Pm Leldecker. Débris ds oiyfâei conon^en# ditiu kf ntuf prfmieiM rhdpfirrs 
Je îa <feiî^sr^ ^it^ucMtelp Deliichaux» 49âi; \n~S, lit p^ (thèse de rUnjftrailè 
de Osnète}, L'étude des récits de la Créaicon et du déluge fait dèoouTrirp 
sous uû replAiroge luné-lite fp, 9}p a une épopée d'inspimtion polythéiste qui 
pintl eonanéenriH et dont rorigisiH so révèle* entre autres indiesa, par remploi 
du pluriel eMim, la consall dea dieux. Ces mylhas c&qEipèrns ont ëLô 
composia sur le modèle des grsûdea épopées babyloniennes et peut étro 
■uOiérfenDeSp an temps de Ja suprèrnahrt ohaldèenne en Syrio (xxu'-ïi* lièolo 
av. notre ère), p La oonieil des dieux de Genêsr J, E'Univera naissant des 
profondeurs de 11 mer prln^Uita, la source, de J'Eden donnant tiaiBsanEs a 
tous les Neuves de la ïerre^ let deux mythes du déloge, portent une forte 
empreinte akkadienne^ » Ge que l'auteur croit t distinguer d^easenttel (et telle 
«at surtout ItL part d'origînsJrté de son triTail}, c'est <4 la puissaues créatrice de 
k lerre^ slago de k vie unieerselle, assurant, par so sôTa viriGantep réternalla 
résuiTtetioo de la nature. » En un mot, un panlhéiame hyloxûTqiie. « Dkn aol 
tridèp k Terre avait fornié un monde organise et viTant..^. Les puÏEsances da 
désordre rt de destruction ne Inndèrant pis A ébrankr les fondements de ea 
paradis terrestre... La Naturi' sa msoisit etiGo et créa un monde nouveauii 
sur les débfil du monde ineieo. ■ Tiïvall bien iDrormê, parfcîa hardîp et dont 
On tiaadri compte. 

S. B, 

* 

Riné l>iiisâiid, irs onpiacv canandenncf du saerifi^^ Urûéiit'*^ Pins, 
Lsrouï^ 1921; io-d^ 33i p* —Ouvrage cDcsidèrabl#^ d'une entiqus indépan- 
diota et parsonoalla^ fondé sur ce rail ciftaîn qq^entre lea Urîf* sscrifl- 
cisk canbsgioois et le Lévîtique il y a des anslogios qui obiîgtot dig cootlurê 
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à use * 013 rca caninèenna. Ce pw que nolrt Liiritiqua tûlt MH livre très 
inciBj] ; M. D 4 , comme l'école crllîque, TeeLîme posUMilïen. Mei* il reppelln k 
propoe cétiH pbrese très jusl^e de SttM, Hubert et Meuss (190^') î « Si naoe 
ero_voi:>s que 3i critique biblique peut couitlLuer l'hiivoire des leïtai^ nous 
reruiont de confottdre ceUe bist-oire avec celle dos fftiU- m Opfierté l Uu litre 
fslatlTemeitt réoenL peut noua îpalruire de cou lu me* eictrémement ieciennes; 
loutû la BcifluoB du folk-lore, des conlea jMïpulsires^ tit ppaluïe-l-elie pas cette 
vénté? Entre les sscrificeapréeiHiqu*5.*lpoitciiliqu0S/tl n'f a paft roppoeition 
Eocdamectiie que l'écola critique s em découvrir. Non seulomenl le riluoS 
tacrîficlel des lïtaéliiee eat en grande psriîe d'origine csnanéenocp mais le dieu 
raimuéen Betbel fut la fornsB ancienne de YabvèT el les légicdes d'Abrahatn^ 
d'Iiiiac ei do iïCob sont cananéenues. « Tanl par sa civiltsalion que par son 
culte^ l'ancien peuple ÎBriélilo renlr» dans rhiatolre gécéraJa des populatîoBs 
■jriennes ei se dévBlopps au milieu d^eliss, » Celte manière de voir, rofidée sur 
des Éludes de détail qui doivent élre Haîïies avec beaucotip d'aUention> e»t de 
cédas que l'cspril historique estp <t j^rirrci, tenté dé cr^>ire jusiss, car elle élimine 
une forme scientibque du miriclé leUe que le serait le Tpcmoihélnne pnmUlf cl 
eidosir des Hébreux ** 

S, R. 

Cliarles Gnlgnebirt Le profr^éme dè /ésiix. Pari s, FtammarioTi, î&2i ; ïn-Si 
19- P* — H Isul savoir gré à Tauteur — esprit si plume Igalemenl lucides — 
d’avoir ri luit toül oe qui câl caractéristique (je ne dis pas raison nabis) des 
bvfes publiés en Angleterre^ aux ËlaU-Unts el en AÎlerasgoe coulre la réalité 
historique de Jésus (HubertsuOi Jessen, KallhofTp UrswSi R. Sm'Hh, etc.) 
M. fjyilmstierl a fait suivre est arposé, où il s'occupé i bon droit des argo- 
m^nt^ plutétque des éerÎTatns, d^uneoritiqueet d'uuecoaeiutiou. Dans celle-ci 
(p, 157J, il estime que les quttl^ grandes Épilfta pauiiniennes el, dans une cer¬ 
taine raesure^ les Acêm c exigent que Jésus oit réellemenl vécu, • En rêiat cte 
noH connaisxacoes, celte cunciusioD s'impose, et bien qu^il plaise I M. de 
m'appeler c radical p, c^est aussi cetls que jVi fofmutie dans un pelil livre 
qu'il connaît bien, mais n'allégné pas (Oïts^j^ P- 339)* 

Dans le détailp \\ f mrsil a reprendre+ P, lil, t^’assimitation de Birabbas à 
Karabu eit atlrihnée à Drsws ^1910)* alon quVlïe est de Fr^er {Gülim 
goupA, éd„ im t. Iir, p. 193). F. X et aillsuri, M. G. ignore un texte 
formel da Yoltaire suivant lequti la Ibèse des «r mythiques • aurait pris nais- 
sBccé dans renlourago de Bolingbroke (107«*1Î51J. Voici ce telle, au sujet 
duquel j*ai Tsinement soEiieité des précisions dans ^otes and Dwcfies (20 déc* 
1913. p. 490) ; c J'al vu quelques discipIsB de Bulingbrobe qui niaient l'eiii- 
tance do Jeaus . (td, da Kchl. t. XXXIII, p, Ï73), M- G- aurait dù aussi rap¬ 
porter J a qqBstlon de Napoléon à Wieland (1608), inspirée sans doute pr k 


VT 

I. I^our SI. Dotsaudj Molee n^ait pse du tout le légi*kteur dei Elébreux, tual^ 
■cuEcment ungrand chef A Ia myiere de Josué, dont Eai vkluircs Dr*nt la for- 
tliue de von dieu ïahvé tpage âî). Nous voilà loin da 51. Navilk, 
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kcïurâ dg VdIda? : * Cri?yeE-FQUB vraimâoL qua Jèeua aîLeitaLâî m On aiiUe 
reproche, pEus général et pluô frave, que fadtre&üerais à M. G,, c'eût d^avoir 
passé jûus siltnce des ddllcLikès soulevées par des gêna qui prf lendenL ira- 
Tailler sêrif-iiaeoienL, pour «i doflüer |g ptaiair racile d'eiposer cl de réfuter 
des eitraYii^nces^ Pas un mot des orarles accompEks » de rAnoisTf 
Teatamertl ni du psaume XXlt; pas un inot du ptssaga capital de S. Tgnaee 
sur ceui qui Jui obJecLaieut le siJeoeo des orcftive^ (lesquelles?) ; pas un. mot 
de SiEDon deCjrèuo et de ion r^le singulier dauaia Paiaion. L'eiposé des 
objeftions tirées des Su fumer Jütf de PurCkalotuon et des Sueaea est beauooup 
trop bref, et M. G. u'en dit plua rien dans la partie critique, [l faudrail pour- 
laol aa^uir ai, oui ou non, il admet que cea schémaSf parallèles 4 celui de la 
Passion^ coolirment lerêcft e?aRgeJiqtja^ cümiiie l'a in^inEiè le ïl. P. Lagrange^ 
Car si l'on répond oaï, M. G. a tort de parler [p, 153 el ailleurs) de la 
^iio)!?fr^Ej'£ : ce serait bel st bien do rbiatoiret appuy'ée par ce fait significatir 
que CËUE qui ont raconte une séno dlnniidoutsfdârisioiii^sceptrei couronne, elc.) 
ne safaiooL pas qu'ils répondis iëhi à une succession BTéréo par ailleurs. 
Si Ton répond non^ les cooséquencea en géraient noti moins graves. En un 
mot, 2d. G, s pris un bâton dans J& forêt pour écartsr Ies branches folles^ mais 
il a passé arec quelque Insoucianca à çûté daï arbres, 

S. R, 

Maorlu Cogne], te JOitirc cfej A^es, Paris^ Lerouiip 1922; în-S^ 376 p. — 
CeLii-jBéiLfls — et je suis du nombre — qui ont Lu d'un bout i IVutre te grand 
ouvrage de M, Loiay sur Jss \ tfouveronl prûüt à lire ensuite celui-ci, 
beaucoup plus court, mais bian tnrorenâ et independgot, L*auteur connaît natu- 
reUemenr^ et cite ï cbique pas^ Poeuvre rcceute nie M. Loisv, considérée par lui 
coflaeng la producUon capitale da IVEagéae au siècle ^ mais, loin à*j subor- 
douner sa manière de voir« il en fait souveut la crîtiquo et s'attaque même par^ 
fois à ridée générale qui èn domÎEiB tous les développements. Assurément» un 
rédacteur a interpolé, mbitié, groisiètcnieDt altéré le récit de Luc, dont il u'a 
iaissé subsister que des fragmenti ; mais la lîvrg perdu cnèriUiit-iL tint da 
cooSance? Le rédaeleur mérita^dl tant de eêvâiilé? Et £C rédacteur même, à la 
foig très lot et très a$tL|cl«uE, faut-il supposer qu^il obétiso partout k ce quEs 
M. Loisy considère comme sa thèse par execllecce : ridentilÉ fond amentale du 
christisniema et du judaC^Epct ftgalité do trsitemgDt auquel ils oui droit de la 
part des autorités romain est \\ y a des casp mjs en tumilrc par M, Goguil, uù 
le rédacteur abrège ce que nous tcudrioïui la plus ces naître, cû il se càntre- 
dUp DÛ il tombg dans riueobérence et efagrche é se rattraper par des procédés 
qu'on irai te arec, trop d'égards de # rèdactloonels ». Au fond, M, Goguel 
reste très sceptique» liuon sur la fait même de l'alléralloo de la source; et 
quant aui évêoemenu relatés tLane ce petit livre ei célèbre» U y voit en benne 


1. Cela m'a permis C'y Doter tp. 18> cette phrase curieuri* : i= tl se pourrait 
que le cadavre dn iéiug v ait été porté (a Akeldama). aî If cmcfAmifflf a^par- 
b>nf d rAirfcjrek * moi qui SOU Ligue. * * 
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parlle d 4 >f « Ugandes pieufi^a p [p. 319^)- De rfliqcienne ihéorje irinirjm^ 
iuifanC kr^ueile Tau leur AcHs aunU vüiilu pu rtOUL allânutr l'hf^ltîlit^ 
de Pîprre ei de \\ n'e^l plus gaèri queition;; je ne tu croii puyrtntiî 

pmi morte pouf ceim ^ 

S. R. 

S. Curnowski. ii^ d^t tl let condiïtom lociaU^. Sofitt PairUt. 
hérK>s PiufM?ki(Lj de (Irlande, Préfice de 5Î, H. Hubert. Pirt^j Alemcip 1919: 
ICTT-3Ô9 p> — Smint Palrice n'esL pm* eeulemsnt, eu Irtinde» un imint inter- 
eeiiBurp nuit un hrroi nmliontLl» hAiillet de héroi païiniBi mïlt^riifura, 
donc qu'un h^ros? Ceal a un homme qui a rituellrmetil conquii^ par ks 
mi^riles de Hâ tie ou d« sm murU Im puiisince elTacliTc inbèfente A un groupe 
ou I une chose dont [\ est le reprêsenHot et dont il persotiriiïîe li Ttleur 
moeiDle. * Lé leînl ee diBliogue du hère* an œ que ]m notion da Biinteté eat 
fubordonn^e, (Jane *on omi, à un idéal moral et retigieui Usé par la Ihèologie- 

Cfl qui r«it rorfginaJilÉ de saint Patrice, c'eit que, héros et saint tout 
ensemble, IL est avant tout héros. Sa JégentJs kU de lui un lutteur contre !ei 
dfiuions, IcH dfuidea^ les cheTs paient. Lta majeure partie des traits qui coni- 
tiliient la personnalité ÏMgendaire a été empruntée aui trsdilïoni mythologiques 
St èpiqui?s de rirlaude (p^ 74)+ comme M. Pa démontré en détail. ïl 
reiaemble estraordinoiremeot â ces dieus irlandais i forme h éroïqo* qtl s sont 
les aocétreSp les prteurseurB et les tjpea de la fiociét* qui les adore [p. 331), 
O tour parliculier qu‘a pris rsfolutîondfs figuré! diTinei en Irlande! explique 
par la consiiiutiurv sociale du pays dont rélém#al conatitulif» la ou alté^ 
implique Efl culte d'un ancêtre et la croyance à sa réinca-maliou dans le mi. Les 
dieui irlandiis sont d ?3 héroSp surlcut parle kil de leur présence réelle ao 
sflin do liroupa qui leur rend un ocjlla. eu début de l'époque chré- 

tîenucT le diocèse s'organise sur le modèle delà les saîuts îriandaia 

sont comme les biroi des tuaiS^ rt le culte dfs saifiu e^t on culte de chefr. 

Pour expliquer que la légende de saint Patrice eU pris l'aspect d'un mythe 
héroïque de Tlr^and ■ entière, €. fait îuterTeitir tes^hd de Diodorr)^ 

riraut des druldn, htsloriens et antiqualree, créateurs rt gardiena ila k iradi- 
tloo mythique Bt épique. Pour un euililDire arislocrslique et beUiqueuii ils 
corapoient des histoires où Is représentation du dku m confond avec celle des 
héros (p. 2&i). Non seulement les filH mi fait participer Tl ri onde entière à In 
même vie imagin-ative fp. 390)* mai» ili ont jeté germtt du sentimenl national 
irîacdaiB. Les filid cher^hèraut un appui dans 1r chrisliautsme et saint Patrice 
so Ht passer pour un des leurs. Le plus anriâlt clergé irlandais is recruta 
parmi les /Ih'i. il est remarqua bis que pas ntic' lègeoda bsgtûqrapbfqus 
n'opposî k! filid aux sain te, alors qti'slles leur Opposent sons resseki drurdei. 
Derenas cIh/ûs, les coatin'jérent leur «ufto mythopèique ; saint PatrîÉe 
Tut leur héros. Son colto est désormais la aourca oiï se ralrempe le nations- 


I. P RotH 3, lire fïojttijrî«n,pOur Diùcléiitn. L'iui près lion eat tréi curreclE. 
la" langue aulii. 
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îflartdsis; il ini^rsi l'üE^itÊ DilionsLle à Inverfl ki riclEailydeB de Tbia- 
lüm, C'eil tant doute |ë premier en dots dea héroi DalioDADi, car lo ou]te da 
ïasnl Georges en J^ûglelerro eil post^ri^^ur au a CrotiadeSj In vèïj^raîîtjn do 
Jeanne d'Aro en Pranoe n'alteinl fon pleiu développement qu'au iix* aiéde çl 
is'Éït cetle épaque lusai qui $i ru gionfler dei béroa niUDuiux^ uo yncolo^ un 
Garlbildi, 110 Koseiu&kOt H o'y a pas rêquivajenl dam les sièülee Boié- 
tiours, â t'cxeeptiocL du $&\ni b^rus de t'Jflande^ 

On l'intéréL du iratati de M, G. [I fBudrmitp par une aulra aoslyso, 
roonirer celui do li pn^fade de M- Hubert, qui i rimporlence tl^un livre $ûr h 
sujet difdciJo ii cchŒpleae de la noiion du heroi^ flnviiBgé au poinl de vue 
«Ooiologique. ■ ïl n'eaï pas de héros qui ii'iiL derrlâre lui une Bodété, 'Tût-elle 
diffuBe IP (p, ixe). Ni M. C- ni Al, EL n^cnt pu ceonallre le mémoire de 
M. P. Püuoari publié su moméul où sim primaient las teura (Le enjle A^rns 
cAea lis Parja^ Klineksieek^ 191â}. ]l y a là maintensiu matière i dos 

Éomparaiaetia iotér-aBsantest car le pafnt de vue soeioiogique eat abaolumeul 
étranger k rémlneol èp'igraphiile, qui nV fait mâme auouFia alLiisionL 

S, B. 

Y. Hîm et «nins. L^4^£ reliÿisi/x finlandais nu rnojrrn HolijngrorBr 
Sùdarstrâut^ 1931 ; iu-ip ilv p, et 139 pl. ^ Uart celholiquo dt la Fiblande 
au moyeu Age (depuce 1150 enr.} provenait de la Suède, de rAllamigni du 
Nord et iuBBÏp dena une moindre masure^ dos Flandres^ Lee ègliaes, construilei 
en granit, étalent trè« Sioiples, d'un stjie ruïttque qui ne manque paa de 
grandeur^ C^est sfulement dans la seconde moitié du xiv" sfêole qu'un troure 
des traces de riuOuertcé du Myle des cathédrales d'Occideol (Abo), Toute la 
ricbeiae était réservée à llnléneurp boiseries, peittluroa muraTee, ustensilea 
sauris^ Les peintures conservées^ du xlr* et du xv" siécEe, offrent aouvent dei 
guerrien, dea navirUn dea animaux fantaitiquea; la plupart ont lté tellement 
reslaurées qu'on ne peut en apprécier le stjle^ mata Tensemble est plutôt 
anfanlin. La musique ëiaLt très cukivËe bL a laissé dea traoes daoa tes chanti 
popuiairea, dont un recutil, interrompu par fa guerre, a été commenea en 1993, 

Le beau volume oU Ton trouva reproduita, avec dlntêreaaintea notices duoa 
à dea asvanU apéeialîatça, les monuments de Lart ânlandaia religieux au 
moyen ûga (sauf les objats cnobilifars, réferTÔi à une autre publioalloQ), a pu 


L Lldée vient nAtureltement que lot béros sont à l'origine dei e^prlU toté¬ 
miques; M. C. y afougé, 11. autil, miii pour ecu-ier celle lenLation par iuite 
de IMd luiQtance de oui douoéei sur le tnténilime celtique. Diapré» XL C. n de 
toutes lea hfi^olhèses qui out êlé émitei et qui can cerne ut l'existe nte du toU- 
misme celtiquep oneieulo parait lolMement étafée : c'est ssEle que M. HeLnach 
n farmulée au sujet de roun de Ucrnc- v Too|aurs Ea toéme îuieuiûbiHtét cbex 
Cfi rueSfkure de i'ôcule lociologique, à ts ciimuLilist sE<fdeih.cep aux douxe argu- 
uieuts incomplets qul,^ dû me ut examinés et rapprochés, eu vaEent bien 
deuiL-ituLLiaÊus de buoii Is n"al pas uo mot à retirer de moù travait lur îe toté¬ 
misme celtique (flev, erW., i. Xü) et j'aureJa u^me à y ajouter pluiteura faite 
prabauU fourub |wir MM* GrarnOWiky et tJuberl^ 
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tfoif le jour 4 II libéfâUlé d’un pHriats fluSindtii- L'eiâtaÜün tn «ït 
megniHque. Je notu {p, HJ bo admîrehli heurhir en brenï# de I ÉgU*» d Abo- 
encars tout imprêgnt dti styk puiaesül des Viitingt, ri une jol« décoralioo 
polvchrnme du voliie à Kürfme* (p. SS). A la Ho, Iroi. planche* en CQuleur 
reproduisent deu* fcuillel* d'un «lüpboiieira du i»* sieclo et !a denuère peg* 
du fl^genjï de 14&S. 

5. K. 

D' LndovlM HornnndM. proed» wujuisüwiaJ d* d* P*ri*. 

Blbhoihïqut des CüTiout, I9Î2. tu-201 p-, stéc gr*Turei^ - Ayant 

acquis, en 1693, «oelraduclion frençaiie, d* dsl* non mdiqute. du Proeds wno- 
„W de Gilles, r-ulenrsn s «uslslè l eisctilude «l la conformiH svec Uri^ 
Ei^l, qui esl en latin; il i rendu lervico en 1a publiant. J1 
Prociitivil, donli! eiisle de noiuhreuMe coplei, mais «ni dirt de laquelle il 
a fût iijaqi. Llnlrodoclion, départe paf quoique* p1af**n,leriea fa^^dt* à 
l'adresse de M. l’abbA Bossard tGiltM Ur Rait. 1885). aboutii » la mÉrue cou- 
elüsiun que mon mémoire de 1904 («eu. rf« Pufe. -ic f- ‘f’ ' 

(luliii l IV P SCÎl ; Cfltte cuncJusiop^ âotubtUüft par a e^P 

S area 1- rJreu .clique qui a'Lmp-sait. par M- Ch, V, Langlois {Cmsp^ca 
«ndtri de r.lcnd . 1918. p. 72). M. Hemtndea (paeudunymej est bien 
informé ; il a donné (p. ac.a « soit j nue utile bibiiographie du Sujet fp. en. 
1919 lire H'-i f-i*»» î le de iUKéel*!. W?nmi par erreur p. ui, tel eurng- 
* la ptUKe *“ burine d*fis l'exemplaire que j’ai lu ■ a la m^me p , lire iler. 
dé rOiiiwrtiid cl V* 5 .fr«ÿ tu Heu de Bru. Je* ff»*». d V^iMtfJiiJ. Lauleur est 
.raccord atec moi (p. x««J Bibllopbilt faussaire; 

Noî'l Valois roWiUl’ailleur* donné raison eur « point en 1913 . 

S. R, 

f 

E F- r- Le livre de l’/mpdf Foitcier. Traduit du Kitdb et-Khardi^j d'Abou 

IWYa-koub PaH..Gc«lhner, (921; in^. xviÆÎ p. - Ce eolume e.i e 
orimier d'uoa flréfwfééîne oi'eftêofogirjue fJ Auforiçue publiée par lo Haui- 
Commisetriat de la RP. française en Syrie *l au Liban. L ouvrage tradmi e*t 
celui d'un b/Ji de Bagdad (731.798] qui se fit une grande répuiation en 
droit «n eiêKiso et en bistoÎTe. Sou* la forme de réponses à des question* 
notée* par le Khalife Hâroûr, er-Rochid. c'est up mémoire sur des snjeie 
S'ordr* polUique et admmislratif. débutant par l'eiposé réoiproqut des deroirs 
du soueerain et des eoiet». U titre irndilionnol eit trompeur. - On ne doit ^s 
espérer que noire auteur chorebo à dégager et à exprimer l esprit d« inidl- 
tioo* qu’il accumulé, puiaquo o'est a peine ai, chei de* juriste* bien poste- 

i IJd aroeal U l-lcttl. rendant eumpte de M livre aiil OéÈufr. coudul S la cal- 


.Milite de Gillei parce que le* eofanU duparas u’ont pei «paru- 
stti taLhl. si eST etifeou avaient fait p.rtle de l* chapelle =^du corp* de. 
B,.acl de Gillei. doüi eueun un fut eigual* œanquaut; mai* c* laie ni de petite 
TA^tboüd» àoui peraoùü^ se pf^OKupa 
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rtfrurs, ùü des Lratæi ca twiJI de ft|aLhèsQ. u Une Jqh^us liblo 

d^fl wdiœiq an an roudriil k la (in de ieuLa tradtiülion d'un Jirre 

qj-ientiî. parmat jMürttnL de ■"orienler dantf ca dêdaJe de FuilB, de rêglenieiils 
*l de commenlairaa. [| n'tni pas Inuüie, En^rue hux de lire qiiej[|qéi 

pages de ce ne fflt-ce que pùnr àdqjiferdaTaQtage Tespril hellénique^ 

qui 1 sniraigné au monde ca que vaJeuL Tordre^ la mélliode et Is clarté. 

1 . 

KrftlilÉ Vmam A ^uide fo ear/^ and Èytaiiiini anlt^uilie-ï. 

S* êditîaa, Londres^ in-0, î9i p.^ avec 15 planofae^f une carte et 

iO^ gravure!. Prix : 3 sh. 5 d. — La première édition de ce livre, publié en 
I903p était depuix queiq^ie temps épuiiêe. A quoique! pages prés» celle-ci cona- 
iKue UQ livre nouveau, dont la rédaction a élé caufàéip a M. 0,-M» l>allon, 
ooiisfrrateur de ostte lecUdu, G‘e?t I la fois, suivant la plan adopto pour les 
vol U mas de ceHe lèrle^ un manuel et un catalogue deacriptir Vu rexcellenco du 
texte et des itlustrationsp on peut se demanda^ at les Truitees du Musée ne 
devraieut pu songer à publiai des éditioas fnUQaiïics rfeoea volumes^ à Tuaige 
des nombreux viaiteure qui ne liseui pas l^Mglaia. Voici, en dehors de Tîn- 
troductîoo générait |p, la diitribuüoiï des métièrea ï 1* le christiODlïme 
primiliren Cratida-Bretagne; tes caiaooitibeB el Lrs débuts de ricouognpbie 
cbrélienrii; 3* les églises et leurcooteou ; 4" laa csüvres d"an ; 5^ Coptes tl 
Abyssins; fi* rÉglisc grecque; hérétiques et gaosllques chronologie. 
Suil la dsacriptiorL des vitHues^ terminés par un index détaillé. La beauté do 
Pexéoutbn contras le heure ûscEnent avec ['extrême modicité du prix, 

S, B. 


Berliiwr-MiiMïmi. BeT^cftlc aux dm prm&mehm Kunsisammlun^m, Oct. 19>û 
k sept, 1931, Bis iivraiaons^ Berlin, J. Gmlé. — Cea rasciculesp adressés au 
bureau ds la Revue, sont d'une eièculion irréprochable : la beauté du papier 
répond iV k nr>rr#clion doagravures. Voici riodtcalîon dea principaux articles.— 
(oct.-uov 1920). Feuerstein et Friedtaender, [lîi tapù déisini par Ëuidunff^ A 
U p„ 5, reproduction d'un tableau inconnu du rasftre^ repréièntsnt Fyrante et 
Thisliè, acquis a Vienne pour le Musée de Berlin, ~ Neugebouer, ün 

Jupil^ aniiqut en troTiz* de îa csfkction Le^fing. La téle et tes bras sont 
modernes; la partie a clique est un beau sp^dmen de récolc de Foljfclële. ^ 
W, von Bode. Brcîii^j nounefiemenf acytijs jpar te Musée de Ber tin, é savoir 
[[ermès ealcvaut Psyché, probablement d'Adrien de Vnes, et un saint Tbmuas 
üorentin de Técote d'Orcagea, don de Sir J, Du veau. — H, Schiler 
reikf ^qi^plien, des environs de 300 iv, K-C.\ dans le mémo article est publié 
un relier auaEogue du Musée Pciisaeus à KiLdesheicu. ^ Dos aq^ Musée de 
Befüp de toutes Les trouvailles Faite! à il-Amarni, où lea fouillis soal cot^ti- 
nuées par une Sodeté angtaiae. — {di^l92Û-jmnv. I9ïl). W- Vou Badt, Lrs 
de Btriùldo^ — O. KumtnÉl^ La dunation (de Hambourg) 

à la srciian tCurt d’Exirém-Orieni (don d'une tvlkclion choiere de 2000 pièces^ 
d'uELc importance eapitals, mais qu'on ne peut exposer faute dé placé). — 


REVUE AHCHÊOLOGIQ'UË 

l> Pgat. L'oraiurt Ju dt Jlaxirn^ûm aïçui« par U ZwijAdtii. - 
Zo.T;on Zle«ir.l, Ü^V»»tar.Hr W/a 

Oiek evu à Frttni Hab). - (fév-a*.. iWn. A Orùnwada ^ 

Wrrt .fc fd *<■«. •'«« un* U «preienUtion dê^ ' 

F, Sifré, Ar,tii«Hon '/«.i tapis dt jardüi p-wflii. - J. Baum, U, ^ut 
Lif». àuUUsculiAé* « Sauabt. - K.-F. IVun^e, iVoub*«« pfd,a-f«rt 
* fc An A‘V1- ir&ie, - [*wit-=« O. fon Filt*, 

U-quJi <fi* IJi< itAri^. - O. Webar, Tit» ürrMt^iiH ,ts 

{U. »p«cia>eti da Teila), - W. 

ntandci <bo1i*m«ttn«»1f} de Gi-lf". — B- Sebrader. Tdle ^ r " ' 

_ A van U Caq, Enetiuair* -lu TVrA«ff»». - ijnui^jiiJlnt »*!>- 

Bcda publie une nécrologie de Rudolf 01 Jenboofg. jeono alUebé é In «0^ 
vâiien de le S«-Pt«fe. - K, Boek. Portrait d fo plume db fJu« Mi HrAam 
par luUmimi. - E.-F\ BeO(?e. L'AsaspAiaife d Abmÿhaf e» 

E. KÎUin, Bief* morofe (rdoicrife par ko tiMuf sur un M(rei*nwj,4 , 

icreenns leeuoe, 4 «e imdoaliopl. - A. KOslef, U ttrhniqus de 

TlirLrà l<i' litcl». - '«.««lA l«l:. Th. Dra.l.r, ^s^uiK mWi*“' 

Ï4I PiVÏÉi (wmU d ùrï(^fi« altpniinde), — H. Schmiti. Tapi$ifne a samnnt 

AVI* tiède, - A, Seherff, JfB-uir* à main 

Le* Mu,*» de Berliu «nldone te* *^ol,. A«r. eeu» de* ÊUl*^U.»,Jui 
«onüaoenU publier leur* »equititio«*.T..ni œieu* pour la seiene», 1* 

»iDKuli*a bieo-étro *i» des débileurt aoi *e diieul meolT^le, 1 Ct 

«oai«eDl «ncilier eeU {si l*ol d'oulras puhliMl.on» luïuetises) avw ^ 

Sttrivltes d* M. Kaepp dan* Joo flrtpporf * ta ommitsion femdwa-ÿerman.qo* 
dt f92Ü iFreneforl. UWl. p. if) : « «OU» ne soui«e» encore 
«ruin* d'un arauir qui vaille ta peine de vivre. Notre, avenir, quel qu.! «« 
urn uiodea.0 « pauvre, bien plu* pauvre enooreque '= 
uüemende doit prendre eo* di.pgaitiaai en oanwquene*. 
roodifletlion pra'ondo. quand oa *# rappelle le tempe qui a précédé «lie 
Tunel S-rre. Neu» avons «é plu* fiebe* que mus le ^ne.oue; ucu. *e«ns 
bientôt plue peuvrea que la plupart ne lembUni même le eoupçonoer. 9 Cela 
devrait être, en effet, et cesaroU jualleei mai* ce qu'o" voit en aurrmtlesjfeui 
D'eebil paa tout différent T ^ ^ 

1 - 

1 BrasaLniie. Le* diprédatiMS atlematidti li I Pnineriif^ de Uege. Liège, 
ttêjiaril 1921 • 19 P.» *8 pleucbee. — Ce* plinchea diseul laat et ne justifeni 
hue ttep lioicriptlou eoii»éŒ«reli« enehfiMsu heue la -«îahe F*Ja 

Zri ra'ti^Ké I.i.,.=. nu vu MCMKlï au XI a... MCMXVI I 

lee^locauàvde l’Université ont «t* «tupès par les AlleiModa qui violant le 
Conveolion de la Haye, ont dévasté le* atopbi!h«t«*. S*«*gé la» 
eîllé In Bibliolhéqûe et le* CoHeeÜons. v A part t'Universitè de Louvain, don 
L» biblio'bèque fut eomplétemenl détruite, aucune Univtraita be ge na 
éoufferl que de d* Liège. A J detuif de réparer ces ruines s iseocie celui 

• f 

I 


i 


j 
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B*en Muïenifr <yiLf j'ai toui Iss jfsms; ]% 19* édtLion (U fca pstït* rnicer- 

ffi^« dp Ploelr (Lsipii^, 1920), pd B17 4ùa\. llO lonl coosa^r^es I Li ^uerfs 

naondiftls^ On y i^t 484) qus d«puî* 1006, li B«l^nr|tie éuK rnirés lecrè- 
teoenl daiiï lu conipiration ruiio-rfinc£i-nnf:lnise cnnLre TEmpk^ nliemind ; 
plus loin P p, 486 ; u Lk populAtian ds Lonivnm synni illiqufc In irpypen alla- 
Kiitndff, ordre fuL donné do brûler unt furtïH ds Ja TÎIIe. ■ (U prtoiièri partie 
d« eella phrtaïojiLun ndieoE Enensonfo ; la i«çûndn omet InlaEküonnsLkméiiL 
toule mention du oritno cummis conlfs Jn oi-iilistlion et Ja teîenee, Mais le 
demi AT nsoi reatora 4 J a vtriiè : lapidt$ e£tiAei6u-rti. 

S. B, 


J- ■* CisanowEnE De^aiptire Cofu/ûi^Me af tht CûlUciiAn. of rirl 

tu lh£ Umteit ülaîê$ Naiwnal Washington^ Gottrooieut printing 

Offlce» lOîi ■ SB p., areü 4B ph — Le mte de cet oülo eat 

aasEï bref* bien que donnant rnaenlja] ; les graruras sont iréa précÎEüsag et 
doirent ÛUe pnrtÊculiéremant lignaEéei: auit Gonserraleurs da petila bloeéea qui 
oui k olAiae r des objeia èpari prorenant de Tin de, de rindoehbe, de la 
Climtp du Jtpon, eic, i^'nrs de k Birmanie^ du L*ap^j du SSnm, du Tbibel y est 
représenté par des ipéciîïieDn de Taleor, Une inlrcKlocûon «obitaiitiElle r#aume 
rbistoirs du bduddhiiniq et de la propAgetion des lecus, ainsi que Fioono' 
graphie ecmpliquèa qui s'y rillaobe. 

^ S. H. 

Mai-^axvt Talbot Jncksou. The Mutt;um^ A Jlunud o/ fAe A^tcfrny antl cars 
ùf Ari flcikdÆJis, ïork ut Londres, Lougmana, 1917 ; in^Sp 3 iît -£90 p., 
lïso grsfufea, — Ln .Musées dkrl ont poossé ana ËtalE-Unis comme des 
champignons. On on aconstmil beaucoup; oo am projette encore darqatage. 
Quoi de plus naturel que de proËLer de la connaiaaance de ce qui s^flst fait de 
mieux en Europep commç aussi des erreurs trop nombreuses qui ont été com- 
cuises dans leeboii des emplacements» U disposition et Téolairage des saljes, le 
dessin des vittînea^ les fond* et lentures, etc,? On manquait encore, 4 cel üTel^ 
d un ben guide; rautrice nous ik donnée Attachée libre du Al usée de Berîb^ 
puis employée aui Musées de New-York et de Minneapolis, elle a fisilâ la plu¬ 
part des Musées de l'Europe, beaucoup ÿü^ beiuÊcup nolé« ïl n'y ^ pas d* detail 
qni n'ait appelé son att«nLiun et év«iîlé aa critique; dans un cadre mndeflo, 
elle a fait tenir milte inrormatione ulHas. * Llncendicp le toI et la pouasiire 
sont les grands ^onsmis de tout directeur ds Musée »» écrit-elEe aeec raîsoti^ 
«i elle a suggéré des rcmèdea uEilos conire ces Héaux. Il y a do bonnes gra» 
TureSi entre autres d-es tups de sallef où sont exposées des vitniies d^uo typé 
fïcbooa (iwuccrjÿ/uij ; dans une ediiion gubséquente, cei poütmtienL 

être mulËpliés» car tli sont singulièrenienit instruotifs, • 


S, R. 


m 


REVUi^ ARCHÊÛUHjlQtlB 


S. du Atusée <k Samt-Grrmain, TroTsîiiffl* èdiÜoD 

t)@VLie ft cûrrijî^e, i?ee 3Î0 (rravijfiefi diti^ le lexie. rie SiÏËit-Geraiiîfii 

im. In- cnvTP, m P. HriJt au Mus^ ! t fr. RO. — Olte nouvelle édition 
du Gifiie ie- dÎTÎM^, cjomme la prt^cédenlefc en doux partie* î 1* une a^rle de 
petKe* conférence* *ar rafçbSoroïîi* de la Qaulei pouvant être débitée* à dea 
promeneur* i^roupés; 2^^ un Jlin^roiVe plus bref, roui* suivant l'ordre rieê 
aaJIes^ avec renvoi* continuels K la première perLie. Coratne lé illu-s- 

Iré^ au!ji>urii'hui complet en deuï vulomta. l'adreiae aux ipècÊallatc*^ le fîMÎdte 
cherche i aatiafaire aux besoin* plu* mudeale* de* chommcnçaots et des simples 
teUfé». - 

S. H. 


LA REVUE DE 1914 A 1919 


Par suite des événemeots, la * Revue arckàotoÿiqke * de 1914 
à 1919, soit sii anodes, est èpoiséB et iotrouTable ; il eu réstilte 
UD trou fAchenx dans les collections. 

La râimpreasîoo oa la reproduction anastatiiiue de ces douze 
Tolumes coûterait fort cher» Bile ne peut fitre entreprise <me si 
l’on reunit au doLus 990 BouBcriptiouB Û 400 francs chacune 
pour ces douze toI unies- Seuls les établisaemeats publics et les 
libraires coanus à Paria sont admis h souscrire. Le paiement se 
ferait û raison de 39 francs par volume. 

Les souscriptïona sont reçues au Bureau de la Rerne 
29, Rae Bonaparte à Paris. 


lAf Cirant i F- G*tji.TiE», 


utâtti — le*. icuMn, r- o*ut,îiiN. îrewHiiufc. 
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LË TOMBEAU DE LAMBIRIDI 

ET L’HERMÉTISME AFRICAIN 

(Planchb I) 


dé(H)uvarL$ de In, mosaîtfue lombnle dont je sfiis lieureux 
d’oflrir la photographie, encore inédite, aux lecteurs de la 
arr.hêobtgiffue se rattache aux incidents douloureux qui 
ont troublé l'Algérie pendant la guerre. Dans la nuit du 'f I au 
12 novembre (916, des indigêitea de la Commune mixte d'Afn* 
Toula cernaient le bordj' administraU r de Mac-.Mahon, yassassi- 
noîent t'adminislraleur — et te sons-préfet de liatna. ■— et y 
mettaient le feu. La révolte, lowle locale, fut réprimée avant 
d’avoir pu s’étendre, et le gouverncnr général n'eut à se préoc¬ 
cuper que d'en prévenir le réveil. Des forces importantes furent 
déployées dans la région pour contenir la turbulence des tribus 
de i'Aurès. Des colomies mobiles sillonnèrent le pays. Des 
postes fixes lurent installés aux points d'eau et aux nœuds de 
roules. A dix-huit siècles de distanco, les positions stratégiques 
que Home avait déji fortifiées se trouvèrent occupées è nouveau 
pour leu Jr en échec les Berbères de toujours ; et, pendant les deux 
années 1917 etiOtS, nos troupes vinrent dresser leurs lentes à 
Kherbet-Oitlcd-Arif, dans les ruines de l'antique ville de Lam- 
btridi', là où de nombreux documents atteslenL raaeicaoe pré¬ 
sence des légionnaires, les difficultés de la tâche de pacifica¬ 
tion qu'ils avaient à accomplir' et qu'ils durent, plus d'une fois, 

i. St»r les ruiaen de Limbindi (KberbeuOu|d J-ârir}^ Toir i^drtîcle publié par 
IL L D, LucluiiI^ dana le fjEe B^xiété ordtioioffiqvt di ConâtarüiiK^ 

XX[I|;^ eeLui rie M, Peliu de Lfsierl, d&ne jt HevuJ^ tie 

françtiûe, 18^6. p. lL-13, «iL tu noïTce de M* Gseil^ dins ion AUat 
^fihiûh^ique de rAi^ériû^ Feuille XXV||, fi* 

2:» Ul Légion Ijf' y i envoyé riéUchèEüemU : To'tr:^i^noÈitiimeni, 

parmi Ici in>ËdpriQnt'de Lambrrrdi réeemmenl publiées pnr feu }A. lîagueîorvaej 
diaprés tee copies de Dejeuany^, les épiUphas de L lolius HarCialifi^i^rAie^- 
n'onrïrEKr^ et de Ti. GI{HudiiJi) Reitului^ ini4[e<J fcfffieîiM) {f/r^i/ie] Atfg(Ei|fue} 
: U'nitil iU Im S^^iété ûrcfiMoÿiquf^ tte L, 19L€ [1$S7], p. Î33).^ 

V* ïiîbini, — iT, ^ ÏS 

*■* 



RKVUK aucméoloüiquü 

racommeticer'. Comme on pouvail s’y allendre ûb la parNe 
no 3 solüals. ils ne restèrent pas insensibles à la grandeur dca 
souvenirs que les Humains ovaieni laissés dans cette solitude, 
à deux reprises au moins, ils y organisèrent de vérUahles 
fouilles archéologiques. De janvier à mars 11)17. M. le com- 
matidont Vidal fit déblayer, par la compagnie d'Alsaciens Lor- 
rains qu'il avait à sa disposition, à l'eAlrémîté Ouest de la cité 
antique, une grande salie rectangnlaire de t)“‘. Jft sur i'^,70, tout 
entière pavée d'une mosaïque multicolore dont le dessin, 
purement ornemental ou géométrique, encadrait une formule 
de conjuration contre le mauvais œil de Vincidns* et qui, avec 
toutes les nuances dont ses cubes brillent encore et l'harmo¬ 
nieux enchevêtrement de ses ligues, est, è mon avis, une des 
plus belles œuvres décoratives que nous ail, jusqu'à présent, 
révélées l’Algérie ancienne’. Le B juin 1918, .M. le lieutenant 
Rigaille dégageait sur un tout aulro emplaccmeul. à VEsi des 
raines, et à quelques m^res seulement au Nord de k route 
qui, de la station de Itodjati, mène au petit centre européen 
de Viclor-Duruy, dans un champ alors exploité par M. et 
Omonl *, un tombeau dont les murs ne subsistaient plus 
qu'au ras du sol, mais qui avait garde à peu près intact le 
pavement de mosaïque dont il était orné. Le Service des Monu- 

1. Voir, tu C. l. L, Vill. 4416, l’épilaphfl d'Auralk* Mafeus, tJte{wrio) 
[B(tef)] (fliirjiWf) HUpemarum, qui élail lOOibÈ ea premiène ligne : drtiihralus 

'** ^Elle * été publiée piP M. Rappe/rt inr tnisatf* tle foinllts et 

de timolidatUii* txiewiéi en IBIS pur le Seniee det ifaiîuwîRt* Aisfenjw# 
de r Algérie, Alfpr. 1910. p. St, et republiée par lui dans la rtlmpreB*ion de 
et rxcport eu sn^htaiegique tïu CoisM des (rdVfliu 1910. 

P iS9: /flvfJe i pirt tt 1 * npproebar 

des inwriptioni irouvéea à Cbéria et à Henehir-Hegadt par le cntnraandint 
Gulnio (ArcAïw* d« BeuvaUe série, XVÎF, 1900, p. 76>, 

3 11 o’en est que ptui repreiubl! de l’aroir exil«a au Sordj de HM^Maben, 
où bien peu dt* tcmriile* qui raodern d* Canstanlme à Bitkr» en laDmobile 
»’arrétefooli»ur I» Toir, eide l'y avoir flièe dans dei eondiliona qui rendent 
à peu près imposJibla une pholngrapbie d ensemble. 

4. Je tiens t signaler l’obligeAflce avse laquelle St. et .VI*' Ooionl » sont 
priiéi a l’tequisiüon de Isuti IrouTiillee par le blutée de* Antîqiiiléa ilgé- 
riennss et ont laeiEitè mon enquêta lur plue. 

I 
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raenls hîatqriqties întcnri nt alors pour assurer à sa manière la 
CQuaervalion de ces deui Irouvaîlks. l/architecte en chef, 
M- Albert ftallu. qui les a sommaireraeut décrites dans son rap¬ 
port annuel de 1919', transféra au h bordj d reconslruit de Mac- 
Mahon toutes les parties de la grande mosaTqtie ornementale 
qui purent s'adapter aux dimensions et au plan de la cour iuté- 
rienre de cet édifice offieiel, et fit monter les autres sur un 
ebdssis qui a été dévolu au musée de Constanline, Quant h îa 
petite mosaïque tombale qui n’a, bien entendu, rien à voir avec 
ta précédente, elle a été attribuée au Musée des Antiquités 
algériennes, à Alger, où j'ai pu, en 1919 et tgïO, l'eiaminer 
longuemout. Si je no parviens pas è idenliUer tous les person¬ 
nages, ni à pénétrer tous les symboles dont elle est remplie, du 
moins auraj-je pu, grdce A. cette étude, et à celle que je suis 
ailé faire sur le terrain de l'ensemble auquel elle appartient, 
réunir tous les éJéments dont une interprétation complète 
pourra sortir. 

* 

* t 

Lors de ma visite è Larobîrîdi, au mois de janvier 1920, les 
dispositions primitives du tombeau étaient encore très aisément 

reconnaissables.C'étaittmesîiiiplechambrefunéraire.derormo 

quadrangulalre, plus profonde d’Ksl en Ouest, où elle mesure, 
extérîeurem<'nt, 3”,40. que du Nord au Sud, où elle n’est longue 
que de ai”,30. Cette cefia n'ouvrait qu'à l'Ouest, par une haie 
de i'",40 de large, que restreîgnaïenl, d’ailleurs, deux colonnes, 
de 0“,36 de diamètre, adossées aux deux extrémités du mur, 
épais de O"",60, dans lequel elle avait été percée. Dans le ftffpparl 
cité plus haut, où il a utilisé les croquis de M. Bounel, archi¬ 
tecte départemental de Coustantine, M, Albert Bal lu ajoute ce 
renseignement ; h A droite et à gauche se trouvait une tombe 
de 1“,9G de long sur 0'”,60 de largeur. Au fond [se trou valent] 
deux lombes juxtaposées ayant l'",40 de long seufemeiit sur 


t. A, BiJtu,' p. 50-^3, (Cf. BnII. upcA. dy Com., 19lO, p, IgT- 
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üiie largeur totale, pour les deux, de 0 ‘*t 80 En réalité^ les 
éondeges tiUérieurs que M. Omout^ dépensant le pelite subven¬ 
tion de trois cenls francs que radïïUiiUtratîorî de M. Junnart 
avait bien voulu, sur nia demande^ lui accorder à cet effet, a pu 
exéculcr dans Thi ver de 1919^ ont mU au jour trois sareophagea 
engagés dans la maçonnerie des trois murs pleins : le mur de 
fond, h TEstp lei^ murs laLéraux du Nord et du Sud. A en juger 
parleurs dimensions semblables et la nature de k pierre, un 
grès Lrès dur dans lequel ils ont éLé lailléis tous les Irois, ees 
sarcophages doivent dater, à quelques années près^ de k 
même époque^ Le sarcophage dn Nord était u peu près détruit; 
celui du Sud n'était conservé que dans son extrémité Ouest, 
où Ton peut lire, à la droite de sa face antérieure,, les deux 
lettres de l'inscription grecque dont elle était primitivement 
revêtue : OCPf : 11 eat resté m ikr bonheur, le sarcophage 
du mur Est était intact, M. et M™* Omont en ont kîl géné^ 
reusement don au Musée des Anïiquités algériennes où il a 
été exposé, par les soim de mon $ucce$seur', en avril 1920. il 

U BaIIiT, p, 51 (Cf, ri'cA. du p. l&âj. 

2. Jts Actifl hturAUA de pHOi-utoir r^fiiËfcîer AL B. Alb^rtîjpi dé Iï p&IÎËncB in^- 
piiisible ATeC Lie len amitié a fourni à futs ilemandts vÂriacatiariA J'ai 
d'aiMeurA üdë lourde datte recfinoaissance 4 4c^yiUer ectvera ipnia Lë? savANta 
qui bë Aont inL^rBABéa À mon Büqullir et Vùui A LVrji^K Jë doii à 

ALM. BrèbiËf^ Bour^uaL l^ierre BouBsel pte& rêrpren&ËB Impci'ut^s il 

rËpicuriBniB Ët Ëu SlàîciEDie; - à M. d'ulîlËi renAei^aemeiiLË 

Ëur Eeb EurnoiTiB de faimDiËii i forcfiËË iriftarfuLjnËjt et ?ijr tmiaËni/if d'^or ifoyréeB 
diHB !«■ lambËiux i^Ë f^aLeftine ^ — t M. Tli^odâr« HËÎaach üdë i!uEij>paniËuD 
dÊfûive ivecune Ëplliphe da Tr&.llËa qu*il arait fA^imine'iL coiîitïiËntËe n&iruère; 
^ à ^anitignEur DuclaeBné Ië coateil fruclufux dË cliËiehËr avirU loiu dins 
la Pawh Pcfprtmt iec eoDcepllcioA qut. farnwieni lur raU'^eU, au iii* il/'ctË, 
^Ëflams chrêtieni d'Afnque; — i!i AL Carnîll» JLiUtan ritiirilalmn, vrainifn^ 
diviQBLûifË, quM ni'i Ëdr^fïËe^ tar Ië ^eüI tu la pho'ogriphip qni venait cIë 
pËË&it floui ata yeux, eIëù# ia Féan^e de VA^dEyiie dfn i&ACfiplÎDns du 
^ marB deruïeir. à A tendre agi pr^lrndues ItutËA de dflaBÊn de lu oiofaîque 
rËipljËalton que/avala dpnnée des soléfitâEiiË^ apparenlfi du sareophagr-; — à 
AL Frmyz Cuiaùgt^ ui^e inicrippoa Jilme inédite \it sa colléeLion personnelle, 
dntfl il m'a qènéfELiaeaiËtU cbandorvn^ la putiJrcal'mo^ l'ene^urageme^l qulf 
m'appotU Ëü approy^snt mon ïnlerprËlaUon df ï'fiA^Utaü, le double a^rEica que 
m'a riandu bs acif nce en me BÏgnalanl un# foule de rapprLiçhecOËOlB el ]ea cb- 
ecïiooB {{u>Dtni|galt uoe bermAUque : j# dë me flatle p^i fie les avoir 

defîoLlivËment écartées, meïs Je #aîs qu>ll#a m'onl conXraJOl â un eurcroB de 
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consiste en une simple cuve oblongue que fermait un long coU’ 
verclc CD forme de toiture. La cuve niesure 1 "*,77 de long sur 
O^’.SS de large et 0“,45 de liant; ses dimensions intérieures 
sont respectivement de l“,57, 0“,33 et O^.SiS. Le couvercle s'y 
adaptait ex^ctemeiiL sur utie hauteur qui varie de O™,!â (dans 
ses parties latérales} à 0"*,ï0 (à son sommet). Au moment de 
l'exhumation, le sarcophage contenait des débris d'osse¬ 
ments incomplètement calcinés par la ctianx vive qui l’avait 
rempli à l'origine et dont ses parois inlérienres porlcpt encore 
la trace. Pendant une absence do M, cl Omont de la 
ferme ofi ils ravaient mis à l’obrL en attendant de pouvoir 
rexpédicr à Alger, des Arabes les oui dispersés, et c'est vide 
que le sarcophage est arrivé an Musée. Les restes de la morte 
dont il renfermait la dépouille sont à jamais perdus. Du moins 
avous'UOus appris qui elle a été de 1 épitaphe qu'il porte sur sa 
face antérieure et dont les trois lignes, entourées d'une simple 
moulure, ont été jadis gravées en bcai^ caractères grecs de 
dimensions identiques’, 

kOFKHA IA & OTPBANI AAA s COA fK € I M A 1 CW 
eeiC €K M€rAAOT K1NATNOT ZHCAC» 

»k=»HeMHNé |ssHMPiMeBeCOP*0»'li »iCA»Or€tA AlC^^CTi^M 

La forme des lettres, notamment de l'€ et de l'w, t'usage des 
abréviations (MHN pourMKMAC; — HMP pour HMéPAC; — 
WP pour WFAC ), lo recours à la ponctuation des htd^rae dis- 
tiaguffUes et la muUipIlcUé des lîgatere5(% pour Tl B; T pour 
Tl ; tib p<*ur nBI à la ligne 3). caractéristiqnes des inscriptions 


ncherchrs et d'eflorlartonl le fruit ne«raît entî^fement pertÎQ. notais limtJt 
eanduflîoni ti« demlpti être J« tians «nâii i Pipriiyer tauLt ma 

^tilqde k Siàlomûn Rcioidi paur i’hospililiL? qall a bïta voulu ■ccordèf 

BU prèi^al ui^muifF» liin? In flfuue’ 

1. champ Êpip^raphiquâ parla moulure «si rlè 

Li* JipUrfj Dul Û“,06 de hiuteuf A fa trafiitip? ligne^ le 0 comprit «nlfu P 

(i ftaueh^] el B h que 0“,0i lîe Jinul, L'ia fintl a àtft rMgil, par [h Itpici'îe 
qui manquatl plac^^ i un pru morhistîe 0"»^ 02. * 
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grecques de l'époque impériale, u’opposeot aucun obstacle à 
la lecture d’uu leile dont le développement vu, pour ainsi dire, 
iifi soi : 

KsfVïiÂta tTijjrfDtvrAÂa. 

’Uîi Kirtus, <HaOiÎj(i] a (ueTiÎÆü k-.iiîW* |a^’'{*î) i'. 

Tie{ip.Sî) KX(i-iSi5î). O jr.TjfAtî 

Non seulement le graveur s'est abstenu, pent-ûlrB faute 
d'espace, d'inscrire l'i Bnal do datif mais il a oublie, sans 

l’apparence d'une excuse, de transcrire au féminin les parti¬ 
cipes que, de toute nécessité grammaticale, il lui eût fallu rap¬ 
porter à la défunte : Cornelia Ürbanilla'. Si nous laissons 
provisoirement de côté la formule 9(i3i0e!î{i] 1* 
qui, dans le libellé d'une épitaphe, ne laisse pas que de déton¬ 
ner, toutes les indications qu'il conlieul sont claires et banales. 
Cornelia Ürbanilla est censée nous apprendre ellfl-môma 
qu’elle repose ici, étant morte Ik l'âge de 28 ans, 10 mois, 
12 jours et 9 heures; et c'est son mari, Tiberius Claudius 
Vilalis% qui commanda le sarcophage où son corps a été 
déposé. Il y a mieux : de la place qu'occupe le sarcophage au 
fond de la cliambre funéraire et qui est vraiment la place 
d’honneur, nous devons inférer que le monument a été élevé 
à Cornelia Urhanîlla, comme lui fut primitivement consacrée 


1, P«JIS « Kite presAÎqui, it fl'jr » pa*. «o à k uoe êtUiftn fw 



15999 ; ptMosra — Sbi-I., l'nBi : ijvpîa âit---î “, * 

(tii« 7 <;u( n Il o'ï pw. nan plus, 4 faire inlerTenîr iw la noti(in 

d'aidjfClUe Pwlninaà ilê»iDence ma*eu[ine,dont a rétemnipnl p*rk ». Puchari, 
Ld citdorc rhfs ttf Gms, daai le vol urne du einqueatenatre de I Eeole de* 
lliiiiles^tüde* lif* Hiiutei-é/Ltle*, wgl, CGXXX, Parie, luil, 

** 2 TaJi-lii que le «gmOiWrt Velit'i* 4*1 îneennu, le eaertentfft Feliali». rare, 
(eeepaeeifd Vitatli (4f. Dîssae, tuieripfienci letrtide, Ut, •ft'lir**» P- SSiJ est 
des.plut répandus. Or, îl lelransirit en (ffee OVïiTAMC (IG., 
suit, ete« eue ligature i* iquKtlani, non i Tl, ®ais à IT, <l*n* la lorme 
mÉfflê qu^il r/véL iiir 


LE T&MOEAU DE LAMEmiDI ET L'HERJWÉTlâME AERICAIM 217 

La mosaïque à %ures et iuscnplions, dont lo monument était 
pavé et tire son intérAL. 

« 

m * 

tiordée de gros ira Lia de cubes tîoirs qui ont presque partout 
disparu, — couvrant de son fond uniforme de cubes blancs 
(ouïe la surface de la chambre funéraire comprise entre les 
sarcophnges, — épousant le plan quadrangufaire de Tédillce 
sur une longueur de d'Ûuest en Est, et une largeur de 

. do Xord au Sud, celle mosaïque ne déployait, en effet, 
devant les sarcophages latéraux, que ses motifs secondaires ; et, 
au contraire, par les personnages de son etttbhmif, qui regar¬ 
daient vers rentrée, comme par les inscriptions qui, placées sous 
leurs pieds et au-dessus de leurs tâtes, s'offraient directement 
au visiteur, elle paraissait conduire au sarcophage d'Urbanilla 
comme à son but et à sa raison d'âlre. 

L’emi/em'i est un médaillon, fermé d’une grecque où domi¬ 
nent les cubes verts et rouges autour de petits carrés de cubes 
noirs. Mesurant 1 m, de diamètre, la grecque comprise, 0'”j76 
seulement à l’intérieur de la grecque, il représente deux per¬ 
sonnages, de taille inégale, assis en face l’un de l’autre, sur 
deux sièges, rapprochés au point de se confondre, que recou¬ 
vrent des cotisai ns et que supportent deux pieds noués en 
leur milieu par une grosse boule : les cubes gris et verts pré¬ 
dominent dans les caissons; le bois des supports est rendu par 
des cubes brun clair et jaune clair environnés de cubes brun 
foncé. Le personnage de gauche, plus'pelit*, est posé i droite, 
la jambe gauche légèrement repliée. Son corps, débile, est 
dans un étal de maigreur efirnyanle, squelettique, qui fait 
saillir les eûtes eu teintes foncées sur les chairs d’un rose très 
piio et comme livide. De sa tâte, il no reste que l'orèille droite 
et les chevenx de l'occiput assez cou ris. Malgré la proéminence 

de ses seins, et quoiqu'il écarte la main gauche au bout de son 

* ■ 

KiLileat, 0“^»55; 
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brus allon^. çomeni^ pour lu cacber, sa vîrUilé cal nettement 
visible r c’csL un homme qui pnrle à tm nuire homme, Senst- 
biemeuL plus grand que lui*, îe personnage de droile, tourné 
vers lui. à gauche, n, comme lui, des cheveus courts et foncés 
qui commencent à se faire rares sur son front ridé et sur ses 
tempos, il porte toute s<i barbe, qui n'est ni longue ni peignée. 
Il est drapé dans un manteau nuance griS’ 

l'ert qui lui découvre l'épaule droite et les chevilles, chaussé de 
sandales ('<i/*-or) dont les lanières de cuir noir passent entre 
les doigts et sur le cou-de-pied. Autant le premier paraît 
efflanqué, chétif, et d'une e:ctrèms faiblesse, autant celui-ci 
donne J’împression de la force, avec sa vaste poitrine exagé¬ 
rément bombée*, sa peau sanguinè couleur rouge-brique, 
et ses gros yeux sévères enfoncés dans son rude visage*, .Mais 
.sa puissance est certainement pitoyable et bienfaisante : dosa 
nfiain gauche tendue sous les plis de rhimatiou, i) soutient, au 
poignet, lo bras grêle et décharné de son interlocuteur^ et, de 
sa main droite, dont iL ne subsiste plus que les extrémités, il lui 
touchait le menton — ou le bniit du cou — d’un geste familier, 
tandis qu'il lui laisse reposer le pied droit sur le sien propre, 
placé largement sur le sot. 

Cet etnhUma est relié aux lignes du rectangle dans lequel la 
mosaïque s’inscrit tout entière par quatre segments de cercle, 
dont la corde sécante ne dépasse pas 0^,81-O'”,87 sur les petits 
côtés et atteint sur les grands *, alors que, par une 

proportion renversée, leurs rayons respectifs mesurent 
el€'",2i. Les deux grands segments qui flanquent symétrique¬ 
ment Vfm^tema à droite et à gauche sont tangents a son enca¬ 
drement circulaire par la bordure arquée qui les détermine de 

1. H«Hteur, G".61; t»rK<iir mmini», 0",ÎT. 

2, EiéruléêireelaniÈme ^sacherie !» même inlenliûnfcf. înfrfi, p. ZïTv- 

« qilQ eIij «t s^mb^ttilËQitnï débor- 

dnulL 

3^ L*îb;ï droit 

0^, 81 ei IS* i rintêrifiTr lî» 3 a bordurs : 87 H 1& on la «onn- 

preiian!. ,r 
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sâs cinq rnn#fées tic cubta brunir jaune», blancs, roses el rouges, 
el )]s sonl rcaiplis pur des sujets analogues : & droite, deux 
canards s'ntîronlent au milieu de roseaux schématiques, de 
part et d'autre d’un canthanj au col évasé et ît lu panse rebondie, 
comme pour se désaltérer au breuvage qu’il recèle en ses flancs 
rouge noir. A gmuebe, le canlhare est remplacé par ttn cratère 
dont la partie inférieure manque, et les conards le sont par 
deux paons ocellés et polychromes, dont chacun est surmonté 
par tiii epi verdoyant 

Le petit segment du bas est maintenant è peu près vide. Peut- 
être y pourrait-on distinguer, ù droite, comme la forme d'une 
carène de navire cl l’amorce d’une mâture? Par contre, le petit 
segment du haut, bien que mutilé à gauche, se laisse claire¬ 
ment reconstituer : il renferme une image réduite de Cor- 
nelia Urbanilla, couchée dans l'immobilité de la mort, sur 
le fond, tendu d’élolîes dorées, d’un sarcophage ouvert. i^Lle 
est enveloppée d'une robe blanche que serrent et gainent, 
comme une momie', des bandelettes de même couleur, hori- 
xontalement enroulées. Son visage, à l’exception des yeux 
marqués par des cubes verts, se détache, en cubes jaune foncé 
que cernent des cubes jaune clair, sur la blancheur éclatante 
de sa toilette funèbre et la blancheur en grisaille de la pierre 
tombale, soit qu’il ait été recouvert d’une peinture à fond d'or, 
soit qu’un masque d’or lui ait été imposé. Tout son corps est 
légèrement incliné à droitq, comme si la morte avait été inten¬ 
tionnellement tournée vers b lumière da couebanL qui péné¬ 
trait par la porte du tombeau. Et pour que nul n’îgnore que 
c'est bien elle, et non un défunt quelconque, dont le mosaïste 
a voulu reproduire testr.ii(s, celut'Ci a pris soin d’écrire son nom 
en lettres rouges, hautes do ü",03, sur la face antérieure du 
sarcophage. J’ai lu : V ■ C * VRBANlLiAE*, ^ 

J. Cf. Aillü, p. 51 (Cf. flu/f, affA, «lu Com., I9l9, p, 157) : » I* 

d<psstn momif *, 

2, BéIIü, ihtd.n s lu : V - C ‘ VRBAlÿlLLAE. A sans 

bafrei, et je ne p4S trompa en iliserrnitiiI Â lu j^dnichis du ^ tAi 

point presédft d'un obliquCp.débris d'tin ^ ou d'uo • 
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LedébuL de celte: imilatmii d'épitaphe a été enlevé avec la 
partie gauche de rimaffft dii sarcophage. Toutefois, il est pos¬ 
sible^ pour peu qu'un. rédéchisseT de complél^r oL d^expliquer 
à cuQp sûr celle simple ligne d'earitiireH Elle no couvre pré- 
sentemeul que 0'^,34 de Ja loagiieur du sarcoplmge^ réduilep^ 
pour sop compte, à 0'^,iG+ Mais ces données sufllsenl à recom¬ 
poser les dimensions primiti veH+ D'une par U effet, le aarco- 
phage^ que farlble a dessiné au milieu, d'un segment de ecrele 
que sou^tend une corde de O^tSt ’r n^oecupaîL point tout le 
champ : k droite, ou, pourlant, U est entier, il laisse vide^ entre 
son ejctrémité et la bordure, un intervalle de Ü™pi6 qui devait, 
pour des raisons évideules de symétrie, se reproduire à gauche : 
la représeotation dti sarcophage ue s'étendait donc pas^origh 
nellement, mr plus de 0*,49 de longueur. D'autre part, il y a 
entre TE d'VRBANILLAE et rangle de droite du sarcophage, 
un espace lisse de 0®,06 qu'ii nous faut, toujours par symétrie^ 
reporter aussi è la gauche du lihcUé actue! de l'inscription : 
celle-ci n^ayaut doue jamais pu dépasser O'",37, il nenousre^te, 
au plus, que O'",03 pour eu loger Le début qui nous; manque 
aujourd'hui* 

Or les tettres du fragment conservé pomportent un écarte¬ 
ment moyen de O*®,03, f^ar couséquent* ne disposant que d'une, 
lettri] au maximum, nous n'avous pas de place pour restituer^ 
avant la barre oblique qui précède le G, autre chose que le 
premier jambage et les diagonales de L'M par lequel» à n*^n 
pas douter, commençait le texte jadis* Sous cette forme, il 
exclut nécessairement la formule (-l/tt/iïàiijf)] qu^on pou¬ 
vait aLLendrc, et n'antorîse que le développement : [.Vfemori r)] 

ou, a la rigueur, [i/(^jîiorifl^‘)] “ C(onitihe) Urèamilne*^ 

, Les quatre segments que nous venons de décrira ne se 
rejoignent: pas : entre eux^ aux quatre angles de la mosaïque 

C CL Juprfl, p. -l®. 

M, Bâüu, ÛJias «00 fîl:^pgo^L P- (cL orcA, du 19l9^ 

|i/ï57], q'a propesé aiiatin {|gT 0 ÏapE>f!mflnl. —L'emploi du moL arec 

le iéoa da l«[Db«tij tsi cayruol dani Tépigraphie funéraire nfrjçijnQ* 
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s'Insèreul symélrinuemenl quatre persomm^es fanlasliques qui 
se font vis-à vis, deux à deux, de ehnque cdtc du medailîon, 
qui s’opposent, deux par deux, de part et d’autre de la grecque 
qui l’encodre, de telle sorte que le groupe du haut présente ses 
télés eu bas. Ils ont tous la môme apparence et font tous le 
même geste. Hauts d'environ 0".60, larges deO'*,22. ils ont des 
visages ronds, florissants et imberbes, couronnés d’une abon¬ 
dante chevelure dont les boucles noires ondulent au vent. 
Ils lèvent leurs bras au-dessus de leurs tètes vers 
qu'ils semblent soutenir de leurs mains appliquées à sa bor¬ 
dure, Leurs corps, auxquels l'artiste, par une combinaison de 
cubes noirs, verts, gris, brunâtres et bruns, s’est elTorcÔ de 
donner les sombres reficts du bronze, sont, jusqu’au haut des 
cuisses, ceux de jeunes borames vigoureux, mais leurs cuisses 
se changent iosensiblenicnl en queues de serpents qui 
enroulent et déroulent leurs replis verdfttres, pour se terminer, 
de chaque côté de leurs hanches, par une tète de reptile, sur- 
monlée d’une crita rouge et dardant sa langue rouge vers les 
courbar^â des cotnpartiiïiÊi^ts. 

‘ Les deuîi génies anguipàdes qui s'affrontent ainsi au bas de 
Vtm^teiiii sont séparésnpar uti cartonche bordé d un cadre noir 
à tjaeoes d'arondes, hani de Û^.ni large de donl la 

ligne supérjflure esl formée par la circonférence exleriiie de la 
grecqne do médaillon, fil la ligne inférieore> par I arcade du 
moLiL à peu près méconnaîssnbîe^ sur lequel s'ouvrail la porte 
du tombeau. Quant aui deux aulreSt dont les figures s affroU' 
tenl, iQYcrsées, au baut de [ ifssoni aussi séparés par 

un cartouche mxis ceLil-ol, large seulemenL de Û™,^10^ es! 
cnrermé par an cadre qa^idrangalaire indépendant des coarbes 
entre lesquelles il s’insère, et sa bordure — un filet uni et ténu 
de cubes rouges qui ni^surenl d'épaisséiir s^deiache 

nellemcnL en haut et à droite, de la convexité sous laquelle 
elle est placée^ tandis que, vers le bas, elle devait^ s arrêter au 


1. Cette bordufs d* mhe* rouges a'esl plus eîftibte aujouf4*îiui qi» dtns m 


m 
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revers des mains droites que les génies auguipêdes leudaient 
vers celle du génie de gAuche a disparu avec son 

avaul-bras, mais la reslituUon en est dictée par la disposition 
de celle du génie de droile. E*^ar conséquent, en le soutenant en 
même temps qu'elles s'appuyaient à la grecque ou s’inscrit la 
scène centrale, elles concouraient à dégager et mettre en évi¬ 
dence te cartouche qui s’élevait au-dessus d’elles. 

Comme les génies eux-mômes, cbacivu de ces cartouches a 
donc un râle décoratif et, dans la pensée du mosaïste qui les 
exécuta, collaborâtt à la cohésion de l'ensemble ; mais, surtout, 
ils étaient destinés i en éclairer le sens ; celui du bas renferme 
une légende en lettres grecques faites de cubes noirs et hautes 
de près de 0’*',0i; celui du haut, une légende eu lettres latines 
faites de cubes noirs, elles aussi, mais hautes, en moyenne', de 
de 0“,03 seulement. 

Les quatre lignes du texte grec cou tien ne ni une formule 
dont il y a, on grec et en latin, de nombreuses variantes' : 

OYKHMHN 

ereNOM^N 

OTK€IMI(ÿ 

CKJEAaMOI' ■ ' - 

si* I ^T'f'JSÿtip, I s-j* I el nfXfi psu 

! 

Les quatre Jigoe^ du lexle latiiip assez endommagées à 


pîirlie lupèrküP^^ Et!® fiiflparatt ait nivpaii biut dffl kHre?, 

qui comfkoaent la quatfièmft ligiitf Hü tenle qu**:Ue cir- 

eonicril:. pF^^aerjtemoîîl ■ atleinij à au moins 

Û“,l7 DO 

L Ua plui lünEiuea (E à la 1. 1 ol R à 3a K 2J mesurcDl ^iaelem#nt Û*,03^; 
a p3aa Morto (I à la L S) lîfl meiura que 0*^p02e, Toute» lea aulres ont 0*^^ 
dd hauteur. Les intervatki «nire les lignes wni de Û»^0Î -en moyenne. La lar¬ 
geur du ttlel ne dépasse pas maia il y a 0"p015 d‘i>cait Énlre ta car- 

louehflp, à droite, et le aegment du haut* 

3, Cl. P* 229 et auiiii, 

3. A Qoler, comme dans IVpItapha du lareophage d'Utbanilla, 3ia ügalufPi 
; à 11 I. 2^ filature de VH du K ; â 1* 1- l, ligature, ou 

plutôt jaïtipoaition de î'^ ai da^l’t liÜEi; surlout» ligalurea de l'O el de 
i'Yi du IW el de V^t et juïtaixjsitioii de cea dcu;r gToù|>e» D^iiAâ ^ 
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gflocbû et en haut, et surtout en bas, purteol, les unes aiFtles- 
sBus des autres, les syllabes : 

EV 

TER 

PI 

ir 

Je crois qu'elles n'étalent suivies d'aucune autre ^ et qu'on 
doit les lire, sans hésjtatioo* : 

£w! [i]^r|/?ï|[jfÆj, 

Qu'on les disjoigne ou qu'on les unisse en un noui propre, 
d'ailleurs insolite^ elles doivent se surOre k elles-iiièmes et ne 
(ont qu'ajouter aux difücuUés de cette œuvre étrange. 


* 

w * 

* 

Quand M. Albert Balla ùa a, pour la première foja, esquissé 
la publicaUoQ, le sarcophage d’Urbanjlia Q’étaît pas encore 

1. Celte oonetusion al Ton idmeL eomme il «:it vrAiïesQhkbla, que 

le cartüMehe amarréliil au retire dee mAins drdtËS des génies ao^uipèdeB, EliEe 
l'impOBe nncün dans i'hjfioïb^ae — mom% ^iLilkîCA'Qle, mAÎa inipossible À 
èJlmmér tu raison du mauT&F£ état r^eroosrfvatlûn de-celte parnede iHMi^ïqeé 
— où J'oQ prolongerait ït cortou^ba en bBï+ Ters fia ns Ira eaniblioop 

où ïl se ripprochë du legmrnl du hsuL Enift les coutei^IM de ce f^gmenL êt 
de 1^ grecque, il n’y a pis loul i lniiÛ™,2i. Or, en addilionnanl i'écartemenL 
dm carlùuche par rapparl au segment (0*^,015, m maiîmijm> el rèpaisaeur du 
filet (O^.OOj) 4 i en les reporta ni bus s borda ri a le grecque, an obliendnil tm 
champ épigraphique de motos daù^.lQ de hanL iniufHiinl |iCùr logir une cm* 
quitoe ligne lemblable anx lulreà. ÀU eoiFlriire, quatre ligoesK hautes cocnma 
1« Iroiÿ premières, de inleflignée de CN^Ol rempltisent ejie- 

temeql la eb^mp épigraphique du aArlnuche que noue irons reslilué au^deseue 
des mains des glnii-a et dont la hauteur, hordyra comprise, s'êlfere % 

3- M, Albtrl Ballü, fia^^rt p. 52î «L areA. du Ifl^, 

p. IhS), lea a IraTt sentes an-üs la Toraie ËV(Sfl|PJ|T^ laque de,, du reite, n# 
roufoil auiiun sens. Mais; I- à la ligua 2, iL y a uoe haale qui a^e^ase a 
droit* «I en haut et ne peut lire que le reste d'un T à U gauche de EK i 3* A la 
ligna 4, on distingue très ostletflfttkt le h 4 ul d* la brancha droila d'uu Vç puia 
la haut de la boucla d'uo S. CootrairoEaftEit aux indications du Hoppcir»,. 
l^inscription sst complété i gauche, 
a. Cf. fay™, p,3^. 


if 


revue; ARCHÉOLOGtQÜË 


â24 

coaDj. IgnoraDl tout des conceptions d'ürbanîilun nous ne 
pouvions qu'en /aire abslractîor) pour comprendre des repré¬ 
sentations qui en dérivent ou s*y raLLachent; et c'est pourquoi, 
s’arrélant à la négation de i'au-deib que lui paraissait impli¬ 
quer la phrase : « je o'éLais pas; je suis devenu; je ne suis plus; 
cela ,m’est égal a, le premier éditeur s’est borné à traiter 
comme de simples artiDces de décoration, destinés à réunir le 
cercle de Veatèfema aux lignes du rectangle dans lequel il 
s’inscrit, les divers moLtfs qoi lui font cortège, et à ne voir, 
dans Vembtrma lui-même, qu’ a un malade examiné par son 
médecin* De fait, en l'isolant, et à s'en tenir aux apparences, 
on prendrait cet emàfetïia pour nilust rat ion banale de La brève 
description qu’un Romain d’Afrique nous a laissée des consul¬ 
tations auxquelles on assistait couramment chez les médccms 
d’alors ; dès que le médecin s’est assis à côté du patient, 
raconte Apulée, il lui prend la main, il la palpe longuement 
et en tous sens,^il s’elTorce à saisir les battements du pouls et 
mesurer leurs intervalles ; Uàî inxiim coruedii [mcrficifj], 
manum AomifliJ pre/ifndif, fai» pfrtracla/f nenarttm pulstim el 
momeiira captai', ?i]aÎ9 nous n’avons pins le droit d'isoler 
cette scène des représentations et des textes qui l'entourent ; 
nous devons, au contraire, chercher, sous ses apparences 
superficielles, le sens profond qui dépasse évidemment 
l’exemple concret et terre a terre d’une consuUation donnée par 
le commun des praticiens, et qui la relie aux croyances d’tJr- 
banilla. 

Trois idées ressortent des trois lignes qui se liseut sur le sar¬ 
cophage. D'abord, une idée astrologique, résultaot des calculs 
minutieux par lesquels, è une heure près, fut maanrée la durée 
de l’existence humaine d’ürbanilla : ici, comme ailleors, ce 
soin d’exactitude procède de la conviction que ie ciel fait la loi 
sur la terre, et que l'heuro de notre naissanco entraine dans 
les conjonctions astrales, sous lesquelles elle s’est produite et 

1, A. Sïllu, RapparL,,, p, 5'J {Cr. orïA, du t9l9, p, 

2 , Apulée, Ftonliel, 
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dont les daveloppements s'enchaSnenl ndcessaireinent, loüle 
notre dcslmtSe ullérîeure 

Puis, une idée tiégalHce de lu ïur^ie individuelle considérée 
selon ropimon moyenne du Paganisme antique : cette ncga- 
lion s'exprime par In préténtiondes Mdnes, préLérilion voulue, 
puisque, non seulement Pin v ocation est 

absente dn sarcophage d'Urbnnille, mais rînvocatîon D{i^) 

• est absente de In rcprcsc nia lion de son sarcophage. 

Enfin, dominant les autres, et quelque contradicLion qu'elle 
serablCp do prime abords opposer h la précédente^ Tidee du « 
K saîut » que rend Texpressiou, énergique en sa brievelé : 
fftjOîTT[x] «7. jjtiYjTAsy Jusqu'à preBent, ces lermesj s'étaient 

rencontrés sur des dédicaces consacrées par des vivants aux 
divinité grâce à rinLorvention desquelles ils pensaient avoir 
échappé au péril de mort, soit au dieu guérisseur par excellence, 
AsklèpidsV soit à Askièploi et (tygîe% soit h Sérapis, Isis, 
Anubîs et Apollon que PrûLos de Cos^ h, j 
xï-ÿoi/iri, associe dans T hommage de sa gratilude comme ils 
sont unis dans leur leniple de Délos^ soit aux Grande Dieux 
de Samotbrace que remerde, lor^ de son passage à Koptoâ, le 
militaire .Apollonios, xî-iïuvwy îxrKf’iîi- ix z9^^ 

Parfûisp à TindicaLion vague d" « un grand 
péril les dédieauLs sub^tliualent la déHnüion précise du 
danger, guerre ou traveraée, dont ils étaient sortis indemnes, ■ 
comme sur un ex^voia de Thébaîde dont TauLeur^ soustrait à^la 
barbarie des Troglodytes — —* dît sa re- 

connaissance à Pau Euodos*,ou comme sur Peutogie d'un juif 

L C. r L,. XII, 5271 (Bufrchfîler, Carm. ep,, ÎD2l,4} î Tiajc^nfi 

fatu didert éJtufiùfti. — Uafiiliu^i ÎV^ la : ^&S€tnta mcerimut, flntsqu^ 

pifFtiiifC, Cf. CucnùinL, Cuidïsorianlauz tism Poÿisnitmtr^maUt'r ï90J*p 

P 214. 

2. îG, XIV, 166. 

3. /O, lîl, i^K 

4. H. C, II.. I&S2. p. 231. 

• d. jfteiP. ûrch., 1863* ]t, p, ITU ^ DiUenbtrger. O. fl. I. S.,60. 

6* DiUanbergftr, tO-Tl, 
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de Hede$[efa^ sAx-*^s'jg^ Maîs^ dans chacun de ees eas* 

le participe se rHppqrte à un péril matériel, à une forme 
coDcrete de la mort. Or, sur une toiïibe^ et placé dans la bouche 
du trépai^se^ il ne sanraU recevoir celte aceeptiûn. sans une 
erianle absurdilé. Par conséqueriU appliqué à la dëfuûle Urba- 
oitla^ j1 ne saurait s^entendre qu^en prenant une sig^nincaLion 
moralep ou^ si Ton aime mieux, métaphysique i Urbanillai 
dans la mort, était sûre de trouver le salut éterneL 


Mais ce salut, comment Tavait-elie envisagé? Comme une 
délivrance on coujme Pimmorlalité? Dans ie Néant ou dan^ 
PAbsolu? 

J'al d'abord pensée je Pavouep qu'Orbanilla, plus oti moins 
imprégnée des doctrines d^&picure, s élait arrêtée, avec elles. 
airpTcmicp lerme de celte redoutable allernative. Plusieurs 
apparences de raisons m'avaient engagé dans celle voie : cer¬ 
taines analogies que j'avab cru décou vrir avec cette conceptiun 
malerialiste du salut dans 1 épigrapbic tupéraire des temps 
impériaux- — la présence, au bas de Vrmh/ema, d'une affirma- 
lion d îndifTerence à la morl et d'une sorte de désintéresse- 
menl totale qui est au fond de I bipjcurJsme^ ^ enfin et surtout^ 
la scène centrale, où Je voyais la guérison en œuvre, non la gué- 
risdu de ta maladie à laquelle Urbanilla succomba dans la Heur 
de l àgBj mais la gufîrison que procure renseignement du philo¬ 
sophe qui vaine la mort même en dissipaul îes fausses terreurs 
qui raccompagnent. Il convient de reprendre un à un ces divers 
argumenls dont aucun, a y regarder de près^ n'^eal concluant. 

1* — Une épitaphe attique unit ctirieuseuient l'idée du sau¬ 
vetage matériel des proscynèmes cités plus haut au sauvetage 
déhnîUf qui attend tous les humains au port des trépassés. 
C’est ceire d*un certain Antonius surnommé Kentrlkrs, d"Acar- 

J. D-Vltfnbrrger, ^ 
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DàDw, qui ayant échappé au péril de la mer qu'il avait dû tra¬ 
verser pour gagner Athènes, y a débarqué pour y mourir : 

A'fTttj'iitflç EvéASt xsTjis, 

ii&isÉ pâTpr, 

ïiiiÛicf rt TTiAiYsi*; wtVîtY Àijiî'^av, 

KsvTftn^ f'^jn [îjiYiTO, fiiTiiTTip^î îi eiTjrtç. 

E; rïTpfîaï î;àj i lîXeiîdii.eŸSî ’. 

En parcourant la recueil des Cerrmina e/upra/sAtVfl de Dtteehe 
Jer, on relèverait d'autres épitaphes latines où se retrouve, 
éhauehée, la même image : la vie y est plus ou moins explici¬ 
tement comparée à une traversée dont le trépas est le porl où 
viennent ancrer tous les voyageurs', et M, Foclllnn, commen¬ 
tant cetle catégorie de textes, y a dénoncé, incnnscienle ou 
active, 1 influence, si forte aux deux premiers siècles de l’Em¬ 
pire', de rÉpicurisme*. Mais on se demandera si elle s'est 
exercée toujours Pour les pauvres humains, la mort peut être 
<f un port ». au sens épicurien, parce qu’elie les délivre de leurs 
soulTrances i mais elle peut i'élre aussi, parce qu'elle est le prin¬ 
cipe sacré d'une vie nonvelTe et radieuse. Qui peut dire ce que 
pensait i'Acarnanieri d'Astakos? Et n’est’Ce pas, au contraire, 
Une immense espérance qui soutenait le nonagénaire chéri 
dûs diaux, dont l'épitaphe nous conserve ies dernières paroles : 

Il «51 ftêsTî OJsxç ital ffufit'i; lîïïtstÉ is’ 
ïî; zù'/is'd xeT^ Èvvia 

Quant à Cornelia Urbanjlla, Ses mots mêmes dont elle s'est 
servie pour définir le salut qa’elie escompte — îw6iTa[aJ f)( 

I - Kiul«3, Epgrammfiia, (fiS (/fi.. III. I3îtt). 

2. Voir Brimu Lier, PhmuffUi, LXtt, lâOS, p,3fi7, 

3, Ij ontèftïtt* itel'Ëeûl» ^pjeuriaane a iiè uiorée ta ii* siè^e p 4 f lu 
lit^raJtté* da Sibine (Dsssaq, fiHWijuiintf# seUeiw, 778 (j. U propigiqde 
ûpiaurtsnne eit ]n plut sèrtiux «baisa le auquel te h eu rie la IhauDSLurgH 
E<'Alex4Ddra d'Ahooclichoi fLaeitn, XXXlt, l!5 et 47J. 

Focrllûfl, ÉpUaphei iatiitn, Piria, !B05, p. J,tV. 

5. Kvîhtl, fpijfj-amjjiafa, 13t (ffi., j|J, J3S2). * 

T* ftCnii. ^ T, lïT^ ■ ‘ J* 
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— l'exduenl de la secte bieo plutôt qu'ils tie l'y 
agrègent. Pour Èpicure, et pour aes disciples, la mort u’est pas 
un (Jauger ; seule, la crainte de la mort est ou mal, 

une des quatre plaies de l’humanité^ et, peut-être, de toutes, 
la plus affreuse^; mais puisqu'elle abolit la sensation, la mort, 
à vrai dire, n'exisle pas pour l'homme ; i^tîîb 

OïiKî^ êse; -iv xaxiv êv îi i<r;» alîlST*S6Uî ■ 

ê e.iYaT6;‘. Tout que nous vivons, la mort n'est pas encore; 

quand elle survient, nous n'y sommes plus ; i ^ 

3-av ii*ev i -sfÉra^, s-îjv Î ^ Ûita-s* 

,ie> ei* k^*. 11 serait ©vlraord inaire qu'eu parlant 
d'■ nn grand péril n ürbanîlla eût jnstemeDl songé au péril 
imaginaire dont les Épicuriens ont passé leur temps è crier 
l'inanité; et si l'on s'obstine néanmoins à la rattacher a eui, il 
faut convenir qu'elle détournait les mots de leur langage avec 
une singulière et peu vraisemblable snbtilUé. 

II. — La devise qui se Usait, en grec, au seuil de son tom¬ 
beau, respecte davantage leur enseignement. Elle s'ajoute à 
toutes les variations que nous possédions déjà sur le même 
thème et qui- traduisaient la même pensée dans les deux 
langues de l’Empire, soit sous une forme légèrement dillérente, 
soU môme en des termes identiques. 


l. On lil biÈD, dint Diojçêne J'Oéno*ncli (fr. XXVit Wlbiani) î 0 '.«j »*()“ 
ttit *at J xl'fi-jwi idr«C S mût il ii’«l quïHigfl, dan» Se passise, 

qaïf rta lB*ipairtl3 «»&*, <le In luile «Itlw le* passion*, oâ il est 
le Tietoir* Boil dïulaal plu* belle que le eofflbil * élè plu» duf. Ue mov 
ret route oumS dm s on rr*¥ii>«i<l «iÉpieuf*. mois r**mu^e pif 
CUM, B*ri. 19:0, P, 12, n 2, *1 de bJul' manière, mopèrunl ; wy] fifeK « î^î 
eipi toY juinimOY ütïijr.^fîat î.pmotat. , **,;« u,,t 

Sur Je* qujdra piaiei que panïS t. T«iSOïapi»i«o!. cl. CrOcierl, ftftem. 

P . J., n ' -i sût*«4l'fraeay aÆy 'tûy ïajE^y ^ 

3. Ëpieure, ap. Ucen<T, ^pieuria, p. i-5 - ^ ''PJ _ 

»4.*«7 Mil* le met propre rit r^z î a.^ ftogène d 0«Do*nda, fr. XXÎX Wil- 

I,»™ : ïifo. fh I.IH [i (iWj h sifty. 4 L»; «• 4 As,i Ht 

1. Uïensr, f^icur.u. p. 60, | 121 ; tl. ibid , P-^ t Wilham 11 ut à 

' &, Ibid,, p. al, î 1Î&. cr, biogène d’Ûer.Oind», (t XLIÜ Wimam. 11 est à 

nPl. que. ^or le* .toîelenj, -rt -o*t P*s -J 

!à pour «ui de* espfecti 1 Arriftn^ ^ 

vU&v Sï^aïey* ïtYÏ«v&ii ^ '¥4a?H# r, Slt*v 
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A itologne, un délunt accapLa comme une nécesaU*^ naturelle 
les viciasUudefi du non-èlre, de la naissance el de la mort ; 

syx TeKSEUTt, cl* «[d . issAÎri'- 

A Rome, un outre prétend n'en avoir nucim regret ! 

ni*Tl> Mi tvevijiTîv, six Ei^; Xjt ci 

En Asie Mineure, les épitaphes reproduisent la loention 
qn'emploîe le mosaïste de Lambiridl. 

A Tbyateîra, l'une d'elles porte : ci? ^;nî, î- si? itjùA («■.. 

càî' s:jEf T-.î, e[ eîAïi - -/aife^î T;jf.:îtîî3t*, 

A Eilidj ArsIan. M. Cumont a Ut : 

61a i5tir,7 sljt jPÎEiv, âT«=i*';’'. tJ* «'3^, si* t'ji!, îi jia!*, 

A Rrouzos, Rarasay avait déjà déchilTré : 

six' l-fEiiS^,;v, aM ïîlî^f, ci jtiî.; jiQ., 5 ÿ,!^ txSta*. 

Avec une diversité plus grande encore dans k forme, les 
épitaphes latines rendent le même sentiment. 

A la négation ci >.yM5jEai correspondent le non mihi tiolfi 
d'une inscription de RomB : mn /ni, rt io (si«), «on em, mn 
mihi dolet^^ et le nùa df-rtWrt'o d’une Imcriptioii d’Afrique : 

/ifi, fui, non sum, non Mais c'est'la tournure 

). KùbeU S(riyrammiita, 1 1IT d {/G., XtV*, 1201 =C, i. G., 'S713). 

2, KaiM, EpiÿTcmauiia, 51)5 (fC,, XIV, IS'O = C, /, G,, 5.‘e5J. 

T/tyattn, dujf la a«vii« de Phihtogie, 1&13, 

p^. 

4. Cuisoni, PtiUehiift cm... iUnchftM, Berlio, 1903. p, ils. 

5. B. C. H., VI, 515, Ef. Citîet uwl Sià&ùf,nes tf fihrÿgia, Oifopd, 

1S97, U, P 700. Süf la lorinuk Onile, i ^iaî îaiTa, et Cüiudat, i'eiâ./iii'fdnWoü,' 
Bruiélkf, tOjO, Ut, p. 339, — Dits êpilaphr» rfe Syrk, qu« f]>f aeoiblaUlfa 
peDi«es inspirent, nnt èlê publiées p»r .M, Ctfrinont-Gannenu,./lrnir«V d'drcAéo- 
%« Optait. I, p. 17; V, p, 27 etses. Ct, Sprw, II, lOtl. p, 317 . Voir Aussi 
llaseuplipn de Cjrène si beursusemsnt restituée pAt il. VelIgraEl, tlnemo- 

t920, p. 331. 

fi. c, /. L., VI. ms, 

7. C, L l., VIII, 3163. A npproetief de celle inscription d’Afrique nnc ios- 
criplton qui Ttsnl probable ment d'une nieropols dé Rome, qije*M. Freflï 
Lumont n acqmse peur » enllectinn «pi(;raphiqüe el dont es SAVAirt » hiso 
voulu me cnfflmu[iiqoef le leite eueon médit ; fiip) JlfonibuA) [rN/tif 
vt^hydt I TiCtperu») Cidtidtds Priijîtu \ euniuffi jwdc Mme} m'rreaoj feeit f 
<l«bi « lub W5(ertîr) UbeT{Ubiii)p93ln:ritqtui>fum \ Son fui-, fuixmnfUm},- 
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plirjgteniie qui pnralt avoir été le plus souvent traduit* . 

iVon favretm, non Jium, ntscio, non ad me pertinet', 

Aon ftii el /><(*), «on *"*’• 

Olim uoH /uîmifi, naît smbims, unde ^nieli nunc stimus tii/uitntiSf 
cura relie ta, va/e*. 

JVbn /«i, fui, memint, non sum, non euro *. 

La variante non et/ro, transcription eiacte de oit 
revenait si souvent sous le ciseau des laplcidca qu’ils se con- 
tentèreut de l'indiquer par des sigles transparenls : 

NF • MS- NC = A'((Mi)/ïui), ri[on) liuFTi), n(on) c(uro;i' 

NF * F * N ■ S N ’ C = jVlon) fiai), n(ort) j[iini), nîort] c(uroj*. 

La répétition de ces phrases stéréotypées n'a pas été sans 
retenir l’allenlion des lîioderûes. Dès ISSS', M. Gagnai observait 
que^ dans les pays latins, elles se placent surtout sur des tombes 
d'esclaves qui o’ontguère déraison de regretter la vie’, Rohde, 
cherchant a déceler l’origine historique dont elles proviennent, 
la jugeait facile à deviner : « de même que Platon inférait de 
la préexistence supposée de î’âme sa persistance après la mort, 
de même les adversaires de l’ImmorlalUé tiraient de notre 
ignorance d’une vie antérieure une conséquence opposée * »* Et 
M. CuQionl, en publiant l’épitaphe du réliaire Piunas, ajoutait 
aux conclusions de ces auteurs : « c'est l'Épicurisme qui doit 
avoir vulgarisé cette pensée' ». 

On ne contestera pas sérieusement la validité de cette conjec- 

1. C, /. L. V.'H39 =XI,6j45, 

2. D' Carton, OttU. areh. Coin,, lS3t. p. tt36. 

3. C, i, L., l't. 

t. C. i L., xui. m 

5. C. J. L. V. sai3. 

6. c. V, 2ÔB3. Sur ets siglet, voir Cignii, Cours d’ipt^apKie (aOrte*, 

p, m. 

.7. Gagnai, Revue 4e PhiUtlogie, 1889, p. w- 

8. Hohde, P#i(eAc, 1894, p. «3, cité par Cuntooi, FeJücAn/’f au... Htrteh- 
feti. p. 274, * 

CuDiaDtp ibicJ. 
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lure : sur certaines des inscriptions auiqcrcltes elle s’appliqae, 
J’Ëpîcurisme est immédialetnenl taiig^ible. Le morldc BoJogoe, 
que fai déjà cité', met à rejeter l'espoir de îa survie une éner¬ 
gie qui ue rappelle que de loin J'achornemenl sublime de 
Lucrèce au livre 111 du Ih Natnra rrrut»^ mais qui est certaine¬ 
ment puisée à la même source : * Je n'existe plusî c'est ainsi ; 
et si quelqu’un préteud le contraire, il en a menti ; je ne serai 
plus B : 

rix ÉÎjif ' Tîçaîîi ' el îlTtî «lV IjiiîETai ‘ ti* ïasiMi'. 

Un tlomaîn qui termine son épitaphe par les mois : a Je suis 
redevenu le rien que j'étais — 5 t' èyw si* tc 3 ts sï/.ivyéystt* » 
— l'avait commencée par une déclaration de principe qui sent 
1 Ëcole r a Ne poursuis pas ion chemin sans me lire, passant, 
mais arréte^toL écoule, et ne pars qu’une fois instruit, II n’y a 
ni traversée de l'Iladès, ni passeur Charon, ni portier Ëaque, ni 
chien Cerbère n ; 

êsiyfajJEi', éSstwipÊ, 
aLÂji cTiOt-^ jMiV am. 

«Jx Itt. iv ’AîîS'j «Ljlîîv^ SJ «spQjuù; 
o'jx AraiXôî eyjjl xûuiv 

Il écarte, comme autant de fantômes, toutes ces luventioDS 
mythologiques dont Ëpicure, quatre siècles plus lôl, avait 
démontré l'irréalité'et que, probablement vers le tiiême temps, 
Diogène d'Oenoando, à l’autre bout du monde romain, traitait 

1. Cr. $upTa^ p. 229, n. L 

2. KnibeU Epffframmita^ itil a ilG., X|V, 12ÛI - C, /. G., 07^5). 

3. Kdbet, è. (iG,, XIV. t74Ô “C /.G. Ûim}. U Farmu^ft 

qu'fespbie Je tèiMte Pinnis {Ctimoni, ioc. dL, p. 212i eaeMieni 

uQê fin«r|^ique a^^ntion dt Tt cOüsi^ÊeDte iprèi k mari : 4Jit«îSa;, Elle e 

3ô «onLre-pirtie dans une fpîuphe Ittinr dg rrielie dü ^o^d ; ncnVimr ntidQ 

(€» V, 1939 el Xï, Gf. Atts^ne, Opus^.^ XXIH, p. 419 Ptiper. 

4. KAibef, Epïprdniï»ttrü,64e a XIV, 1Î45 —€. i- Ü., 639a). * 

5. Cei^Kun des dérei&ppem^nÏA céièbr^i de Lucrèce, lll, 976-ïOt!l, Cf, Difïs, 

bûZOÿraphi Cra^dr 5î2p 17 : air'^IXv?4ïE Slsy a>tp»î:û¥^.. 

iip"AièQU... O’Gtu^ 'Ënïxa-jpa ^ 
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avec un égal mépris'. Il eppartient à leur secte et, cohérente 
avec leur doctrine, c'est aux raisonnements des Ëpîciiriens que 
remonte, en sa teneur originale, la pensée qui ornait, comme 
le sien, le tombeau de Lnmhiridi. Mais rien ne prouve qu'etle 
soit restée leur monopole, qu’elie n’nit ni évolué ni esBaimé, 
exclusive et comme pétrifiée: assurément, elle ne saurait suf¬ 
fire à emprisonner UrbaniUa dans leurs dogmes. 

Il est à remarquer d'abord que celle ci, Itoinaine mariée à 
un Romain^, ne sortait pas, si l’on considère la richesse du 
monument qui abrita sa déponille, dej; classes misérables où se 
seraient ordinairement recrutés les obscurs tenants de leurs 
conceptions désenchantées. Puis, roux qui ontrenduà Urbanîlla 
les derniers devoirs ont pu éprouver comme nne jubilation 
inlérieureà confronter avec les négations banales qui s’oITraient 
aux visiteurs de son tombeau la confiance dans le salut dont 
ils la savaient privilégiée et qui. proclamée sur son sarcophage, 
rayomtnit an fond de ta chambre funéraire. Ënlin, rÊpkurisme 
s’est juxtaposé on mêlé ù trop de doctrines difTérentes ou con¬ 
traires, dans l'étonnant creuset intellectuel de l'Empire cosmo¬ 
polite des deux premiers siècles, pour n'avoir ni subi leur action 
ni exercé la sienne sur le syncrétisme qui, alors, s’élaborait 
partout. Les textes dont nous disposons multiplient les 
exemples où ses formules les plus aulheutîques se restreignent 
ou s'étirent, se dénalurenl ou s'enrichissent, se combinent avec 
des idées qui lui sont étrangères on hoslÜes. Le Stoïcisme d'un 
Marc-.Anrèle n'ose trancher, comme lui, la question suprême;]! 
ignore si tout de nous périt avec nous, ou si, de notre mort, 
une antre vie ne va pas surgir par la volonté divine; mais, 

Dioiî^np n'a ni TiItps ni Hr* TianUtlâ* 

uns pîùfteni, iIahu (Fr XVI* p- ^ Win?iiii), L'Ipîttphft pràciUé; parvFL 

du II* Qimii il Dïûpr^n-* d'0)*nofinrln^ il &ai pkc^! par FTrbfrdtT rl 

K^lipikn {fl, C iL, XXI, i8!ï7; p. 4i?} J^i Bn Hu ft P»r Uîwîié-r, 

qui ji ip^cinl^nipnl éii poir^t tur l'hroEinlu^iqup, fps ffe 

iü>n inEcrîi^lÊAn, k Jd On eircEr, au aj catnmtnii'trapal du Mi* (flAnn. - 

XI.VIÎ, p. 4t6^, , 

2 El If A frfïlilEcc a>ÿnGmm , ft «on miri, fts (Hq nor^ïnij^ 


TOMREAt: DE LAMBimni ET I. BEBMIÉTISMIi AmtCAtN £33 

confiant dans la Providence que nient les épicuriens, il ne 
craint pas davantoj^e, et. avec eux, sinon commeeux, pronoDCé 
le ïf su» dont leur critique îm pîloyoble inventa la sérénité 
Tel qnî allait pleurer sur ses cendres se rappelle les leçons pan¬ 
théistes qu'il a reçues et se réjouit de l'apothéose que lui pro ■ 
met son retour au ^iron divin de la Terre^mère^ Te] autre qui 
invoque la Terre-mère — — prend son parti 

d'avoir été — 5; do s'en aller comme il était 

venu —!f;*»]ir:îî —, parce que, à son avis, ta fin 
de son oxtslence actuelle ne ferme pas fatalement le cycle des 
miqrrations par où sont passées ses existences antérieures et par 
où, peut-être, passeront ses existences futures ; 

... Æ [li; Olmî, îiit 
e'V iiiAiî'j ■spÎTïSiv, Ëvre xpsv^î üîsiAas*- 

Une Imm ecmblnbl^ brilla ^ïür la tombe rommne de Bansap 
que paraients comme d'un espoir, les derniers vers de son épU 
lephe : 

Qtwd /fiera m nm ,<wm rtirAum rrf> m^dft nan sffm^ 
Or/p/.i et ûccasiis viiajiti^ moesifiie itideai^. 

f! y avait, probablement, uoe tendance aQalogfie dans l'es- 
pr[L du vétéran de la lésion Ilf* Auguste qni, tout m emprun¬ 
tant leur style aux Épicuriens, paraît avoir postulé une mé- 
tempayehose dont la Terre, patrie de la créaUon continuée, 
perpétuerait indéfiniment les renouvellements : A'oJi /wm^'ç, 
mme es iiemm, nauc desiaes ease. ftk silrat est pairhe*^ Il s'en 

L Mtrc-Aurèlft, EU VÏ, 10 el VriT^ Voir h tfc^n de qufi 

UreStnlquâ de rir^Hnienl èpïetirien (OîeiI.^XJ, 9"; Kp.,77, U), 

2. G. r, L., VI, 29çJ03 : Gïnw tum. finti fflTiî tfirti tUii e$i, rrgn 
morfutii!] Imc) nuan CF. : mfrt-fuû heie fÿif «jim H svm cinii, ii 

ciïîù ternui f ffin tH (^-«"1 itea^ fuiïi fiea^ m-^rlu^ï non GF. B«r^ki 
lyr^ ÿraef^iy IL 231S (cité pir fn^cri^ljontï 8î6i) : 

Et|tt vcüLpÀc ^ îffTiiP^ 

n âîïx titâ;. ■ 

X KalM, Ë^iÿrammûl*t, 615 (iG., ,XIV, 2068 = G. L G., (1300 è) (ïpscnp- 
lion éti Sf^nÉ]. 

4. G. L £. I VE. VQiè, jn,^ i55^J, 

5^ C. L Lrf Vni, 2865 (iaflcnplîon de UimtÆïe}^ 
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manifesle une autre ilaDs répUaphe de Lectoure que j ai déjà 
Lraascrjta : .Vw* fui, fui, rntmini, nm^um, non ctirû'. L'afÜriua- 
tîon aifinim, incluse n« milieu de celle phrase d'apparence 
négalrtce, a dérouté les commenlaletirs. Plus d'un a proposé de 
rélablîr non devant mrwiiVn' • « je n'étais pas, ]’ai été, je ne me 
souviens plus, cela m'est égal ». Mnîs M. Louis üavet a pensé 
que, dans son étal actuel, le leste permettait seulement de 
remonter au vers dont il est sorti et qu’il a brisé : non -fui, 
fui, si mfftiini, yion firsiiUro >. Or, avec la QUalion qu'il a ainsi 
établie, nous ne saurions plus nous conletiter de la négation 
ban:ile dont une interprétation paresseuse, hypnotisée par des 
analogies épîgrapbiqqes incontestables\ ne croydtpas pouvoir 
■'affranchir. Nous n'avoos plus le choix qu'entre deui traduc¬ 
tions, On bien : » je n'étais pas, j'ai été. s'il me souvient », ce qui 
est une affirmation dubitative; ou bien : « je ti'élaîs pas. J'ai été, 
je me son viens n, ce qui est une afhrjiialion pure et simple. 
Les deux rédactions rejettent, à la mode des Ëpicuriens, l'immor¬ 
talité individuelle, ptiisqu’el!e$ ajouteul ; « non snm, — je ne suis 
plus ». Pour le reste, la leçon primitive aide à comprendre 
la leçon dérivée; dans l'înlervalle de l uneà l'aulra, l'hésîlalion a 
fait place à l’assurance. Toutes deux admettent un espoir spirj- 
lualisle, la plus ancienne avec le doute, la plus récente avec la 
certitude que, dans sa persistance au delà de la mort, rdme 
garde-conscience de sa vie d'ici-bas. Bu sorte que, même si le 
te.xle de Lecloure est fautif et trahit la version dont il est issu, 
il recouvre toujours, sous le poncif épicurien qu’il a adapté aux 
secrètes pensées de son auteur, la notion mystique d’une sur- 


t. (J. r. t., Xiri, 530. cr. wjam. p. 230, n. 4, 

3, Hf. It-K sLentatifea li^blÉrpr^tiüon ïuiquelles ë« léTtt % daonè lifu ÛAiiS 
E^pprindieu, ïiiïcn>fî'JîTS de L^etoure^ ^uçh^ p, T 2 et tui?^ 

L. Ifive^ a r^canililué Eir wm priraitir dann un irtieli de lu et; FMlo- 
ISii, p, 

rr. Ici rofmLile} : ittil «t n9Fi jum ciL^es plut b^Eit ; et 

Ik fortDuJep pïr Kl. FltTét, d'apràtC. 1. L p XI, &54â : 

JV-*'!! fuiTUÆf noFi tt, ud ie (i^c'ue de PAilùlùÿUi IBSÔ. 

K im 
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TirancB Jmper$onB«llB et d'une éternité trenscendante ^ 

Pareiliement, rinscription de Brouzos* où nous avons 
reconnu le protolype de la légende inscrite sur la mosaïque do 
Lnmbirldj, dmtmulep sous les anonialiea de son libellé^ un 
compromis analogue entre de^ conceptions rivales, et grefïa un 
idéeiisine indépendant sur les axiomes traditionnels de l'anti¬ 
quité mntérialiï^le. Elle comprend une invocation aux démons 
de la terre que n'a dm et lent pas les Êpîcurienisi elle renferme 
un appel à la a grandeur de Dieu », qui* lui-mème* suppose un 
monolhcîsme qu'ils ne counaissenl pas davanlage^ M, Salo¬ 
mon Reinaclip frappé des deux premières contradictions, crotl 
quelle a été dictée par un ^pieurJen qui avait laissé entamer 
ÈOri orthodoxie par les supersljtions amhiantes^ Plus sensible à 
la dernière M, Ftamsay a soutenn que* si ce texte n'est pas 
1 œuvre d'un chrétien** du moins U porte la marque des spécu¬ 
lations qui alîmeuiaient les églises chrétiennes* si nombreuses 
en Phrygje dès le \y siècle de notre ère^. Sans prendre encore 

t. Jullian^ dt îa Gaulf^ ¥ïp p. n'i pas cQrj'i|;A ptüs qae 

noaa !« ifiiz de Lf^îour^, Il shdpleDaent tra^lEiit én rÿ^ireigntnl i^Avanlfige 
W p€rléfi di m^ininî t * Ft si je niâ sDurienip pour savoir quv j# oe «ais 
plus 11 . Au eurpliit^ peu imperia l'objeL du loufartir ; le sauirenÈf suppose, daos 
laus les C 4 s^ la pensée qui j'embretee. — Il esl vni qo'i la rigueur» memim 
pourrait itoît, sur IVpiupht dû Lecioura* son sens éi^ddologique et eloier- 
pr^-lrr eotame le togtlQ df^ l'isfome cirlésiea. SWi^, méioe dans celle aecep- 
Uon H avec cetta portée* ïfl/mfiri* suivi 1 I 49 cuoÉa m^n $tim^ non oire^p aurait It 
va.'eur d'^uae a^flrranlion idéalitie t dm 9 la pensée qui a illuïuiné 11 via, le 
de Tu ni a puisé li for^ie da braver la mort; cf. rnfra, 556 - 257 ^ 

S. Voici Je inlégralderinscriptiuQ de Brouios : ^AirïljisiiAfiî Tïtou anlq 
vXvxvrâeij I t, ■çq ^yfpjiTov xxvmrJiaaxy [ lixvtaïc 

liCvi^firpC) "EïapitÉ'ifriqii | ü ^ pl-jrlfi- «rQ Çcû’j taV nhz xa^n^feD- 

^A'rxï.fpfïEjA^ij ^Ixvuy, f Ou» îî|rT,v* îyjvglpT^v, | f flv jiilE par, | A ^la; | 

Vf-îiXâ - I XiE^Tf* 

X Sibmon Keinsch, Trail/dVfJi^eupAie p^ 431 , 

4. Opîùffi-o êgilemF^nt rérutée par M. Cumontp if urcA^&^opie rf 

ti'hhioift. XV* iy%, p. 278, 

5. ‘Bnji3Bay*Ciûej,.. ùf Phr^ÿia^U, p. 702 : ït seems ta me, Ihererofe p^qj^ibh^ 
IhaE ibiB mser. waa cOEVifmsed eUher by a phlJoacphie pagao in |ha laler third 
caotury, vfhtti chriitianily hid praduced a ^Iroog affect m psgin lenlimEQlff^ 
or by 1 cbrtsiiâQ uct rullj emancipâted from bia old rellgiouj îdeas, * 
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paru entra cas diverses expUcatioas, on doit remarquer que 
la loeulîoD Ts tï 3 Ôeo^ ES retrouve, en Phrygîe, sur 

nombre d’inscriptions chrétiennes* i la ressemblance qu'elle 
établit entre elles et l'épitaphe de Broiizos, où elle parait aussi, 
n’est pas contestable. Il est donc avéré que l'auteur de cette 
épitaphe, par quelque moyen qn’il pût les concilier ensemble, 
associait à son incroyance épicurienne d'une survie person- 
neHe sa croyance à la toute-puissance d’nn dieu unique, com- 
mnne aux chrétiens et aux juifs, et sa croyance aux démons, 
commune îi leurs sociétés et aux sectes gnostîqnes- II serait 
fort téméraire, dans cés condilionH, de ramener b rÊpîciirisme 
qui affleure dans la devise grecque de la mosaïque de Lambiridi 
toutes tes représentât ions qui la peuplent et jusqu'à la certi¬ 
tude de saint qu'Urbanilla a inscrite sur son sarcophage. 
Autant vaudrait taxer d'épicurisme l'astrologue Vettîus Valcns, 
qui place la victoire de l'ame dans son retour à la glorieuse 
félicité dont elle jouissait avant la naissance', ou l'Isis de la 
Kipi; xie’cH.su, parce qu'elle célèbre le grand bîenfaîi de la disso¬ 
lution qui rend aux mortels leur béatitude d'antan : xpicOiv 
r>îr.:A;'*[x n OU rautcur pseudo-platonicien de VAxîachfn 

qui, vers 300 ap, J--C, \ faisait précéder sa description des 
rémunérations d’outre-lombe par l'aesurance, inspirée des 
que la mort n’existe en fait ni pour les vivants ni 
pour les morts*, on les chrétiens qui, tout illuminés de la foi 
que la vraie vie, celle à laquelle ils aspiraient, n'est pas de ce 
monde, ont retourné, par le sous-entendu qu’ils leur donnaient, 


t. Veir l«>« d“ 145, 203 du cslulogue drevié ptr M. CunQttt, M^hngti 

^arthédnÿie tl tfhhtcirf, loe, rtf, 

î, V^ltiü* Vulpn#, Sp. difrrtf. pr.p V], 2. p. £tS, 2^ Krotl î —.™ tsî pîo’j 

«f; jMti'ei iificpaTïia! Trlpoc fiiap i]'m, fllx 

£v, flviTa:, (X tÿfitnneSf p4ns, 1317, p, 6^, n. 5. 

3, Phÿ».. XUX, 44, p. 303 Wachtmulh. 

4, Ssf lu date da la eompOTilion de l'ilïiotÀM, cl. Cuaaont, fî, As, Inirr,, 
t9?0. p. 2t2. 

5, Platoit, p, 360 B , ef, *ur et rippro«bcm«ol, J. Ctu-raliar, 

£inde du dutiogue r.4*ï«ào», Lfgu, 1014, p. 7&. 
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la gif^nificatioR des degi mots qu'ils ont si souvent répétés 
sur leurs tombes : s-VÏ*'; 

Logique ment, et à leur exemple, la morte de Lambîrîdi a 
pu refuser celle immortnlité grossière dont, à ses yeux, tes 
Épicuriens avaient fait justice, sans, pour cela, s'abandonner 
au néant où ils s'abîmaient avec joie, et, bien loin de s’enfer' 
mer en tenrs négations, elle a peut ôtre fondé sur elles la 
grande espérance d’iino véritable religion de salut qu'il n'est 
pas absurde de concevoir — et qu’il ne sera pas impossible 
d'idetttifler. 

[][ _ Déji, ce semble, le sujet de va nous mettre 

sur la voie. Il ne peut, h mon avis, s'expliquer comme une 
consultation médicale ordinaire. Un tableau de ce genre eût. 
nattirellemeni, trouvé place dans le tombeau d'nn médecin' t 
une de scs clientes, j'allais dire une de ses victimes, ne pou¬ 
vait, sans ironie, rexposer dans le sien. Assurément on pour* 
rait m'objecter, non senîement les portraits des Athéniennes 
qui, mortes eu couches, sont assistées de sages-femmes sur 
leisra monuments funéraires*, mais encore certains hauts- 
reliefs modernes qui décorent, avec une profusion égale à 
leur mauvais goût, les lombes du cimetière de Gênes, II me 
souvient, notamment, de l'un d'entre eux. où le médecin, 
debout, tirant du marbre de son gilet une énorme montre qui 
est censée battre la seconde, tdte te punis de la future 
défunte en train de défaillir sur la couche qui va être son lit de 
mort, tandis que les parents, navrés de chagrin, versent déji 
sur êtle des larmes dont le statuaire ne nous a pas épargné, 

Sur It fornitile «‘Wi; i&MaTo.î fiant rf* 

Miiraf-rh'p, Efit^rafia Müan, 1910. î>. Snr sa difTuairiri ri ans Ipü 

jdir^i, tf, WFVrfî&nnnfrè f, v* 

XLV, ISO, Sur nan orijïine probabfpirienl ^Èyf>lf#nn#+ el? CumanU l>s 
fiTirnWa l'ûfflirt'ît V p. 350. 

2. Voir Ifli ènumètéif Ë^î-aprfB^ 

X Cr Trt Mcylîie, fd marbra, riu LooTra iWtehon» IToititiTifnN Phf- XTL t9fV% 
pl. X.rî), [a Vesr|QP riï! P/iiçMai (Arvankopoulos, "fis. 1908, ni. T fV>. 
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sup leurs joues semées de gros globules blancs, la malérialî- 
salion plus ridicule qu'atlendrissanto Mais c’est la morte qui 
est au ceulre de celle composilion ihéâlrale; et ce que le 
SCO J P leur a cherché à y fiier, c’est le souvenir des derniers 
instants de celle pauvre femme, k qui ti avaîenl manqué, 
pourtant, ni l'alfection des siens, ni les secours de la science 
clinique, 5 il y b un rapport évident entre ce propos de l'artisan 
génois et i intention des artistes athéniens qui ont voulu 
lions apitoyer, en l'indiqua ni, sur le sort douloureux de la 
femme qui succombe à la naissance de son enfant, il ti'y en a 
aucun entre le sentiment qui îes a, l’an et l'autre, guidés et 
celui de notre mosaïste La personne terrestre de îa morte était 
si irtdifTérenlûà ce dernier, lorsque il a exécuté qu'en 

face du prétendu médecin il a campé, non l’image d'UrbanllIa 
que uoiis attendions, mais celle d’un être dont apparaît le sexe 
mascolîn. Par conséquent, il u’a pas chercbé k peindre la 
réalité, et, si réalistp qu'on juge la scène, il ne l'a traitée que 
comme un symbole, valable, non pas seulement pour Urbanilla, 
en particulier, mais pour l'homme, en général, pour Ions les 
humains soutenus par la foi qu'elle professait elle-même. Son 
œuvre est éclairée nar l'épîlaphe d'Urbantlln, et, à son tour, 
elle en illustre le texte. Pas plus que le salut dont parle le sar¬ 
cophage ne doit s'entendre du salut matériel que procurent un 
diagnostic exact et une ordonnance appropriée, la mosaïque ne 
représente le banal examen d'un médecin dont la thérapeutique 
n’a pas empêché Urbanîlla de mourir. Comme l'épilaphe, elle 
évoque la salut qn’Urbanilla a trouvé au-delà de la mortj et la 
figure de droite de l’emé/rma, qui est vraiment la figure princi¬ 
pale de la mosaïque, personnifie, sous les traits du bTfiç, la 
souveraine guérison qu'apporte Je 
Au reste, son aspect extérieur et son attitude répondent 
également l'idée qn'li incarne- f] n'a besoin d'aucun des 
accessoires du bistouris ou remèdes, ii n'a pas d'attributs. 
11 ne raoutre, à cAlé de lut, ni ta grande ventouse retourDée 
qui. sur le bas-relief de ta coUectlon Pourtalës, s'aperçoit «a 
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arrièro du médecin Jûsod d^AcKaftiea*^ ni rarmoifâ, reiiipljede 
mmnuBcriLa roulés ei d'instruments de chirur^îei qm accom- 
pagne^ sur son sareophagep îe portrait d^un médecin romaîn*, 
ni le bassin^ les ventouses et les bandes de pansemcDt qui 
scrvaîant, au v"* siècle av* J.-C.^ au chef de la clinique grecque 
que Edmond Pollier a reconnue sur ou aryballe de la 
collection Peytel*. Il n'uppliquo pas de pansement. Il n'est 
pas sùr qu^il tàle le pouls \ Au rebours des praticiens ordi¬ 
naires^ dont les Fhridts d'Apulée dénoncent rinsensibililé — 
médiat A d^gram iitàH uii sit attimo Aaue" — c'est an moral 
de son patient qu'il en a d'abord. Visiblement, il accueille et il 
réconforte. An moribond qui s est adressé à înl^ Il Ubse poser 
le pied sur son pied^ en signe de corn mu ni cation intime. De sa 
maio gauche retournée, U lui prend doucement la main droite 
comme pour le soutenir^ en un geste qui participe de celte 
fraternité,, plus forte que la mort^ que rellëtent- en leurs 
tant de nobles bas reliefs funéraires atUquesV It 

ir C. f, A., |]|, M45. CL âaEoman R^înach^ d^as h BkHannsift 

des AniifjiiU^ V, p. tÔSi, lïg. 1883 Vùit méHccin oculivle de Ik slèEe de 
Ûjir-Ie-Ducp S* ReUtfs, fr , iMG, 

2, MHÎritünifeis.^ lOOO, p, 171 ; tf. S. FlïînBch. M^dvius, Ik, n'L, 
p. im, 

3, EdcQond PoLïier, Une dmi*iUe ÿre^tu «u V* sièeti^^ 

Plut, XHUp. 151-152 

4. Vole] lea rtig^ns de mes dcuUg : a} Ia miin qui eel censés prendra 

pouls esl b tl üon U ilmiLe que Tdii darnnt ïllcndre; ^ 6) It potilioii 

dft U rclouftieep iei ongles eu dearuuï, eiL eiictemeuL eonErAÎre i celle 

que ratemitiandenL lea elhiciens naciderf]» ; — e) PobstrVAlion gcienliôqug du 
pouls rtiiÎAl e$l posléneure à Et découverie rlsi loii de la -circulatiuii du stag. 
Je û'tt pu démufrir un lexU Ittin qui te dtii èipretsément. |t u'‘ên «t pas 
quesliun dans Eci nuleurt qui Lndenl, «oit des put«iu u«aarum {Celsa ||l, lÔ el 
Pline. jV. XXIX. 6^ soli dei puUtis t^rteriarum (Pli:iep tV. ff.p XI, 219}. 
Le pafteB 4 ?e det Ft^irida ^IVp Sii) [mcf/iVut] muntem... peTSmilai^ tenurttm 

, Ibnecdol-^ ^ur Cturicléip pfoEltAui du béUe-mtÏTi de Tibère 

pour diignotttqurr l'étet de Tempereur (Tic^^ jlnii.; Vl» 50;^uêL Tïb,, 72)^ 

déÔnitioQ de Pline (X W., X1«2LÛ) — arférim'Um puisus ih cacuuikb maiuh 
MBüBAQkL^ai ciiifAj — rEclueoLp i 0301 ) leDs^ U recherche spécifiuuê du pouli 
radUL 

5. Apulè-ï. Fimdts, IV, 22, 

B, Cr, M. ColUgnou, Lm statues fu^érakei de taH givr, Piris^ l^ll^p. 142 ; 
ÈiQonte^ AttixÂiGrabreliefi, XUV, 115^ Ïl-Vtlïp 157 î LXIXIU. 334, aie, 
— Cf, Suidtl, i. ï* âilÊueii;. * 


^240 BEVUE ABCEÈOLOUIQtlË 

lui pesse la main droîLe sous Je menton d'tin allouchemen 
quasi paternel qui rappelle lea seulptures de la atèk d'Otiesi- 
mos* et d'un beau sarcophage de TureDte\ U agit par sa 
présence, par son verbe, et par son seul contact; ai son aspect 
demeure celui d'un homme, son assislanco est déjà celle d un 
dieu. 

Aussi bien. Je mosaïste n'a point failli à ta règle qui s'applique 
à toutes les représenLallous de l'art helléRisUqtie, et suivant 
laquelle les corps divins doivent constamment remporter sur 
les autres par l'ampleur majestuemede leurs proportions'; et 
c'est à la taille d'un dieu, qu’eu le faisant plus haut que le mori¬ 
bond assis à côté, et en lui donnant des épaules près de deux fois 
plus larges*, il a mesuré le Sauveur »* dont le nom seul nous 
échappe encore, mais que vont nous faire eonuaitre les sym- 
boles environnants, 

* 

m m 

On ne peut^ en effet, Iraitef «omme de simples éléments de 
déenrûtion \t^ monstres qnj rempiissenl les écoipçons de la 
mosaïque et lès tableaux dont sont garnis les comparliments 
de ses faces latèmlesH Pour adopter légitimement celle solution 
paresseuse, jl faudrait avoir fourni la preuve préalable qu'ils 
ne sauraient comporler do siguifleatioD par eux-mémes. Or 
cette tentative de démonstration se beurle, dès Tabord, au carac 
tère de Tcieuvre où ils figurent, ati üen que jette entre elle et le 
A saltiL » d'Urbantlla le portrait de la morte qu'elle nous a trans 


i. CalHgnon^ 071 ^ cil.^ i^id. Cf. ConE^^ np. CCXXXVlJilf 1131. 

2^ Jmrnal tldknic ïgS9^ p. 1Û6. d^iJEeur^j au üou, sou« le 

paenioiï, qae la^fédulnè du a* e^l du ur jsiËcEcA fkiEaii pi^a^r, deprèrèreoct^ ïs* 
«fOum de la difiuîlè^ cf, Cifli. Db, LXVlîl,5 el LXlX, 2^ 

3. Cr, ïlft&chLoro, If itmèa^jino ro^arfi dan* lefl 

ifernarû: di di Niipoh, 19ll, 21 el 49. 

4^ Voir le$ weiur&ft «Jiaclea dea deux repr^HulatiDtiJ, mpra, 2n tl 218. 
5 .-Jé 9uia très fnippp de ta. ref Eéoablaîice dti « geste a dace ■ saureur xtc* 
celui quB fail, tuf une mosaïque de Saiât-CfémeEil (i* fiiètl»). h Ch ri il sau- 
Tapt Ad-m dont H BAuiient parsiklriaeot la mi!ii dfOLla ^\VllpeîtJ, HômiMCh^ 
MwuîAffB, tL p. pi. CCXXIX* 2}. 

■ i 
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tnis> ttiix le^&odpâ qui l^dccompas^*^®*^^ douL Oû üb cootcalpra 
paa les EntepLions édifianlesp à la symétria rigoureuse qui y 
règne et qui rêsuU'et non s eu le nie ut de^ï conditions lechoîques 
dans lesquelles Farlîste Ta exécutée* mais du dessein évident 
qu'il a eu de Iraduire en son langage les pensées de la morte 
dont il hotioraît la mécnolrei et de la nécessité qui s'imposait k 
lui d'y conformer son travail Nous Hommes en présence d un 
ensemble dont ruoUo □"est pas uniquement estUétique et archi¬ 
tecturale* mais surtout intériourB et logique. De même que le 
resle de est uni aux segments qui le touchent et 

eux lignes du rectangle qui l'enveloppe, sa représeulation est 
liée aux leurs par le sens quelles exprîmeul bu commun et qui 
procèdent, loules^ de la parole du divin Sauveur qu elle a réa* 
Usée à nos yeux. 

I. — ^ On no peutp dans ces conditîonsp y reconnaître la bien¬ 
faisante leçon d'Èpicure* 

Réduite à elle-même^ la scène de eûl peut-être 

aulorJsé celte interprétation en soi très séduisante. 

1) Les ËIpicuTiens. dans le culte qulls avaient voué à leur 
maître P ne perdaient pas une occasion d'exposer son image, 
dans leurs maisonSp sur leurs tablesp leur vaisselle, les anneaux 
qu'ils porlaient aux doigU^ Dans le tombeau de Fou d'entre 
eux elle n'eùt pas été déplacée ^ et si les iraîls du ne sont 
pas suffisamment caractérisés, sur notre mosaïque, pour imposer 
sou rapprochement avec les nombreux porlrails que nous pos¬ 
sédons d'ËpicnreJls ne nous otTreot, non plus, eucuti détail qui 
nous force à rexclure^ Il nous est même ioisible de retrouver, 

IJ Citî, De 1 ■ *Vflî îanusn Ucet ohHvisci, ii capiam^ 

€ui«i imagifiÉm tion msis in (aaiî/ii ni^tris faîniikrH, «cî flwm in éi 

in anuf^ Aatwnt. — Vùir^ «rnlre aulrf^a dé etUa iâDDOgTA- 

pbiquE, Ip ^oU«l#l Je Bcicorealt (Hi^rott dé Vil!ËfbiAe, Jftinumpnfi p, 01 

et pL VUI, %) el la ècnialiaA Dppolmi [Ufllbigp AuU. deU’' 
p. m). 

[f ny é pu que d'Oenütndx mit Jéclmré Sûn Epitiurîïtue aur 

lüa totqbemujGf. Kaibmî» i9ï. * 
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dans Vembkma, la courte barbe da philosophe'j les foi-te& rides 
qui barrent son front sur son buste en bron^e du Musée de 
Naples* et sur son bermès du Vûtkan** et jusqu'à cette calvitie 
commençante à laquelle Sidoine Apollinaire a fait alloston 
Epiüurus cuie 

2) Le philosophe et le médecin ne se différencient guère ruu 

de rautre sur les monuments antiques. Ils sont aussi simple¬ 
ment drapés, et chaussés des mêmes sandales*. Aussi bien, le 
philosophe n'est-il pas un médecin, le vrai, celui qui calme 
toules les souffrances, aide à supporter le mal physique, traite 
et guérit le mal moral : i -I tsD 

tr/aA 5 Î 9 '^«? En pariiculier,. Ëpicure, qui avail composé un traité 
sur les maladies et la mort — -ep-. [xî\ tsd Oajvirsa’ —, 
avait apporté une panacée — t leirafûmiacum^ — 

formule idéale de quatre préceptes qui suffisait à panser toutes 
les plaies douloureuses de rhumanîlé. Représenté en 
Épicure eût réalisé î'idée que së faisaient de lui tous ses disciples. 

3) A raison de ses bienfaits^ ils le considéraient conîme supé¬ 
rieur à la condition humaine, inseosiblement, son école avait 
tourné à^églisÊ*^ elle avait ses sacrincateurs et ses cérémo¬ 
nies, célébrées périodiquement en rhonneur du MaiLre qui avait 
apporté te salut à rhumanilé^V que Lucrèce invoque à Tégal 


1. Brrnoaqi, Griechîiche Munich, !90l( p* 123 at luîr- 

2. H-eklar* Far^rdii antiqa^s^ Pari», 1&13, p* xj, ftg+ *i- 

3. tbid., ph 

4. ISildoîas^ Epr, IX, 0^ 11, , 

5. Voir, no^immenT, pMIosapb^ du Mu&èv d'Artos, E^péferndleu, 1, ISIi* 
Cf. fl.* 1913, £36(HeiDxcti, HeHrfî, c, 51). 

è. Arrifln, UJ*23, 30. 

7. PxpjniafiiüEué pir CrSQ^rl, Jffmai tend Laipi^gT 190^^ p. i 16. 

a. Cfûnert, Rhsin. Jfuj^LVl, 1901. p, 61L 

9. flui. Auÿ.. U 2i, k; - IV* 5, 4; XVm, 30. C. Du rxpprodittB&ni de 
ontoxio^ï M r^eiiKe qu'H.idrmi. xxDi^dQuLo parifomoà reneoetro dudop^on- 
lieme ^picunan, «ppeltit mû moU fxvari ion Uiriif^trmacum. 

10. Cf. F. Ficaveu^^fçurtf, /dttdfllrur tTune rtliffwn noutfeiii^ ]d AûI 
4tÊ r^iiÿïùw. XXVÏl, IbSJ. P- 315-344* 

11. S4tiiity*p Ep- XXVlll, 9. Sur 1rs ijérèmoniet épitanMoes, &r. PlinB* 

«V. fl., XXXV, 5 : ÉpicuTimvoUus ptrcubioila ac cirtumfcnini nmm^ 
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d'un dieu * el que, dons la ferveur de leur gratitude, ses fldèîes 
céJc b rat eut coin me le twt/.p ; ijjA'jeîv siai w su':[j;}pa: îèv 
nivîitiséen Sauveur, f'pîcure eût donc répondu à leur dévotion 
entbousîasle. 

Mais, si curieuses qu'elles soient, ees analogies neconsUluent 
que des présomptions, el toutes les présomptions tombent devant 
le fait : Ëpicura n’a fondé que sur la science toute sa philoso¬ 
phie, morale et métaphysique. Même transformée eu religion, 
celle-ci est demeurée essenlieilement rationaliste, et coulinua do 
dcilatgner le vêtement spécieux des figures et tout l’attirail des 
mytbologies auxquelles elle avait déclaré la guerre. Nous ue 
pourrions donc reconnaître son proplièle à Lanibiridi qu'à la 
condition de séparer arbitrairement Yntthlnu^t du tout dont il 
fait partie et que priverait de cohésion et de sens une identifia 
cation par là-méme inacceptable. 

II.— Préférera-t-on considérer Vrmhtniui comme une allégo¬ 
rie chrétienne? Le Chrisl lui aussi ost un médecin\ L’Èvangile 
de Marc débute par le récit des guérisons que Jésus opère à 
Capharimüin eL qui accompagnent son pardon des péchés. Le 
public môle qui tissîsLa au repas chez Lévi l'entend dire ; ■■ Ce 
ne sont pas ceux qui se portent bien qui ont besoin de médecin, 
mais les malades. Je ne suis pas venu appeler [à la repentance] 
des justes, mais des pécheurs* ». Selon J’Kvangilede Luc, la pre¬ 
mière prédication de Jésus à Nazareth commence par ces mots ; 
« Sans doute, vous m'appliquerez le proverbe : médecin, guéris- 
toi toi-même*. » La première épitre de Pierre révère a celui par 
les meurtrissures de qui » les hommes ont < été guéris » (. 

1» Lucir^^ nrrfurü ïfl, 15; V, 8, 

2- PKpjriifl publié par Crûnerl, flAïm, LYI, 190J , p, 6È5. 

3p Voir, lur fe Cbnal isédccin^ h Chnili^niia^ff tn l»n| qm religion de b 
guérUoD et du tïluti Igut un ^aptlte dg H»rciick, Dif JJii^rgn uné die 
i^i Lgipci^, 1900^ p, iJ tt iuît. Lï^pluparl dn 

ailatioDft qui su i? g ni lui tuul «cnprupléeff. 

4. U, 11. cr, LaCp Y, 3t. 

5. Luc, IV, 23. 

6. I Pi'lr.p IL 24. t 

T» iinii. — T sn ^ * pli 
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SahiL Juslin exalto le Chmt qui guérissait — [asi-rs — les estro¬ 
piés, les sourds, les boiteux^ et doot la parole rendait la vue aux 
aveugles cE la vîe aux morLs\ Clément d^Alexaudrie considère 
la baptême comme un remède infaillible : T:aMiv'.cy 
et îa Verbe qui a'esl fait chair comme le redresseur nuivcrael 
des faiblesses bumeînes, renchanteur de toutes les ilmes bles¬ 
sées : é V La renommée de ce pou¬ 

voir merv^ellleux gagoait au Clirisl les soadrants* les malheu- 
reuXp conllaDtSp^ comme FAb^ar qui régnait en Osroèneâ la iln 
du Ji^ siècle^ dans Finvinclble secours (c de aescures sans herbues 
et sans médicameuLs ' a. Du iii'" au sièclei les docteurs 
d'Afrique, TertuJIien ^ Cyptîen^ Augustin^ eu ont fait un des 
thèmes fatolHers de leurs apologies ; et, en accord avec elles^ 
une acclamation, récemment découverte dans une chapelle de 
Timgad» salue dans le Christ le médecin par excellence^ le seul 
médecin qui soit au monde : Chnste^ tu stilus 

On peut se demander si V^mblema de la mosaïque de Lam biridi 
ne LraduiL pas, en Hgurcs, des sentiments identiqnes, et s'il 
n’exprime pas, à sa manière^ reflicaeité de la guérison chré¬ 
tienne^ N'y a-t-il pas, au surplus, une représentalion de cette 
mosaïque qui pourrait s'inspirer du symbolisme ehréliett : les 
paons et les canards de ses segments latéraux? Ils flanquent le 
vase posé entre eux comme $ur le pavement des églises primi¬ 
tives où il évoquait, dans le cœur des Jldèles, la source inlaTis- 


1 Juïtlc, Ùizïl. €, rry|A-p e9, p- iTfl Slsiir, : Xpwdi %a\ 

TMLi lâ<iaM^.wV pht ^ xa t â^^jiivt ^ xal dpi> và 

iHiT, 9 xÇ|i xïl «xp-fty; ik ïxV 

2. C^^lïl^Ql d'Âlei,, Paecfrtÿ.^ I, fi+ 20» 

3, J6id. l. Ê, e. 

4, CL EüUbé.BuL BccL, Ip iî. 

5. Tunuliien, A'h, Mort., JIL H ; CAriil^im midicoiurm. 

C Ojpûen, Ùs op,^ i * 

7, Voif |«i lAxtep ria^s ratticle ût M, PûuI UaDÔeaui cM ci-aprèi,^ 

tio-txffimtDi Atj|ç++ Scriii,* 175^ l et 290, 6 : mtdicm rntig^îus ; i£iïi*i ST, 11^13 î 
oîniiipü/nqi Enarr* ad Psaim-t J30t " t jô/tMirar nfulrr. 

S, Le tfxtfl a élé publié par msn éléxe^ hh EvartatH tjéTÎ-Pn>?eEiç*tl, dani J a 
îifvu^ Afn^mtt 10SÛ, p. 17 el 18* eUomûienlépnr moo maElre* Id. Paul Mon- 
ceayx, C* W. Ac. /nser.f î'^0,^p^ 77 el iqit» 
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sable dé béatitude qui jaillit de l'eau baptismale et du sang' du 
calice*. Maïs il s'en faut que cette réucoulre possède la valeur 
d'une preuve décisive et, malgré elle, l'interprétation chré¬ 
tienne du monument de Lamhiridi ne me paraît pas soute¬ 
nable. 

D'abord, l'image du cratère et du canlfiare ou de la phiale 
accostés n'a point forcément la signiDcation qu'en cette hypo¬ 
thèse on serait obligé de lui donner. Déjà Sosos, Je premier 
mosaïste dont le souvenir nous ait été conservé, avait, en l’une 
de ses créations, surmonté un cauthare de colombes qui a'y 
miraient, inaugurant, à la cour des Attalos. dès le ii* siècle 
avant notre ère, un motif de décoration dont la vogue ne devait 
cesser de grandir*. Les mosaïstes et les peintres chrétiens l'ont 
adopté, mais sans en frustrer, pour cela. Ica artistes étrangers 
à leur foi. En Afrique, notamment, elle ornait une maison de 
Sonsse, au milieu de satyres et de bacchantes', et la syna¬ 
gogue d'Hammam-Lil entre deux chandeliers à sept branches*. 
A Rome, les paons assumaient, selon la théologie solaire qui 
domina dès le ir siècle, un rôle semblable à celui que leur at¬ 
tribuèrent les chréliens : oiseaux sur les ailes de qui se jouent 
toutes les nuances de l'arc-en^iel, ils servirent d'emblème aux 
apothéoses ofiicielles et furent censés emporter les itnes des 
impératrices au sein couslellé de l’éternité*. Le symbolisme de 
ces bgures n est donc ni spécîflquement ni nécessairement chré- 


t. Cl. nKij«i*n4tt>« d'ofthiohyU fouir, II, 1820 «i ises; L* filiat 

60„ p. 133. ^ 

2. Sur la moiafqu« 4é Sasm. ef. Plinr, H, ü., XXXVl, 184. Pour S« 

ihSffio cbrftirti dti ealic» A«(»»sté d« «teas paont, efi Gauckirr, dt* 

(fe Tunis», n- 513,523, ait. 947,1055; et De t>«chlere, dt 

mMtàqutid'AlsttU, n* 180. Pctir Icihèbedrs 6DiiiMt,fn Arriqu«,f>f. ûsuekl«r 
tSid., 315, 786; — /‘nirj'i.v£rl)«iux Je ta Cofnmission Je rAfritjae du Kont 
réTr.ér I921.p.ix»}t; - ei. MfSnÉTtl, 0!dt,*. t^Cpifc, Pauty-Wi^ow* 2«iS* 

3. QauclcEer, ojs. eO-, n* 155. ' 

4. md., n» 503; cf. 11. A., 1884, Vltl, pl. Vll.Vllf. 

5. Gf. Schr(ïd#f. Sludifft sa tirn GraSirntmiilrra Jtr râmUeken KaiterstiL 

dans tel Boniur/aSfSücA^r, 1901. p. 69; Uaeehbro, «p. «i., «■< o 78 

m et 132 î ei, eu dernier lieu, Prtehee, Le Cofeste dé PtoiV, im, 

P É. *35"^ I 
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â 4 ti 

lien. Tracés sur la mosaïque de Lambiridi* les motifs du cratère 
et du canlhare accostés laissent la porie ouverte à des influences 
ctirétîonnes, inconscientes et indirectes; ils n'impliquent pas 
que l'auteur en ait été chrétien. Ils prouvent seulement qu’il sut 
recourir à des moyens d'expression concurreiiunent employés 
par te Christianisme, le Judaîstne et le i^agariisme ofticiel; et 
qu'il voulut, sans doute, afJirmer à son tour, et selon les exi~ 
gences de sa conscience propre, l'idée, qnl animait ailleurs 
ce symbole, d’un bonheur sans mélange et sans fin’. 

Or, abstraction faite de celte représentation, rien, dans le 
monument de Lanihiridi, où l’absence concertée de la formule 
.m*mi6us) ne saurait tenir lieu d'un signe indîsculablc et 
authentique, comme le seraient le chrisme, la croix, l'ancre du 
le poisson, absolument rien n'indique le christianisme ; et tout 
l'écarte au contraire*. 

Que l’on considère, par exemple, les monstres des écoinçons ; 
on chercherait en vain leurs pareils sur les sarcophages chré- 
tiens, les mosaïques des églises on les peintures des catacombes. 
Ils ne rappellent que des ligures païennes, soit l'Agathodaenloo 
de certaines Icssèrcs d'ivoire*, soit les géatvU imberbes et 
anguipèdes qui ont lutté contre Zeus et que nous rencontrons, 
jusque dans la Gaule romaine, sur les monuments sculplés 
d’Yzcures* et d'Arloo*, comme sur le revers de certaines 

1. JiiÉ« fîtiijîlièF^ AUK Arncsîj^s: cf b vbion H« P«rpélüt, Ferptivaef 
VII» p. 120 Franebi : Krui dtindc in ipso lacû^utti Ornocrai^H enpl^pridna pitna 

2 . Sûoa être incompfïdljles, en fait, avec praliquefid«< «giïibreui chrêLiens 

(vni^ealfe autres êplïApbea africiijneSp C. /. Vïllp prtofciîpfctioni: 

utrolojn^upi que dénalv H ni a ri piton du earcaphii^a d'Urbanilli g’oppo^enl 
aussi bÈeù tbèoriq|üemeaL au do^e îiléalistp cbrèLiena qu'à l’eü^i>fnentf ot 

tpalêrialiflle d'Épiturf^ En principe (gL Eoachè-Lecl^rd-q, L'AStrohiiie çrteque, 
Pt.m^ lEClltp^èiQ elâulT.)* iS ny 4 pas plus de plie* pour lei iaCuegcei 
nttralei daci un monde régi par la. ProTidecce du Dieu unique de liTnnilë que 
dans un monde fail el défait par k courte aveugle dsa aïomee^ Sur icelte 
aTîtint>mi^dc chnèliecieme et de TuLrologie, en dernier Leu^ Cuis ont et 
CinÉl*e. /l. Ae, l»scr., 1&J9, p. 324 

*3. ffi. XIV, MU, i=€.L teaa. ci; inffa, p 2d3- 

4. Eipéran ÎLeu^ A^'curii^ IV^ u* 2097. 

* 5, V, 4107. 
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monnaies impériales, où ils gisent, abaUns el piélinés, sous 
le quailH^e de JuptLer triomphaor, sait ïeê allaïiles, pareil¬ 
lement imberbes el anguîpèdes, qui, placés à la base de eer- 
tmns bas reliefs votifs du cuUe sémitique de Jupiler Dolîche- 
nus, soutienneni de leurs bras tendus le rrgîslro supérieur où 
les Ûiosenre?, debout auprès de leurs chevaux, personnifient 
l'élertiîté de la vie céleste'. Avec beaucoup d'ingéoiosîté^ on 
pourra peut ôlre déceler une ana1|}g[e enlre leur peau couleur 
de branze et le sombre aspect que revêt sur telle peinturEp d'aîb 
leurs tardive, de Saînt-Cléo>entp le maître ténébreux de la mort 
et du mal qui voulait emporter Adam^ et qui, subjugué par le 
Sauveur, doit lécher prise \ ou constater qiiMIs se disposent 
autour du médaillon central comme les anges autour du Christ, 
au fond dos coupoles byzantines'; mais il y aurait témérité à 
tirer de confrontations aussi vagues un commencement d'in¬ 
terprétation, et si, h juste titre^ on se refuse à confiner dans 
une fonction purement décorali ver tel le Triton banal des archî- 


1. Des monnAÎ^ï ciEépÿ pur Wai^er, rfani ion artîela (Ptuly-Wia- 

Eù^&.SttpphmmtbaÿkfiUi^ 7^i)p je n &reiïetirirïii que fe n-2?4(Cotien', |jl,p,36fl, 
n* 100^)* ptre«quêci^ bronto d'Anton in l« Pieui ûür&nAllËuieTit — nprèi 

f^rirji^Lïôii Aur reifiDpS&iri^ que b CAbÏTiiit d?i MMiilfe* — rimaj^fi 

d'un içêanl imb^rbi^. DauB le Munhhélsine, li gîp;anl-&rntchîê ûrs pnîeu9 servit 
dt H II pure D I Eft [utt# dêidïui prifidprts par (Currnifit, Rfchirühti 

Aurte. M^nichéiim^^ RrureEltA, 19C6, p, S; AifAriif, trx Em'furi'^ intxri^cAfrniïfj, 

pnm, J es», p. sû). 

s. On pèüt h^nïlsr à kifa c# rappruchtm^nuqua ni*a lîgnaté F. Cumont, 
Büf l« AP[j] TU lansBlksd'HedHernhrim^SeidUSiÜritn^sb^r dir TVi(?n^r AJbdd',^ 
1854, Xn, P* 39 ; cf. Kan> Ûf OûÎicÀ^jix ûranmp-iiâ, iOQL p> 25] oa 
lélAuioni ftonl ËultAiffs el hirbwa (cf. Lotirhckp, Jahrbr, 1901, CVll, 
pi. Vflb, Oü même df^vunt la bRa-rHlî-F^r nfriciâti d'El-Lpibï (Lr Ûlrtnchèr^iÇ^ BlbL 
d'artih^ L pK Vit); il l'itüfwae fn présenta di^ L'infuîpede Imberbe çL nu 
de là slêïe d^ .Mayence (EiiprrAndieu, Recwri/, Vit, 575S), Cf. la prièrB de 
l'Â%f'Jepirt.% Xll, p. 50, Tb&màs : Ez^u^jerÆniisttijTie-.. 

B. GF. Wdpeii* Rû^nhrJte 3!osfïiken und ET,p= 89^-893, pLjCCXXlX, 

% V^oir^iAidT.i p. la poitirur^ iVnlnire dr$ QuEintnio MârlTrp à Sànln Maria 
A■nli^:a ai e-É im ifois p«rAQnnn|i^es ; le Saumir, Adam « und elnen n&Ëlctrji 
btann voti dunkalbraunsr Farbe_. 

4, thtrt.^ pf^ XCXÎ, 0 , 99, — Voir toBil les paTeTJûfS d'un inutibeiu 

df PtlirnTre, Cum&ül^ Étudié Syrien bcj, p. 65, Cg-. 59, 
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tfiCturË^ grecques et roiîiaines’, les types si cuH^usement 
parti eu lari ses de ces génies bûuciés, joufflus et angojpèdes. ce 
Il est sam doute pas au symbolisme chrétien qu^iJ convient d’oeil 
demander rexplicaUon et TorigiDe. 

Maïs P surtout^ qti^on regarde J a figure qui domîue Vfmè^ema 
et la mosaïque tout entière r il est impossible d'y reconnaStre Je 
Christ, dont les peintures des calacombea et les aarcophages du • 
IV" et dii V* siècles nous ont si souvent montré les cures mira- 
eulenses, celles de Hilmorroïsse^ du paralytique, et îa résur¬ 
rection de Lazare^ comnie q niant de preuves de sa puissance 
surnalurelle^ de rinfaiUibililé de ses promesses. Le Christp en 
celle mission, ee lient debout, et non assis; i! porte ordinat- 
rament ta tunique sous le raanleau*; tantôt imberbe et tantôt 
barbu, son visage brille partoul d'un éclat juvénile^ au lieu 
d'ètre barré des ridas qui marquent la maturité du a Sauveur s 
de Lamhiridi^ Caîui-ci se présente a nouâ sous les traits, avec 
le costume, dans rattiLude du dieu médecin selon te Paga- 
□isme^p tdl" Aîï.at,t 7." — Âesculapiiis à qui lant grecs 

etroniatns témoignent la reconnaissance de ses adora leurs. Il n’'a 
pas plus d^attribuLs nécessaires qti^RsculapeV 11 porte, comme 
lui, toute sa barbe, J^hhnation et les sandales des philosophes 
et des niédecifls^ Toujours semblable à lui, il ne se distingue 
de Thomme auquel jj prodigue ses dons que par la supériorité 
visible de sa taille^ ErtQn, il agit selon la mélbode particulière 
à ce dîeu- Comme a Lannbiridj, Askièpios guérit par rimposi- 

L Cf. BauUTig«r, «H ït* Tnton, dum Sêfliori PaUlrCj OidiflniifjTrf pnfi- 
çwï^* IX, p. 437, 

2. Witpftît, Diê ytaiiTcien der K^tskofhhtttf Fribourg. 1903, p^ lOl. 

3. /fcil, p, lO^JiO. 

4+ Sur Ë« de ditu, h îipwi ÜEtp4; qu^A civ«nlionnè Dt'^inaAEhàne, et Auqu^il 
til ecintNcrè uns ÎGiËripLiofi tla {Drm,, XVJIU XIX, 249; 

Ht 5^617"). AeU^v ou dds driJifiAi»! ïULqufti, cf. KuUcli^ Aitr^çk^ 

dànf BitiiçUA.,. Vtrmzhv und F-orarficifiJi^ Oiftien, lOlJ^ p, 2 et 

*uît, 

Tbruenser, j. v* A$^£e}tiùs, PauI^-Wimowji IJ, 

0+ TeftülïieEïj fU jiûüh^ hS. 

. 7i Gt. SaIoihoii ReinB[:h, Medi^ur^ dam le Bkthnniin dsi Anîimités^ 

VI, p, (633, 0g, 48it2, 

* m 
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lion des mains; par sa droite, qu'îl éteod vers ses fidèles, poar 
les protéger, ainsi qtie Tiiessalos ie vît faire en rêve', et dont les 
passes tnagnéliqties rendent la santé ù ceui qu'elle a frôlés*; 
par les deux mains à la fois, ces mains omnipotentes qui con¬ 
tiennent en elles tous les remèdes ensemble : 6:*'< 

Ainsi qu’à Lambîrldî, Asklèpiosguérit encore 
par l'attouchement du pied, comme certains hommes extraor¬ 
dinaires à qui s'elaît transmise une part de la grâce divine: 
Vespaslen, que les Alexandrins suppliaient de fouler sous ses 
pas leurs mains estropiées*; Pj rrîuis, qui, par le simple eontact 
de sou gros orteil droit, associé au sacrifice préalable du coq 
d’EIsculape^ stipprîmait radicalement toutes ks afleetions de ta 
rul«\ Ud miraculé d’Épîdaure avait recouvré Tu sage de ses 
jambes au cours d’un rêve où il lui avait semblé qu’elles étaient 
piéünées par les chevaux d’AsklùpiosV Pénélré d'une pieuse émo' 
lion. Aelius Aristide vante les btenfaîls qui julilissent des pieds 
d Askièpios: isà ww et ïl recom¬ 

mande sérieusement, d’après les prêtres de la vallée du Nil, la 
simple application de ebaussures égyptiennes sur les parties 


1. Cfi Cumon^ Revue de Phîloîf>sie. 1918, p. 

2 . cr. im. 

Ij^Eien, Xlt+ p, B30 Kühoj: cf, S^ribonius Largui^ Pr^L I : H^rophilus 
ferlur dUisse faedicumëntâ tJirmtis mûiiUA esté* iaetm diçinaj effieffê 
pQfesî, là pyue^lant meditamenlfï. On trouvera ce» leiUad^ns le nséniofre lïe 
VV#hr<îich^ Anlîke liiiiunÿncunderf iJa.nfl \ti VorQfbeil~n dft ^Iîi«ÿi4n, VIIT, 
1010^ p, 3 ut tuiT, 

4. Tbc, IV^Sl : ciliVs indnitm «TC rtsîîf}ia Cütsurh caica- 

tftur walQl. C'e*l Ïè. médieatjqn de S^ripî», Cf. L^rire, 5, Semjïit* dans le 
J)ji:r;qn»ïzire de$ Aniliuiien^ \X^ i;5l. Sur Iss rapiuïrti dfr SêripÈi ^ 

d*Aikl>p]pB, cf, p, 1350, 

5. PEutârf^'Ue, P^/TfhUâ^ 3 < 'Q-Tî S-i <£ 4 x 11 . aiixrpy&viï 

tvwv ^rgrîwTf TI xaTXiuiuîïbpv Scliu 

6. Pli&rp lV. [/., vu, ^0 : Siett Pi/rrh^ régi pjlUxin lieÆ^ro peni^ ruiwî fa^lu 
Ip^nofis fne fêb ilur^ CT, VVet-iremh, op. ciL^ p. 7i; Il eiL k nolef que Weinirtiiob 

PAS énvn It eünjüi^tLir«j. idrérrn^blbd&n» iuui l«i mais inadmlisible seu- 
ItEtisni ddn» celui où b stalue terhit une uitiTrp ori^inila du siti." APècle^ quo le 
fimt pjflrre en broniâ, da ia BiÉÎlique TAÎîniDep ait hérilè d'Asklépbi le b pou- 
vûifè de Ado (îroa orlfliU U fUtua ên P^néAS [cf, p, £51, n. 3^ oe 

guéri tsait qu'tu d^Muus dî It frange de son luaiitaau. 

7 . /Ç,tV,932, , 

8, Aristide, Lb -rè ^^iip 'AaiUr,n«d, IXIX, 8, p, 331 K«iL 
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souffrantes du corps'. Le miraculé de Lambiridt détenaît-il la 
recette? Kn tout cas. enveloppé des mains bienfaisantes lia, 
par surcroît, ta double clionce de toucher aux sandales et au 
pied de son médecin ; et ce dernier détail achève, selon moi, 
d'identifier la scène où ils interviennent l'un en face de l'autre 
avec e'Jesatut d’Esculape 

^Qu’Asklèpios soit un dieu sauveur, voilà qui se passe de dé- 
monstraUim : une foule de proscynèmes lui coulèrent ce litre 
incontestable'. Mais que te * salut n d'AskIépios doive sauver, 
non de ta maladie, mais, la mort survenue, de la mort elle- 
même, voilà qui nom est assuré par la représentation que le 
mosaïste en a fixée au centre du tombeau d'ürbanilla et qui 
dépasse étrnugement sa compétence habitaolle. Comme le 
Christ, l’Asklèpios de Lambiridi n'apporte pas seulement la gué¬ 
rison, mais la vie éternelle : quiiÿUtttctirationem coufrri, hic et 
tfiii nVflfu, Aie * t incorntfi* îü tifcmndat piasma 
Ce dieu païen a entrepris une œuvre d'affranchissement total, 
comme le dieu des chrétiens; et, nu témoignage des textes qut 
avoisinent son image, il I accomplit au-iieià de In dissolution 
qui rend les hommes aux condtlions d'avant leur naissance, 
malgré les fatalités astrologiques qui pèsent sur eux et sam le 
secours des Mânes qui leur est communément prêté par le 
polythéisme antique. Toute la diflJcuité consiste à ressaisir, en 
dehors du Christianisme canonique, mois aussi du f'agnnisme 


1. Aristî^lf, rité pir np, «(.. p. 70, p. 300 Kftl : ïili « 

Cf, Lifuyiï, ciî., Joe. fil,, n^, 6350. 

2. Au rftiw, cfU* inKerprétution r l* iriPE le telle dp ["^ptuph^ 

d'UrbâTidÜA où Tormüle ht iufàltyj ntii-Èviiwj ptritU rmprunlée à un 

proicynèm» d'iAelilèpiôi; 3* ivpc ie typie tit, ceftaiss ^£-üoio où Eei 

tel Kippùfrraïe â üelphes (PioifthiAt^ 2* 5)^ se pJaiiaifnt â cnoisacrpr^ «oit 
pur d*>i: Wdeaui (et, Vâfjjtr ytnr d'AfïslMep PliriPp jV, 

XXXV, tOÛ)* Boii ptr dpn ^iiLuellei (er li^ Û^urtnede bropte pubif^e per A, Ho 
l^infïpèner^ fieç. 18U^ *&«). ao^u^enir de In eacheiif irr^midiibla 

dont le dîpLi les ivnit iirèi. 

, 3. Xl\% ^Q2, 96Tp 068, tl2â; KAÎbel, Epi^rammiilû^ 7^7^ 80^, 50(5, 539^ 
4. Irènée^ Conifm 12» 6, 
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banal , les formeis de vie relagïcnsG où le cnraclère ci les pou¬ 
voirs de sa divinrlé se sont ainsi développés*. 

m 

* 

OnadmeL, en général, aujourd'hui^ que la conception d'iin 
Askièpios ï^ûüveur universel et s'opposant, par la grandeur 
niême de la mission que lui avaien t accordée ses dévots^ au 
Sauveur des Chrétiens^ s'était répandue dans rEmpira romain 
de bonne heure et largement*. Mais il faut avouer qu'it 
U V en a pas <îe trace certaine dans les inscriptions* et que 
les textes liltcfaires le plus souvent allégués en sa faveur 
ne contiennent point tout ce qu'on leur fait dire. Ordiiuaire- 

t. Us di^rrhi'ura qiui oni^ cps dpmîèresi annéi-i^^ pûflè tetfr ►fTm sur lis 
nonti^ries du E^g^nif me n du ChrbhsEfisitie eux sî^efFs de rEmpIrep 

a onl ce^sé de ira p....pfFf et dVnrïehir lu des ffrads^ 

on a qui mên#Tit de I un â I suire, Tyut f^cemmeiit^ on a eihumè^ k tiomr, 
un hy^-Qgièe dont murs sonL couve as de peinlurvs ou la eroiï e?t Associée à 
des f^nea quY^ Îfs iradjiioni ebrêtieones n'ont pas. jusqu'i présenl. permis 

îrarf, 1920, p. 140; PaHbeni, Afeïtf e 

fl'ïMd, tOiîC, ISO). 

4 Qrt*c l'opinion de Wu^nseb, Ar^^kiv fûr Rt}i^iûnswi$$,, VIL 

_ 1 p. I + On a Oléine |tf élTè. r uf J es rei^ § m blq ocei que prétu ppu^se u ne oppo - 
smon AusM abaoJue et dont on & peneé trouver connrmAiiuo dsfis te pfissseo 
d EMèlM sur In ptaliie l& Tille <i<. ged., V|I, ISi. (oui* un# 

Wone a»b»olUf;ique aMniA |« ivp# pi#,tl(fue Ji^sus birbu, qui a fiei p*r 

'*• reluid'Kic.ibfH' {rJ, Thr*rmrf, ap. n'(., fsç. «l., 

-J. .iBH KArnack s fiii obsÉrvtr que !« Ciirélirns dûs trois pKmirrs lilclps 
^Bieotcetieinilo^js otts horrrur, et ïpéeiüJûrDEni «ui d'Arrîqiie (Tmullieo, 
Me I : Cjrpnen, puorf|). «Mur uni, comniû pour Cl#ineiit d'Aiexan- 

dnfl* e4i«u un ehArltisn {froir^pt., tt, 30 : çnâÿïjps.'PjreonsÉ- 

quer.1, el quoi qu’on p«u 9 « cts celtr tJiéone (cr. Hsmssk. ojj. e,t.. p. 103-104}, 
le» t«inoifrn»gM eeisés au ilêlwl iutfi<<uL I r*durB l'hïpoiliês# qui, à Uwbî- 
•/ rr*'*^ '* **[’* * Orfu»*, O'imme Ürpfalr, dp ia poisianc» Hu ChriEt. 

V ' •»*>■ cofllriiee, Clerniont-Gaiinesii, heitueil iTarrhéologie Bfienmit, 

V, p,.95, qui restitue înftenieusrnieiii dan» une inscription du Pont ; Nû[iii^is 
T^> nâiiT*»» 9{i3>i[a)nJ Mai» M, Ciimont a lu ; «1 

1 *a»TA.î(c)ifi|«|iI, Un indiflem, psul lire, â roupr au ouEle d'un 

Asklêpins eihiiufsà4 ce niTMu la Itpâ t-'Ik qu'araieut rarmee, dans Itome, 
vers 14(> ap, J.-t:., J«i nauirtOTsî, et dont le sourenie ^pi^iphiqne sVsi 
retrouve furls Corso et prèa de la bs»t|j>fijp rie Sain)e-Apnèi'hor^-les-irlurs (C. 

• ^V. l- XIV*, tlinQ, t064), Msts il y a Uni de ninarquer l 1* que 

sesdidicaces nomcneni Sérapis, nnn Askiepios; — 2* qua d, notiobnant, rt 
en raison des npooru de m» riens diTmités, elle était au serviea d'un Asklè- 
pios, cdüi-ei, ifiOuencê par les conceptions qli vont être déeeloppées ei»apj^s. 
dtau Tenu de Creee par l’Egypte. ^ , 
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ment, on la trouve où elle n'est pas, et on oublie de la chercber 
où elle est. Par exemple, rEïsciilapc que Celso essayait de 
f^randir aux dépens du Christ et dont Origèiie, dans sa polé- 
miqne contre Cetse.a complaiaamnictiL énuméré les faiblesses, 
n'a jamais eu cette ampleur. Cetse s'est borné à tirer argument 
des nombreux témoignages produits par les Ûdèlcs du dieu qut 
l'avaient vu. qui le voyaient encore les soigner, leur faire du 
bien, leur dévoiler l'avenir'; et la preuve que l’actton de 
cette divinité sur Jes humains se renferme dans les limites 
élroiles de leur existence terrestre, qu'elle cxclul tout élément 
spirituel et moral, résulte des lernies mêmes de la réfu¬ 
tation d'Orîgéne qui reproche, avec ironie, à ce faux sage 
de prêter le ministère de sa science aux bons et anx méchants, 
indistinctement, et le confine, avec dédain, dans la pratique 
médicale, comme Apollon dans son métier de devin*. De même, 
Arnobe a accumulé les pléonasmes sur la tête d'Escnlnpe sans 
accrnltre sa puissance aU'deià de la vie présente'. Par contre, 
chez Julien l'AposlaL, le soleil, source de la vie matérielle et de 
la loi morale, a engendré, en Asklèpîos. wv at.>îf,fs câhv'. 
Mais celte formule tourne court, Julien ne l'a ni iusliliée nt 
commentée. Le César tiiéologien, dont les spéculations abstruses 
demeurèrent sans écho dans la masse et procèdeot d'une 
réduction artificiel le de toutes les doctrines du Paganisme à 
runité de son tièliolélrîe métaphysique, l'avait reçue toute 
faite, comme tant d'autres. On ne la signale, en dehors de lui, 
que chez Aelius Aristide, pour qui Askièpios cumule les puis¬ 
sances de Jupiter, de Sérapis et d'ApôMon et s'égale à l'inllni 

1| Cflt« dans Drig^.i ïlL -t î .r.sitÎY *a\ fn spiir 
îtai ïft't TÎ itp9\fY&1(TY 

2, Ong., C, Cria., 25 :> «ûk st ^ 

EiTatxŸj; itâE *A7 iÈX>»v4ï 

3* Amnibi. I, 41 î N>inn^f ^4f4rMlapiuiJ) Tuiacupubiff^ tl prüisvkm MmiatlMt 
mtétU'iinis cl ÿalaiû^ Le mot nlotrodciU une nsu^elESi Sur 

Arnobe. cf. p, 2Bt et auÎT, Chei JuiUo, I. 54p H C. Tr^i A. , 60, 
Aïkïèpiot nm^ne les enartff 4 ^ t^rroitre- 

4. ïv, p. m. 
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d'un dieu suprême. L'AskIèpioa d'Arîatide déploie une actîvîLé 


bienfaisanLeaaos bornes et sans trêve; gardien des vivants et des 
immortels, il Lient les rênes du monde, et. sauveur universel 
— euT^p îûTi îî,u7 — il sauve perpétuellement et la substance 
éternelle et la succession des êtres et des choses créés ; c'tsî îîft’ 
i tS wîv ttftii'* xil v'iuuv fftüt^p îûi» î/jiiï *a't ailÂa^ tüiï (I îk 

OD.sif Eirtlv ëîsps^ «îikuv, xi te Èm* àt: **': ta 


■jiTfvsîteïa,.. tSïiî 5î Êymi J xi- ïuvijiitj Bii dfpi tiipYgxiT’i 

î:p5ïi}jts', II stiflîL de confronter les deux passages pour en con¬ 
clure que Julien a repris pour son compte, à deux siècles de 
dislance, et ramené h son système personnel les conceptions 
d Aristide. Mais celles-ci, à n'en pas douter, venaient de plus 
loin, Le rhéteur les a drapées dans l’apparat de ses déclama- 
lions, il ne les a pas tirées de son fond, et elles n'au raient 
obtenu ni le long retentissement qui dura jusqu'è Julien, ni la 


popularité que la monument de Lambiridi nous atteste, si elles 


n avaient été que l’expression isolée de sa conscience indivL 
duelle. Quelle fut donc la « religion » dont la force collective 
les aurait combinées et répandues? 

On a remarqué déji qu’Aelius Aristide avait emprunté aux 
cultes de i'ergame son ûasimîlatîon d Askièpios à Zeus*. Mais 
il a imité d'autres modèles et puisé, en Ë!^>pLe, a d'autres 
sources d’inspiration'. Dans les milieux alexandrms où 
1' s Hermétisme 9 0 prh corps, l’Asklèpios lils d’Hèphajslos, 
dont la sagesse s'esl modelée sur celle d'I mou thés fils de Ptah*, 
passait pour l'intercesseur, tantôt associé i Hermès Trisméglste 
et tantôt iodépèndant, entre les humai os et la divinité unique 
du Père céleste; et c'est lui. quand ce n'était pas Hermès, qui 
ouvrait devant eux les voies du salut éternel. Aristide eut 


_ î, Amlîdf, Aaïiaiti (XLN, 4. p. 336 Keil^. CT. itn'i,, | 6 ; 

2. Thrtrmer, op. cif., (oc. tü,, lôtîJ. 

3. Sur Aristide en Ë^vpta, «L Scbmîd 1 . s> Amridri. Piulv-\\ H, 

837. Ariilide s pïisA dins Is viliêe du Ntl de 149 i 16t. Il t ^rsrrTsê t^utlrs 
fois le p«;i jusqu’à Lt frqntifrf* AÜtlùpifnne,*! Il i'a Süij^nBUsecnsâl Aludi*.» 

4. Slobé», Stl. P)iÿf , XLIX, 44, p. 387 WiehsDuOj. 
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beau éLre prédîsposép par les accidents nerveux anxqiieUaon 
tempérament débile élail périodiquetnent aujel, à vouer un 
culte lervcûi au dieu guérisseur dont les înlerventions le 
soulageaient sans défaillance, il ne Ta pu transformer en 
maître de la mort, en dispensateur du salut définitif qu'à la 
suite des prélrea et des sages égyptiens douL il avait écoute les 
leçons, dont il cite les conseils^ et qui se transmettaient 
comme un dépdt sacré les secrets spirilucls inclus aux livres 
hermétiques. Entre les livres qui nous sont parvenus et le texte 
de certains de ses discours, il y a, d^ailleurs^ d^étrauges ren¬ 
contras, soit qu^4^istide compare les Asclépiades aux astres 
Qnnonciateurs du Père’i soit que, reproduisant textuellement 
une définîlion de la Kîpï^, Î1 soumetle les ûmes à la dominalion 
eoujuguée de la Néceasité et de rAn'iour\ Puisque C€s écrits 
gont les seuls à développer ou sous-entendre constamment la 
notion, que ni Celse ni Arnohe n'ont visée, que Julien 
ne fil qulndiquer et qu'Aristide dut lire en cuXh d'un Asklèplos 
sauveur des àmes+ nous ne pouvons nous dispenser de rappro¬ 
cher le tombeau de Lambiridi, ou se dévoile cet aspect du dieu^ 
et les textes qui nous Tout révélé» Les divagations des astro¬ 
logues el lea chimères des alchimistes qui se réclament 
d^Hermès Tnsmégîsle ont jelé sur la théosophie ou, si 1 on 
préfère^ la gnose qui circula sous son nom un dïserédit qu'elle 
ne méritait pas'. Et il est possible que grâce k elle, aux éléments 

t. Notamment én ce qui eonciroe lea chüussürfs □ é^ypliennés n. Cf- 

P- 2S0, l* 

2, CL Ariabde, KXVIIl. p. 318 K^il î 'rnt 

ît&rïQ'jfli‘¥ wffîîip ftirfCpiî Toÿ «atîp^i ; et Hprfflè», I 

([Iwfdr-îwi^fir,;}, V, 5 FArihèY. 

3, CL XLîl L t5, p. 343 Keil eLÏIerrnêBap, Stob^e. Eti, 

il-, p. 3^0 Wefîbïmtiih. L*e£preaBtDn SXd&v fl>rifiU4e rappede la 

©lôî TÊw iXhrïde 11 prière PolmrtmlrèB (Hertnês. I, 31, p, 17 Pirthey). 

4, Je rtûnoB lÉÎ au meu m gùw » *an Ben S H do 

1 connuTSSAiicli. pfir eiteüenct w ioil rie a ecinoJiiÿflnrpe& divme p. Ko ce een^, ü 
y 1 une irnûie itanB VHer-ffèlisme» La pnoie spfrçiiriséo cfuî coDPÎÿte diPi Im 
hèréiTeB chréliennea dp âisîliide, de Marcion eï de Veleutîn en eai up lulre 
exempEfr, CelleiprïOBe chrèllenpe a d'oUkurB p^E^elréi ni-rmèlïsmi^ ritaon influence 
(cr.iBeilienatem, ÜÂii-K. T- Sur la enTipppe 

CDianie ueie ^èlhode de conniiiisaEice tû rètudîlion tl la lcî+ I infpïprîf Hîi rt el 
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dODt elle est forméfl, et ou iea innnences chréUennes et 
païennes, grecques et sémitiques, se mêlent et s’en L recroîs en l, 
comme, sur notre mosaïque, Asklèpios Sôler voisine avec 
le canthare accosté dos basiliques et les géants anguipèdes du 
culte syrien de Jupiter Dolichenus, nous réussissions à com¬ 
prendre les détaUs dtt monument de Lambiridi dont le sens 
nous échappe encore. 


Selon rHermétisme, la mort n'est pas autre chose, pour 
l’imuiense majorité des humains, pour tous ceux qu'il n'a 
pas touchés de sa sublime vérité, que la dissolution totale à 
laquelle les avaient condamnés en bloc, sans exception ni appel, 
les déductions d'Kpîeure. L’espèce humaine a été créée, arec 
les éléments du monde, par le dieu unique, le NsSi. l'Esprit 
Pur, Père de toutes choses, qui contient en lut la vie et la 
lumière • wïi i ê«è; xil i 'îîxt^s, a* * anéfiii- 

«î*. Muîs de même que le NsS; s'en est remis du soin de la 
créatioo à un démiurge issu de son verbe toul-puîssanl*. il l a 
livrée au gouvernement de ses ministres, les démons. La 


hiérarcbiü en varie avec les dîlIéreiiLâ traités hermétiques par¬ 
venus jusqu’à nous. Tantôt il s’aglL de sept ministres plané¬ 
taires, enveloppant dans leurs cercles l'ensemble du monde 
sensible et le gouvernant par ce que nous appelons la destinée : 

J'.stxuTiç r.v*; lîrvà it x'IxÂst; stf.tjjivrxj Tè'i iüï[«v, x*! i; 

«sî’xTjKç F-xUt'ai’, Tantôt il est question d’un 

chmur de démons, ou mieux de plusieurs chmurs qui tirent 
tous du soleil leur énergie et dont te nombre répond à celui 
des astres *, Quoi qu'il en soit, ce sont ces démons qui façonnent 


l’iutuilion lonl inlimirDe&l A$$ocj^as. et. Cua^nt, tLiftt tt 

paganittue romain*, p, 51. Sur Fa ehroQQÎOfia lit lafsase ü'Bcrnic), «r. infra, 
P- 209. 

i.^H«riikè», I (Tltipôviÿiqj}, 21^ p, 12 Parlbfev. Le Ns4f «il le ïoi'ni? 
^ ét»y {tètd.}, eipretiioD à rapprachtr du eurnooi d'Aeklèpiw «wriip 
éiw». CL tttfira, p, 2^1, n. 3. * 

2- Hermèe, I p, 4 Perihey, 

3, tti’el., 9, p. 5 Parlhey. 

L "Ofm 'Ao«l,si:i«â 'Apiufta ^oïliFa, XJJI (Htilitniieio, t’otæadrrï, 
p. 3Si, Gf. Louit Uèoen], itmHée TnemiF^^e', Pin*, 1910, p. 260). ■ 
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le* [ndîviduts à leur naîasanefi^ urgauîsûut leur corps et leîirg; 
àmea^ s étahljSiSeut dans leurs nerfs, leurs veines, leurs arlères, 
et même dans leur cervelle et jusqu'au fond de leurs viscères*. 
Lorsque la mort survient, le corps inaltéré et se dissout,, et en 
même temps que la forme s'^en effaeen livrant ses éléments à 
de nnuvelJes combiuaisoDs matérielles» le caractère est rendu 
aîïi démons, les sens remonlent à leurs sources respectives et 
vont se perdre dans les virtualités de Luoivers : iiaXirtêi; 


755 ûXi;^5 airà 


tir. trïjjAz (Iç xaI tJ 


S sr/£î, içavÈ^ “S Trsifzïf- 

îuiji, aE 3:sftïi^;ç ibï elî xi^ sra’ffpy^svrit jiif-i; 

YtvsjATiFZ!, xîdr.iXiv uu'nijti^ty^K -i- È'iepY^^î'^'^ L^Ame de la plupart 
des homnies n'échappe donc pas plus que leurs corps à la 
destruction épicurlenue : elle se désagrège pareillement dans 
la mort; mais, au lieu de retomber dans la mécanique [ucods- 
cienle des atomes^ elle retourne à la plasüquo» malfaisante 
parfois et toujours capricieuse, des démons. Mais quelques 
hommes sont privilégiés t survivent en Dieu ceux qui ont reçu 
de Dieu» conïnie un traîï de aoleiL la lumière inejEtinguible de 
sa Pensée. Il esL en effel* Impossible qu^una parcelle quel¬ 
conque de 1 Incorruptible puisse être corrompue : zûç cSv 
xï xsS r, a^cvisaii tv t=5 fuc5*; pénétrée 

par 1 Esprit, ^intelligence ne peut plus être obscurcie par 
aucun brouillard : f ta ta m/nçuam Aniusmadi meuiett Citiiÿmrtm 
impedianiur trrorlàus^ I et ni les démons ni la destinée n^out 
de prise sur un rayon de dieu : cuïi ^ ïiiAîit s]xî 

zps; ixxïvi X55 Le miroir qui Ta réfracté 
ne peut plus se briser. La partie de Tâme quHl a illuminée est 
née en Dieu ; kt tHÿ et, Après la mort, contiquem 


1_ "Dpni XIV (BeitkrnfltflÎD, op, 3S3. Cf, Louii Ménard, 

a, Humèi, 1 24, p. liFartfaay. 

3, Hermès. XII (HipV taQ loiHCi), Ifi» p, 109 Pirlher. 

4, Pi, Apulé#^ AsdiPpitttf XVtni 53 Thomai. 

5, XV t (BeitienaisiD, Ppimandm, p. 353 : d. Lauii 
Mimrd, op. cil,, p. 270). 

ei^Karmèi, [ 2&t jl* PiitlMy. 
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néc« 3 sairemeDl à sa confoodra avec Dieu, l’enade încréée et 
créatrice, totale et «lerneile. Mois la Pensée ne luit pas dans 
toutes les Ames t chacune d’elles, à peine entrée dans un corps, 
«St envahie par Ja douteur et le plaisir qui sont comme des 
secrétions du corps', La tristesse cl la volupté, Jes émotions et 
les désirs sont les maladies dont elles doivent s'alTranchîr 
pour mériter le salut. Tant qu'elles n'ont pas reçu la Pensée, 
elles sont condamnées à soulïrir et h mourir; et elles ne la 
reçoivent que ai. par leur délacheincnl du corps et par leur 
piété, elles s'en sont montrées dignes. Dieu l’a mise au milieu 
d'eJles comme un prix à gagner ; [i -«tm fwv vso»] 

et picM Tiîç 5î;;ip inlirt iîp'Jsflit*. Or, par leurs seules forces, 
les âmes des hommes ne sauraient s'élever jusqu’à elle. Il leur 
sufiit, pour qu'à travers la mort elîes aillent à la vie immor¬ 
telle, de savoir qu'elles en viennent et sont faites de sa Jomîère : 

ext ç-j» p.»0(3î à îK;a,.,.f[; Çwiijy ». 

Mais elles ne lesanraienl pas si Dieu ne le leur avait pas appris, 
et si la Pensée tio s’éUit pas dévoilée devunt elles. Quand 
Dieu eut rempli un cratère de sa pensée, i] le lit porter par un 
héraut en lui comrnaadant d’annoncer ceci aux cœurs humains : 
a PloDgez-vous, si vous le pouvez, dans le cratère, vous qui 
croyez que vous ralouruerez à Celui qui l’a euvoyé j> ; *p*:iîpa 

K/.r,ptjj3ç -KÿuTÿv xzristit'Jit Soj; xa- îxj mvïiv 

-aîî wt à»ep«r.wv Tiit . na..,îT,^ ^ tî; tiiztt 

,èv xpxT^pa, stfKiisuïa £71 avt/,c>;9T, -spà^ «y ràv xpiT^pa*. 

Et c’est ainsi qu'à la voix du hérant, le genre humain a pu 
s'abreuver à l’eau d'ambroisie et d'immorlalilé, et qu’à vrai 
dire, i! a été sauvé par Dieu ; i* 755 àvüîpssisy ^ 3 *-;.» _ 

ixtoç Tè »»àp»rsTii;rî 5 Î!ï j-s iti o «5 

rmuillTiV 2. p. 100 Pirtbey î «i 

I|«rmè 8 , J 2i, p. 12 P*rlh*v. 

4. Hermès, IV t'O xi^aT^p), 4, p.35ei 3d kuoh*/. 

5- Bermiès, I (It«i|iibap 4 (), 29, p. ITPa/ibej. 

0. Kcrinès, ] (H»i)ub^<;), Sa, p. 15 Puiha/, 
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Les hérauts de Dieu^ ce sont ses prophètes î Hermès Trismé- 
giste, forme hellénisée du Tholh égyplieuL son flb Tat, son 
disciple AsklèpioSt en qui s'unissent les pouvoirs guérisseurs 
du dieu grec et lea puissances verbales de Tlrnhotep memphîle^ 
Dépositaires de la Pensée^ ils la sèment avec prccaulion sur la 
terrsp parmi les hommes les meilleursp car il faut se garder de 
disperser h tous les veiiLs qui agitent une foule îgnoranSe et rai!* 
leuse^ des vérités qui la dépassent^. lU l ont transmise comme en 
secret s êô des écrits sacrés qui passaient pour avoir été révélés 
en Éigypte^ la terre sainte de PUermétisme^fc mais dont tous ceiïi 
que DOüS possédons, ou bien ont été composés en grec, ou bien 
sont des Iraduciions du grec' et supposent, par les étymologies 
grecques quMla contiennent et dontik tirent argument ^ que le 
grec était la langue originelle et canonique de la religion qu'ils 
apportaient au monde. Les moderr^es ae sont demandé parfois 
si les prophètes de rHermétîsme avaient été considérés comme 
des dieuïT ou comme des hommes. Dn proscynème d'%ypie fait 
un dieu daller mes TfIsmégisLe*. Par contre. Suidas lappeUe un 
homme’. Asklcpîos est un dieu, maïs il est le pelit-Ols d'un 
médecin qui a vécu dans des temps lointains et possède un 

1* Cf+ W^Kfollp i- iUrtRes*Irhtfirÿji[iv.t^ Füuly-Wis&ciiwa, VÎH, 7^3 elsai?. 

a, Cf. Hwrler. s, f* itnuih€$^ P^yky-Wiftowa, IX, î2l3-tîilTi ïmh^- 

frp, dinn znr u* IL L 1902; 

H* OtüLhier, Un nfltiPj'iïii w^iiFTivml Jy flUu ImhfUtp^ dtnslQ Bulhtin de C^ni^ 
tût fra7icfii$ d'arcà. ofknitïU^ XI191H, p, ,31-47^ 

3, Siûbê% Hd. XLl. 1, p. 373 Wüsîh^tnütti. (Cf, Louis op. 

eîL, p. "SOS cl ïlÛ}. 

4, pi, Apulée, X^Xtlt p, 73 Thomis. CL Hermès, XSIt 

(A^c driï^itp^j^ïL p. 127 Puflhty^ 

6. Ps. Apuls^, Asdepim, XXlVt p. Êt Thorati t futurüm Umpits «(* 

cum adpartat Afsioî^iftt pjd menle ^iedula r^ti^ione 

ienasMt,.. îiuqadartiue AegyptuS, tefroque^, Tdighnurn juac fuitj, 

nümiini!ii prd^jpnfici f/CifOruf 

C. C'^sfct le CM de l'AirtcpîuJ qui procferlé â'ntx le il# ^rsc qu^atsii^ da ioa 
ce^é, irtdüîl Laoiincc, dout Lydu» nous a peut élrc ifauimi* quelque» pu- 
en leur Icneur primiürir IV, 32, p. 91 WücnMh]. 

7, GL P». Apulée, A»e^çpiVS. XVIL XlX, p. 5L fI ThûmM. 

5, Dillrnbcrjjer, Û,G.I S.. 716 : ««ev pÀjm^ J ûL 

infç^^ p. 299. n, i, Vuir a usai, Kiibel, f;pP-prummfliiÏT le32, rinscriplicn 

nélnquE de T«if« ; hi >Bt4L; ■Y-j*’4aLffi*.+ r^pk ffi 

^LEtir. ^ 

Suidai, ». T* *EpMî é T^EtFpiïîorù;. 
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sanclusîrc sDr qd monlagne de Libye*. Au fond, la queslion 
□e ae posait pas pour leurs fidèles* que TeriLhousiasme de 
J'üniié divine possédait mi point de leur faire confondre, 
comme des arntiliaires, des parents et des amis-, les dieni, 
hommes immortels, et les hommes, animaux divins suscep¬ 
tibles d'ètre û leur lotir immorlaljsésL La soi-diaanl hiérarchie 
qu'fllablit k Kipr„ en commençant par llermèa qui, le premier, 
eut le lion de manifester k No:-, en conlîmiant par Tnt, son 
fils et l’héritier de sascicnce, pour finir par Asklèpios Imoutliès', 
üh d'fléphaistos, ne cadre point avec les leçons do b doctrine! 
Si nous avons des dialogues où Hermès enseigne Asklèpios’, 
nous en avons aussi où Asklèpios, de lui-même, initie Ammon*, 
et d’autres, comme le EnlitulB du nom de « l»asteur 

d'hommes a que s'eel donné l’Ksprît de Dieu se révélant à 
l'humanité, où Hermès, qui n'est plus qu'un initié comme 
les autres, est mis directement en présence du N'siîï *. En 


LiS’ 1 1':. - '*'* tunffcratum <»r in mmU 

y ... m cuA riro idc^t muWiiniu Aumo, ij wrpiij, rtUimus «m'm vtt 

*' ■>» «MVfum, 

prafiére. Le dieu Ascléplus ilEscend d un 
UnTi"ie ™«Sde«!n d'uniaa a fut pH« à u« bieariit,ur üuît*r«,L 

«pplique ï Hsj-mè*, serelrouM dm* swnt Auguïiio. Cip, 

.l u- f ‘««ntej nd*ini«f aljut çonjmuj, Usas rHarmétisute, lee figures 
d Hermès et dAsktèpiof, pareillümeDt décolorai, leadeiu i se fuper^wr 
MOTOnlrmii en Arrique un ierr»in logl prèp»râ par ceTlê 
Thûij] ei d Esbmüttn tof. Cl*r m oni -0*6 ne* u, HrrUfit (t’rtreA iait>ÿte ùfientate, 
>, P, 103-154, qt V], p. 2S^, * 

a EU* ne te po»a« pa» non plu* dma l'Éfypla phAraoiuquï, où Imogihéi' 
^ hotrp acofflcneneé p*r être le tleirde Zoïer, pharaoEi de la 3» dvn«*ùe Cf. 
Hoeder, ep, i(^ _ tîjl . . «* 

^P*/*®'*^"**- JtXlir, p. 59 Thotna* : (JjwnMni de eopnofiW et 
eûTisOTtio hommum éeerumqMe nobü ÎAdff jfvr terne, 

4, HérjnèSj XII (ITi^V 2, p h)q ptrlh^j 

5 K5pfl, ap. Slobée SeK phn»„ XLIX. 4t, p. 3S7 Waehaaïuib. Cf. Loui. 
Ménard, pp. en., p. 165, et üirf., p. 201. 

6- ttenDie, U et XIV; Pi. Apulée, .itîlepiif, 

àeilieüitelo, Peimendra. p. 3S0 

J U ' «hM Veltin? Valent <p. 334, t8 KralU 
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réalité, Hermès gü Asklèpîoa, Tat ou Ammon iacartieDt 
sous leurs vocables dillêrents le verbe de Dieu. En Asklèpios, 
comme en Hermès, c'csl Dieu qui transparaît, îtislruH 
les hommes et les guide sur la voie du salut : xaOsatrïGi 
âv{ïïELr,v -K 5 -îsS àvOpwTrivîU, “îtî 4tsMi«dv, ïw; rjx: 'An 

Tpi™ Asklèpips, comme Hermès, ne fait que répé¬ 

ter le verbe de Dieu; et Dieu lui-mème, jctanl son verbe de 
salut, donne le bien aux ümes comme Astlèpios rend aux 
corps la santé. Sa lumière vient briller en elles, qu'elle arrache 
à la passion, ainsi qu'un bon médecin torture le corps consumé 
par la maladie, en le tailladant avec le fer cl en le brûlant 
avec le fen, pour le soustraire à la mort ; «a:; « aîi 

tmîTstr^ni, Ttjti'î oii'îi -à iKrt-pajJWv *yTiüV îîT^ 

visflyj %3t{iü'* Tfc îi'iftt-laç |l^£xx * 

Cette comparaison du verbe sauveur avec an médecin, par 
laquelle l'Hermétiame se rencontre avec le Christianisme afri¬ 
cain', achève d'éclairer le tombeau d'ürbanilla à Lambîridî. 
A la foule, il n'olTrail que des idées banales et creuses; les 
initiés, au contraire, y entendaient résonner la langue des 
saints dialogues qu’ils avaient lus et médités : leur doctrine s y 
développait è leurs yeux, progressivement, et, à mesiire qu ils 
en pénétraient les devises et les symboles, ils se rappalaîent 
tout ce qu’iis avaient appris d’Asklèpios et d’Hermès sur la vie 
et sur la mort. 


t- Renoîi, 1 [rtaiiwbSpiiO. 29 p. 

2 HtrcDËi X.II llliat ton MMs!»), 3 p. 1<30*101 Psfibty, Cf. Stobie. 
t Cl cfp'tiî;! 0. iW. < 4 ; T-liaii... * P«IC. 10 ^ 1. ‘Oi- l"-* •» 

«MilEiiï oiiMBei «1 qull fiul, quMil c>»t nétessaiM. couper ou bfûief au 
fer luge l« pwlies <!• be bieo do lo ^ 

eruiulé du remedE. el le peiient, re»e«>o lu 

IfAreadn^H^rfliei Tn>mfif.*lo* tdo»» le» flcirrcieÿe sur GeecA. 
phiedei rnuLU^*. XII. iVi). Munster, tStî.p. 3i2. n 2-‘ e«“ J 
cipnüx leituu aulutues cû «U» eomporason ost .moreée Mîm . ‘'• *« ** 

ciiedou» les p*«ogo* <*• TertolKun el Cjpr.EO J* *“ 

ouerâjfei chfélienu. c’osl daoî le Corpi» hermutttvm qaeliu re« 0 !ti*n pletft 

d^TelopptEnenl. 
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« 

* * 

La vie et la mort élaietil lî^uirées dans les petits segmeoLa 
qui ouvraient leurs arcades a l'entrée du tumbeau et au pied dp 
sarcophage d’Urban ilia. Le navire, ballotté par les Ilots, qui, 
probablement, était représenté dans le segment du bas synthé* 
^ lisait les épreuves de la vie, celte traversée que troublent le» 
douleurs et les passions*, A l'opposé, dans le segment du haut, 
le cercueil où gtt UrbaniUn montre rimmohilité de la mort, oii 
viennent aspirer, comme les tempêtes au port, tontes les agita¬ 
tions d'id-bas. Les deux images élateril, dans l'antiqtiiié, fami¬ 
lières à tous', sans distinction de pays ou de religion. Mais, 
dans 1 KermétUme, elles contraclaîent un sens qui échappait 
au vulgaire. Dans son sarcophage llctif, sur qui les Mûnes ne 
veilJent pas plus que sur son sarcophage réel Urbanîlla res¬ 
semble, dans les bandelettes qui la ijgottenl, et avec son 
visage doré, aux morts égyptiens, tels que les couebaît en 
leurs hypogées, aux derniers siècles de l'Empire, ta piété des 
survivants*. Son corps est peint Incliné é droite, non seulement 
du côté de l'entrée, pour qu'il soit, tout de. suite, aperiju des 
visiteurs, et du côté de la lumière qui entre par la porte du 
tomheaii, pour qu'il apparaisse plus distînclemeul, mats du 
côté du couchant sur lequel ouvrait le tombeau, parce que c'est 
^ à la tombée du soir que le Pasteur des hommes a guide leur 
prière, et que la ville où, par mer et par terre, doit aflluef toute 
la race mortelle sera bétie à l'occident : siti^ 31 «aï 


t. cr. JüprcE^ 

2. et. StobHf, ÉrL XLIX, 45, p. 4U Wacbîmulh. 

3 Cf. tupni, p, 227, Cf. ü, J. t, Xtl, ; liir muttu, aani* ; 

-j' 3,ï6 B ■ M^EXLSrgpiîa ït; 

iV“i3) * ***’ (t , Î, 11 ; 

4. cr svfiTn, p, 

PsOi, 1907. p. 321. 
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îJi; t:iî ^ 

ôeii» — dUtriÙiieniitrverù quHtrrae dominantttr et conlocabutiiitr 
m cititlate a parte salis oeddentis condehtr, ad quam terra 
marique festinabit f-mne morutle qenus^. Et quant an navire 
même, U évoque aussi bien le bonheur promis à l’àme que sus¬ 
tente la Censée divine, et dresse sur le seuil la gnose qui 
ancrera rhumanilé au havre du salut : âÙ7ï 4y;p:Ar!;tïrta'. rc^ * 
ffertTTijix; >':rr'"* Ces figures ont ainsi deux sens, l’nn citcrieur 
et snperriciel, raulrc ésotérique et profond. Sons l'évidente 
image de la vie présente, le fidfele de l’Hermétisme saisît un 
signe ncculte de la vie future; et, là nÙ les antres ne voient 
qu’un cadavre dans son linceul, Urbanillo lui semble déjà tour¬ 
née vers la bienheureuse éternité. 

La devise grecque ci* itM', 

participe à ce dédoublement de aig ni fi cation. Lue du dehors, 
elle n’est rien de plus que rapborisme. usé à force d’avoir 
servi, par lequel des païens se consolaient de perdre la vie, en 
SB persuadant, à la suite d'Épieure, qee la mort, inofleuaive, 
les rendrait à rinsensibilîlé qui avait précédé leur naissance. 
Lue du dedans, à la lueur des dogmes hermétiques, elle était 
la négation matérielle d’où ils s'élançaient à la conquête de b 
vie idéale. Aux disciples d'Hermès et d’Asklèplos, qu’importe 
que leur corps et les parties mortelles de leur àme s'abîment 
au néant d'où la naissance les avait lires'? fhiec inors ci/rpdrit^ . 
est et cor^oris sensus interitns, comme dit r,Uc/e/uws*. 

Cela leur est égal : '^'>3 comme affirme rjnseriptîoo de 

Lambiridi. De qm [morte] sollieituda supefsacm ut, répète, 

i, n^rméap I 29, p. H Pârihrf. 

Pa. AfCJ'ifpiWj:» XXVïÎh p. 65 ThofuM. . 

i: \umk v,I (’ii 1, p. 

minnia Ws Dbirmon* aartau'on a retrtyvt des nssirtfs ijabnliqoes d*ns une 
’dss ehinjhres d« la pyramide de Ghéopi (280J av. L-C.î); ^ 

^ «i tii O 69 Elle fcc retrouTe S épi {graphie du roond# [sric n 

2. 8« : Ii4«i4r.ï. 15 le «t malérl.lisée sur euneut sar^phegn d fe.pbè« 
reeemmeul publié : uf. JosefK.ib C^ttuu *“* 

dans les/aftrtiAe/tr 

i. Per^d lo Apulfé, Ascf pUM, !tXViI,.p. M. ThomsJ. 
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en leur nom, l'écho de l'/lsr/epinï Ne savent-Ha pas, en effet, 
qu’il est une partie de leur âme, qu'il dépend d’eux d'élargir 
sans cesse pnr leur abnégation, où Dieu habite et qni est sauvée 
eu lui pour toujours ? 

Le cercle de Vfmbfema correspond à celui de la destméa que 
rhomme a dû rompre pour monter jusqu'à Dieu. Il est tenu par 
les démons, ses maîtres j et ceux-ci, a attachés aux sphères des 
étoiles et des planètes », loiirneuLen rond autour de lui, ainsi 
qu'il estafllriné dans lo discours d'AskIèpios nu roi Aiamon *. Ils 
ont la jeunesse et la force des dieux ; leurs têtes, dont les che¬ 
velures sVîient au souffle de i'air’. se dressent dans le ciel, 
tandis qu'ils se terminent, tel S{a(M 

romaines^ par les serpents sortis de h terre soumise a leur 
empire* î et, sous ce double aspect de leurs corps, perce la dua- 

Ip Ps. Apuji^t, XKVII, p. Thomas, 

2. ■Opfti 'AaïkT;f-Boîk {ftH|;ziPn^lLFin^ ttf., p, 353: cf, Irouit M^ntrd, fip, 

Cllr, P* 269): 0«Ô Tâg î£rv SÏEv&:4ï 4 txBOTto WjÏUJT I^ 

Chpx Pbilon^ Tes Cluèruhlns le mpuifenl pareilifmenlen loornênt 
23 : ïvftfQptfvr.'r tt,¥ *Î¥T,^IY gËnérut^ Iqus liHAdôingna (J&e 

S : ^apô itaV stsjifliy tïiv if» xlVjïoii«]. Sur k éépéll- 

(l*Dc?e dq x l'éprrl de Phlloa, tout fe monda e$l d'açccrd, de 

L, M^ird à J, et \V. KrolL 

3. L-flir le cnil bu d'élection dei déEueïis (Phrlco^ Dà uig^miibus, BJ, 

4. Sur celle rrpré&taiiL^liifn de tes inicriptioni cUp-es, 

p. 346, n. 3; HeciïPfi . danuit de/r Jfji.; XXU l8i;0, p. 3&7 ; Bfunn, ^uj'L finW 
ïiwi., i&64+ 3T. Il A*agi| d* ¥. ufk prin eerpetile a,., teaia umena d {H^nîcn). 

Sur d'Atiires repriienliLions de l'a. 3-, b lerpenl esl, Ou rêduil eu rdle d'*ltd- 
bol (Siglio^a. ^^ai^g^l'fî^inrriT; dmï le huiiùrtnaife dci AnfiqmiJs^ r, |i. 131 J, 
ou représenté eniier qü seul iBülar i, fl CJL. XXKl, J907. Rjc- 24. ri P. Ruüi- 
«ip teÿ ru/^ei d P*ri*^ i9t6^ p. 91). Sur Je fierpeur, «ymbuie 

de Ia isrfe^ cf, Küster, îht SMtiflge. liai^s kg flrii^iQJifvrrsiicAe ïi’>d V^tiorbei^ 
ttrif Xlf[^ 2, ; pour le* Hrrméliilts^ les rrpnteA sant tu de 

l^échelte diiï tHrea riva nie ; Hermêi, X 7, p. 71 Panliey î at jùv 

liç fiKïÈi3Éj>a'»tml ai 3t ti; aï 

y«poùTai i;ç STr,gâ+ at Sî ïfpiiBï li; «YpCiMKflr'j:, al âv^puaEiiE aftxvafftxî 

£3i[|iav3{; p.t'sa^f^lQgaaE. Lrg rféfflûas Àquemâ da lerptnle et iéiei d'hommei 
embrassent donc en leufs apparencca senaitbB loiaEe îa bmrarcbie quUi iïoü- 
roo n e n l. JE esl à noterp en ou L r#, qu# pou r L'a ul pu r bermiHfcïlti e de In Ké^atj 
les dêcaucn malins nui s'imuaeni 4 induire Tljommeen erreur de* ^jênipa 
â queuea de serpeDlip Jea T^*f4nAi (Sttïbéep Ed. XLlXp dS, p, AM 

WacbvmtiLi] ; sur b reppT.irt de T^vph^^ufl H des Tritù&s | quruet de%er^ 
penla, Drevaler, Mc TüloofFu Pi'Og^f. de Wurien, lb9-\ Jl, p* 2lj. J-s Atit pir 
mon ami Jd, Albedjoi que M, Bosiowiew^ viiiilnL le Sîtieèe dea AEtiiqmieft iIb^. 
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lité de leur nalure. indifTéremment ÏHsnrHî ou méchante', 
comme dans Jeur ressemblance, sous-entendue par Phiton', 
avec les jjpéants que Zeus foudroya, et dans leur analogie avec 
les lélainons qui portent rélarnilé du Baal de DoJiché*. trans¬ 
paraît la subordmatinn à l’om ni pote nte volonté du Père, 

Si la destinée apparlienl aux démonsj^ c’est le propre de la 
révélation d adranebir les rimes de la destînéc. U est naturel, 
par conséquent, que la scène de la révélation remplisse l'rm- 
àhma de Lambiridf, Le Sauveur qu'ont incarné Hermès et 
Aflklèpîos, mais qui, en réalité, est Dieu même en eux, vient, 
tel le médecin redoutable et bienfaisant auquel l’assimilent les 
livres herméliqnes’. au secours de i’bomme mbérable et mor¬ 
tel, et lui communique la vérité subliitie qui le régénère et qui 
l’tuimoilalise, {ül tandis que nous rail assister au 

dialogue secret où elle est transmise à l'iiomme comme la cure 
souveraine, les tableaux qui se déploient, à sa gauche et à sa 
droite, ne Ionique reproduire, sous des aspects semblables, 
l'allégorie sous taquelle Trismêgiste, en union de pensée et de 
symbole avec les Juifs et les Chrétiens, la Gt comprendre à son 
Gis Tat : la science de l'E^prït suprême est le cratère empli de 


fÎBfinttS m prirtiempf Hf 1920, iriU fr^pp^ p«r li Tûritie iJisïji- 

pèilflâ de lit ^gïïlqne 4t Lembiriih rl îeeaïâil^ e^ance KennnL?^ iripprocbès dps 
déniDns des en lempa iiull ivaîE li 

içèEift dp fe jyg^nifnL di* Vibî^ d« \% d^incornbe de PfaeLeitat (C* L 

L,p VJ, i V2: Wîlpert, Die K'H'skm pLCSKXII: é(. Qüînûni* 

it /ascr,, JiSOdi, p, qui & fietolu IVniifme). Sr te dernier rmppûrt 

lie me pariU pis loEtde, et ai ks superatiliocia ren^Ui:4t d&na ka 

«brûdfiu {et infrn, p. 29â^ d, dont [ts angdpèdei lonl ardineireinent ^ 

irmèa «l auriiiaijtèB î-eïo ik coq, je n'en retiens pas n^aiiis en fflireur de 
Ehèst il de c?i n^marquabji?? iqmîiïortj. Du preunier coup d'Ad|, 

M+ Kostowsew a recunnu le canici&re religieux des inüciucntEds de l^nnibiridi^ 

Ft il en 1 eberchû l'exptieiLion aù elle e»l : sue cüifBni du Pig^niscne H dü 
ChâStiankme. 

1. Cl (h : âytt^ÆiV mV. ïfiÿot^vot il 

KïL aixâï. tf. Lad. Divis, îfisi, , Ll^ 15 t Iftt cfue f^rrreru çtaeTn^^nuni /sein 
euefr^rr, nfffram trrrfrfuin; un /e rrijuif^i^^xs... 

CF. Pbdûfl^ ùi qpiiiTMnent Li conclunoPp 

3 Cf, jjsiphï, p, 247, 

’ k. Cf. xiqjnci^ p. 2m. 
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Dîea où se bai^ncnL les Ames élues des initiés et où elles trou¬ 
vent leur salut éternel 

Ëln se brève existence, Urbanilla avait j^oùté rinelTable bon¬ 
heur que procurent le cratère divin et la contemplation, où 
elle sest plongée, de l'Esprit Pur. Elle avait connu l'extase 
sacrée dans laquelle l’dnie humaine, soulevée au-dessus d’elle 
même par l'appel de Dieu, n'a plus besoin, pour le comprendre, 
de raisons ni de leçons, mais le regarde avec Ivresse, et 
s'exalte & lut par un chant d'actions de grâces, en l’une de ces 
effusions mystiques où s'épanche, pour finir, plus d'un traité 
hermétique : ‘A*ït&î i 6t:î t ’tw’' 5Xwv, Î^ISÎ i ftîi; c5 
TtXiîTJi ins TÛv a^isî S &î ^s'^ÀE-sit xa'i 

7iw-'>5*ETX'. TSïî ■ÎX5:;*, .le crois bien, eo fin de compte, qu’Ürba-- 
nilla a fait inscrire en son tombeau l'invocation de sa prière 
eiieharistiqQe. Du moins, en la reconnaissant dans les syllabes 
latines contenues dans le cartouche qui surmonte VembiemUf 
échappe-t'On aux dîNicullés que soulèvent toutes les autres ten¬ 
tatives d'interprétation, ' 

t*^ J’avais d’abord pensé qu’assemblées en un vocable 
unique — et sans relation avec le reste de la 

mosaïque, ces syllabes désignaient l'artiste qui Ta exécutée. 
Mais un examen plus attentif m'a fait renoncer à cette hypo¬ 
thèse. Le surnom Euterpius est inconnu par ailleurs*, La for¬ 
mation en est irrégulière et ne s’explique ni par le latin 
auquel ses racines sont étrangères, ni complètement par te 
grec qui possède Tadjeclif mais ignore îiïîpws;*. En 

outre, il ressort du catalogue dressé par Paul Gauckler que 
la siguatnre des «mosaïstes, apposée babituellement au génitif, 
quand elle ne consiste que dans son nom, s'accompagne, au 


1, Déjà Jmholüp éliU tf etlui qui doniie Ia ris à qai s'abrearA àion eiu > 

(«r, 5«lh«, ap, c/r., p, 20). , 

3. Haretii, t 3^1, p, lî-IS, pArthey, 

3, Cf. l’Onomailicnn de De Vit et les des /«Acriplianes de 

Dcmau. 

4. Il ae figure, aicotnicii Dom eoiaoitii): ai^ TAeasurttS Efse, &i comoie nom 

propre dAiis I»* dictionnaire de Pape * 


i 
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nominalif, da verbe auquel elle sert de sujet et dont le car¬ 
touche ne Dous laisse ni la trace nî la place : — £^735375 — 

£:rs(s'. — 5tï7£îK!'jîîj73 — — ff;c}t — ego feci — /n£t>- 

hat — ^iHxU — stnwit ^er/^çi{ — ItssfUüEU 

Kolln, s’il est pen probable qu’un artiste qui écrivait le grée, 
puisque c’est eu grec qu’il a inséré dans son œuvre la devise du 
bas de^^w^^ >mff, et qui pouvait, par son nom, revendiquer à tort 
ou à raison une origine grecque', ait lout d'un coup oublié k grec 
et son origine en signant son nom, il est tout à tait inadmissible 
qu il ait encombra de sa personnalité, ainsi étalée au-dessus du 
symbole principal, une œuvre dont tous les autres détails s'or- 
donnenl strictement autour de l'idée religieuse qui rinspîre, 
2" Il m’a été. aussi, suggéré qu'à suivre les règles élémen¬ 
taires auxquelles obéit l’onomastique des inscriptions ro¬ 
maines, il n y avait qu’à former, avec les syllabes en discus¬ 
sion. le sobriquet individuel du dédtcaut : celui-ci, dont les 
noms orneiels étaient Tifberiua) Cî(audjus) Vitalîs, se serait 
couramment appelé Eluterpîus, comme à Timgad, par exemple, 
M. PJotius Pau s tus n’est désigné, sur certains monuments, 
que sous son signum de Sertîiis *. Mais qui no voit que nous 
eussions tou jours ignoré l’identité, en un seul et même indi¬ 
vidu, do M. PloLitis Fa us tus et de Serti us, si, justement, ses 
dédicaces ne nous l’avaient révélée, en juxtaposant aux tria 
mnnna lîâ son étal civil Je sobriquet par lequel ses concitoyens 
le distinguaient à l’ordinaire? Or, nous avons un sarcopliage 
où Ti(beFJus) Clfaudius) Vital is est nommé, et aucun sobriquet 
n'y %ore. Si donc on voulait appliquer ici les règles de déno¬ 
mination qu'on invoque, il faudrait commencer par Jes 
enfreindre, en disjoignant iignum et tria nomina sur un docu¬ 
ment où, en pareil cas, ils sont normaEement associés. 

Qu'on s'y résigne néanmoins. Ce sera en pure perle. Car, 

l.P. GauihtlFr, Vfflt'tKl: Je laS'^cUté tÎH 4nJpV;vnirH. XIII, iGOi, p, J-)2. 
a,^ Voir 11 lijjnnlure, en caristére» ^çftes, rfu mainUie »ur li 

rneMüjne déeuji'efle t (.iinlKie fri tai>5 (F. G. de Piititere, 

Sii\ttnt>tireitetminulfiiÊi ’C.Hsiirie, 1911, p, 40, n» 190), 

E. Cf. <7. f. L., VIII, 399i-î39&icl Cagnil, C'.ure it'dpîijruipAje tjri'jie*, p. 57. 
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d'abord, on retombera dans les objections sur lesquelles échotia 
notre premier essai d'explication, la singularité de cel la 
place insolite qu'il occupe sur la mosaïque, l'absence d'un 
verbe, comme ffc iVj ou aussi nécessaire, en cette 

bypolhèse- pour traduire l'hommage du dédicant, qu'il Tétai l, 
dans la précédente, pour exprimer l'activité de l'artiste i et, 
de plu», cm se heurtera a un obstacle insurmontable et nou¬ 
veau, puisque, faute d’un second cartouche, qui aurait été 
accolé il la gauche du cartouche subsistant, o«'i le sobriquet de 
la défunte etll été mentionné au datif, mois dont J'inêvîtable 
restitution du bras droit du génie de gauche nous interdit 
d’imaginer l'existence antérieure, la dédicace dn soi-disant 
Euterpins n'a pas de destinataire et perd sa raison d'élre'. 

dr fl est possible qu'une exégèse pins subtile et acceptable, 
encore qu'elle ne m'ait pas été suggérée, se fonde, non 
plu» sur le sobriquet individuel de Tt. Claudius Vilalis, 
mais sur le signttm mystique qu’auraient reçu, en y accédant, 
les membres de îa confrérie à laquelle Urbanilla aurait appar- 
letiu, tels les hme&ii, les lîinArrii les les Etifÿdiü, 

les Engcnii, dont De Rossi a autrefois recueilli les ^oms^ Sur 

1 J* rioül# r)u« ||urtcnn« lie rtlUcher le nominalir Êuterjiiuii, 

enferra» liana soii-urlaueh#, eu rl^uif Vfbanitioe, interil aur Hmiee du girea. 
pitiiîr*-. Ce nVei rî* unîquptufal U ctirpofitlan riu m^aument el la nettvlii rie 
euiilour de carif^i rliïèra qui l'appesenl i eella Irdure (er C- l. t*, VI, 
3:t9iS-î); e‘É«i Ausil le d>‘s#q ni libre b-pjgrai'bique pùire le eufriiamta tle l'êac>ufe 
d^funrit Fl jï^üiuj'ii d4 l*è^^uK Furviraiil 

a. Il nV a pai, non A k Ilée quç Bnitrjti * un* *ccla- 

lîï^ïion «ieriv^ d'urj v*rbf pn-c {4^AiikLir9 pour ta circdntlauc*, i-jtijêiteTv) 
Aiir té imAèh riet intp^rallfti Emirafiii (C/f- I,, V, 5*91) Eiih^m<rt {C. K L. 
Vï, 180) ficf, les eiempléi cdIIîiîo'b p^r lîmsl Dfehl, Lkïÿ 

M m LXJl, tm:, p 4 Püur inulitéeB. hs knm uf 

qui ?ieriinEru aprè$ ir*n êoftl pis moins mmUtmK 

3 De KùssIh p'n Aonùr^aï p, 719. Le 

m^mokérf,^ üs Ri>tt9t «si auinurd'l'iui ^ornpt^rtè : n) pir I 4 publnutlion du Ü. L L.\ 
V[, ij parloLJlFs leA éludes auiLi|iidki te Aignwn ^ donné Ueu 

depuri *1 pirml le^quelliri ou relieriflrii onlr^ I* mémoire. dÊJu cilê, d'Eîrnst 
Dithl, ctli*9du Mh:ui[imseiï, /fennec. KXXVJt, iyOi, p, 4'0 et luîv.WiU 
heiiij, Wiinff imi, p 59^-600;— Limberti, JV^ t9|3* 

P. Ta I4â Çftrec ïïTie bibliogfaphii^ «otni téte, ç, Î9). S^noiofAna, Ip quesliOa 
it'élrs r4-prk*aTec lesdiilinotions iuJispA^iuqbles, à peine ébAüchéêi 


268 


PLEVÜK ARCBÉQLOGIQCf^ 


Dombrê d'épitaphes, en eflel, les défont^ et les défuntes sont 
appelés pïif les trois, ou deux nomin/i qui forment leurdéuDiitL- 
naLiou pérsûtiuelle et normale; maia, soit eu tâte de rinscrip- 
tîon soit, pim souvent, h Ufln\ une exhortation à ta foi dans 
a vie d'ouire-tomhe e$! adressée à cm morts sous un vocable 
tout dilTérenl^ en quelque sorte rituel dans la secte dont ils lai- 
saieut partie, et comme chargé dés balles espérances qui y 
étaient cut^etenlles^ Les exemples sont assez nombreux et 
explicites pour inviter d'abord & tire £fi[i]^pi^ ensuite 

à retrouver, sous ces mots, la contianee dont rUerurétrsme ani- 
îTiaîl SOS adeptes; et je eon viens que, rapportai Urbanîlla clk- 
méme, et ainsi compris, le vocatif d'ÈVrer/ïiW ne serait point 
déplacé dans le tombeau de Lambridi. d) Un nom masculin y 
est donné k la défunte, mais s'il existe plusieurs iciscrtpLîons 
funéraires où, dans des conditions analogues, des femmes ont 
été semblablement désignées ^ il ne s'en rencontre pas où il 

pâr Di Bass\ il imcQra trop J>t»lnvauï uU^rieuin, eatrsD sîgnum 

îndîtMupL le ^l^nuiFi corporntif dci pur«tititit fniQônirea, dérivé 

(cf. les Pk^üifliam doni parlé üt Rossi, fàM.) des co^noTntim dfl leurs fon- 
le impuié dans ks corporaiioua religieuses, piiertnes, juives 

ûLi chrSLÎenrres, en fonciiou d# rid^al pirticuEier à cliaeune d’elifl ot donL H 
s'agirtU de diiceroi^r l^g diveric» Looda[l^^ea {tL W, tCroll], A ffs Taufychrû&cht, 
daoe PArcAî» fûr HÉUj^inmwüs^nfchafti, VI [1^ 1905, p, 43 cl 493* Le 

canolèrc e^nrrsslQDDftl est évident, par exemple, dantï fépilaphe de Fréoiflte 
iVvn meûibrtf de la aeflift des Sjocratîi (G, I- L., XIV, lTÎEïJ : £r Aiiê | 

(jîtr), ^KtrrürMuv^ a bobij ff | ui seiïe(jFfc} Ëi/e r^frigimiâ 

cj-uit-înïrti (cL C.rC., Vl, 16932 J 2^56 i Ï.K, 2893); el il esl inidEDitsibla quVa 
présence de répilapbe d'Ammledira (G* l L., VÎITk nuecbeler, Curut, 

ep*^ 369), qoe lerlolîie le vers Utfctui eu/e/e en sempir Aareda les cotû- 

meoULeurs nVnvisagecI points pour la àodaiifaf qu'elle nous rlrèfe, d^iutre 
rAle que de i^rouper des ipûtl$men amateurs. Lai lune eontra Eea passians, ou 
contre hs démonj, est une irâne oü FerpéLue, pour ne ciler qu'elle^ SDlreTl, à 
ton tour, avec li de la victoire. 

J, Ou en tête et à la fln, cL C. f. L., Vï, 1026S, 

2, Ou en trouvera une liste dans E* Diehî, CF* 

3. C^esL c« qu'l eotrevu De Rossi, op^ ç<^., p, 7LO: ■ il ludalixiitio 

tu Athm relatione eqî nomi legilcsmi, cou aetertsaEa di pfescore le appel- 
liiïûnt di ËuoD augufia a. 

[ci encore^ il conviendrait d'îtitnitîiiîrt des distinctioiis —et des eopsidè- 
ralioDB — ^ Lrop consLioimenL négligées : a) lesohrlqucliDdiriduei du mari pstse 
La femcae; aiovi, iTlmgad» lei foudatîuGs dp ScrtiHi et du sa Temaïe Scrlîa 
font kttrjLueâi aux Sfrfiî î — &) le at /Tium collecîtlfp au maseultn pluriel^ des 
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serait plue aisé de rendre compte de celle préteodue anomalie : 
car, comiiie dous le verrons*, le Dieu des llermétistes pos¬ 
sède Jos deux sexes, et abtmées, après leur mort, en la perfec¬ 
tion de sa substance, ses sectatrices participent, comme ses 
sectateurs, à sa virilité, é) La forme du nom Huierpitis est inu¬ 
sitée; mais elle ne suffit plus à rexciura, puisque, cette fois, il 
SG serait agi d'une création savante et réfléchie, d'un mot dérai¬ 
llement invente par la secte pour chacun de ses adhérents, M 
le *iÿnum des Dwl(i>isi{i)' ni celui des Ùêcasii'ne se rencontrent 
ailleurs que sur les deux épitaphes de Sicca Venerîa (Le Kef} 
et d'Ammaedara iHaidra), où les sotiafes de ces deux confréries 
sont respectivement mentionnés. Celle -à laquelle IJrbaniLla 
était agrégée aurait logiquement extrait du nom d'Euterpo' le 
siÿttiim de ses membres. Les Hermétistes n'assïgnaieut pas aux 

meaib<r> d’une twiaiHat convtral ttii inembres Jee deiii ietn qgî Jt eom- 
pasatit : CdiTïÆünlii ciÏKiJ'is iC. 7. t . \\ 5S9i5 frraoiB ïif uin# per+ 

aonnelleiuaflt un âiçntim nu mïieuliii ^iig:uUi!r ; Mtt$a $iÿno Amanii 

{.VytïL'D di fltcA. crLifi>ni4i» 1^7^ p, î2S)! Jiïi? vj^tü Ay/frfitt sigm 

Fitrtnîi (C. f. VI, ' lunocettii cum 

Eha'ulî’*! Y'Jtia7j{C- J. Xi., XI, 5S6â']; f1aTpa--ie /. 

4316} Pte, Ekni l&a dEur preiinflra cas pleinrnt lYUr^cïlan. normalfl 

KQ pluriel kltîi, du seic fan : Lee Eûfàntt d'un ("appellent rê|;uliè/E- 

ffient, An èpi|Êraphia fflnaibe (cF. infr^, p. 293), Ûiki coramft fïii, Le 

traisième pUi^ complets. Lanberri^qui t dreiaê toute une li^Le de sobriquets 
iadiiFÈduete de ftmaiei au rAf^inin IV, 19ï3, p. 80}, reinirqueque If» 

lilfTérrnoÉ^ de enlre Jea Doma et le «p^üiiin o'Inlemenrieot |[>^n4rmleinent 
que si la Femme appaneuaît à urie foddmâi (îlid., p. 89j et les ejplique pir 
la conluaioR qui se jeraii produite entre le vocatif mitcuLlQ de tse tifirnji latl- 
maîf d^aci^ioe frêçque et en — iui, et le voeatïf réiDiDÎEk def tiçna en 
^1)- Mûîmnïsra XXXVU^ 190S, p. 4^2} en rEOd^omp^te par 

Il luppofilion qu'une tomnie mecfile à ta sf^lUûâ dee LeonfiV resle iedivî- 
dueilemeut sur fen épilaphe üd Lronliuj. Wilhelm [Wifner Siudim^ 1902, 
p, 5Ô0) répond i la question per la que&lfan î d gerade ioJclin JtlhqnernameEi 
etnd^ wie Schulia loîglt autib Frautèn beîf^legL worden *, et il bfaquo^ en loyt 
tt pour louL, Iï diADiDÎnation délitante d'Aaeons i Aatnilîa Hilarius^ PeuL-Atre 
des raieoni d'irn loul autre ordre paraltront-ellEj au mnics mistt plauitülei. 

1 , Qt iaffti, P- trro-m, 

2 . €. L L, Vir[, 15095 . 

3, C. L,, vrir. 11519; Bueobeler, Carm. ep., 369, Çf, C- X, 1696. 

4. Sur le réle des ^îüsei ps^^hopampes, ef, CuïbuuI, €. R* Ac. In^er., 1^^ 

P- 34i. cullègo des J7njnt[t]* dont lei membrfti Itaieot des bienheareuT 
(HAKAPÏ}^ ta rail son nom d'Uranie^ — à mûiqs que ce ne soit d^Ûuranoa (cf^ 
iVrinro ÊtiH di ftrxh. cri>L, 188d^ p+ Si!-, * 
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Muses d'ault-e mission que d’apprendre auï humains à chaaler 
sur Ja terre el au ciel les louanges du Seigneur : arc imnv^tilo 
in hominum Iktinartim cAoj-mj ni a smun^ divittaie de-- 

ui mHskaiis hominuiïi çtmliienis concelebrürettir iatt- 
dibtis, 9l/l iotus omnîa atti pater est omnium, ita euelesti- 

busiaudibits nrc in lemaharmüniaesuupitasde/uîssti'- Et, entre 
toutes les Muses, il semble qu'Eulerpe élail prédestinée à 
renseignement des prières hermétiques : 

yirgo perîte 
. praevis satis 

quttt pchtiiti 
scandtre caelum, 
ft gênhrum 
€irnfr€ vuîtuj 
quoique Plalùnis 
Pylhûgoroiqui 
esse dtdisti 
siàera mentes 
quam decet anam 
Mercttriûli 
foedere îuHgt’ 

Toulefois ce qui gône, dans eette interprélatinn, en sol fort 
séduisante, c'est la lecture des deux dernières lettres que 
montre le cartouche et qu’aucune autre n'a sans doule jamais 
suivie*.i'tarini* et Le Blant* à sa suite ont bien affirmé que 
l'adjeclif ui(ur/}x ou le subjonctif peuvent, épigraphique- 

ment, s'abréger de la sorte; et, de fait, nous rencontrerons, 

# 

i. Pfi. ApuEétfp 4jér%>rüt^ LX, p. 4l 

Z. Wart Cipp]Ji, II. 125. 

ï* CF- iupn/p P 2^^. n, 1. qu'on dè mea ciitculi,on ne lAnnil, 

h iüit€ dé ni, re^tiltief tiBûj, ou acs, ou saive^ etc. 

4. Marinip Arcui't. p, 075, . 

5! U I, p. 171. n, 1 ijouie à b quM enaprorilo à Mârinï 1 tbré- 

fiitiijn MS = Jfur(yr*È«t, Cf, Weinbetg^f. Hürt /icArîfï'iin^i Jiwic^riflWc^ 
vf^vr^ciiiyfil in Wiener Sfu^J^en, 1^2» p. ÏÎJÎ- 
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iititeri€ureiiieDt au V* aièclep des crases Russi fortea : ms pour 
m{&^iSÉs)\ pour ^nnùs*, oïï même, dans une înscriplîoni 
grecf[a0j dinapiralion valentîriîennep dain^ sîèclep XypourXpfff- 
Ts:V Tilaia je n*ai pas relevé un seul exemple cerleîn * do celle 
qm sereLi id necessaire. Les références de Marini se bûrnetit à 
un faux lîgorien* et à une épitaphe de Romej ou De Rossi*! 
suivi en la circonstance parles éditeurs du Corpus, a eu raUon 
de substituep le nommatif A.^parff ius à îa leçon Arp^iÿi v[tvuj) ^ 
Sip faute de précédents suRlsamnient établîs, on abandonne le 
développement d(i.W) 5 c‘est toute Texégêse à laquelle il sert de 
point d'appui qui tombe avec lui. Si, nonobstant* on le main¬ 
tient, c^està une autre explication qu'il conduit nalurellement. 
Dans ce dernier cas, en effet, la quatrième et dernière ligne du 
cartouche donne un mot i r(ïî:a)^j et il est préférable, dans ces 
conditions^ de supposer qit^à chacune des trois premières lignes 
correspondent trois mots distincts, plutôt que de disperser 
entre elles les tronçons d'on môme nom. Mieux qu'/îy][i]f*r[pf4 
[i?(iya).i]! ou çoncurremmenl avec Eii|[/]eH/îï,l [(?(ioa)îl*, se 

UC. KL, 

Si. C f, L, IX. 13L 

3, Kaibfî, jEpîiiirarJimrirdp 7^. 

i. Oü 4 VX=ifriii {Ëpfi. Ep. VllL 2àk). ?:i fwüi-éïK faui libre: 

I | Bur ün« ï&rdoine de FJOfpBM K L.^ 

Xl^ (jîie, 27)? Kl p[ws) u;!?!*() J vUtx (C, K L,, XV,. ÎOiOL 

5. FatireU% El, 175+ 

G. De RolBip crp. ÈrL+ p. “OS, 

7, C. 1. L , VI, 16005. 

S, Le dêfefoppem^nt ifàfe) pOffïibîa Pli sou fiVst pis il*ifintajçe légl- 

lîctie p*r ilçi *?ïeiDpli[?s/0ti ne LrûLife+ et ordinftirement une e^paritbo de 
quelqure moti^ que la formule ui-iî ioire [C. L L. , V, 61503}. -1 fariiiifK tftidé?e- 
loppeoienls el tout enc&ra moins rétromTâBindabtee. 

0. 11 tni suparCu de rappeler uni des première ahrétieni; sur ces 

eaiemlaours eummuns àuï Langn^ei mestiques de raniiquii^, cT* p, 273^ 

D. 1 De tnÉme que certains noms chr^liefii reproduise ni d^a formuler de 
prièrea (cb^ par ei., lei Oeo^rUliaJ menlionnéa a rononnïificoîî du T^eidurui 
lAtin+ s. r*, ÎII^ iÛflh Ctfrlaina d^oolro-ldoibe pan i «s en l d'ailJears aroir 

étô iflia en rapport aveo le a bÿ’raues que lea mort* avaient cntn^èea avec pfè- 
dileeLinn. Par oif'mpte, lanjuuni Aeonius retient lur pîuBieurt ^p^tapbea (Ç, 
/. L-t 6 d 03 ; D{i^) UianO/uê) UlUae Pmbie Àtùm c^cre... Dideas uç fuJa 
suprtmû; C 1. L., VI, IMU : llÿlüli /Üiô d\^issim<î ,. AsùnK gngori). Or 
IrénÈe, parlant des Gaoilrqaei ohréüeni, ^erd î lu grrtîMTum tjtiKnihut 
dfrenfet On lil sur la tombe d^uneceflaïne Xanthippa : lai^ltae 
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comprend le groupe [(;i(p<rA)], Ainsi, quecesoilper 

ce détour, ou-directement, nous nous trouvons oïliends à impo¬ 
ser aux syllabes mystérieuses un démembrement analogue et 
une signification identique ; Eu! Ur f/iusî 
4^ Les trois mots : Eu ! fr]er/>iiMs] constituent peut-être Tac- 
clamation par laquelle le fidèle répond à [a révélation divine qui 
vient de rénover sou ïme. Dans le cantique précité du Puiman- 
drès. Dieu est invoqué au nomioatifi Dans le lan¬ 

gage populaire, comme, du reste, en poésie, le vocatif des mots 
en luj garde normalement la désinence du nominatif'. L'ad¬ 
verbe ter s'accorde avec les triples répétitions du Puimandrès^ e 
le caractère d'une religion où Hermès est, canoniquement, le trois 
fois grand : Trjsmégï$te\ L'adverbe eu placé avant Itrpius sur¬ 
pendra moins, si l'on suppose qu'il revêt d’une forme latine l'ac¬ 
clamation grecque Le mélange des langues n'est pas sans 
exemple dans les afOrmalions épigraphiques d’un au delè où l'es¬ 
prit, aDranchi de toute entrave, est censé altelndre à l’Absolu. 
Le dernier mot n’est pas dit sur le souhait familier aux chrétiens i 
Pie Zeses, La mosaïque de Dougga, récemment publiée par 
M Alfred Merlin*, disDùgue entre Pie, point en caractères latins 
sur l'une des amphores qu'elle représente, et ZHCHC, peint sur 
l'autre en caractères grecs. Lue tout entière en grec, la formule 
commande et promet aux croyants de boireâ la source de la vie. 


f/mfiKficTQ[G. /. £-¥ X[^ illS). Taift «at-Ü l« nom tié ibiâ'r^ Xftnlbîppet E$l- 
oe un nom pouf rirp^ coEnmc h veut Fare&Elini (a. ¥• ruc/ïorum)? pM, 

plutÛU le nom qut rfçut XDnïblpp«> eoîi | iVcolc où «ISe Tul loitdïa# 

le« téiea luiqoefLiPi pfle a pris part? Tdypurjs mI-ü qti'ün i:fcoQnillTa e&ag 

ppîne en son ïiÿnüïrtS'ètbod'un pEiêsn. Cf^ Mser-obe,!* 17, il \ KïiboE» Epigrûm- 
iiiâld (Hymntâ Asklèpios), 1027 , 6 t 
i^prjt, p, 265^ 

£. Cr. Ritcnann €\ GcE<»r^ riu grtc fi du JafifiT § 5l3, 

3, 1 (ïlaipîï-îÿiîî)^ 10 Psrihef ; iiias ^ râp^U troÎ 4 Toit; 
Ârto; tfpHà lis füis, 

4, TpLopIt^i sp. Psp^ iftis. [jôl^ p+ IQL, Tpipiifii^eç, ap. Ksi- 

hè\, Epigrammaia, 40 Î 2 . 

5, A- M-erlîn, flaJÎi. arch. du Coni p, 1919^ p, 1-9, pL L On trout^râ dans cH 

srtids les rAférences tox v&us porl^urs des mômé Api^r^phea, noLsmioeDt 
diiA hi aoLfa p. IS ci 7« 
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Lue succe^iâivemeai en lalin et en ^rec, elle leur annonce que 
leur plélé les fera vivre à jamaje.. .Mais puisqu'elle se prêtait 
aux deux lectures, elle cumula peu! être à leurs yeux les vertus 
réunies des deux interprétations*. Une épitaphe de Tralles 
accompagnée de notations mnsicales* se termine par les 
mots : Stix-rAs; — c'est le nom du défunt — «3 np Zt- 

Que si, avec M. Théodore Reinach, on s’abstient de retoi]- 
cher ce texle, intelligible sans correction’, on est tout de suite 
frappé par les similitudes qui ravoïsiuêni au nôtre. Enfin, l'épi¬ 
thète Pi pis<r est celle qu’on attendait;comme celui des chrétiens', 
le Dieu (te TUermélisine est logiquement quattllé de Pi'irf, 
puisque l’Esprit est par définition î de scs litanies 

grecques’et que des litanies latiDes, annexées 4 VAsciepitts 

L Ajouter fiérirensËft le» Ëpitaphct chrÉlit^Diies, f&nt TA.?Efl Tii reprc- 

aenlatlons de iriiei^ qu'i jrr&upÆea WilfH^ri^ fJie Mahftvn d^r Kntakfmbm^ 
p. 478. Du ïur le pkL de vprre decoiivert dan§ ledi Toy^lles de VrrfniiD.il 
et publié pir Duchrsne, de tu Sùciéi^ de% Anîîqtmifis^ 183^* 

p, 28à ^çf. Le Sknl*, p- 68* n' 18), pbi autouf d'une icaige de 

r^aufreetion da La-sare, ricctimation vimi iJt B/?, suivie des Eetlr«« P 
évidemmenL Ok CTpsl, i cflup flùr^ W mémé fcirmille 

qui revicDt ici actis ses deux fcrmei] ?(i>) correspond 4 tn Dtif^ comme Zif(nuii) 
s Tirof. Au lurplui^ un jeu ét eeiûïi éut PU pis muinB facilr que celui, de 
slgnincâtiou iûalogue, suqyel se prâtiit 11 conson:int:e de bîbere al de i jirrre i 
cf, L L.^ VI, 2068; Ai-gruli, ta ntihiAhiè&sz Krius, t'hrhti, der 

2c3 : •oîieas ini(Âi)pi-i Ü/daJu ; Aug., Serm.p 28V> \î fanast tfitae; 
accède, hite fl 

2* Voir^ en dernier lieu., Th. Reinichp i. v* JlusiVa, datip k Dm*■^nnc^lnï 
dff p^ 20^ 6g. 1229. On en trouterm une tradnctioa leu ne 

dans Cougny^ Jll, p- fl 607* Oougny j vôît l>piltphe 

d^un Ëpit^onen, Ckst* j# crois^ commettre un eontreAEUf. Seikiloi croit i 
T^temilè îATvâwj crS^ti* neït^j’/piTiniv) * ét ses peLdi vers uppuaeot 4 U 

brLâveié de rippirtCiOA l’iigiiivecn quoi coniifte ti vie lerreatre li réalité qui esi 
e» deharadu letapi^ pirce quklsrnelile. Seîkifos esL^ soit un GhrètÊE»* sDit, lux 
lisières du ChiÎBtiiiiiEine, Fidepla d^une gnose piIsDoe voîsina de rHermètfsme, 
d- Coufïnf complète : EjTip[xrpJ : h Euterpes videtur non piErtl nom sa non 
Seeiii cugaomeo sed epUhuLùn qoo signiGciiurSeeilüûSid delecliüonem riverev. 
Ct complément est donc suggéré p4f I ioterpréULloii dVniemble qu'apprécie Ii 
note précédente. 

4. Au g., Bci^ X, 3 : Bæ qua liquendi cmxuiiitdine facMm mi ut fl 
OfUi ipsff di^alur Pîua. 

5. Cr iwfîm, p. 265^ La Piéié de Dku se cccnDiuiilqus à ses Hdèlea. Cf, Hcr- 
mès4X (HipV toT.eiu;). 4, p. tî2 PurLbey, et ip-Loolince» Otinn. Imt , ïï^ 15, 6, 
n ctl inutile de st demauiief AÎ rurclimitioa dalriiiabkidi ue ■'idreasiit pu* à 
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et à Tî mita lion des p recède d tes, adorent, pareille- 

menl, la piété du Père Élernei*. Il est possible que Marlialp 
déjà, nous ail renvoyé Téclio d'une de cea oraisons dans la cu¬ 
rieuse èpîgratïifne qu’il décocha au gladiateur Hermès et que 
teruiiDe ce vera troublauL : 

/Jerm^$ omnia rî /cr ifrtws/* 


Urljaoîlla, en tout cas. pourrait bien nous avoir livré le début 
de celle qu'elle prononça devant Dieu : En ! fer pins / Elle Ta corn- 
meucée par une exclamation joyeuse calquée sur le grec, sans 
doute parce que le grec, étant la tangue de ses livrer révélés^ 
moiiUit au rang de langue divine, en vertu d’un raisonnenieot 
qu'auraient approuvé les chrélicns d'x\frique et qui s'imposa à 
Perpétue, dans sa vision du paradis : rf coepit P^^rpana 
ÿraececitm iiiùioipn*. Et cite la Rl meUrc dans son tombeau, au- 
dessus de i’em qui ligurOp par le miracle d'AskIèpios, le salut 
des huniaius et TiBuvrc de Pieu, leur médecin spirîlnel, hors de 
la prise dés démons de la Terre qui roulent le cercle de la desti¬ 
née, â la seule place digne des grands espoirs que la Prière ber- 
indique inspirait à la ferveur des initiés — la Prière conçue par 
eux comme une élévation au-dessus des tempêtes de ce bas- 
monde, à travers les sphères célestes, jusqu'au cercle immortel 
de Dieu t tjv tïJî ïtîE-r=wî sue ti ■sj’i Xïï ti î-i ' 

■^TE cjpavsi 'ii£}i5î Ti çT^ii ' S î iOîTxiirs; î;i> 
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réiu ïui-mlm#. Gir^agloii rFîerintiU^me, la gnase de Dïtu ne re cammuDiifUf 
pi 4 ecii d*liûrs de Dî^u. Pour [ui, Ee KailjpJ, Ejjfÿrjmmrtlfl. 

151P 218p iprl^elc.) reiide, non peé Q i iJîfffi xü/fmaj ulfi lueosque ptmiim ('■. f. 
L.i VHI, SeiO =r Bu^cbeler, &ÛL miii fn Dieu mêioe, >t Élfe pîenx^ c*eBt 
déjà êEre ditini (Harmès. X {Kitscî, 9, 73 Panbey i *vei6f,î SrtecÏL CF+ 

Ifi i.c;clKtJi]iilaaE de gjrtcueB, dont uoe sur li iQinbe d'un L t n X^ 

5314,5410 : FiV sato. Voir, de fni^roe, à Quane, C- i. L , X, 7554, 7ü8i. 

1, Ps, AputËe^ ÀtciepfU^^ XLI, p. at-Tdomis: Omfi^ fîfrî, sumtne...., 

t}uoniam paUmnm pieftUenT.,, dîgnüri$^ 

2, Mertiait Vr t5, L'épirauuue n'e de sen* que tS Télofrfi ironique du 

gladiateur Uefiuèa eal une puadie des lîtAniea du grand dteu H^rniÈf^ nq U- 
dffrjï rl unuj et omnia (Pe. Apulée, ÂKUpWf XX^ p- ^ Tbomm^) 

3, PoMtiQ P^rpeîiàUi^ XHi, p- J3i Fnncbî de' CavAlien. 

4, lî-rmK XIII 17, p, Mb Pariltey . 
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n& la mèine: manitro que Jes ChrétieDs d'Afrique eDlraieot aa 
paradis pour entonner k rinfinî la louange du Seigneur — 
Agios, agios, ogios ' —, h prière d'Urbanilla l'a portée en Dieu. 
AI LOS tant voulu par les ilémons, inecrit dans les révolutions des 
Mires qu'ils gouvernenl, à l'Ûgede SSûns, to'mois, IS jours, 9 
heures, elle a succombé; mais, unie h Dieu par le privilège que 
confère la gnose d’ileroiès. elle dédaigne, du fond de îa tombe 
où son corps et ses sens tombent en poussière, les dangers dont 
la mort menace les autres, mais dont l'Esprit l’a préservée pour 
toujours. Comme son éme. Inondée de la lumière divine, a 
rejeté tous ses liens matériels, elle n'a plus à redouter ni l'hor¬ 
reur de l'auéantissemeut, ni les soulTrances qu'au cours de 
combinaisons ulLérieures les démons pourraient lui infliger 
Dieu, vraiment, l'a sauvée d’un grand péril : ™fliTî[a] è* iiaviîj.j, 
Elle se confond désormais avec la substance éternelle, 
ainsï que nous rapprenuent les anomalies de sa mosaïque et 
jusqu'aux incorrections que nous relevons sur son sarcophage. 
Pour notre plus grande surprise, rarliste qui composa la scène 
de Vemlfiema a donné une poitrine de Junon ù l'Asklèpios barbu 
assis à droite et des seins de femme au miraculé de gauche 
dont la audité cachectique laisse apercevoir les organes mùlesj 
cependant que sur la pierre où les profanes attendaient — et 
restituent — ïuéEîsfa], Îr,ïiî[i] — , le la p ici de écrivit à loisir : 
'îidfltiî et Çi^Mî. Ces participes masculins rapportés à Ürbanilla 
nous ûJIusquenl comme un solécisme, tandis que l'incohérence 
de ses formes géte ù nos yeux tout l'eIlel d’un tableau qui nous 
choque, Mais ces fautes apparentes furent pareillement concer, 
tées. Mosaïste et graveur, chacun avec les moyens de son 
métier, se sont ensemble conformés aux lois do rapolhéoseher- 

t . Piisiii Ptrfieiuat, Xfl, p. I30ï'raiaehi ; £r imiwuj pnpe Lmups, suiuï 
parte!ft mtet trwt de tücf El NU ciiftmMj 

luHTA LumüNfuin tl ati iivîmm iroeem tinttem ditentiuai Oÿiat a(iio$ agist rtne 
ctïitjriolu-. CL Pi. Cypriori, Df TemmeU iflorlummiji, 3, 3t5 HirtEl ; iu6m'û- 
ri^Uf cmn«s ÿfhititrt adùran! : S'dus agioi funttvt Jtus vwe ojHAitui una «i. 

-, P*. Apulée, Aitlepiia, XXVlll, p de tho^M Cf. Lydut, ùe iiUfUi6iis,‘ 
Jv, 3:2 p. !J| WuEsicb st IV, t49, p. te? VVu«a»cl) ; ùtfrs, p, S$0, 


m 


REWt ARCHÉOLOGIQUE 


métlque. Comme tous Us êtres dîvini&és, la simple femme que 
fut Urbaoilla sur la terre, en e’îdentîfittnt à la [taper, tcO «^=5, 
participe, dans l'éternîté, oui deuï sexes du l'ére màle et 
femelle: llKfsîî'. Une idée semblable UoUail peut- 

être dans l'esprit des chrétiens d'Afrique, et, en pénétrant en 
songe dans l’amphithéatre où elle devait vaincre les démons et 
remporter la couronne du Christ, Perpétue se sentit soudain 
changer en homme : et trxpolùita siim facta snm mascufus\ 
Une fois de plus, la gnose d'Asklèpios et d'ilermês côtoie le 
Christianisme sans se laisser absorber par lui et il semble 
que les espérances dont elle était chargée organisent et vivi¬ 
fient les légendes comme les représentations dn tombeau de 
Lambirîdi. 

l. ttcnnèi, I (naitiifiefiK). tû, p B farth*r. Cf. P». Apulre, 
p. âglbomù : l/iff frso «im et OFTtttto, viruffue *e*M pirttiiïi- 

E, PtlÆitfl Perpefuûe.X, p. i2\ Franchi, LWrofrTnisTn?! rfudieu crftsleur «t 
uner conception que Zci^lef| Neuf |9l3, p. Tait remontef| ftloo 

LietincQ [îtivin. /nJf-p IV. i), *ui Ôrptiiques et au Zms pntpmrwp d? Ecura 
hymne». Kile éliil pfofeiBÈB par le» NtapythagoriciEDH (Knibei, 

1031 «î Hippctytfl, Eef. frniiiitifit haeres*^, JV^ 43, p, llD^ L 03-^+ Duncker- 
Sehntidewin) Âlaii nolEn fmrt elEe ne a affirme ù^ec autant de force et de 
qucTicea que dutis les gno»frB païennes et chrétiennes. Du côté ehrélieup Jea 
Va]cEUiniEO»i en dépûulïLaal de leur» aeies les èba du piaradb (Tert,^ A-b, 
Val,, 32 : ubi thi dtspaiior ieiCMi mec tCepulor an^tiU noï4 awjiins mu ange- 
la) commetUîeni, eui àusa'ïi un sdlècisma dont æ geuaaa Terlutlien (itle/.p 9 : 
Rocisaïmci iiiifii Aeon — “ uitlerï^ Dans I nuire caoipw les Nasa- 

sénisui enTiiageaicnl J a su-bstancu èterusUc comme èianL^ À la foia^ mile et 

femelle l aÎMViïf ... O-Jtfiïv Shs-j .^... e-’-jx STctev bvîï efjly C'Jît slaXo. Tt^ivr, 

iLaivbc 5*; d^et'ïôe'^i.in (Hippolit P- 

58-61 DunÉkfir Schneidewiü). Or, dtlis Panaljee qu*OippoljlB noua en a iraca- 
mise, ta doclriue des Nanêa^tiieni nous apparaïl en cenneaion étrake am 
rHermélism», Si leurunui Tulgnka rappelle ieons ongsnes JuiTM (flippol-, V, 
6, p, 132, S. 54 Duneker*3cbpeidewia), îli aVUribuaient le litre de gnoatfques 

qûe WlH^tlÈS HermeUstC» tBlppol.,Y,2. p. 130. 1. ESDuncker-SchneidirwinJ j 

et^ toul en pf^liûdaut Bxploiler les dMouTeiic» myeüqües de la philaauphie 
irrtcque (ihûi.j. île se rtfêraieüt à rautûritd de Livres aacréi Tenus HT^rypte 
(HiïfcpoF^ V, 7, I3dp I. 27-20J. Ënfln^ ardemment Touéa au culte d*Hennèa — 
ii,Ÿ<ÉA>^ VïÎ£*>ttç(mppûl.. p. tUJ, 43} — il» le ccnsidéraienl comme le 
Verbe de Dteti — A4ïfr; mV ofvtQî (ifrhf., 

^/ 54 v _ gL [g reprea^nUient Eymboliquement par um iniAgc ithypliaJiiqUi : 

4 sHï atèota-i awb mw tS h A'* li&v (ihiJ,, L &1-52J. 

^ 3. Cl^ Louis xMeuiird, ap* cil,* p+ lîi. 
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Les légendes, écrites en latin quand elles concernent 
nilla encore rallechéeau monde et □'îdenUfiarjl que son cadavre, 
en grec, dans le langage obligatoire de la révélation^ quand 
elles annoncent son salut en déllnîssant une part des vérités qui 
Tont initiée, en latjn et en grec quand elles marquent son pas¬ 
sage sur le seuil de limmorlalité^ paraissent procéder de la 
doclrme hermétique. Les représentations s'adaptent comme 
autant de » figures n à ses enseignements sacrés^ Et ai le diable 
de aa gnosequelque fils de Typhon acharné à aveugler les 
hommes\ n'a pas maUgnement égaré nos recherches, elles 
nous amÈnent à considérer la mosaïque et répîlaphe de Lam- 
bidirî comme rillustration fidèle^ liturgique des livres hermé¬ 
tiques. Toutes proportions gardées, on dirait que ce monu¬ 
ment les a traduits et qu'ils réclairent^ à peu près comme les 
rituels pharaoniques nous expliquent les peintures de rancienne 
%ypte ou comme les 4 miroirs o de notre moyen âge déroulent 
à notre intelligence le livre sculpté des cathédrales françaises’. 


■ 

Ht * 

Mais n'est-ce point sa laisser duper par des lllnstons gros' 
sières que ramener, d'abord, h une doctrine conséquente les 
éluoubralions disparates que de sublïls faussaires, appartenant 
aux milieux jtidéo-gnostiques delà vallée du .^il, ont successive¬ 
ment publiées sons le nom de dieux gréco-égypUeds tels que 
Asklèpios Imouthès et Hermès ThoLh diL Trismégiste^ [ — sup- 


i, HËnnè», J 18^. p* 10 Pirtbej. 

a, Slfïbêe, EcL XLÎX, SS, p. 461 Wichsiiiulb. 

3, Cr, 3îâLfli^ L*Qri fntn^txis au Xîli* sié€U\ Puiij 1902^ 

4. Sur rarijjÏDâ ègjptiËiine de rikrraiïiisiae, leut le monde eiL à peu prèe 

dAccoté tZieiïnjkst Archio /ur Vllï, 1905^ p* 372 lui 

doQue Cyrene pour peine J. Lei divér^nee# ne iûJil eeneiblii ^|ua sur se chfc- 
nqlogirfi. Selon Eeir i:^nclosio[]6 de Rellieusl^iinH PuimoAî/rfj^ p^ 218, le Kcte i 
èlê rondée en Ëi^ypce enlre Es ii" siècle iv. epo<i|ue 1 lai^ueTle Te pepyruv 

SeJt fui rsinOiiiLer leï diruEgALions de Necbeo el de FeCoiine, el le sieela 

époque À Etqudle nous ren^uUons les preoiiëi'e» laAuireslalinûi île 
ion Aclivitti, pisii pffïbuAb'e nenl au iLêcta^ pir un priJtre égjpüêa «i wefebe- 
eiao Uhre Ton der Wdiliebaprijuii^ duftsb Plîà mit Aiaor tou Oïlan emifhjr 
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poser ensaîLa qu'eljes aJimentèredt la vie religieuse d’une véri- 
lahle secte; — admettre enfiu que cette secte a essaimé 
hors d'Égypte, dans toute TAfrique mineure et Jusqu'aux confins 
du Sahara? 

Qu'il y ail des dissouances, des remaniemenls, des interpola¬ 
tions dans les dialogues hermétiques que nous lisons aujour¬ 
d'hui, c’esl un fait recounu de tous*. Mass n'cst ce pas un fait 
aussi que l'hérésie nait avec ia religion^ et que les discordances 
qui .séparent la Kipii: du par exemple, sont moins frap¬ 
pantes que les accords par lesquels ja pensée du J s’har¬ 

monise avec celle de i’Ascit^ïUi latin ou des "Op:i 'AsuXtjïîsï? 

gend#r Vtrkûqdigvng ton der Knechiischnfi yrid Befffiung des Mcujeli«p m 
einum gnastiSiLh^u ferbind *. Jusef KroÉï, BU I^hnndf^ îhrmrs TrÎA- 

mtÿUUîi, l^r àl.f P- 3tÿ9* e« rapproehe brâucaup dis ee poml d« vufl : |«a 
Ifaiifli harmêliques, ünl, Jut. poiiibltsi PbUou f40 ap. 

mâïi qutk|Li«B^uEiA ne peuvent ^Lre bmén^urs t NaemèriiM; |& ss plit^ 

plue triiiveqiblabltfmHnl, au n* illclo, W, Ktu\Ï^ e, v* dîna Pauly- 

WtES'jwâ, VJIl, tfil, ]« r«urdé juequ^iu Jii% L. ftîêQâra* op- al,, rélqmi sur 
une péflo^ÏB de trais cedIi ans, qui ta dea prtiriïères çnoaüqüeB el des 

juïfi br^lléniquEi repréipciléB pAF Phiïûu [p. iL^i) juiqn^ûu regnç de €mÈ[^n- 
liu ip. tcsti) BUui lequel VAi^tapiai eufait éiè r.^igà i-n par un Éçypliea 
{ifriii). Celle derQÎèr& üale pAntt irop busBe ; les sambret pfAstentioieD'îs qui 
lûLirmanlenl aqd auteur peu veut J^Aioir oh&Ut cinquanU du vî&gi au» plus 
l&L* sDüft la J PblIippéB au DïocLâiien (Mouceûiii, çp, cir ^ JV, p, 2|), par 
exemple î les cilAttous de |,iaaii.ncA auppoficni^ >ii aïlleurip sa iliïTuflLDn prèilabJ^* 
Par eanirB, lea Hermetisles s'AUribuAient uoe Dobkfiseplus luciflune tFirinieui 
■&ÎAlBruijïi A du. JfulA.i. IVj & î Üiariu yuaf Jferçuiriiiij; ri Càrîui^is 

trüdiikrunt quae Pe n^m — Pap. Sali, ip, Bruntl de Frefilci 

ri Eùstriiits de# JTh,, XVlll* 2, 236 : Ih^^npiç m ^ Nïjt#>c. * 

îp5 Atép/ev ni^v ïÿx ’AnWûv-.J 6e fundAal sur de b 

axlraiis du luede^iu Aslrnlogue Thmsjlle [CodJ, As#r,, VJÜp p. lûl, 10), 
M, Cuutout remoAle lifB nriginei de li liUtrAture hariDèüque ^ Jusqu'A k 
pêfindt dw PlDÎémees » (Rrrue de Phüaiu^iej i3|â; p. G&), [| esi vrai qoeu 
inSme Umps il arréle la parlée d® bcs ab^erTAlinns «< A k partie aalrobgiq ua » 
da celle lilleralure^ et que k gfstse hermëlïque qui cDmbmA J^astrologie avec 
fl àt% fèsreries eg^pliennee et de» cnaceptit>nA juives ti cbrétiçtinei i lui eal 
foi cêmeiiL paaleneiire, -Ce ti'etl paa ki Je lieu de pfendre parti pour eue chro- 
Dakgk pius0L que pour une autre. Un faEt, manie si ilmial raHubia.riuauEüeA 
dei LraiCes De s'eiêrua avet ampleur quku ni' piéde, et Ja meiiJeura définition 
praiiquo qu'in puLua donner de Jaur m g noie ■ csl délie d'une «yalhèae de 
toulefl le» ËTuynüOtffl refigieuBéB et pbiloBbpbiquéa du ïii* ■lècJu {P^ MonoeAm^ 
njj. eii.. Lit, p. ZôJ» 

l. tiLi pir ex„ lleitlanblam, qp. rif., p, S3 el 12l et Joief Kroll^ op, eit,^ ioe, 
du, p, Z, * 


• ■ “ '* ^ :.■*' *■ ■■ r "“. -* ' •'"■ ■'*’ H- • ‘7’ ' '■ ' . ^ * ' ^^'' : '- ^ 
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Les croyantï de Mercure Tnsrnégisle étaient unis entre eui, au 
moins au temps d’Arnobe, par le sentiment qu'au dilettan¬ 
tisme des variations individuelles, comme h J^ndécision des 
doctrines inconsistantes, ils étaient capables d’opposer, tel un 
bloc infrangible, i’unîtè de ieur révélation ; miài cum Aig 
serma fst. gui p^r varia rAtrerfiruta dwipati Aa>- atgue 

iUas partes opinionum <ihcrsitate/eeermu ; ^ppf/p, 

Afrrairium... ieelamim. vo^gut crtrros gui rsth unius mentis 
et pereasHem eias phemrum incedith unitate^. 

En second lieu, plus on augmente Je nombre des collabora¬ 
teurs anonymes à la rédaction en grec, à la tradnclton en latin, 
des divers opuscules dont est constiltié notre Corpus ftetmeti- 
ettm^ et Ica intervalles chronologiques qu'on a cm devoir 
ouvrir entre eui, plus aussi la logique commande d'admettre 
que leur cUenlble était nombreuse et Adèle. Les falsifications 
supposent un public avide de iapiltnre intellectuelle dont elles 
Je prétendent nourrir. La mtlltiplicîté, la succession des falsî 
ficalions témoignent de son e.'ttension et de sa fidélité, et 
eeJles-oi seraient îo concevables, à travers J es générations, 
sans la continuité supérieure d’une initiation traditionnelle, 
L .4sc^e^iu.i est qualifié par ceux qui le citent du seiwio perfectus^ 
transcription littérale du sous-titre de son original grec r 
>.57îî TiÀîîs,-, discours d’initiation *; et tes 'Op; s;«; -è, 

n'étaient pas autrement désignés’. Le 


L Amobê, If, 13-14. CtiiB unité z élé, cfpndsnt, eemhaltur arre ffir» par 
Jcn#ph KroU, op. eiL, lue. cil,, p 2 pl pir Nf. Cuncnl, pour qui tJÏjnj# tU Péî- 
tof'iffir, t9l8, p. 67} « hi cptfi>eiian rfiipintr rl»' hci^n)i:én»,H n'niu 0 ».$ 

reipr«ïaian d’un* pfn»é« unîqnF ni même pantUnti* ■ Rr> a-n) euntmin*. ft. 
Lüuis Mrfiarrf, pp. çit., *t'i ; ■ U'aciill t;^iiéral« dss riontrinea «xposéiM dan» 
le* lîrrfs bsftitétiqura pi>rmft H» Ipii rapporter i una ménm Aeots * 

2 . pprt< hPMOY ©PtCttKnCTOY BIB'A OC IHP Al, 

Vfttr, rtnlimmiirtt LtcL, H,v. iJt.1, I V, 0, 4 *i V I, 2.i>, It ; tlfm lu ilî^ serm ine 
prrff;^if} cum f^s2wiiiirt Kffkpûirfi î L^né b-rtt cmtmn 

(cf. Ps. Aoüt^p, XLLp. âOThrutnis : mrtîm^ 

îf\ , V[l\ : [(fTtftfA Érr^vi flArtipfl fini riXttin ûpfïflUtvT, 
3-. Cf. Ln^elKnc#.^ DîC-, Tï. 7 : Aittf.pifis qtiafiucswiitor rius 
tentcnlUm tatîui in ith pirfecto ^urai iiripsU a^l 
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so terine sur tîue prière', l.'Astilepiits {lussî'. La prière de 
YA^elepivs gfravite autour du thème que développe la prière 
du et elle revient dans le papyrus Mimaut'. Or, 

poioi do prières sans une relïgioiij point de formules da 
prières sans une église, même destituée do clergé, pour les 
[jrer et les répandre, proscrire l'heure et rattilude qui confereut 
à chaque oraison sa pleine elTicace : dans le nîtî«^ïpi;î* dans » 
YÂsctttpitis, dans le papyrus Mîmaul. la prière hermétique se 
prononce à la tombée du soir ‘ ; dans l^4jcfrpiuj, elle est suivie 
d'un repas rituel combiné à la manière d'une communion mys¬ 
tique *: AûfC optantes Cùnvertimus nos ad ptiram ei sine nmmali- 
6iis crnum 

EnDn, ces mystères d’Hermès et d’Asklèpios ont certainement 
péuélré en Afrique : de cela nous avons deui preuves pour une. 
VAsehphts. le seul dialogue hermétique dont nous possédions 
le texte en latîn, nous est parvenu au milieu des œuvres phi¬ 
losophiques d'Apulée par une confusion qui s’explique de soi 
si cette traduction a été composée en Afrique à l’usage des 
compatriotes d’Apulée*; et, de plus, nous saisissons à travers 
les œuvres du Christianisme africain, soit la trace de son 
Induence, soit la lettre même de ses enseignements, en môme 
temps que l’écho, singulièrement précis parfois, des autres 
traités auquela II s'apparentait et dont le texte, tantôt sauvé, 


I 3 i, | 7 -iS Farlbif- 

Pi, p, 80-81 Tbonifts- 

3, Pnp. Miiaïutpâp. Relliirestesn, op. fiff., p, 146^1 süK Ce 

El Sn rliiiii’ liêcle (W^ iûc. dt.* VIIL 707), 

4, A 11 fi* heiirii dma pip- MimatiU {L 3Û&): — « 0i 

fei ÈoU fUnim occidfTi^e dinÿ XLK p. Thnipü» ; — • ^ 

YcvqIiIvf;!; TflfO TjllTQ'’/S'il TpÇ c 

^4^ Vp dini I? p. 17 Pârlh*'jr. 

5, Ps. ApulÉep Asclepiu3, XLl. p. Si Thûmn, Mêm* Il rHermètiiniff tti 
conitituiû riett 8e ptiii qy'un iT^tèma ou qu/une litidaflc# philoçûphiquP| nom 
«rionl éD^core foudéi à en fi trou fer rempreiale dm g H laotbifini d ua de ^ri 
idbèmaLif- et labw-reliftf ruoérairfr IrdieOi pubbà p*r Bnuckonnn* A'in 

dM KntpyihüÿQrUrjmSf dini le Mus.r LXVÜ, l91i^ p. fil6-Ê25. Voir 

luint, i propos dM fouilles ds 11)19 4 li Port* i Rorap^ Cumoot. 

ïtfu, iirfA,, 1913, ÏU P- 5^73! 

MontWLii, ÜU p, 24, , 
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(fiDtùt perdiï en dehors des cUations ou désillusions des apo^ 
LugistcSk so trouve ainsi ou conftrmu ou restitué par elles ^ 

M. Pauf Monceaux^ h. qui cos relatïousde ^Hermétisme et do 
lapologétique u'onl pas éehappé, a élatdi un premier inven¬ 
taire de leurs points de coulaci. Ns s^écheionnetit sur une 
période de deux cents années. Saint Augustin a cité à plusieurs 
reprises Hermès Trismégiste ; mais ses polémiques contre lui 
prenuent un tour académique qtPelles auraient vite abandonné 
si elles avaient, en lui, combalLu un ennemi toujours dangereux 
et vivant*. Quand il traite de T Hermétisme, Augustin a Pair 
d'examiner des problèmes d'archéologie et d'hlBloire littéraire. 
Visiblement, au-delà dmv* siècle, Pheure da Trismégiste et 
d'Asklèpios élaît passée^ et le grand adversaire de la foi chré- 
tienne était alors le Mauichéistue'. Elle n'était pas encore 
venue lorsqu'écrivait Terlullîen. CeluHci appelle bien Trls- 
mégïsle le plus grand des philosophes^ et te considère comme 
le maître de Platon", mais la brève analyse quUl esquisse à 
faux de sa dodrinep et la faute quTl commet de lui attri¬ 
buer nu spiritualisme Individuaiiste que contestent la piuparl 
des ouvrages herméLigues, prouvent qu'il le counajssail encore 


î. Un cerlairt nombre de herni'^lîqiifti v\$é$ pir LAtrtATica ne 

re^nouvibnl pai milléurtf. €C, nolftuifinânl. U "7, 2 : [ikUT?»] Uer^iriuM 

[Term^ix/niuf] non mùdo S^i^tûsa iscftepK fUâhgup — JF, 14, fi î 

CTn-^fe iUum idin^^^uni priniTiprrnJ Trume^iJ^us fiae«oaiiir£^i?i De 

on pi*ut ae Helîitndïr il nf«. fiul,, H* Cl est un Tippel 
X, S, p, 69 Paflhfly, DiD*iAsl.^ II, 10, liai un rHumé d^iermès,^ 1, 
12 , p, 61 Purlhef. I( y a des de fornifli a#»ez nr>Ulï]BB entre Ihü- 

VI, {5 et Aic^ÉpïUf, XLT; VIT, 13 el Asclcptuâ, a: h fi el 
XX. Ho, 

2. IL o^y K pas d'tnuilonE dàni les sermons ou les lellr«a^ U f en a, uiftlg 

rIilrosipeetiTes, iSftna li €ilé de JHHt 23 : QuirJ Htrm& de idùlalria, stn- 
«HT..,; et XVÏJI, 39, uns de TriiEcrgiAle îe nlUehAnl i VtslrD- 

logueAlks conitippormin de 

3. Cï^ Monetiuz, ojj. df.„ p. lôO^lsutv^ Le MAQîehFlguie u^pài fusls de 

s'uïÎECtiler tooleé q^ui, derBennélhcne, lui pirut tïsituikbla (et Airuîe, Éçri^ 
lurrs inanioA^enn»^ p. 197}* , 

4. TertuHieo* Ad. VaUntîn., 15, 

5. Tertüdien, t>e «AÎrRji, 2_ PWion el PytJftÿOre baIoq 4moba (It Î3J «1 
Lacisncè (Dit?. /nsL^ Vl, lû; MpUomet 3^» Ai De i>ït dei^ 11-12)* 
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mal at par ouî-dire^ Les emprunla textuels n'ûppâraisscnl 
qu'avec Cyprieo, vers le milieu du siècle*. Ils foisonneDt 
dans Tceuvre de Lactanee, au début du iv* siècle, avec une telle 
aboudaDce* qu'eussions-niOUB tout ignoré par ajlletirs du Cor- 
pm harmeticum, les fjMiüUiom dicturs suiïiraient à nous per- 
meUre d'en comprendre Tesprit et pénétrer la forme. On peut 
même alTirmer qu'elles auraient moins cotaplaisaniuient allé- 
gué Askièpios el Trisoiégiste st leur gnose n'a voit alors déjà 
beaucoup perdu de sa virulence et si vraiment Hermès avait 
encore, de son temps^ barré la route du Christ, Lactance n'aurait 
pas décerné an faux liieu cet éloge d'avoir découvert^ il ne sait 
cômmentj presque toute la vérité : rgo mme ftuèilù quin ad 
writaifm Trismrÿùius àae aUgua raiiwe gui de deo 

paire omnia^ de /ocutm esi muita g une df^inà eon^inenlae 
areanif \ Les louanges de Lactance apparaissent un peu comme 
le linceul de pourpre où il hii plaît d'cnronler les idoles 
défuntes ou moribondes. Elles eonliennenl un appel implicite 
à leurs fidèles attardés,une invitation à se rallier, avec tui.sous 
les bras de la croix, ’à la vérité totale. LBClance était-il passé 


1 De irnimn. 33 : 0-j«ï i?! If^rcurtiis .4rgv^t/iUât riiseuM 

animnm dfÿre^Pam a nùn refuTjdi m amrjuîm «ii ïîiiTAfrf 

deiermimlfim. îÿur tes enlffl Elermès g| TgrlullÊen, cf- CuEni^iïl, 

de PhilùtùQît, 1913, p. 10®. 

2. CvpHen, De idolmim 6 ; vnum tkum to^uînir 

fum^^ Qtqjie imitesIhn^^Uem confile^ur. CjrprieD, terj 

249-Î50 [cf, MaamuSi c^p. p, 250^+ pbrnïfs KrrfHïijü« 

lîvrfB h^TiD^tlqüRS cane^rtiiat h rli^n inflTAbE» de {F1.^rfiièB, t, 3L, 

p. tS Pirihf-T; V. i, p. ParthcT; V, ÏO, 40 el 47J. 

3. fit Diis. L ^ ïît Fîerinëi, î éL IQ [cf, I& note prëcéflflftln) 

XXi p. 55 ThrïDiRft fitir rfqdiivisibilÉtë diTine}-; ^ nitü. /ns/.t IL 
Set Arc^ivr. XXY, p, 63, Thomsn (sur ki maat^îs an^fis); Div. Jriar., 
[V^ 6^ 4 et Vllï, P- 43, Tbotüfta (iur le — fa'c. 

VL ïlî. iO H îtérmès, XIt {nip\ mS p. 113 Panh-ey («ur l'ulofm- 

lion du Verbeli etc. 

4. Lactmce, Dïp, /lur* ïV, 27, 20 ; cf. tfeid., Vl, lÛ r Tnîmepiïi'uJ 

fïfrmej kiliJ fff, nùhiseum^ f^f curn sequimur, 

tetm re qu^m verbiâ c^tirjrmt ; - et 1, G, 4 ; Hie (rrrjAif^iJtrh^f) icrtp^ul Uhros 
et qufkia niuifûj ad ^iir-^nar«oi remm pertinentet fü qnihm 

mfdeiHfiiêm tummi ae fingularU dei afterii, Udemgm mmmibui apptUüt qui- 
ë^/aor dontintiin of pairm. 
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par tâtirsécla? Il cftt licite de se le demaiïder, qaand. après 
avDÎr mesuré la place que lient rïTerméUsme dans ses dévelop¬ 
pements, on conskile Timportanee que prend dans sa propre 
doctrine un millénarisme hétérodoxe aux enseignements de 
E'églîsé cathoJtquej mats coordonna aux prédictions de ]"vljc/r- 
pins*, iMaisce n'esl la, je l'avoue, qu^nne hypothèse ", tandis 
que e'est pour moi une certitude qu'Arnohe, le maître de 
rhétorique de Lactanee*, est venu au Clirîst de la religion 
d'Hermès^ et qu'îl a réincorporé à sa foi nouvelle, au risque de 
provoquer le scandale, [quelques-unes des alTîrmatlons essen- 
Lielles à son ancien Credt},. 

Le K cas » d^Arnobep ce rhéteur païen passé au Christia¬ 
nisme aux approches de ia soixantaine, est appelé à bon droit 
ft un cas exceptionnel jï \ SI t'on s'en rapporte à Saint Jérôme. 
ApnoI>e n'aurait composé son traité Advi^r^us Nationes que pour 
donner des gages à l'évêque de Sicca (Le Kef)^ qui dontait de 


L Sur ie niLlkt^nirfSDifl de UcEquc?, cf* Alatittliiïï, Qp. ci#„ lit* 329 351; Fur 
cçliii âm tferpiéliâtes, Pa. Apulée, Asdepius, XXIV H XXV, p. ai-63 
Tbdmii. 

2^ Celte hvpolh^aa i-xpliqu? Dioina âtui ftran^al^ï qu^On i sijrnarèrs 
sans en pri>^pr de raison i * rivet] i^lenipnL de I.JteLtnce 1 J^égini dta litrea 
truqués d'Rerméa TngTnéfriste, lu s^np-ularilé fte sa pHï«itiari dOfirmtlqup dins 
l'Ë^^'tite et ftur la praieiPr poinL De IjbroHe, Hiitoirt rfr /a lÀSt^atuft 
f^riUtnné l^tîne^ Paris, 1020^ p^x 277 : * de ta acien^é êlonnHaie de œ 

TrUmép^isle d de son Enerfrîlleiii iccord tvat 3 a peniéa tbrélienos, H est 
heuraux de Fat liguer païms, il ne srnipçnrine pis qae les llfras attribuAi 
i hermés, i. ; al^ mr Jssar^nd^ p. Moncatiix, pp. cit,, lli,p. 336Lno- 
linee n'ast pas tie^ureux, quned il s*a»enlure dans le domaine du dojïma j ann 
dualiami tnuehaît h rhrréai^; le# théorie* Diillèitiiraï étaienl ronwdèrêei par 
i'Êg'lise etimnie dai rëverïai. fl «^anfoind IVaprii avec Dîtu et avec 3a Varbe.^^ ■+ 
Ajouter à cella énuméraliaii rejet dti cube eitérieuf* même de rancens, 
comcinn à Liirlanca V[, 25^ |i}, A Amoba at Aux HeroiatisteA da 

VAidfpittÉ {XLT, P- 30 Thomifl). 

3. CL Monceiyr+ qp, fit» p. 290, diaprés Siinl JérAmap f>r ïW.^80 
EpisL, 70* 5, M, Monca^ux âcrit i < Cbote curiause, i! fLactaneeJ ne parle 
jamais de son cnaîlre*.* Laclince a dû quitter I^Afrique aranl k couve ni on 
de EGc maître. ■ r^ïarve de pâiéva eat comprV^haniibla l'îl lardait de ton 
toallre la souvenir d^un pstsn de fa gnose d'Hermès, eL s'il eprouvaîl^ psr gnr- 
eroU, le dèiir da fondra qualquaa Afifmanta da eaua goota dans son Chnsiia- 
nisme^ ^ 

4- Labriuliei, Hiiiijîrecie £a Liit*mtur€ chrét. /oJmc, p. t54. 
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su sin^érltÆ et tardail h admettre le vîeu^c néophyte dan^ la 
communion do $on église^ Soint Jérôme lui-mènia incdm^ 
nuit en lui un esprit inégal et excessif : Amoàù^ i^aeqnaîis et 
niniim'] et, plus tard. la décrétale dUe Gélosicnne />e 
et nQfi recipimdîs iiùrii mentionne ses ouvrages comme 
fl apocryptieïî n, c'est-à-dire comme etitachcs de condamnables 
erreurs*. En fait, son livre n'a, du point de vue chrétien p 
qu'un mérite négatif : il dresse contre !e Paganisme un réqui¬ 
sitoire redoutable, bourré d'arguments, et d'une verve endia¬ 
blée; maiSp quant à la religion qu'il prétendait édiller sur les 
ruines du polylbéîsme et de la philosophie antiques, il Ta 
dénaturée comme h plaisir. Ainsi que M, Monceaux l'a 
démontré, Arnohe ne s inquiète pas des dogmes, il ignore les 
Écritures et sa doctrine n'a presque rien de ch^étien^ Elle 
s'accommoderait aussi bien du simpie Judafeme ou de la reli¬ 
gion de Milhra*. Tous ceux qui Toril étudiée ont remarqué ses 
contradictions avec Torlliodoxie catholique et pensé qu'Arnobe 
avait mélangé en ello tf les rêveries de Plalon et des Néoplato¬ 
niciens et les hérésies gnostiques - \ Kn fait, Arnobe a purernent 
et simplement transféré au Christ le pouvoir d'assiirar aux 
hommes le salut de la gnose d'AskIèpios et d^Hermès. 

Notons d'abord que c'est anx sectateurs d'Hermès qipîl 
s'adresse avont tout. C'est eux qu'îl veut entraîner dans sa 
conversion, en leur montrant qu'ils n'ont qu'une distance 
intime à franchir pour Ty rejoindre ; ^qs appelh qtn 
.Verri/r/ffUi, prti PùüGnem Pÿlhfigorûmquê sectamvn\ Platon, 
PythügorCt dans son appel, suivent Trismégîste* comme des 


1, tk Lftbfiôlk, &p eif., p, 154 î cG iMoacieahx, flp. tll. p. 245. 

2. S. iO. 

3, Btrdenhèwer, Geycft. tkr cAriïL Ui&ratiir^ U, p. 465. 

4. Moaaïtiï, en,, 111. p* 2m, 

Jfrid., p. 262. 

P- 2^70* Cr Da tibrioHep f>p. p* 258, 

7, Arüobÿ, il* 13. 

,8. M«iscr, Amaftiper, ]^1uiiÎÆb, 1908, p^ 10, a bien tu que îe Mei*- 

çure dont parie AffldïBfio ca a'aisl lutre que Trism^gi^te. 
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ilUcIples leur initia leur, parce que les I[ermétîstc5 se Aattaîent 
de l'illiision que Pytha^ore et Pialon tenaîenL du Mercure 
éffyptieii tout ce que leur philosophio conlenait de vêrîlé sur 
l'âme et sur Dieu*. Arnohe s'en prend à eux directement parce 
que« de tous les païens, ce sont eux qu'il redoute le plus et 
mésestime le moins. Il les attaque de préférence aux autres, 
parce que c'est presque toujours entre les écoles voisinea que 
s'eng^aj^ent les luttes lés plus vives' et aussi que s’opère le plus 
facilement le passage d'une conviction à uu autre*. Arnobe les 
a quittés pour le camp adverse, maïs, si l'on peut ainsi parler, 
il y est entré avec armes et bagages. 

Pour Arnobe, en effet, comuie pour les flermétjstes, s'il est 
on dieu inllni, seul et total, ineffable et incomprébemible, 
incréé et créateur, père et matlre de TUnivers*, ce dieu n'exclut 
pas rexislepce d'autres dieux qui sont sortis de lui et loi 
demeurent subordonnés : erit noàîs cwaeçttens confiteri et deos 
esaenaiivos et a principe rerHtn foule orius sni OTtffinem rfiicere*. 
Ces dieux immortels sont un cadeau dn dieu suprême & l'huma- 
DÎté, pour qu’au dessus d'elle, sujette au déclin et à la dissolu¬ 
tion, plane, à travers t'inllni des siècles, lu présence de leur im* 
mortalité : lïftrrf munus dfipaîeisetjiomtm e$i, ut in/inita merue- 
riol iVfem este per safcii/ff, tum sînt fabiles solaàiles^ue notura*. 
Ainsi, dans ['Àsciepitft, la volonté du Père a suscité les dieux 
célestes et les a dotés d’une nature immortelle : dominus et 

1. Cf., par «X.. Uctiü«t. ira Vei, il et 12 t Plate la 

t ttiius fqji^ani MK fUciafni ül nfc m€nU nec 

fi'n^Pid /di-m JHf-afur ^hi mu/farmnçrjc 

ürimm sci^nthm IVr/ïiiixifflUj noisiHüfus ttt el trût mn moio Ptulmc vfrtim 
«liant Pÿthagùra tûng€ pnli^ïûr, — Epitomt^ 3îp 4 ^ Pfnia de primo ac 
âwunào non ut s^d ut vaus hmius est, foftasét tu 

Trûmffriirtiijn «Ciritw. TerLulliezi p«niaîl ^Sâjiiie m&nte ; d. isvprài, p* n, 5. 

Louii AlëEwrd, eif.i lxta 

3. lAid,, p. utii. « 

4. Arnobe ÎJÏ*3 : paier tertim oei damtntis. Cf. I, 31» (q mjijrniflqüe déflaiHon 
fie le «ÜTjnilë ewt lot^i fmhfnlat tUa nw prîtctirnhete il conlinu^fû pre- 
ai^iui suppiicar^. Pt ima rnirft tu raiitu ftc. 

5. Aniobe» I, 28, Cf- Apul^^p, * l p. 03 TîwJrtioa, 

0. Artiol>e. 
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pnt^r^ quùd êsi summum^ ^Jfee££tr «?s/ deoram 

rii/m*,,* Per mbmfalfm [rfff] funt sala immorlali 

n^üfra form^iP, 

Pour Arnobe^ comme pour les Hermétîsleâ, le dièu sEprâme 
mérite seul qu'ua culte lui soit destiné : ad cutütm dwmîùith 
übeiindiiîfi saiis ai no&à titus primii% dem, primus^ 

p/iter rerum d^nunus^^ Ainsî^ dans VÀsdepm^*^ Hermès, 
Asclépius^ TfiL et A mm on donnent Toxemple^ comme de 
simples fidèles^ de radoration de l'Esprit pur^ de Dzeu^ 

Pour Aruobe^ comme pour les Hermétistes, ce culte doit être 
dépouillé de toutes les pratiques extérieures, et célébré aTee 
le cŒur^ Alors qu'autour de lui ^élèveni les basiliques et 
s'^accomplissent les cérémonies ehrétîeimcs, il condamne les 
autels, les images, lessacrincea^ lesgAteaiiT sacrés et renceaa'*. 
Ainsi, dans VAscîepius, Trismégiste flétrit le sacrilège qui 
consiste à brûler des parfums en Thonneur de Dieu : 

5acrj7ejiï itimUé €$t cum dfum roges £as c^îeraqne incendere^. 

L XX Kl, p, û&Thomni. 

2. Ibid., XXSl, p. 59 Thomas. 

3. Arnobe, Uf 3. 

4- Ps, ApuM^, XLt, 30 Thomas t 0# adÿta nrro cum. 

dfutn ûrfïrf th. 

&, Araobe^ VI, 1 : Crrmt^a nobU adfiÿ^rt (erïnufrs^M) i^piéi 

sriiT^ts TC^fT’SUanh ad nffiiÇrti çûn!^(iiua^u$^ tfon dOVuniS tiïJltlfueTam 

n^iti ma fubnütmut^ «i^n Cffesarum a/iimintirdfn 

non (trra fm^es ■ — Vl^ 3 : tmjiia Ülit fxifüimut 

nuUa nnr «rufA adfiramus^ noji iftati-lfrtnuj /ir^isOaSp non ajr^ irin-q 

'atiSSi V|j^ 2Ô I lAÆniir a^md has {tfccii inenr^offi/ff) tHfrtr 
îi^e Jtânjdlifêltr cfliïiiïiflivri* anm eoj poHs rtifC aZteufuT, n^n st m»Tif lu 

pondéra tfifisculî iAtinV C^n^^ldAncti ^Drluit^^ eu* cons^qiK'iiES'ç^ 

Mïnp, intrriiiétions qu? prenonet le TT^oflsmi- d'Arnohp cadrfrHl svee 

(» qua nous pouvons allier rfe l'austérité cultuoU^ ilei [ï^^rméiisifls II r*^poussPï 
les McriÜÆFï sanpIanU. la de rAicZütJiw-È^ dont k lait rfpTiit fair»* partis 
{RfîiïSntflriu^ ArirAiti fnr fiiriijiiïhiKîwyjicfUicAri/i^ VT J, iDOt, p. SÛ3), est un repsS 
uns viandes : « jrineaïTiFîiÉiOr'Ttf v |XO„ p- 3l ThontasJ. Il éearlp les 
sfjie Al le ïin, nVat â-dire le pain euehariflÉÎqüÉ et le f'alire^ Or la k'Aér/e- 

ppiu n^arlinK qup dsi alîmenfe sans préparation ettsnt inèlAUgei : ■ nd piiruif/i 

E^nam U Il prohibe les ?UIüfi riifîaea. Nous no coatAnjplons dans to 

mon ornent de l^mhirîdi que des iénaona, leu symboles duerAlère^et qnp nrpfé- 
f PTilnîinîi^ non rfii Pérs^ mais de l^Aiklèpioi hermêltqne, qui »ï à In fois rimi;^ 
dlin homme dïfâoisé fi une « n^urs do rrcuvre mlï lalul ne^ompllfl par DiFu+ 

e. P#. Apulée, XU,p. 80 Thomas, 
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Pour Arnobe, qui s’écarte ici encore de la vérité cbréliennc 
pour uiarclier sur les traces do rtleruictisme. Dieu, qui a 
ongetidré ks dieiii, n’eat pas l’auteur de J’dmo humaîtie. Cclk- 
cî, qui rcuferine on elle des parties d'irnperfeclioa, de souf¬ 
france et de mort, est rceuvro du démiurge : non esse mimas 
reÿis maxirnt /ï.wj se*/ tsttemm çuemuium ÿrniioretA /lis esse, 
diffiiftniis et potentiae ÿt-afliôns satis piurtmis a6 impei-aiore 
dîitiaclttm, eiifs ianien ej? aala emineniiim noàifetn suàlimrtaie 
Tuitalitim'. Le nî; 3 *iïîpr^ et l'Asciepii/s ne parleot pas autre^ 
ment du démiurge, du second dieu auquel k Père a remis le 
soin de faire le moudo ; 7Xt>.'jr,si às'^ ctî^î'* ’jsüv Ïj;jii:npYS''t îi3 
E-jpîç iwi!o^ lànDiiiipvijçî.„* — ditminiis et omuiiiai coJifoT- 
tnaiaequem recte dicimasdeutu^ qiiemam a se lecwidum fecerif, 
vüusqtte Cl psticAér, ni pote qui sil oiimium ôonilate pleuissimtts, 
amaeit eum jil diviniiatis partum rttae*. 

Mais, dira-t-on, le démiurge n’a rien do spécifiquement 
hermétique; il se trouve chez les Platoniciens, Il est vrai, 
mais Arnobea pris soin de rompre avec leur école et de rejeter 
avec indignation l'idue, vitale pour leurs systèmes, de l'immor¬ 
talité de l’amo'. Pour les Platonidens elles Kéoplalontciens, 
Pâme liumaîne est d'essenco immortelle et divine. Pour les 
Épicuriens, elle est matérielle et périssable. Arnobe oppose 
les déni théories Puno à Pautre, mais ks réfute ensemble 
comme également illogiquos et immorales s. Sans se soucier du 
coup qu’il porte par ses ruisonnemenk à celle foi chrétienne 
qu’il SD Jjguro soutenir et propager, et avec un acharnemen t 
qui a frappé tons les commentateurs, Arnobe a développé 
sur Pâme des coDceptions, originales assurément, mais qu'on 
aurait tort de considérer comme lui étant personnelles. Ce 
qui distingue, à son avis, J'àme humaine, c'est le caractère 

Ir Aritvbpi ir^ aî, 

2. Hermès, ï 9, p, 5 Tarlhcy. * 

3. P*, Apulée, Aideinue, VUl, p. 43 Thauiu, Voir J« ici^e ««e djiDv Lic- 

t*n«, IV, 6. ' 

4. Arjtubfl eau Ire Plnten, t(, 14 el naire le» NêoplAteaicitnt [J lû 

5. Arnolje, U, 30, v r , , . 
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mixte de sa nalura, sa meiiietas pour employer le terme en 
quei<jue sorte technique dont il sert : xibdibtas tfÿo 
ei tinitritirtim aneeps anibiÿuaque léoitira*. Elle est corporelle 
et pourtant divine, corruptible et néanmoins capable d'im mor¬ 
talité. Elle ne sort point de Dieu, maïs, par la justice et la 
connaissance de Dieu, elle peut s'élever jusqu'à Dieu. Elle n'a 
pas été engendrée loin du goaRre béant iJb la mort ; mais, par , 
la religion déposée en elle par la grAce divine comme un 
ferment d'éternité, elle y échappera pour toujoars'. Or, et il 
est curieux que nul ne s'en soit avisé, Arnobe suspend ici sss 
propres déductions à la clef de vaille du système hermétique') 
et, transportant dans le Christianisme qu'il se façonna arbitrai¬ 
rement les idées matlresses du llsisiivîpif,? et do VAselcptus\ il 
reprend jusqu'aux expressions que nous lisons encore dans la 
version africaine d’un discours d'initiation hermétique : fiutnaui 
flcro qtii siauEBTATE <jeiieri$ sui conleHli stml*. 

Selon Arnobe. cette indécision des Ames lenr ouvre, au-delà 
de rexîstence terrestre, deux perspactives contraires : la via 
éternelle que concède à celles qui surent s'en rendre dignes la 
miséricorde divine, le néant où finissent par être plongées celles 
qui ignorent Dieu : tt vUtrirefjunepossOii, deum si iffUoraBerînt^ 


1. ArDobe, tt, 30, ef. Il, 35 ; Ànmae ijwi/'rurti ruai mcJMr; ei If, It : ttirtt 

j métiiüiî! çÈid'iïaltJ* 

2. Vqït^ üOlftmraenl, Arnûbe* ïl, cum ïfa « Autsdnl ef cum a 

iuinjncH (rdtiitufïl ffiiramiii amtorc non. «nwnflj di»- Aioiïftiw « 

/du^îAus c<rfi4fijuloj pMSC tSnwn foiigdtfocij êummi prtmiph ipiiintre ac 

/krfj fl mûifl ütum implant ac medUtniur 

qvùdtiam csf rlîœ üfi fit iksaeidiilu çUtimim (lï, fis.} 

3 . Cr, mprti, p. üjT* , . . . . 

4. Htrcnêi, i 15. p. 7. Paflh.j : ™ tit. w vi^ 

- P», Apulie. AHkpim. Vlll, p. ^ it4q^4ihommimeonfOftAai 

anir/ii fl corpûHs. ii e*t ta ^eUrna Alloue morfaâ naiura. tiî ammui ifn con- 
fcTmaiîim ïtlriqut ORfltni jane fi mxmfi niflue [a^J+^arff 

f ilt'i et irt-coiere alqiu ÿubfrnart Cf, Slflbée, Ed* mor.u L\, , p. 

iv*[HiKnÉ^ « iïva, EUüMI 

biisUnM, lUv. Init., VH. lü, 3 : Hend^rj miuram h^niinf d^rti 

Zcrnadmoilum t»tt Mlui kacc Mulit r T%i A .W. U nt « 

«Sïv»»-^ wxi ii£« fcwîu Vvfli* vA 

' &. P». Apulée, AteUpitu, p. *0 ThontB!. 
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vilae et aè exitio liberari ai ^ideîm se tHisfricardias atquc indut- 
^entias adpliearijtV. LeüP destruction, alors, s'opère sous des 
torrents de flammes <]iit les torturent et les dévorent jusqu’à ce 
qu’elles soient consumées entièreiiienl ; mdtmtttf enim antmæ 
in flummn torrentia llammumm et ad tdhihtm redactae inieti- 
tiomsii^TpHusi fTHstratione A la Qn du supplice qui 

peut d urer des siècles — per hmjissimx iempùri^ ertmatum ^ _, 

survient la vraie mort de l'homme, qui n'est point celle à 
laquelle nous croyons assister en ce momie, simple séparation 
des Ames d'avec les corps après quoi elles peuvent endurer 
encore d'interminables tourments, mais qui est l’abolîlion abso¬ 
lue, celle après quoi il n'y a plus risti ; kaee ejf hominismors 
vero, haet niV «7 residuitni fat(em\ nam iilaquæ sué ocaUs terni-- 
tttr autinar^m est a corporiàm divagatio, mn finis aào/itiojiîs 
exlretnus*. Ainsi l*Asclepvis distingue la mort apparente, la 
mort corporelle, chose vaine dont il n'y a pas lieu de so préoc¬ 
cuper, et l’autre mort que peuvent seuls mépriser las ignorants 
et les incrédules ; haec est erqa mars cor ports dissoiutio,,, de qt/a 
sol/icitudo supervacua est. Sed est afta iiecessaria quant aut iqrtt/- 
raiio aut incredibiiitas eotttemnü àamûiui*- et dans la version 
du Àd^îi; TiXetoi, que nous a transmise Laurentius Lydus, tes 
dmes des méchanb, astreintes aux terribles épreuves dont 
Ariiobe les meoava, sonl pareilleoient entraînées par les 
démons dans des lourbilions d'orages et de feu jusqu'à ce que 
s'achève leur puriheation*. 

1. àfD^be, tl, U. 

2 . im. 

3 . i&M.; cî. Araobe,, It, 6t ; mers stute non r^mfiiutivi adfertas txtiittM 
Iwnrm st'Jper O'iutiini («nipdrM crueiatitlif pofsee ateràitaie coaïuiRfiu 

4. ArqelK, tt, li* 

6. Ps. Apulée, Afr/rpi'ur. XXVIJ, p. 66 Thomi*. 

6. Lyduf, IV, 32, p. 90 Wueqicb : i Aifiimai ‘Effiî.î î» tm Uifu îÿ 

wi« lüv TttltofaîiS tûr» tr -ij îi^ ï5lÿiïMi( 

Titii^Tqflsi :ô «vépûvtcoy Mat’ wlij Ci «aéxÿnxat; i* nÿ ttfpi tîç 

■P'-Ha; (rtTï lâvaton âoSTpf/iw 1 iv tîî 

nopwiitt raii Cf. <4û/., IV, ti», p, 167, Dâbi Timon de Lfdui, 

plus^ proche du texte d'Aruotit, ces suppliées ont une Go catJjextique t «II» 
décrit on pur^tuire, La tereiou de l'AjeirJiUu, qui t'éeerte, non eeuls- 
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Celle dernière renronlre ti'esl pas la moins inatruclive. Nous 
sommes fixés sur les tendances et les origines d'Arnobe, Tant 
de coïncidences, et sj précises, nepeuvent venir que d'emprunts. 
La psycliolûgie et la théodicée d'Arijobo se confondent avec 
celles de rilermélisme; et rinillalive doctrinale de cet étrange 
apologiste paraît 9 être bornée à démarquer et répandre au 
nom du Christ — C4rism iittciore' — la révélation salutaire du 
Trismégisto et d'AskIèpios. 

En résumé, rilermétiame a obsédé certains docteurs de 

I église chrétienne d'Afrique, et iis nous renseignent sur sa 
présence dans leur pays. Il n'y avait guère lait de recrues avant 
l'époque de TerUillicn qui le connaissait mal "et de qui nous 
n’en tendons plus parler après Ï2Û’. Ses progrès étalent arrêtés 
en 307-311, quand Lactance rédigea ses Div/tiae InsiiittiioTies', 

II y a dù briller surtout entre 220 et 307, et particulièrement 
dans le dernier tiers du tu" siècle, dans ta période qui précède 
cette année 295 où Arnobe se fil recevoir dans l'égiise cîiré- 


Œtot du d Ard^be, œbîi ds Jë concsptioo dti luirAiit lËqucllt 

tu ItjiiM msuTsiirs liïrMi Bui upricBS dt« diaons (eT, mpra, p. 2561 caDt 
ppÎTèei d’immûrtËlil* {Ifemiff, J, tg, p. U Parlliey : tj 

*»*3T«y - 20, p, 11 FirtliÈy ; e1 .. tTj{ voue le« 

impias â ua élefoal ertfer (Ps. Apulée, Aicltpius, XXVIil, p. 66 TüomM ; 
ts^Uf [fummuf t/affflDn] fin (irntinaM] it«/ieroriiia inJitum meuiii mtiitjue 
ofeWIWBt VIJrni lïefnpfr oî ima tUturbani prutetiif turiinifruiçue u#ris, igm 
et aquat «Kpe difcvTiiiinrî&iiit frudtr, uf la iüiiai-t.i temper aettm.i$ potntt 
agiUtfi rspiaidi-J. Lë traduetioa dv rAtcltpiut ait iitijé, iuqi iloula. uns 
ËdiptËtion, st uoe sdaptitlon i liquelle une autre nichilolovie luraJt iinpofé' 
H mirciue. 

L Arnobe, 11, t4. Cf. il, 36 ; ub «« ^ut iwcif ff prolallt l'n nwrttum CArûto 
imn tiu OFiîmoj reÿit lËitriJui fiiitii... CorauiB l'obierve tr^i iuilement 
M. Mottceaur, [op, «ff., tJ[, p. 267), Arnobe n aéiluil [l*J r51e » du Cbrisl « i 
Ië r^rl'ËÜOD du irai Dieu; it le oompËrvaui défia* et • Ja Sibylle », Ataii, 
tTint de Eubir |■ij«adenl de lee miroel», de «a PaMion. des KËrtjr» dont le 
Cbriifl eiiite Je eounge, Arnobe a pu euhrs le uige égyptien qu'il ne noraue 
pif et que ttsintenaiu il proitem# deviDt »a gloire -I. *3) : ilaym fuit cbin- 
Jtftims ortÿuf umalu illn perfecit, Ateÿpii’trum ed aitÿiü an<jgi;rutn pt^Un. 
tiu n nomiiFa: el ffiËulan ^urqtMj ait dùctpltiiuj... Pofastii,, monitrure m 
ojflwb w fgm riiflÿi#... eoarimi/e abijmd CAritfo i7:iüei,riiit r* pont aut raeen tî 

2. Cf. iupru, p. aai, 

Cr. MoaeeBüir, tip. eii.^ î, g. tSfl, 

4. CC ibîd., Il], p. 30t. 


LE Tombeau bt la^Uioidj et l'^bermêtjsme A^mcAw 291 

lienne de Sic4', tout en gardant l'empreinta de la gnose 
pateone qu'il paratl avoir embrassée d’abord. Or, c'est aui 
mêmes conclusions chronologiques que va nous ramener le 
mo n U ment de Lambîridi, 


I 

Peut être, d'abord, sommes-no us aulorisé ü afflriner qne 
Cornelia UrbûmUa, la morte de Lambiridi, vécut précisément 
au temps où dans Sicca fLe Kef) enseignait Arnobe. Son nom, 
en efTet, pourrait se restituer parmi ceui des dédicants d’une 
épitaphe qui date cerlainemedt de celte époque. Trouvée à 
Sélif, copiée, lors de sa découverte, par Delamare, et disparue 
depuis, aile ngure, depuis longtemps dans le ffeci/nV de Léon 
Remer et an Ccr/jus'; mais, brisée à gaoche. elle ne se complète 
quavec peine et n’otîro qu'un texte incertain. Le voici, tel que 
le donnent les éditeurs du Corpus ; 


M s 

OHANO q,VI ET 
AE DEC NEFECr ClVl 
OLITAXO MAXtMiA 
INA cou ET COKNELIt S 
KJKA VI cto*in VS 
t-LA SABINVS 

a r D VLc J S S1 M O 

Léon Renior a transcrit le début sous la forme ; Cornetio 
B)omano ^iii aet/fiVi) ei'üi[[rflr(,s,.,] olûatio,., A 

leur tour, les éditeurs du Corptfs développent ainsi les lignes 2 
«13:* fortasse [Rojmano qui et [Aqailjae dec(uriont) [Btljecto 
civi fXeapjolitano ». Mais, s'il est vain de chercher, à la 
deuxième ligne, le sobriquet de /ll^mâtius ou 


ï. ^It>nte£ü;r, op. II!, p. â45. 

2. C. l, L,, Vliïfc 0491. Cf, L(9[]i Rtuifîr, 


rùmaintii 333 ^ * 
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[Cùmdiim Mamis (?)•, jj est impûssihîe d'accèptep la 
Iranscriptîori conjecturale de la li^ne 3. Non seulement il 
n'est guère croyable que DeJamaj'e ait lu nefect là où la 
pierre aurait porlé affecî ou aixëct*j mais on ne voit ni ce 
que viendrait faire à Sétif I& mention d un décurionat conféré 
à ...polis, ni pourquoi la mention d'mi décurlonat obtenu, ou 
d'une préfecture exercée à Sétif, se serait intercalée enlre le 
sobriquet du décurion, ou du préfetp et son origo^ Sans 
doute, il est de toute nécessité de remauier le texte qui reste- 
rail ininteUigible sans reLoucties, maïs ta correction sera 
d'autant meilleure qu'elle Je respectera davantage. Or, à 
mon avis, il n'est besoin de supposer, datis le groupe kefect 
qu'une seule méketure — la lettre f ayant été substituée par 
Delamare ù Tl de roriginal — pour lui rendre, avec sa physio¬ 
nomie véritable, une signifleatiOD claire et plausible. Réiablî 
en KELECT, ce groupe cesse d'élre mystérieux et mentionne, à 
défaut d'un mandat municipal du défunt, son grade dons la 
hiérarchie mititaîre ; DECNELErr se développe tout naturelle¬ 
ment, en effet, en nECarfeiij JLLEc^ar^il^î ^ Pour le 

surplus, comme 11 manque, à gauche, à peu près un tiers des 
lignes primitives*^ il est légitime de reconstituer ainsi Ten- 

L Étênl donnée! les dlmeosiorts de k laeyne I eoinlJer à gauche (ûT. in/Tfl, 
a. 4}^ ia rcalîïulitïn ÜQmfUn est trop longue, f^ou» n'aronft In choiï 

quVrUre €flni(e^ïo) fij.irti£îaa Ou fiyrïieO'Jo Mum. Los deui toiDpJéroenls 
reqüÊêrenL le méioo nombre de lellres ; mei» le premipr euppofle aun ibrêvïtlioa 
du i^nlilice, que démentent les de k 5, Le mÿnomm 

(cL t\ i L Jt^ 41S7; IM, 15Ï0Î) fui porté dsoa ia fifflille des A^ge^ d'Osroènf. 

2. Sur ]i consoience n rraiioent edmitAble a de DdnmBTP, cT. £>rplo- 
nili^n idtn$ifiqu^ de pfn/tani its aj^n^i iJi40- fS45^ Paris, 

p. 11. Ces lignes éliieul ODOipoBèes^ quïiid, la niirjosilé m'êlaol tenue de 
cûQBtiller Us mADUEefiti li^gu^^s pnf Lion Hsnier I li Sorbonne, eu 
l^agfpible aufprbe dV di&fiau«rîr floraie Vtll, P 6i) ksêpiA ori^inAle de DeJa- 
nis^. A h 3. 8 elle pirle COSIET (: iùni{ugîid) , et à la L a ; NEIEGT H non 
KIFECT. Si e]le ne vérifie pas', à propremeni parler» ma eorreclion, eJte b'pd 
ripprotbe^ïsez pyur me juaiift'^r, après coup, de J'aroir proposi'ev 

Sur ks numeri dtetr^rum : en Alrique, cL C* t. L., VHI> 20999 et Ofell, 
/rtdL ürth du Cewi., 1901, p. 3|3; sur un numfru$ Ui ef C, /. L., 

Vllfs, 17414. Voir, en dehors de l'Afrique, €, /. L., 8759 et 87iÛ. 

, 4- Puisque te lejUeeooaervêfocomenCfiairGe j'M de la formule 

jCbç^'uw), il comprend ks deux liera eaTiroa du uxte primLltf. A la süîle de Léon 
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semble : 

M S 

MA N O a VI PT 
- ■ ^ , AE DEC N e/ecT CIVI 

hierapoLirA .\ t > iiaiîmia 
laturmsA . coni et cornelii 5 

" flJiufSTNA VJCTORINVS 

urianiLLA saeinvs 
fet , pain DVLctssiAio 

Cw™»j). f [Orw/iju (?) guiti f 

CO, JdijnuT, I [ftc{erunt) /w/]f, dukisiimo. 

Comme Sitifis-ei Umbiridi. dont les empiècements sont 
détente d environ UO kilomèlres, étaient directement reliés, 
dans I aoiiqmte,par une route passant par Lamasba(Cofaellie) 

nillVT' que la Cornelia ürba- 

nilla de Lamb.r.di soit idenlifîée à la fllle du rfec(iirm) nin- 

mm)r*e/(o.-«m)î„buméâSélîf. D'autre part, qu'il sWsse 4 

ïa iiirnei, d'Hcrmupjolîs ou d’Hèliopjolis ou d'LrapJo 1 f 8 % il 

Reniftr, j «stime qti'il mAciqii^^à p^au^^fie dit 5^1 nar u ^ l ■ ^ 

issr-Sss-ÆSSte 

i. Cf. GmH, Altaï, f XXVil. n« SG ei J20 

f--.'# . 1, vün fherapùiif. iti JfihrLueh ./-« a t ^ ^ 

Brg^inzungikift tV, iS».p. 37J. I. praipàdli 
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est cerlain que le décurion de cavalerie n'élait pas aé à Sétif^ 
tnaw en Orienl^ clans un pays de lang'ue grecque. Il esLdonc bien 
tentant de supposer en lui k père de la morte da Lambiridi. 
tyabord^ nous n'anrietïâ plüs de iJîfficuUé h coznprendre pour¬ 
quoi sksl reneontreep dan« une bourgade de iXamidiep une fidèla 
d^une religion qui s'élabora eu Orient et doui le grec était le 
véhicule en quelque sorte obligatoire. En outrer taudis que 
les tria nomma de Ti. Ckudius Vitalis nous interdisent de 
reporter au-delà du début du siècle la rédaction de Tépî- 
taphe de Lambiridîp la constitution relativement tardive^ 
eotis Dioelélien, des détachemenls d^élite ou le défunt de Sétif 
fiU décurioii ajourne à la lin du siècle (après 284) la mort 
du personnage et Tâge adulle de sa fille^ Cornelia Urban]Ua\ 
Seulement, une resîlttuUon plausible nkst pas forcément la 
bonne; al, fùt-eik acquise^ Il resterait toujours è démontrer 
que deux femmes romeiues s'appelant toutes deux Cornelia 
Urhanilla ue peu veut avoir été distincles l^unede l'autre. Dans ces 
condîtiousp nous aurions tort de faire état^ comme d'iine prenve 
décisive, de simples présomptions, dans une enquête qui. par 
d'autres voies, s'achemine à des résultats identiques. 

Si les Inseri plions grecques, tant du sarcophage que de la 
mosaïque, nous amènent, tant par la multiplicité de leurs liga¬ 
tures que par la forme de leurs au siècle au plus tàt^ la 

phi'Oiapbiie. racLsfiiè e{u« chrêliena oilhodoieS et ^nQSiiqu^ss ^ef, 
CumoEii, fLfti4£« de PitiiotogiCt î9|U, p, 326, n, 4) y" di^pleyefi 

tonpe heurf. Ty prèparawçjl igilemenL Renan, Müre^Auréte, p, 135, a^iü 
dèjA aiis çjî relief la dèpËndAnce de U gnose des Oplïilet a regard du çuUr dti 
k Gnnde Mère* €l M. Reiu^nftlein (Pcfiranpi^res, p, 65 ti suir,) a ioBiAtè sur 
les rapp^ru des spèoulutiofla naiLSââniei]neE pt de rilerioêtiEine (cT* 
p. 2^6, 0 . 2), Eufin, U nous kut noter, ne«Gnj|-et qu'l UUe de euhosUê, non 
Beulemaiît les relahons qui uni«?liieiil Klérepolis à Brouiof (riïuisar, E. L', 

VI, lS3ï. p„ 513), miift Jn présence de CDmeUi à lîièrepülis (Judeieh, op. 
Cîf-ï 258Î. 

Cf. Csgoil, AriJirfe rm^ine d’Àfriqut*, Paris. I9l3*p.’ï3f-T32. Vers 291 p 
béfif parjfL, d eilisure. ûïoir ètè une des das opèralians cnïliliirej 

tocEiaiitiÿï ^nlre tes BKVaree p. 60)* 

2^ Cf. La tntïme Tanne de .Sf diins un cimeLiêre juif de HûLdft de§ m" et 
I*'ALèdes ^lüUef el De Hoasi, EüE. dtU'jriit., 1666, p. 140-141). 
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mosaïque de Lambîndî.eii elle-même, a'npas d’ûg&. Il est, tou¬ 
tefois, à considérer que le nombre de ses com parti me nia et In 
netteté de leurs séparottons s'oppbsenl à la pratique habituelle 
des mosaïstes de Ja période dite ariloninienne et à la cou¬ 
tume, qtii prévalut alors, de briser le cadre de Vembfema pour 
ne faire de lonl un parement, scène principale et détails 
accessoires, qu'un seul lableau'. Les mosaïques du iv* siècle 
trouvées dans Je voisinage procèdent d'une technique sem¬ 
blable à la smnne, mais poussée è ses dernières conséquences : 
annonçant comme une renaissance des traditions artistiques 
elles témoignent à nouveau d'une habileté qui en ealahsenteV Si 
bien que ce n'csl point s'aventurer beaucoup que de Ja situer 
à tni-chemtn entre les niîosaïques du tr siècle, dont elle répudie 
déjà les procédés, et le musioitm oput du iv* siècle, auquel l’ap¬ 
parente son arcliilectnrc mais dont elle n'a pas eu le temps 
d’acquérir les quolitéo, c'est-à-dire au iji* siècle. 

Aussi bien, est-il impossible qu'elle ait préexîstéâ l’introdae- 
tiOQ de la civilisation romaine au pays de Lamhirîdi, au plus 
tôt dons la seconde partie du ji« siècle, et vraisemblable qu'elle 
ait, au contraire, suivi le plein épanouissement decette région, 
conlamporain do Sévère Alexandre et des Gordiens*, et se rap¬ 
proche de la date, poslérieiiro, où pour la première fois, vers 
268*Î7(>, Lambiridî a reçu une organisation municipale*. Si 
donc l’examsn de l'œuvre n'est pas en soi décisif, les cqndi- 


f, P. Giuskfer, opui, p. 24, 

I T <*8 (Mrikîh-ThilaJ, ds 

JuiieD lEjfr rtchure, ,ks yVAi^jérie^ 211 et 212) reoré- 

E4^nlinl j«f:LrfeTeiiiïril «limi un cadra », el «■ cons- 

truiiant la lacbe de tnifi » en pr^ence d# Pisiphaè, dans an tebJeau arré 
O iQratdes al lie losaftjfaÿ tcc[>aiéa de peltHs, 

— QL P, Ganckicr, a/j p. S5 t a A partir des Sêrèrai. l ornemeqUlian 
arcbilenluriFe te desjècba rt se m-iiu * 

% CI. J. Gancapina, Afrtcam^^ p. 

^ .rn”'' ifïïcrîpiiûn sur qr»e tatrii rie meaufi-K récemment publièa^ar Atber- 
^rii iP^cè^verttfu:^ iita Gù^tnksitm tiç iAfri^^œ du Sfttd, juin 1&3L rjcï 
du milieu da II J* siée le. parle «core ita Umbiridi Êamm^s d'un i\mp\i*rum 
a JEnFaFstri pir de; aimplei L^mbiridi ne paraka'èïre ëleïé lu ranf de 

C^î^O), a &LL , Vtll, 4H3rt Gaali, Aiùu, 
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lions de l'hisloire locale nous amèitentp d'accord avec lui, à en 
retarder l'exécnLioa jusqu'au dernier Liers du in'” siècle^ 

Aussi bien, k CarLltage mèmOp et dans la banlieue de Car- 
thag[e, si Ton fait abstraction dé ces ahraxi^s dont ou ne saurait 
dire, avec leurs interjections cabalUliques et le type indéfini¬ 
ment reproduit de leurs génies à tôles de coqs et queues de 
serpents, s'ils se réfèrent h niermétisme, ou à une gnose cbré' 
tiennep ou h la aupersLiUon inorganique d'un Paganisme 
épuisés et pour lesquels, en tout casjeurs Éditeurs, se gardent 
bien d'indiquer une chronologie ferme, les rares témoignages 
archéologique^^ que nous possédons de k diiïusion de TUermé- 
tisrue ne remontent pas plus haut que le plein cours du 
IJL* siècle. 

Une t^èel/ü tle/ixioms trouvée à Carlliage contient une invo* 
cation à Thoth* dieu de la pnlingénésie : xc^ &eâvxs’i xi;ç 

0^0*. Son anleur n^eat point un adepte de la gnose 
d'Bermfesp encore qu'il le désigne par son nom égyptien et 
rindîcation précise de sa mission spirituelle. Mais, en appelant 
fleniiès à son secours avec tous tes dieux connus de toutes tes 
théologies possibles, il atteste, à m faton, Temprise de rensei¬ 
gnement hermétique sur les contemporains de l'époque où il 
a rédigé ce document magique^ dans ie courant du iii^ siècle \ 
Une épitaphe sur mosaïque découverle aux envi rons de Tunis 
est ainsi libellée r 

r up:3i se; s-jS^I [cl:] AÔïtC^. 

Bien que nous paraissions posséder toutes les lignes qui 
la composaient, les éditeurs du Corpm ont renoncé à restituer 

1, Sur les a^jraraj^ cf. el C^bn^h [^icît&nnûire il'ar^. chréticnng 

l. p. i34 «l En ce qui coucr^riie cps liliiFDtuf, iL È*t permis iIé 

f^enlntp^ï ïft.E.g.p 1903, p. que crmu^s ircb^^ïEnguéC ûnt ibuvé 
de t'AEplieftEiçn fnofflïque. Pe» plyc qu*on ne p^euL let bloquer une pèrtode 
dloiinè?, oo fia ceurail les altnbuer A t*ne religion ptutûl qu'à uite iulre^ Ce 
sonl Iri rlArhêlfl qua la auperstitton la plus bAsae a rïlniu d'un 

polythéisme én irain de 5* coniuraer au fiutilAiïlL des Idées nouTellcs, 

2 ^ WuADffib, a^tA. LV, 1900, p^ 240- 
S. ! bid.n p, S53. 
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le premier mot auquel j) ne manque pourtant qu'une lettre dont 
on aperçoit le vaffue trait à la gauche de J’i* d’up'i; et ils 
ne se sont attachés qu’à élucider le myslère de la chronologie 
finale : 4 choiak 269. Leur interprétation est d'ailleurs, eur ce 
point, plus ingénieuse que satisfaisante, ils ont fait étal des 
renseignements que J'évéque Épîphaue, de Salomine de Chypre, 
nous a transmis sur le calendrier en usage dans sa ville épis¬ 
copale. et supposent que la date indiquée lui était empruntée, 
sans pouvoir, toutefois, préciser l'ère en fonction de laquelle 
elle se devrait calculer. L'hypothèse, qu'ils sont forcés d'envi¬ 
sager pour justifier leur opinion, d’un transfert de Chypre 
à Carthage est peu compatible avec la nature do celte inscription 
sur mosaïque; et il est, au reste, peu probable que des 
immigrés de Salamine aient gardé, aui portes de Carthage, le 
temps de leur cité d'origiue. Il est, à mon avis, plus vraisem¬ 
blable de ramener le chiffre des années à nue ère locale dont on 
se servait à Tunis, et le chiffre des jours et des mois aux habi¬ 
tudes liturgiques de la religion égyptienne ou ëgyptbante 
qu’avait professée la famille de la morte et que les première» 
lignes de l’épitaphe lendonl à assimiler à l’Hermétisme. Quelle 
que soit, en effet, la lecture à laquelle on se rallie pour le mot du 
début, qu'on y voie un nom propre féminin, qu’il ser^t superflu 
de compléter, ou une épllhèleda l’éme — —, comme cipi» 

ou, mieux encoreil subsiste au coeur du texte une oppo¬ 
sition, formelle et volontaire, entre la négation de l’immortalité 
qu'impliquent les mots et raffirmatiou de l’élerailé 

immuable que l'adverbe «f suffit, dans tous les cas, à nous 
imposer. L’âme fondue par la gnose d’Hermès eu l’essence 
incorruptible de Dieu est sûre de partager sa vie impérissable. 
Personne n'est immortel, excepté Dieu, comme il est écrit sur 
niie épitaphe d'Asie Mineure ' ; et, condamné par lui-mème à 

1. HatDiay, ta thr tfuri art of tke RüiUm Proviiut.,. 

1906, p, t29 : avüf tî pir, [liits» fî feà; »vi»{ 

xi « «««« (rtpgiuv. On pÉut 96 deminder.de e«U« inicriplion de 
ichakinai, n «Jle e«t ehrélienur; le aimt dsule eiL peraii pour les inncMp- 
tions de Zemtne puWière pir nemsay, iftiif,, p, (24 «i j25, ^ 
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mourir, l'homme est assuré de se perpétuer en Dieu. Or, si 
tel est le sens que recèlent les formales de la mosaïque 
de Tunis, elles se trouvent dit même coup reportées, soit àSâ? 
ap. J.'C., aoît, moins probablement, à 340 ap J.-C , sui^'ont 
que Ton compte les £69 années qu'elles mentionnent selon l'ère 
de Carthage ou selon Père de la Proconsulaire, dont ou 
UC saurait reculer plus bas que 71 ap. Î.-C. le point de départ 
ma I heu reusemen L co n l rove raé ^ 

Si à Carthage même nous ne parvenons pas à relever une 
trace do rilermétismc antérieure à 22:7, il est naturel qu'à 
Lambîrîdi, an fond de la Numidte miitlaire, cette gnose savante, 
venue d’Oriant, n’ait pénétré que pJus tard, vers le temps ou 
«'est achevée la romanisation de ce pays, et que nous cher¬ 
chions la date du tombeau d'UrbaniJIa, antérieur de par les 
ina nwniua dû son éptlapbe nu cours du iv« siècle, dans la 
périude qui s’cst écoulée entre l'érection dû Lambiriili au rang 
de tnunicipa (vers 270?) et ces derutères années du iii» siècle 
au cours desquelles l'Hermétisme — ai l’on accepte mon inter* 
prélalion de l’œuvre d’Arnobe — s’ûst dépeuplé au prolîl de 
l'Église. 

* 

» 9 

Dans ces conditions, on sera bien forcé de convenir que la 
religion d’Urbanilla n'a jeté, en Afrique, qn’nn éclat modeste 

t. CsfoiJvt, C’ittrt t^éfii^raphù*, p. Îti6 Uns inieriplion fuTiKraire àé Rome 
{Knibd. R)>itjtamntiti>i, 5HS= iC, XIV, 1^18)41 tfocit? â 11. nianiiün rlii qoës 
li^ii Tjba ttf cmrt iluquel la mûtlv lunk dû so un# deiniiiorï de Tin- 

ÈpH fini qui fit rilronvA que Hans rêcfil hermÂiiqui ti iiaÎAquA cannii 
FOUS ]f ihrp de la Cf. ie cetli* èpitaphiî : Ru 

T'j^t iLAçï^i &; ïVv f|iicaJ.iv - [ef ÏaÏ4im^c 

taiTBip ; H le abifant di^ lu K^pe («p. Slohéç^ E<L Phy$ „ 

SLIX^ 4i^ p. 40^^ Wai'h-^tnmh) : vmi tqu: Çî;ii 

«ïpLdftlÏEif - Tti lypiav FfViViTan 

lU tï Tiif fflfflpU'Scùf K^i^iiairap tkv âT^kiTr^att 

grilla»; ’ oy:i« EaEjjfivw# 

Kïp' Sur rorfgÎDB èKyp* 

Ikfuie Hë lifonnnile q'j^eU cï tuprtf, p, n, t , Ss l'on n^Aoeordi 

poinl un eimol^ra spè#illqu#diËint h^rmèlrqu# k la moiaîqun ri a Tunii, ûü 

dr.Trm reonnaalir#^ pour k maî^is, quVÊle iacDïDaiD l& dsa Éap^nncia nfopr&Lu- 
nieifiinss à U taçiOD d'Êgypii^ 
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al passager. Comment, au surplus, en eût-il été autrement? 

Sa propagande qui n'a, sans doule, commencé à se répandre 
hors d’$gypte qu'à la fin du premier sifccle, eut à lutter d’abord 
contre les Êpiruriena Pour les mieux comballre. die lira de 
leurs propres négalious ses dïslincUons psychologiques et ses 
promesses Ira ns cen dan tes, Klles'accrnt de leur afTaibJîsiement, 
el à mesure que déclinait leur influence, absorba impunément 
leurs formules, vers le temps où Tertullîen, par une tactique 
analogue, mais dans une autre direction, lournaîl aussi leurs 
positions ébranlées'. Maïs lorsque son elTort s'accuse et 
s'amplifle, il est déjà trop tard pour qu'il aboutisse. Dans le 
conflit moral dont la conquête des âmes est l'enjeu et qui 
emplit la ni* siècle. l'Hermétisme, religion sans religiosité, 
mysticisme sans mystères, extase aaus divinité accessible et 
vivante, était marqué des signes de la défaite. H avait cru 
réconcilier Ëpîcure et Platon, transformer les dieux du poly¬ 
théisme alexandrin en messagers d’une révélation logique 
où la philosophie grecque se mêlait h la gnose judéo-chrétienne, 
ii n’avait fait qoe flétrir et dessécher chacune des idées qu'il 
avait combinées et dosées en ses laborieuses synthèses. Trop 
positif pour ceux que tourmentait l'obsession de l'au-delà, trop 

1. RrilienFlein, Poiman'ins, p. ?48 : k Dm n4'g)nnili<i JAhrliaurlerlA... 

naeli Hona fit»en ilii'liireh nfllicrie sreh die Gemetiiite wieder «ten uiilreithen 
{IriiDcgrmeiD lea um endlirh. loi Laufe ries drillen Jahrfaunrisrta, «Oitigin ala 
auriiip-heq. — .Vlit dem vierten Jatirhundert ... ausfeiiwindeV [der Herqielis- 
EDii^lunaerem BÜeke *, Li-aiénoigna^ea, riatês iiu aüaeepijii>BdediMlion, deJA 
ditTusiAn de l’Herméliane aenient : i* (proUhlemenl) l'èpifruDcre da Martial 
citée pLu» haut, p, ~ i* 1* Pipjirus Silt eipr#i*ém«ru daté de 138 (Bru¬ 
net de Prestea. ilToricc'a rt de* Mmtitciitf. XVIJl, 2, SSà); — 3* un 

proacynéffie d'gj^Tpie Jaié dp [Dittenber^'tr. Û. G, J. S., 710 : tibv 

Tpic,JŸiTrtH râla; ’lBÜtss ïto-jr,jet-J Itytrôtad ?' Tp(atavtîd 
rojetav^«ù/,[r,ï] àïttr.xa; — 4* Je papyrus .Vltnisul (tin du in* aiide 
aeion W. Koen*. «p. tit„ /«. en., 707) ; - &• (aous ^^>se^Tea^, i'inieripiion 
de Brouzua nù v.iitinenL lea déuont laee k i^rindcur de E>iau «t que Ratuacy 
(Cùiifa.,. fif Péfÿyiit, U, p. 7Ü2) rapporte S J» lin du iit' siècle. Sur les tèmoi, 
■rHcnini^ cf. ’ZfJÛ ei 

2. TeftuSJkn, 48 : RfCf>ÿites qmd fueri$ tntfçuuïR uïi^f wiAiL 

^rminisse^ tnim sr fuhies. Qtii trg^ï nrAii fu^a* priusi^ùiim 

n*t fûciu* €um «m driinis, mtr possis rurtus dt itiAt^P ^iutd^m ipsiu$ 
ûuciÿHlatii nvluntait qui te volmt de niAi/'O. ' 
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illusoirâ aux yeux des raUona1îs(es qui répudiaient Tidée d’un 
salul surnaturel *, U était distancé à la fuis par la métaphysique 
des NéopUtouiciens, le Paganisme rajeuni des cultes orieulaui, 
et par le Christianisme qui lAchait à SHtislaîre, eu s’accom¬ 
modant eux déductions de Tune, les plus prufondés aspirations 
de l’autre. Et quand vint, pour ['Hermétisme, l’heure de se 
déployer à son tour, le Christ avait acquis sur ses prophètes 
une avance impossible à regagner’. Comme l’Hermétisme, ia 
religion chrétienne, dont il ne renélnit qu’une image repe- 
tissée et pâlie, apportait une morale à ses croyants ; mais, 
sans exclure la contemplation et l’ascétisme, elle était, en 
outre, charitable et active. Comme lui encore, elle enseignait 
Tunité, la toute-puissance et la spiritualité divines, mais au 
lieu de les figer dans la notion abstraite du NsS; impersonnel, 
elle les animait par t'émouvante passion de l'Homme-Dieu 
Comme lui eutjn, elle annonçait le salut, mais, au lieu de 
l'abtmcr au gouffre silencieux d’une éternité de Nirvana, elle 
lui donnait rirrésistihle attrait de rimmorlalîlé individaelle. 
Le « mouvemeuL parallèle ' » de cette Ihéosophte compliquée 
cl abstraite qu’est l’Hermétisme ne pouvait, à côté d’elle, 
aller bien loin. Même au jti' siècle, lorsque l’Hermétisme 
accentua une action dont les preuves durables sont parvenues 
jusqu’à nous, il n’oul qu'un faible rayonnement ; et dans les 
quelques monuments, trop rares et obscurs à notre gré, qu'on 
peut lui rattacher pour cette époque, il apparaît comme la secte 
dissidente et fermée dont les maîtres, tout en désespérant 
parfois de son avenir*, vantent, dans leurs livres, l'étroite 


1 . cr, le ïùijanf éu cahitr dû cilligraphie scolaire qu'onl pubJlé 

\t\f, Jùu^Liïl Ét Perdriiet, Le PapyruM 11 * î9Û5,p. î60 et qti'îli 

du 11*" ^îèt=le^ 

cr. U ûuchBSfifr, molaire anf:i£i^nr dt l'ÊgÜie^ I, p, 55‘2 : « Catte gnüse 
pnïflîîna Était pSus faile epuper rhertMs TOüsla pi®d aua gtioseachreiiaanet 
que pcfur menacer ■^ricuBCmcnl lu chriitianUEueDribodoXe fr. 

3. flcatn, Lfit EvangHes, |>. 4f5-4î6- 

4 P*. p, f 1 Thomas : omniif [d}wain sanfifa 

çm/rafio lia iJirlfuJn wurd ^ryjrrsÂzïtfr, etc^ 
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sélection comme une supéciodté méritoire ^ C'est poorqDOî, 
s’il est vrai que aùus ayons retrouvé, eprès bientôt dix-sept 
cents ans, dans ce lombeao de Lambîrîdi que, vers le déclin du 
ni* siècle, la tendresse conjugale de Tiberius Claudius Vilalis 
éleva k la mémoire de Cornella Urbanllla, le souvenir d'adeptes 
de l'Hermétisme et le cachet de sa pensée^ il est, quand mémef 
k craindre que cette découverte ne reste quelque temps sans 
lendemain et que la série qu'elle paraît ouvrir ne se constitue 
qu'à pas lents Urbanilta se fût peut-être enorgueillie^ à l'exemple 
de ses docLeurs^ de ce splendide isolement t smUituitm non multi 
ai adm&dum pauci ùfi ui nufïi^fan ^iinm in mundo pm^inî reü- 
ÿion\ Mais l'historien d'aujourd'hui eût préféré pénétrer plus 
avant dans Tintimité de ces « religieux plutôt que d'en être 
réduit h les compter sur ses doigts *. 

Jérôme CAncorl^'0^ 

5 j&nvîer-23 KTrïl 1023. 

1. Htrmèï, XIII P* cl. Pe. Apulée, 

XX IL p. ^ TbauiKS. 

2. P 5T TbOmlft, 

EniTtà ropinion rie M. Leipiig^ Î905^ 

p. lesïîtfês herrn^tEquea, lux il*el iir aièclej, renlerm^ifint î'ejrpres- 

sion i^ên^mle de k piétA de cv irmps-ll^ el cplte de Cunaont rl^ 

|j. 341), que l'iclàcin de rHerto^Uime n Été purement littéreire, 
il y a peul élre pliee pour une opinian moyenne, seloTi liquelJe il y eut d«ft Ilote 
hermétiques, eneoro diseernshNs aujourd'huL m^toeon. QootdariL M^'OucheEQc 
A EAfiï doule loudie à [n solnlion du problèni«T quAnd, n^sumsnl les cnnclLi* 
stons que je irensi^ de lui scumeUne et rè[hODdAnl & certain i scropulos que je 
lut avais es primés, il me diL i Laulomoe dernier, su cours du dernier entreliËn 
que /turai oblenu de a* hienvetllAnoe ; « il eil bien po^slbl»*, apr^s louL que 
vus «^oulrea aïeul Jsiïsé, au Tond de k rtumidie, une pelilr mare p. SeuhsL 
tons que d'eulrea 4 j petUea mares v as déooiivrent ailleurs, surlaiil en Gaule 
nù nous sommes informés par un la^te de Phikilrius (//ocres. , X, p. S Msn) 
de k présence d'une sede herméilque qui oombinaii rbeliolAtae el le Chtistia- 
niflfflt î atii oulefA jun^ HdiotjnMU fleinvictiun dCcunÜur tufem uda^ 

ron/rj.,. Qu^m [Cbrisitum] iUrmes iiU pu^anus dQi:uii 

umnipolrnfrrrï mïn d/inm nrfi dih€f< ipSuiA çl /mmiiies Oü/ûrure.. (^nt cum 

ad Celfortcm prf^Dintïoni perrrzÛjeL iptiC ^os dinascUur ff^^U£r Aui'c 

errurt ut jrbtccumâerenf itf /em tuasi^st (ai II psr F. Camonl. Ttxlv& tt monu- 
mcut$ riMffu aux myîièrtê Je MUhra, 1, p. 4^,^ n^ 5). , 



UN TÉMOKiNACE INDIRECT ET INAPERÇU 

LK DRUIDISME' 


I 

PlulArgue, au début de sa Vie de Lÿeurçue, fait un aveu 
non déguisé d'ignorance. Il ne sait rien de certain sur l'époque 
où a vécu son héros, sur sa famille, sur sa vie publique, sur sa 
mort; il s’eflorcera pourtant de présenter tin récit vraisem¬ 
blable, en s’appuyant sur les dires des historiens qui se contre¬ 
disent le moins. De ces historiens, qu’ü a pris la peine de citer, 
il en est plusieurs dont nous ne connaissons guère que le 
nom ; mais on a remarqué, sans pouvoir en donner la raison, 
— elle m'échappe aussi — que toutes les autorités aliégnées par 
Plutarque sont postérieures à Platon et à Xénophon ; le texte 
d'Hérodote, qni est pourtant d'un grand intérêt dans sa briè¬ 
veté, n'a pas même été l'objet d'une allusion. 

Veuons-en tout de suite, puisque c’est l'objet essentieî de ce 
mémoire, à ce que Plutarque dit des voyages de Lycurgue. 
D’abord, nous apprend it, le futur législateur de Sparte se 
rendît en Crète, où il étudia les diverses formes de gouverne¬ 
ment et se lia avec les hommes les plus distingués. Certaines 
institutions Juî plureut fort et il s'en pénétra alin de ks intro¬ 
duire à Sparte; d'autres tui parurent ne mériter aucune atten¬ 
tion. C’est en Crète qu'il rencontra Thalès, homme d'Élat et 
poète à Id fois, qui jouissait d une haute estime dans son pays; 

1. M^mùire lu à l'AcadAcaie dea IntcripliDüi Ia 22 octobre 1920 iComptês 
rffirlMp p. M7), * ^ ^ 
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Lycurgue, a'é la.nl lié avec lui. ubliot qu'il se rendit en mission 
à Sparle. Thalfes y alla en elTet. mais en qualité de poète, bien 
que son véritable objet fût d’agir sur les mœura. Ses poésies 
étaienli eu elTel, une eïhorlation conUnuelle à la discipline et 
à la bonne enleiile; leur rythme même était de nature à paciScr 
et à adoucir les esprits. U fut donc en quelque sorte, à Sparte, 

• un précurseur de Lycurgua et de la politique qui devait y 
triompher, 

II 

Plutarque n a pas dit quelles étaient les insti tu Lions c ré toises 
que Lycurgue avait trouvées dignes d’imîtiilioni Mais il est 
évident que rhiatorien, comme ses lecteurs, songeait am sys' 
sities, à Tusage obligatoire des repas sobres et pris en com¬ 
mun, puisque, à l'époque historique du moins, on ne rencontre 
cette coutume qu’à Sparle et en Crète. Voilà doue un premier 
emprunt quasi assuré. 

Après la Crète — je continue de paraphraser Plutarque — 
Lycurgue visita 1 Asie, désirant comparer à la civilisation cré- 
toise, simple et austère, le luxe et la mollesse des Ioniens. C'est 
eo Ionie qu'il avait découvert, dans la famille d'un certain Créo- 
pbyle, las poèmes komériques, qu'il copia parce qu’il en senti 
la valeur morale et qu'il lut le premier à faire connaître de 
tous les Grecs. 

Ainsi, de ce voyage d'Asie. Lycurgue rapporte le texte 
d'Homère, mais H ne fait aucun cm prurit à la. civilisation de 
rionie, qui était tout à fait contraire à son idéal. 

Plutarque dit ensuite que, d'après les Égyptiens, l,ycurgue 
Bt nu séjour en Égypte et admira si vivemcril cliei eux la sépa¬ 
ration de la classe militaire d'avec les autres, qu'il introduisit 
ensuite celle division à Sparte, refusant aux ouvriers et aux 
artisans toute part dans le gouvernement de la cité. Voici dgne 
un deuxième emprunt fait par l.ycurgue aux pays qu'iî visita : 
après les syssîlies créloises, c'est la* constitution égyptienfie 
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d'une caaté milhalre, seule jugée digne de conduire l'Ëlat, à 
l’exclusion de celles où l'on travaillait. 

Je ne m’occupe pas ici de rechercher ai cea emprunla, viais 
ou supposés, sont conformes à ce Que nous savons d’autre part 
louchant la Crète et l'Égypte; ce qui m'importe, c'csl ce que 
les anciens ont pensé, l'exposé et l'hisloire do leurs opinions. 
Ces opinions, qui noua sont surtout connues par Plutarque, 
ont d’autant plus de valeur à mes yeux qu’elles ont exercé beau* 
coup plus d'inOuence que les înslitutious mêmes attribuées à 
Lycurgue. Depuis la Renaissance, le Lycurgue de Plutarque 
que ce législateur ait existé vraiment ou ne soit qu'une hypos- 
tase de l'Apollon pythlen de Delphes , a été une des forces 
agissantes sur la philosophie politique de l'EIurope; réel ou 
imaginaire, le Lycurgue de Plutarque est l'un des inspirateurs 
de Itousseau et de la Révolution. 

Le séjour de Lycurgue en Égypte n'est pas seulement attesté 
par ceux que Plutarque appelle les Èÿÿptiem^ sans dire com¬ 
ment il connaît leur témoignage; leurs assertions à ce sujet, 
ajonte-l'ü, sont confirmées par quelques historiens grecs. Mais 
Lycurgue visita- t-il aussi d'autres pays? Ici se place une phrase 
qu’il faul citer dans le texte et traduire littéralement : îti tï sut 


Atéin^ stat ÈsiJÀfliï i AvxoîipY*^ xi;:* rXaNT;9t!ï 

Tsïî r»îivwcçi5TaT; li.^fAijîev, çlîîva 'Aft«s*piîi 5 tsv 'frïïâjsjpsv 

Sr3;s-«iî^v etpi^xi-ra y.'iûyrt.s^pi. « Mais qiie Lycurgue ait visité et 
la Libye et Tlbérie, qu'ayant erré dans l'Inde il se soit entre¬ 
tenu avec les Gymmo^ophîstes, voilà ce que personne, à notre 
connaissance, n’a dit, en dehors d'Aristokratès le Spartiate, fils 
d’Hlpparquc. » 


III 

Cel Aristokratès, dont Plutarque avait les couvres sous les 
yeux et qn'îl cite plus d’une fois, D'e$t pas tout à fait uninconna 
pour nous. Il est certain qu'il écrivit après Polybe, car Plu- 
tafqae,dansuti autre pas$age,cite le témoignage d'Aris Lokratés 
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après celui du f^rand hisLoKen et montre qu'il esl en conlradic. 
tion avec lui. Nous savons aussi qa'Aristokratès avait écrit, en 
quatre livres au moins, un ouvrage sur les choses de la Laco¬ 
nie, Lakônika. On a Iteu de le placer vers le milieu du i" siècle 
avant notre ère, à une époque où les institutions de Sparte, avec 
leurs singuliers archaïsmes, appeiaient vivement l’attention du 
public gréco-romain. Comme le passage où il prétend corriger 
Polybc est empreint d’une manifeste eiagéralîon, ii n'est pas 
impossible que les Lcikénika d’Arjstokratès aient été tout autre 
chose qu’un ouvrage critique ; mais le fait de sa naissance Spar¬ 
tiate laisse du moins supposer qu’il était bien informé des tra¬ 
ditions répandues dans celte ville, et qu’en donnant è ces 
légendes une forme littéraire, Î1 avait ajouté aux informations 
plus ou moins sérieuses recueillies par ses prédécesseurs. Écri¬ 
vant à son tour une biographie de Lycurgue, mais très g&né 
par l'indigence cl les contradictions des historiens, Plutarque 
devait nécessairement recourir à un ouvrage très détaillé, tout 
en confessant honnêtement, comme il le fait ici et dans te récit 
de la mort de Lycurgue, qu'il lit dans Aristokratès une chose 
dont il ne trouve pas conùrmation ailleurs. 

Reprenons donc le texte d’.Arislokratès tel que la citation de 
Plutarque le laisse entrevoir. Le sens général qui s’en dégage', 
c'est que Lycurgue, dans ses voyages, a visité les trois conli- 
uents, t’Extrême-Orient asiatique, rExlréme-Orient européen 
et la Libye. Qu’entend au juste Aristokratès par la Libye? On 
songerait volontiers à Cyrène, mais cette ville n’ayenl été 
fondée qu’en 4 j 30, il n'en saurait être question du vivant de 
Lycurgue, que l'on place vers 800 avant notre ère. A mon avU, 
rbistorien Spartiate a entendu désigner ainsi l’Égypte. Une vieille 
doctrine géographique voulait que les (rois parties du monde 
fussent des tles, séparées l’une de l’autre par de larges fleuves 
qui communiquaient vers leurs sources avec i’Océpn ; ainsi 
l’Europe était séparée de l’.Asie par le Tanaïs, et l'Asie l'était 
de l'Afrique par le ML ti résultait de lê que l’Égypte, elle- 
même divisée en deux par le Nil, appartenait sur la rive droite 
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à l'Asie, sur la rive gauche à l'Afrique, Comme ceUe consé- 
queuce parut à hou droit absurde, les uns firent commencer 
la Libye à la frontière occidenLele de l’Egypte, les uulres 
à la frontière orientale de ce pays, comme nous le faisons 
encore'. De toutes façons, Arlstokratès n'a pu exclure l'Êgyple 
en parlant de la Libye et Plutarque n’a pu le comprendre 
aiusi, cor il est évident qu’il compte Âristokratès parmi les 
quelques historiens grecs, qui sont d’accord avec/» ^^yp- 
tiem pour faire voyager Lycurgue sur les bords du Nil, 

Mais .4ristokratès n'a pas dû se contenler de direque Lycurgue 
avait voyagé dans divers pays; comme Plutarque après lui, il 
cherchait sans doute dans ces voyages et dans les entretiens 
que Lycurgue avait eus avec des sages do nations dilTérentes 
l'origine de ce qu'il y avait de particulier et de singulier dans 
ses institutions. Ceci ii’esl pas une simple hypothèse r nous 
en avons la preuve dans le membre de phrase relatif aux 
voyages de Lycurgue dans l’Inde et à ses conversations avec 
les gymnosophistes ou brahmanes. Depuis Alexandre leGrand, 
qui les avait fréquentés et dont les compagnons, parmi lesquels 
des philosophes comme Pyrrhon, avaient eu l’occasion de les 
étudier de près, les brahmanes et leur sagesse étaient é la mode, 
à preuve la place considérable que leur fait Slrabon dans son 
quinzième livre Même si 1 existence de Lycurgue m ctait 
démontrée, je ne croirais jamais, pour ma part, qu’il ait fré- 


t, i(r Jes tbéorîrB meien* sur eu point ; t* Ls Ml (*d puflitulîf f 

Il brADeh 0 oceidnntals, eiiiopii|uéJ rarniù In liinile do lAsio el da I Arrlque, 
C’f*l In thège do* nncii'n* ioni*iis du v» lièclo i' Ittj. 

i.S2;ScylM. Penp/. lOd; Polybc, Il J, 37, 3; Plnlêm-e. IV, 5, UWo 
do l'Afie otl l'iïlbmÈ da Sueï, c’ail-â-diro l« golfe Arabique («uloura lou^a puf 
StraboD, p. 32: Deov* k fârî^èle, v. 23- Aptlhécnàre, 6’üW. H- 1“' 
eilflle«d«ui opiottmïLÎ* La limite do I Afin esl colle dol Egjplt a l ouect 
(Artèmldore, teidofnj [Plior, V, Si Mèl». L ®.J Lo ptoWg* «pltal rsl Slrabon 
fDiilol P 29 î Tardieu. 1, &9) î « Le* mitu» awjcA* d'oolro ceux qui preKodetil 
Uaror riRourtOMroenl rAnie de la Uby-., . ont prtJArè, dan* kur* fuai» 
deVlmiiatiifn, k golfe an Nil, wmme offranl une ligue dei§omar=aunn plui 
eonrcnabkanlrfl lesdeui euflUoenU. puiaquo k golle eétood presque d une 
merkl-aulre. <“ Slrabon ajouin qu'Homère concevait, lui «esi, la région 
méridionale de la terre partagée en deux par le golfe Arabique, non paf le 
NiL' 
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(]uc!nlé Iës ^ymnoüopJiîsles, el je ne te erois pas davantage 
pour llémocrile, à qiiJ dïs aTiçîerüt ont attribué les mêmes 
relations ; nviisj encore nue fois, il ne s’agit pas de ce ([ue nous 
devons croire ou rejeter; il s’agit de ce gti ont cru les anciens 
qui, probable meut aussi mal inrormés (]iié nous touchant 
Lycurgue, conuaissaîent inliniment mietiï les inslilutiona de 
Sparte et possédaient des témoiguages directs et dctoîliés, qui 
nous manquent, sur les gymnosophisles et autres sages de 
pays non grecs. 

Donc, puisque l.ycurgne. diaprés les historiens suivis par 
1 lutarque, a fait des einprutiis à la politique de TÉgyple, 
puisqu il en a fait, suivant Aristokralès, qui devait les spéci- 
lier, à la sagesse théorique et pratique des lirahmanes, il doit 
en être de même pour les sages de ribérte, et nous touchons 
icîâla qaesLion principale que je m'elTorce d’éclaircir. 


IV 

Auctin texte, à ma connoissance, no parle de sages et de 
législateurs divinement inspirés dans le pays que les llomaitis 
appelaient l'Espagne b Si tout le monde, jusqu'à présent, a 
compris qii’ArisLokratés faisait voyager Lycnrgue jusqu'en 
Espagne, c’est faute d'avoir rédéclit qu’il n’avait aucune ins¬ 
truction à tirer de là. 

àfais qo est^ce qu Aristokralàs, racontant l’iusloire do temps 
très anciens, pouvait entendre par l'Jbérie? 

Au V* siècle encore avant notre ère, alors que les Celtes 
il avaient pas atteint la Méditerranée, les Ibères s’étendaient 
jusqu’aii Ithdno et eonfînaieul là awx Ligures’. Hérodote, 
énumérant les peuples qui formaîeiil l'armée d’Ilamilear *, 

nomme les Ibères à cdté des Lygieos iLîgnres) et ne nomme 

■ 

t. ÂrganDignios, rui d« Tarlt»»ot, îe g^n«reui imi dta Phsïeêeni (Hewd., 
I, 163), ns fait pas exceptioa, ^ 

2, Héfixlor», At»(, ÿratc., JI. p. 3i* 

3. itirgdole, VIT, Iflà. » i 

♦ 

»■ «iftii. — T, ït,j 2 \ 
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pas les Celtes. « AncîenRenient» ilit Slrabon (p. 166), on enten¬ 
dait par ïbérie tout le pays h partir du llhône et de l’isthme 
formé par les deuï golfes galatiques (de Biscaye et de Lion), 
tandis qu'aujourd-hni on place la limite de l lbécie oui Pyré¬ 
nées et l’on considère cc root comme sy nonyme d’Espagne, t 
Amt siècles suivants, par l'effet d-s la conquête celtique, non 
seulement dans la région entre les A pea et les Pyrénées, tnais 
en Espagne, les écrivains grecs ékn dent démesurément la CeL 
tique aux dépens de rtbérie ; c’e.4 la géographie poliLque qni 
modilie la géographie elbtvograp'nque. Ephore réserTail le nom 
d’ibérîe oUî pavs à l'ouest de Gadta; Eratoalhènes, de 
prolongeait ju/qoe-là le domaine des Celtes (Slrabon p. 99 et 
i07j. Mais celle aubslîtiiUon du nom de la Celtique à celui ds 
ribérie est récente ; à l'époque qui précède l'extension des 
Celles, ce que les archéologues appellent le second Age u er, 
la Gaule connue des navigateurs grecs, son hvm-eland et peut- 
être môme l’ilalie du Nord sont englobés sous le nom vague 
d'Ihérie. e Eschyle, dit Pline (XXXVIl. Il), place l'Eridan en 
Ïbérie, c est à-dire en Espagne, et lui donne le nom de Rhône. » 
Sonnos, qui prend à dessein pour guide de très vieux auleu^rs, 
applique deux fois eu Rhin l'épUhèle AUbénqne (XXlïl, 94; 
XLUl, 410) : «'’p? 

En voilà Bsses pour justifier ma thèse: llbéne o 
Lycurgue aurait porté son humeur errante et son goût de s'ins¬ 
truire n'esl nullement l'Espagne, mais la Gaule. 

SI rE'ipagne, nu sens géographique reçu de ce mot, ne pou¬ 
vait fournir à Lycurgue les connaissances qu'il allait chercher si 
loin, il n’en était pas de même du pays des Druides, ces Gym- 
DQsopUisLes de rOccident, 


V 

Les Druides ont été rapprochés ailleurs des Gymnosopbisl.s 
dél’lude, comme ils l’oM été des M iges de la Perse et des 

Pythagortciensdentalie. Diogène de Laecte. dans son préam. 
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baie, dit que, suivant quelques auteurs, la philosuplite a pria 
naissance chez les Barbares, eu particulier parmi les Mages de 
la Perse, les CKaldéens des Babyloniens et des Assyriens, les 
Gymuosophîstesde l'Inde, les Druides et Scmuolliées des Celtes 
et des Gables^ c'est ce que disaient Aristote dans son livre sur 
ta magie et SoUoR au livre XXNE de son ouvrage sur la suc- 
cession des écoles philosophiques. Bien que l’attribution do 


à Aristote soit évidemment erronée, ce témoignage 
n'en renioule pas moins à la fin du m* siècle avant notre ère, 
date assignée à Sotion l'Alexandrin. Un peu plus loin, Diogène 
écrit cette phrase mémorable, parce qu'elle semble conférer une 
certaî né authenticité aux célèbres triades bardiques : « On dit que 
les Gymnosophistes et les Druides énoncent leur philosophie 
par des apophtegmes énigmatiques tels que celui-ci : Honorer 
les dieux, ne rien faire de mal, agir avec courage, a Enfin, au 
rapport de Clément d'Alexandrie (5/row,, I, J5), un certain 
Alexandre, dans un livre sur les symboles pythagoriciens, rap¬ 
portait que Pylhogore avait écouté les Gelâtes et les Brah¬ 
manes, Galates étant évidemment ici synonyme de Druides, 
uommés expressément quelques lignes plus bas. 

Je dois pourtant ajouter ceci ; Jamblique, dans sa Vie de 
Ptjlhagore, dit que, suivant quelques-uns, le philosophe de 
Samos aurait emprunté de tontes mains fo. xxv*tii). La 
phrase est malheurausemebl corrompue à la fin. Elle com¬ 
mence par l'énumération des sources auxquelles Pythagore 
aurait puisé ; les prêtres égyptiens, les Chaldéens, les Mages, 
les iDilialioRs d'Eleusis, d'Imbros, de ^Samolht‘ace et de Délos, 
Viennent ensuite les mots inintelligibles et dont Cobet a déses¬ 
péré t Ka; îtlt tsî; xsivï*;, stfk tsi; îl yj». rr.v 'Ifr,- 

ptav. Or, nous savons par les Pkiksophoumena (c. n) que Za- 
molxis, esclave de Pythagora, passait pour avoir enseigné la 
philosophie de son maître aux Celtes, et Timagène, traduit par 
Ammien (XV,U),dU aussique le Collège des Druides aélé formé 
par l'autorité de Pylhagore («t auctor^tas Pÿihagome decremiJ) 
ii est certain, comme novt^ le verrons, qu'on a» soutenu 
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aussi 


si la thèse contraire, qu’oo a lait de Py thagore l’élève des 
Celles, c'est-à-dire des Druides, et il est possible qu il y ait un 
écho de celte manière de voir doua la phrase mutilée de Jam.' 
blique. Mais cet écrivain, qui parle des Celles, ne parle pas des 
Ibères : le lexte porle sîft Tsîti KÉ>.7:îtî îi ital tr,* 11 avait 

donc probablement sous les yfiuï un témoignage qui, comme 
celui d’Aristokrulès. faisait voyager Pylhagore en Ihérie, c'est- 


ii-dire en CBltïqne.et le mettait là en relation avec les Druides, 
qui étaient les théologiens des Celtes* Mais c’est pent-ëtre 
donner trop d'altenLioo à on passage corrompu, dont il n'y a 
rien de positif à tirer. 

Le» historiens qui laisaient de Lycurgue et do Pylhagore le) 
auditeurs des Brahmanes et des Drnîdes, sans expliquer com¬ 
ment des Grecs auraient pu comprendre ces barbares, ne 

méritent cerlaînemenlaucune créance; ils ülilrmaienl des laits 

dont ils n'avaient, dont ils ne pouvaient avoir aucune connais¬ 
sance; mais si leurs assertions sont négligeables du point de 
vue de rhîstoire. elles ne te sont pas en tant que déductions 
tirées de la conformité des doctrines; car ces doctrines, que 
nous entrevoyons si vaguement, surtout en ce qui concerne les 
Druides, les anciens, répétons-lo, en élaîeol informés beaucoup 
mieux que nous. Lè où, par hasard, nous sommes renseignés 
avec quelque précision, la conformité apparaît si surprenante 
qu'il est difficile de l'attribuer au hasard, ou do rexpUquer en 
supposantque les lé moig nages des anciens soient copiéslesutis 
sur les autres ou frauduleiii- 


VI 

César, Diodorc, Strabon, Mêla. Lucain, Dion Chrysosléme, 
quand ils nous parlent des Druides, n'ont assurément pa» pré¬ 
sents à l’esprit les dires des compagnons d'Alexandre sur les 
Br<ihmanes et les Garinanes c'est-à dire Æwéfrs) de la 

vallée de l’Iudus. Or. voyons les ressemblances qui ressorlent 
dés textes. Druides et Brahmanes fréquenlenl voionlicrs des 
forèU épaisses; ils sy Hvreul à méditation sur les grands 
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pToblêmes Je la vie et lielamnrt; îls enseignent que celle-ci ti'est 

que le passage à une vie nouvelle ; ils croient que la mon Je sen¬ 
sible aura une fin ; ils sont les conseillers des rois et souvent 
détiennent la vraie puissance (preuve qu'ils ne vivent pas loa 
jours dans les forêts); ils président à tous les sncrîllccs, même h 
ceux des parliculiers, qui ne peuvent se passer de leur ml nîslfere; 
îîs prédisent l'avenir clannoncenl seulsla volonté des dieux; [U 
* sont exempts de toutes chargea et impôts,.- Assurément, il y a 
aussi des différences ; la plus importante, c'est qu'il ri'y a pas 
trace d’asrélîsme chez les Druides et qii'Hs président h l'édu¬ 
cation de la jeunesse, ce qui n'est pas dit des nymnosophisles. 
Mais les analogies sont trop nombreuses et trop frappantes pour 
qn'on se contente de les consiilérer comme telles sans tirer de 
U anenne conclusion. En pareille matière les anciens recou¬ 
raient volontiers à l'hypothèse, transformée bientôt par eux en 
fait historique, de l'intervention d'une personnalité éminente, 
qui aurait recneilli un peu Je la sagesse des uns pour la trans- 
' porter, comme une marchandise de prix, chez les autres. Les 
modernes repoussent avec raison cetto solution trop facile ; ils 
admetten I plutôt que i'analogîa de certaines ïustituLlons, comme 
celle do certaines langues, s'explique par une lointaine cora- 
munaulé d'origine. Si les anciens avaient su que les langues 
parlées par les Druides, les Pythagoriciens, les Mages et les Brah¬ 
manes remontaient ft une source commune, bien plus, que la 
comparaison îles langues permet d ontrevoir des rapports partï- 
Cïilièromenl étroits entre [ndous, Iraniens, Italiotes et Celtes 
dans le domaine spécial des termes liturgiques et rituels', ils 
auraient sans doute qherché dans celle voie seulement l’expli¬ 
cation des analogies qu'ils constataient. 

Celle voie, indiquée par la logique, est d aillears dîflicilc et 

péTlllciise. car on ne trouve pas on clergé puissant partout où 

ont été parlées des langues aryennes. Le témoignage de César, 

* 

i. VolrV«drf«, VM pK. (inç., J!X. lOlS. p. 265-^8.=i (tt« nrcA.;f01«. 

,fh, 347). , ^ 

* * 
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confirmé par Tacite^ est formel ï îl n'y a pas de Druides en Ger¬ 
manie. IJ n'y a pm non plus hx moitnlre Ipaca d'ïin clergé parmi 
les Gaulois de l'Italie du Nord, si longtemps en lutte avec ka 
Étrusques et les Romatria Ces faits, bien que négatifs, doivent 
inspirer une grande circonspection. Sous une forme ou sons 
line autre, on en reviendra peut-être aux doctrines d"Amédée 
Thierry. d'Auréîien de Coizrson et d'Alexandre Bertrand sur la 
distinction des Celles et des Galates, ceux-ci dkxpansîon plus 
récente et plus semblables aux Germains que les Celtes de la 
Gaule proprement dite. Mab ce ukst pas le Iku de nous engager 
dans ces épines; revenons h l'hislorien Spartiate, 


Vil 

Nousavom vu quil fait voyager Lycurgue pour expliquer ce 
qui paraît adventice dans les institutions de Sparte; PlularquOp 
qui a son livre sous les yeux^ fera dé niéme. L^hégémonie de la 
classe militaire est, nous dît Plutarque^ nu emprunt fait à 
l'^yple; les repas communs sont un emprunt fait à la Crète; 
que réste-t-il donc d'essentiel à juslifier^ à déduire d*ime source 
étrangère? JJ ma semble que les Grecs étaient encore frappés de 
trois caractères des înstituiîons de Lycurgue qui ne trouvaient 
ni explication nj analogie dans les usages communs aux antres 
Grecs : Tascétisme, rédueationi purement militaire et la liberté 
laissée aux femmes L'ascétisme se manitcslaîl b Sparte; non 
seulemerU par k dureté voulue de‘i'exîstence matérielle, le* 
privations imposées en matière de nouriiture, de vêlement, de 
logement et de mobilier, mais dans des praliquei comme celle 
de k llagellation des éphèbes devant Pautcl d'Arlèmb OrLhîa. 
L'éducatiou purement militaire, donuriant toute autre préoecu' 
patiouet sksscrvissant même la lîilératureet la musique, est un 
autre caractère d'autant plus singulier que le militarisme, au 
sens moderne de ce mot^ répugnait profondément à l'esprit des 
Grecs; or^ on a pu dire, dè:| rantiquîté, que Sparte élaît moine 
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□na villa qu'un camp. Enfin, la fait que la femme Spartiaten'étnil 
pas eofarmée dans un gynécée, qu'elle prenait part auï aier- 
ckèâ des hommes et faisait sentir son influence à la fois dans 
la famille et dans l'Élal, semblait aüi Grecs et surtout aui 
Athéniens chose scaudaîeuso; Aristote blâme cela expressd- 
ment' et ajoute qu’à l'eiceplion des Celtes tous les peuples miU- 
laires et guerriers se laissent dominer per les femmes, qu’ils 
sont 'r’Jvs-ïsx?aTî:liiï-*i'" Arlslote explique A sa manière pourquoi 
les Celles, dont il savait peu de chose, échappe ni à celte loi’ ; 
vraie ou fausse, son explication est à retenir, car, alors môme 
que tes femmes gauloises, comme je le crois, auraient été plus 
libres que les femmes grecques, raiitorilé d'Arislole devait 
empêcher des écrivains postérieurs de chercher en pays cel¬ 
tique l’origine delà gynécocratie lacédémonienne. Restent donc 
l’ascétisme et l'éducalion militaire, innovations attribuées à 
Lycurgue, dont un hislorieo de Sparte devait chercher à rendre 
compte par la méthode dont nous avons constaté des eiemplea. 

N'est-il pas naturel et presque nécessaire de supposer que 
si Arislotratès faisait enseigner l'ascétisme à Lycurgue par 
les gymtiosophbtes de l'Inde, il le montrait tirant de la Gaule 
et des Druides les principes de l'éducation mîlilaîre? 

Mais, si étrange que cela paroisse, parmi les trente et quelques 
textes que nous possédons sur les Druides, pas un seul ne 
nous apprend comment ils formaient la jeunesse au métier 
des ormes, qui, avant la conquête romaine, élail le mélier par 
excellence des nobles gaulois. Les deux seuls textes un peu 
développés, où il soit question de l'éducation de la jeunesse 
noble en Gaule, feraient même croire, si I on n'y preuail garde 
qu'on y fomaîL eiclusivement des théologiens. 


1, AriilfllPi Poïîïo 11» 

2* Il pr^lEnd quilf vont hoaaoBeiael*. 
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vrîï 

Après avoir rapporté (lue les Druides jouissent de grands 
privilèges, Rûlamment de rexernpllon d’impôts el du service 
miltlairc, César nous dit que ÇappAt de pareils avantages 
attirait vers les écoles druidiques une roule de jeunes gens, 
les uns venant de leur plein gré, les nulres envoyés pir leurs 
parents el leurs proches. Ces jeunes gens, en l'ebsenee de 
livres, que les Druides ne permettent pas d'écrire, sont obligés 
d'apprendre par cœur un grainl nombre de vers et passent 
quelquefois vingt ans à leur école [.’objet de l'enseignement, 
marqué par César, c'est la philosophie, rnstronomie, les 
sciences, la théologie. Mêla a cerlijnemeTit en vue ce passage 
de César lorsqu’il écrit ; a Les Druides enseignent beaucoup 
de choses aux plus nobles de la nation; ils enseignent 
longtemps et en cachette, ptn fmit vhifft ouf, soit dans des 
eavernes, soit au cœur même des forets, e 

Quelque familiers que nous soient ces textes, il faut faire 
effort pour montrer ce qu'ils ont d'incomplet el, en apparence 
du moins, de contradictoire. Pour en tirer quelque chose de 
raisonnable, on doit les inlerpréler. 

Ces nombreux élèves des Druides, envoyés dans leurs écoles 
— qui sont, en conséquence, de vérïtuhles internats — par 
leurs parents et par leurs proches, quand ils ne s'y iléetdent 
pas d'eux-iiiènies, ces disciples qui passent c|iic!qiiefois vingt 
oTis à apprendre par cœur des milliers de vers reblifs à la 
théologie et à la philosophie an sens le plus large (Cicéron, 
informé par Divitiac le Druide, se sert du mol grec svjtîî.sy-*. 
nnotra*' tati»)', ce sont des novices, de futurs Druides, des 
jeunes gens qui aspirent à une osistence privilégiée, exemple 
du service niililnire. Mais n’y a-t-il que ceux-lti? fividemmenl 
non, car le premier point de renseignement des nruiiles, le 
seul qui spît générakmenl coimti {nnitm i-t vutf^ut -ff/î'ixit, 
dit Mêla, lll, 2, 19), c’est l’assuronce de l'immorlaJilé de l’dme, 

1, Ci J,. Of nfpfji., t, tt. 
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(lonl In conséquence, disaient déjà les oncîeits, csl 1c mépris 
de la mort qui rend les hommes plus courageux à ïa giicrrc. 
Pourquoi eoseigner cela, alln de les former aux vertus mili¬ 
tai re^. à de fulurs ftnèiisqtfth qti'uttire précisément, dans les 
écoles druidiques, l'espoir d'élre reçus dans leur congrégation 
et de ne jamoîs se battre '? 

Mais, à y regarder de près, le texte mémo de César, h défaut 
du bon sens, permet do distinguer entre les élÈvcs des Druides 
et leurs novices César parle non pas une fois, mats à deux 
reprises de l'éi} lien 11 on qu'ils donnent, et chaque fois il parle 
d'autre chose, bien que l'on puisse nkemenl croire le contraire. 
O'nhoril, après avoir dit que les Druides sont les ministres et 
les interprètes de la religion ; fl Un grand nombre de jeunes 
gens, afoate-ll, accourent auprès d'eux pour recevoir riiistruc- 
lion (tHxcipfinse carntâ) et leur témoignent le plus grand 
respect. » lîien de plus; rien sur In nature de rinslniction 
qu’ils reçoivent; il s’agît ici de fils de bonnes fumtlirs, -non 
d apprentis théologiens (VI. 13). Au chapitre suivant, César 
nous dit que les Pruides ne font pas la guerre et no paient pas 
d'impôts; attirés par ces avantages, heaucotip de jeunes gens 
[mu/ti] viennent à eux ou leur sont conllés par leurs familles. 
Ceux-là sont bien, les novices, qui se gravent dans la mémoire 
des nultiers (le vers, qui restent vingt ans en npprentbsage, qui 
suivent des cours de philosophie, d’astronomie, de sciences 
naturelles ot de théologie. On pourrait donc croire, en l’absence 
d'autres in formation s, que les Druides ont deux sortes d'éta- 
blisscmenls, des écoles et des noviciats. 

Ce qtiodit .Stéla de l’enseignement qu’ils donnent aux lllsde 
la haute noblesse dans les cavernes et au cœur des forêts 
concerne uniquement les novicials.nlors que Te druidisme était 
déjà persécuté par les Domains* : c'est la condition des pasteurs 

* 

ï Gfr la t. 11.^ p,. 166, On ffrrm wn qiinl jt 

Hç mon «iTanl anni sur rédiicalîiin qtir receveiient les jfunês GuciIühï, * 

Z. Sur M poinl j* taû sépirç I regret de M. Jâlltiu, qui ffeniLjf publier 
lu du l^-ïïe cfe * ■ * 
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dans les Cévenues, des curés sous la Terreur et le Directoire, 

Il est absurde de supposer, étaiU donné le climat de la Gaule, 
que les Druides n'aient ou que des écoles en plein aîr, au 
milieu des bois, A l’époque de l'indépendance de la Gaule, 
ils devaient avoir, sinon des palais scolaires, du moins des 
centres d'enseignement composés de groupes de maisons 
modestes comme celles qu'on a déblayées & Bîbracte et, sans ^ 

doute aussi, dans La belle saison, des camps établis dans dea 
clairières. Les futurs novices étaîent-Us élevés d'abord avec les 
lulnrs guerriers? C’est bien possible, maïs nous n'cn pouvons 
Heu savoir. Ce qoi est certain, c'est que les Gaaloîs, à leur 
clergé près, étaient un peuple de militaires, non de spécnlalifs. 
et que l’éducation qu'ils recevaient aui mains des Druides, 
sans doute avec le concours d’borarues de guerre eipérimentés, 
devait être essentiellement propre è les former à la carrière 
des armes. Hais l’instruction technique restait dominée par la 
philosophie spirittiaüste qu’enseignaient les Druides et dont le 
dogme principal fut répandu par leurs élèves jusque dans le 
peuple : hn^ae vüx mof^ media ni ; ignaetun rediturae parcere 

r>Uaf\ 

Si ce dôgme s'est ainsi propagé— »> adg'ts ef/luxii, comme 
dit Mêla — c’est qu'il n'étaU pas communiqué sous le sceau du 
ficcret. Il n'en était pas de même de leur enseignement supé¬ 
rieur à l'usage des seuls novices, des futurs Druides; c’est sans 
doute pour cela qu'ils n'avaient pas de livres, mais un ensei¬ 
gnement purement oral- Uoe «Uusion trop discrète k leurs doc¬ 
trines cachées se devine dans un vers célèbre de Lucain. qui 
devait en savoir plus long (I, 452); il s'agit peuLètre d'un 
fatalisme astrologique, où les dieu* adorés du vulgaire n'avaient 
aucune part’. 


a PirlFr'côiiiEii» on iV Tait, deadirua JrurliiiVH, d* la Lrlade druijiî«(, nie, 
ibsoluniMl inadmijïîbiB rt «ntra.rt aux cheki tcitei dool noua 
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Aristokralès Je Sparte avait lu^ eomm^ tous les écrîvams de 
son temps, rcEuvre historique de PosidouZus, qui a dû, s'étant 
beaucoup occupé de la üaulop enlrer dans des détails sur tes 
Druides et leurs écoles, bien que Slrabetip qui Invaît certaine¬ 
ment en mains, n'en ait soufflé mol. Cest làp où peut-être dans 
l'encyclopédie en 42 livres d^4!exandre t'olyhistor, qu'il aura 
trouvé U description d'une éducation mililoire uniforme et 
sévère donnée à tonie la jeunesse noble d'un pays, loin des 
influencer amollissantes de la famille, comme une préparation 
non pas à des jeux, à des victoires olympiques ou isltimiqucB, 
mais a la guerre: Lycurgue passant pour avoir beaucoup 
voyagé. iieseraiLce pas lèp chez les Druides de t'ibériep qu i) 
aurait trouvé U conception plus barbare que grecque qui 
inspira, pendant plus de cinq siècles, le dressage de la jeunesse 
de Sparte? 

On comprend maintenanl pourqtioi je me suis permis de 
donner un litre un peu ambitieux a ce mémoire. Si mes 
raisonnements sont correcls, rignorance complète où nous 
laissaient les textes snr la formation rnHilaire des Gaulois est 
quelque peu atténuée par ce que nous lisonsp chez Plutarque 
et d'autreSp sur la formation militaire des SparUates. 

En résumé : 

1* Nous ne savons rien de Téducatlon militaire des nobles 
Ganloisp bien qn'ils aient certainement reçu une telîe éduca¬ 
tion; 

2*^ Nous savons que toute leur éducation était aux mains des 
Druides^ e'est donc les Druides qui présidaient aussi h leur 
éducation mlii taire; 

3^ Des emprunts que Lycurgue aurait faits aux sages il'autrea 
peuples^ personne ne désigne, même vaguement, celui qu'il fit 
aux Druides, lesquels étaient pourtant cités^ semble4-iL parmi 
ceux auxquels il fut redevable; 


BEVÜÊ AllCHÊOLOCilQUa 

40 Èliminalion faîte des emprunts spécifiés ou Traisem- 
hlables, restait à c:.plîquer. les insLituLions de Lyc^rpu , 

réducalioti miltlaîre de la ieuuesse, dont on ne nous dit pas 

dul 1 iospiros » , .» 

S" BodC, trouTànl d'un cdU Ira Ornides dont on ne sptctf o 

p« l'innnenw .1, d« I Mnclion 'P"*'” ‘ 

dont on n. spénilf. P» Vorigmn. il ramblo natural d .drnnltro _ 
qu BUI yeux de eerleine Or«e. tout on moine, i tort ‘ ^ 

îédnralion miliialr. ioapirée pa. I.yeu'goe ait paase pour 

emprunt fait aux Druides. Lvcarffue 

Araurément, il n y a pa. en imitation 00 
aauaai peueonaoUé ira DraWra qu. !.. 
pr«tr.edal’ftopl.l">»“ T alnt nnSprrte, 

laleurlaboricui.qni connaissait imervei '■ retoutir b 

les inslitutions lacédémonîetineSp ait cru 

I hypoUliae d’on voyage de Lyelirgoe en Gaule pour “P^“l 
la^témirnuire d. «. iustilutious, ce ta, . J-l»;'“ 
établi. ronslUue un témoignag. indlrec el inaperçu qui, pou. 
n'avoir pas toute le prieiaioo désirable, ne P»“'« 

1 respire, être négligé desarmaia de. hisloric 
indépendante et du druidisme. 

’ Salomon R^‘1:^Acn. 
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Ld Hjct noeut], le précurücui- U deatelle aux faaeaux, 
qui se fait parmi les penpladcs priniiLiv'es des parties da monda 
les'plus diverses, .’^ussi bien que dûus rsnlîquUé et pendent ie 
moy’en â.g'fl, comme le démontrant les gants de Morard, nbbé de 
Saint-Germain (t iOH) au musée de Cluny (n“ Coin), est un des 
rares travaux de femmes dont les peintres des vases grecs 
nous ont tracé rimage. J ai pu démontrer ailleurs' que ce 
que Pon avait cru être de la broderie sur métier* n’ctaîL, en 
elTel, que celte manipulation ingeniense par laquelle on arrive 
en entrecroisonl les Qls d'une trame, tendue sur un métier, à 
faire un ûlel sans nœud, qui se répète, en sens inverse, eu 
haut et en bas de l'ouvrage. 

C'est ainsi que les femmes grecques faisaient les filets qui 
retenaient leurs chignons, comme nous le voyons sur les 
monuments depuis Je v* siècle avant notre ère. aussi bien que 
les femmes coptes ont fait, tant de siècles plus tard, Jee 
bonnets qne nous ont conservés les tombeaux d'É^ypte. 

J'ai pu réunir autrefois trois vases et un miroir gravé ' où 
se voyait ce travail, en dllTéreuts étals de progression. Je puis 
y ajouter aujourd'liui deux monuments nouveaux. Cesl d'abord 
une pyxis du Musée Üritannique*, où une femme court en 

i. JiihreihetU dit Oéifrrnci'cA. /«*(,, XlX.-’XX, 1019, p. Iflî. 

Z. Miirgsrclha Utag, liU BalimmmQ Oaos O'ier Epinttnnt p. 15 $t. ; 

Ttchnoliigk, l’, p. ^1-3. 

3. Sbteketber?. Grd'wr itr lUH. Uf. XXSIfliCyfci/itll'flBrf'Wij, pL XîtXrV ; 

JvUnml a( lUil. *tud„ t9Ll, 13 » P«rrut el Cblpiss, Hift. de ten, X, 
p.213. 0 J. IS5; Biammer, L e., 231, fig. BO 1.a., p. 10, Üg. 10, ■ 

4. /owTt. Qf mit. XU, 1931, pl. ïlI, p. 115, n* 18. , 
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TTkÎramï mJs c'eal ...r.o>.l »« objel ta...eoup plaa 
ea b.» d. 1. ' frér«an-»"i gt.cieasea.eat perme 

dêrrè'^anaitr. aat leclears de eett. Re.Pe, je tien. . les _ 

'“lX"b.bi.e ea .erre cite dotde. otaée de eeatoaaee 
de leader et.aricble des dea. cdtd. de eh.rm.ate, plapaette, 

^VTaêrpaar avait étd troavÉe c„ Crimée, ce gai ae me 
.ea“l PC sSiet b catiaa. «eia " 

aUlqae « .a„,be, ae permetleatp., 

'd".:™at—..si baat .-"‘•-"rbcaitd: 

d-aprtsl. d. péaélape, 

"rr.ppè.lta.«ax d'aa Iragmeat d-Catbymidés aa Masee d. 

■^Ta'-edté ae ttaava 

‘■"t tr!: ,:r:ar:t.«.itVi“-ai. raecp..e. 

r.™;”;:raager avec a„ caateaa. «^"sac 

‘“s:;"irsrp:;7l:a,.tsaaaama.^ 
.„aasi«.aaa,i car aa taboact- ai 

eat ,«a. d'aa simple cWlaa sans V, Jiatare. 

pied, aas et ,.i est retea. .ateur d. 1. ^ ^ 

Le manleay, qui enveloppe scs lanitaes,^^^^ deai 

U raagé. de boacles eatoaraa t aaa Ir aat e^l « 

,„baas ; une mèche dn cheveux dasceud sur sou 


I RutlâT. AHis «<“' 
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d& perka (?) reliant son chignon. Ekvant elle aat posé son 
panier h ouvrage, avec des pelotons de laine et un ruaeau ; la 
forme en est insolite : dans le haut un Ireillïa très ouverl est 
bordé d’un grénetis qui se retrouve plus bas el sépare la partie 
Inférieur!! au travail plus serré. Son métier est aussi plus orné 
que celui qn'on voit sur les vases peints. Les montants, cou- 
* ronnôs d'un bouton lleurdelisé, scmbleiiL faits ati tour et 
garnis de perles, comme la traverse supérieure qui les réunit. 
De plus, ou voit ici deux échelons, tandis que sur le métier du 
petit dessin emprunté an Musée Britannique, qui lui ressemble 
le plus, il n'y a que deux Iraverses en tout et sur celui qui est 
cité plus haut un seul échelon sous une espèce de fronton. Les 
trois autres ti'en ont qu’un seul en tout. 

il est possible, du reste, que ce qui semble être la traverse 
ta plus basse, soit en réalité la lame dont on se sert en général 
dans tout le monde, pour retenir en place les (Ils entrecroisés ; 
cet iaatrumeut n'est pourtant pas absolument de rigueur et il 
manque aux autres images. 

Mais il y a encore une autre divergence dans la plaquette 
Feuardent qui offre beaucoup plus d'importance. Pénélope ne 
ea conteDle pas d’entrecroiser, de ses doigts experts, tes llls de 
la trame, du reste très sommairement indiques ; eJIe introduit 
dans son ouvrage, comme on le fait dans un tissu broché, un 
lit qui se déroule d'au des pelotons de son panier. Évidemment 
rautre bout de ce DI reste attaché au dernier tour du bas du 
Dlel et elle eo a pris une portion qu'elle mêle aux entrecroi' 
sements du haut, pour en laisser là uae partie, taudis qu'elle 
descendra tout à l’heure, vers le bas, l'autre partie du fil, en 
rapport avec les flatrecroisamenls qui résultent de celte tech¬ 
nique. 

Parmi les AleU coptea, il s'en trouve où Pou a pu obtenir 
de ta sorte des bandes de couleurs transversales ' et (es vases 
grecs nous en fout voir de semblables. Entre autres spécimens 


Laiiii4 GhiDit«r«r^ 
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îedteraile bon.iel de SÉlûné. sur son char attelé de den-t 
cUevaux allé., la pleine Inné sur la l&le. se délachanl sur le 
ciel étoilé : les bandes de zig^a-a en couleurs y aUcrnenl avec 
des ouvertures plus gramksqai comme des crevés, laissent 

aoercevoir la massa noire des chevcu.v ' (llg- 1 )■ 

Je m'en liens h cet exemple 

simple et précis, qui ne prête à 
aucun doute. Les Dlels, tels que 
celui du pial assez récaul qu'a 
reproduit M"* Siewerls van llee- 
sema et qui présente une techni¬ 
que héaucoup pins compliquée 
à trame double*, sont posté 
rieurs de beaucoup à riolrE bobl 
ne. Celui du magnifique skyphos 
dii Louvre, au dessin si riche’, 
me semble le résultat d’un pro¬ 
cédé plus simple. L« dessin des carreaux ne doit résulter, 
aemble-iîl, que de l’entrecroisement des lils de la trame, 
variés en couleur et probablement aussi en grosseur, [.a bande 
au méandre il'est apparemmenl qu'un ruban ou une broderie 
surajoutée, pour rattacher les deux inoUîés du illet. 

Ce que fait Pénélope dans notre plaquette n’est certes pas 
ronforme au récit de VOdÿ^s^é, où elle tisse pendant le joQr. 
sur un grand métier (^y*v L-viv}, un linceul pour Laerte, son 
heau-pérc, et où elle défait chaque nuit le travail de In journée. 
Sur CH petit métier elle ne pourrait faire qu'un joH bonnet 
bariolé pour elle-mfime. Mais l'orfèvre qui travailla au repousse 
nuire plaquette, ou son dessinatenr. s'il a eu un modèle, se 
sera dit qu'il était bien diffidle d’introduire un grand meUcr 
dans ce petit cercle, et que. mieux qu'un tissu (qui ne se 
défait qVavec oulanl ou plus de dimculté qnü ne se. fait), 

. J; SS-, <•... P. •■a,»*. iMi P-f* 

3. Peffal CbipiM, IJwf- pb 
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ce fleure d'ûuvrûge, où l’on peut nnéflntîr, d'un coup de main, 
tout l'eftel d’un patient labeur d'heures entières, serait plus 
propre à faire eomprcndre l'intenUon de Pénéjiope. Tout le 
inonde savait qu’elle n’avait qu à lâcher la trame de son 
ouvrage, sans prendre les précautions nécessaires pour la malti’ 
tenir, et que le tour était joué. .Yinsî rnrlisté, en la montrant à 
l'oeuvre, suggérait à tous ceux qui connaissaient rOa'ÿ«fr ce 
* qui se passerait la nuit.' 

U ne me reste qu’à exprimer mon étonnement de voir que, 
parmi cette foule d'images de la vie des femities que nous ont 
laissées les peintres de vases, il n'y a que lu femme et la 
maîtresse d'Ulysse (Circé) qui lîsseal ; que Pénélope est parmi 
les seules qui font du filet sans noeuds; que celles qui H lent 
sont nombreuses et celles qui préparent le ill sur î’onos pas 
trop rares, mais que i’on n'en a pas encore trouvé une seule 
qui travaillât à l'un de ces innombrables rubans dont on ornait 
les vivants victorieux et les tombeaux des morts. 




J. Six. 
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LÉON HÉÜZEY 

CûiirsEnvAïtijfl AU Mvsûe üu Louvre 
{SiUivetiirs 4 J‘un 

A 1 QMMioE du jubH Cfui, JE^ 5 coremtre IPll, féumsBMt \pa nmiE tx 
de Ltefi lisuiêv, ppur céfrfar^r les quiiiTe^ïirtîfti ^ififl Pt Ja 
tnuiTersâirfï cfs k Tonrljulon du ^ùn d^pin^mmU j'aJ publia dun» k fteewe tU 

P^rÎM {15 tiQTBtnbriï IPJ ^]i un ftrlii^liË but 
les mvatiï à» iîi&liM ei un i^auiTiA da 
iû caînêra. PïtfS lard, dttns l« 

(mai lEJt6p p. 193à propof 
dü rdk s^iaqlirique da ia FruPift àïi Chat- 
j"oî f!ip|j^u« Bon inkrv^nlbn dècï- 
sivê éanf |•a[.î^nH des antiqyll^a de Telîo 
au du Louvre et dan R rorg^nîsation 
de( mtBajaiia de ^anea et Gros, Pma 
ijiiîp au luoiikont des obeé'quea do 
Al- Heuiej^ ont reurfiï hoiîtiuftge à ^a 
balle et tougoa vie, tj^ynl paa maEpué à 
leur tourd'eo r^lmcer Ji^s élapea(p. Mon» 
ÉaflNïp pïüJiQnté de ‘ 

L. fin nom </e drs 

Inicnptions, fevr er ; Th. Ko molle, fiai^tig ttes ÎDî3, 

p. i^\ H. Lwfjit, JîfPK# -i* Can di»;. r< oio^i., 19â«, II, p. 3’. KnAn j« râp- 
pellerai que no(« «mi t>. Itoiiel, dini m dobdlnnliella /fpVfdire tie i'Etait 
pMfftinri, % rkcunl4 lei d^buti flu jeune odrinBlien, am vcyagei el tipJori- 
Uoni el It |r«nèie ri# lei principiui lirres #uf |q Grèce. 

On a# peroeum riand de renvoyer î ce» brogrnptiiet anP'rieure» g(H:r l'n- 
pd*é do# rail) qui ont cuoAAcré le r^pauiion de l'illustre »rent. lei je cberebe' 
rei stent tout è donner uqe idée de rhoaim# lui-méiiie, de son esracièfet de 
•es goûu. Ha sa méthode, et i fiire eoiiiprrnrire nnUuenee proRinde qu’il a 
e»e«èe aer toute une K^nèretion de tretnilkurs. Si je nuis Émenè à reeourir 
Irop WMTent su baisisble « moi on ni'esçu#erd de te (mrt, puiaque mnn aujet 
Cil de dtre ce que je dois é un a longue biioiitc et i une eolislnrstion d'en^ 
eiroD quarsnie su#, 
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A sers l'année ISTU que. reveoml en congé de FÊcoîe d'Albènet, je fut 
pour Is première fou fequ p*f Léon Heuaey mu Louvre, ie le (reuvaî dsn» lo 
v*#idtura4u, un peu sombra, to Jt peuple d’sraioirM, do ulla» et de pape. 
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rmssfi enliuiér», qu'jl dti-ail occupir jtisqu'l 15 retrtîLd cl j* nt roe {JouLtit 
pu qiift dtns CBllB chimbrt d'aipecl i^v^re, où me parlait À vûîj prsaqii^ baspe 
un liamiUB H'al]ur?a t\ diFcrètui^ devaient se ilàmiilar Uni ri Années 

hfturruFaa H bibdrieuadi ria ni propre fiffîmc-a, Plua larrl jania ani« eipliquè 
pourquoi UtOEBy fiiiiit un p#u paur nui fana qui iAbaHiitol û^m Je dun- 
naîife : sous uiio appirenco do froide y r iï uchiÊt uqo larle rio de tirni- 

dilê, qu'ri éprouva!! lui-mAoiP! quand il ig trouTail ^►n pr^sertre d'un incooüii^ 
el Ja heutfl dLninction rie ios manlèri^t^ ron püMer fenl, oQupâ do stbncoy, 
achÈïftienI de par*Jjsef loule exuberanco dp ronverinlion. U -^turiiaU d'abarri 
ion ioUrbenteurï U |o soupeeifl iTec uoè eorUine meflaneo* el il U\W\i donnor 
do Jûfi^ues preuve! é*üa lui ri^dme Eatiifaiaint pour lui doveiïif eympaihlque. 
M reveniil raremenl lur les jmpressioni recuoilbos au cours do res ftondi^ei^ 
nais, si ira iinpreâfious èulenl hyunesT il no so reprenait plus. Je lorLia assez 
pirploia de ce premier eiinian. fl u'; avait eu que dfi paroles aimableipro- 
noncéoSfc mus je ne earais psa du Èouï co que lo u Juf|e h pensait de nioi. 

Quelquo leinpt après* tn roÆipignie. de mon ami Paul Qir%rd| je reris 
Heuiey oh^ï lui^ dans rappariamËuL qu’il occupait âturs boulerard 5ainl-Gor- 
min ■ dstia FinMiiilê de ta laiüillo* dans ratmosphère que crâtiput la griee 
aimable do Heuiry et le eharreç de sea jeunes eisfaoia^ Il èlait déj;i plus 
dèlendu^ pEus souriaol. Il nous toonlm «on cabinal do IraTnl, coquellenent 
agence ol uieublè, et nous eonls l'hialoîre de MotunsBu qu'il avait requ à 
Paris et qui, peu babilué à ce malange d’art et de ecieuce, lïtait éezi^. en 
eotntnl diDs «lie Jolio pièce : u àlsis, e^esl uéi boudoir 1 a Le grand laranï 
atlonand ne pouvaîE pas dotiner que de eo « boudoir o Borliraleiit des irarau^ 
dignes do tivaliser arec los siens et qu’un de ses enmpatrioEOf, aa^yriologuo 
èminoni, ELommeraii un jour Heuzoy le mallr? de farcbêologic pouf la biulo 
antiquilé orientai» »* 

Cinq ans après, en Houioy no flï l'honneur de rn'oirrîr ta inppEÿaneo a 
rÊcote des Ëosux-Arte. Je rensu de passer œei iheses de docionL mais 
j'eui le sentiment que fêtait reçu à un oaamen beaucoup plus difQeiJe, Mon 
ami SaJomoD Beinach et mm* nous primes plie» tout de luilo dans Je rnmcui 
cabinet riu Louvre pour j classer eï y calalugui-f les lerfï^a cuites de Myrioi 
que nouB Bviona Irouvèes daes nos fotiiileB d'£olide et que AL Heuiey élall allé 
lui-méme chercher â TËiîOle d'AlhÊnei pour les tr*iiaporLer | Paris. 

Mois il ne tufüsâil pas s Holrxty d'avoir un suppleainl pour son cours. Uepuis 
1881 la ertiation d'un dèparlemeni d'orchéo^ogie ofi^inlaEe irait été rcudue 
nioeasaire par rentrée en maiso des anLiqaiiês cbaldèeunes dues aux fiHlillei 
Je E* deSiriec.La céramique gnecque passai 1 au leeond plan daiis celle orga- 
nitibon el le caneervaleur en chef araii besoin de ao consacrer lout onUer à 
ses fonctEODS nonrgUet. Ja remplit dünn, pendant deux ans, prti de M. Houxey 
le li&la d'ailacbn pour la céramique ünlique sans 00 aroir le tilre^qui mi fut 
coufÉré en IJfôd* La même innée^ S* Beiaacb* psr uns coîaddence qui aiiei- 
lail la Jralvrnite de nos dr-ilitts, derenail l%ELacbè ri^AEedndra Bertrand \u 
Mulèe de SaLat^Gormaiu, Tout deux; nous afioqs fait un bail Mec TjlÿOfAè 
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Jçïit Lu*t^teûiîrai p^s sur L'^etivjté iJb Là-Jii fteuniy cQflîiiie pFôfesitur à l*Ecal« 
dss Beâm-Artfi. Ou üri m quelle a été dan* la prêEitse placée en l^ta da *Où 
Uisl^îrt tiuCp$lume antiquef qu*îl a conçue el raûfSe ppnrïtnt p 1 tii de quatanlean* 
et qui VIL eiiiin voit le jour très procbakcmenl, DernïÈrajoi#Mpèrée pB^t'aulentp 
el doftli héiâitf il ti^eura paa pu jouit. ïlab je Eté pAiserai pas seu* silence 
un âiiEté enavigtiéiïitEkl qui fui beaucoup plus brefj, Ayant duré seuiem^ut deux 
ans (■|Stfi-ii 5 ft&) el qui eul pour théâire l'Ecole du Louera rSceEnmenl Fondée. 
J^ii asaîâCé à toutes, las leçon a at j'&i vu ae foroior h a Ibéorie-a pènélrâoles 
lur Tirt ortanls] plus Urd| ont pHa corps do os le-s ouvrages du maître t 
étiide du décor astyrién, dlsUncliou da$ dlvioités et des iportels,, réForines des 
inlarprélqltons ancien nés iur les lujala des oyliiridreA, cAftEMàras de Tari eli&l- 
déan^ elaasemetil et groupement des (Buvrafi, etc. C'est tans doute à ce moment 
qu'Beu^ay fit tes plus bellea découvertes dan a un domaine encora ineiplofép où 
il m prouvé qipe rarchéolog'Ee roiirnhioit des tonclusioDs Auàiî précises^ parfois 
plus précises que l'épigrïpbie. bés discussions aroo SJaeparo aur Tépoque et 
l'art eIo ToIIo, sur Tarchaisnio de In dyntstie d'Our-^Jinij Où Ü a caurloiaeicBot 
cDEMbatlu les erreurs chronologiques de l'emlnéot égyplolouuej ont montré la 
fînaasé tt l 4 sûretâ do son ijiu^nosLic. Il n itnéé alors le cadre d'ufté seicnca 
QûUTétk dont il ér^liinitsiL les chapitres principAuJC; on a pu et on pourri la 
nourrir d!e Faiti inédits, miii lo plan directeur subsittera^ 

C'rsllà que fai comprit Ja méthode d'HeuEey^ tout entière fondée sur Tètude 
miiiutteuse des monumenti origipiux. JL me rippaliiL Fustaï de Goulsnges — et 
Ji ml lue Eomparaîson est venue iialureilcment à I Vaprild e TK üonioUe, quand 
il B écrit 11 notice ciliée plut haut — dana sa manléro de scruter les détails d'uo 
objet, de 11 mémo Façon que l'htatorten diiséi|uait un laite. l\ Ijiiait bon mircbé 
dei opinions et des diieufsions antérieures et ce n'est que par occasioOr coEntne 
pouf» débimtaer d'un obalacla importun, qu*t| ci lait dat ouvrages o'irchao* 
logîé. Il n'était pas du tout a livresque i- et à cet égard on a p^Mlre que si 
acïfnçç minquail dr'èruditioii. Ses livret sont fort p«ii émaillés de réfèreucasT 
coiitraireuient aux habitudes modernet. Son ayttéina oontîtliît à ta mettfa en 
tile î létfl avec l'Œutrra, le plus Jouglamjis posaible^ comme dans une cabine 
ilolaate. JE ne voulait pas s'en dialnir^ ni s'uceuper d'une eulra besogne ; e>st 
pourquai il traritlliit lentement, mais il Iraviî liait tau jours. Ses leçons élajant 
soigneuternent et longuêmaul méditées; il » plaigciajL d« □ avoir pas asâeit de 
temps pour les prépareC"esL cC qui rendit trop èphêntêfe aon r&le da pn&^SiJ- 
■eura l'Ecole du Lonvrap car d'au Ires Eàchrs le pressaient, en pirtleajier tes 
eiPgences multiples du métier d« consarvalBur et* ne pouvant se rètoodle À 
Mlledispersmu de sas forces, U préféra renoncer à Teoit igné ment pour conti¬ 
nuer dans resilecic# tes reçherobrs. U êlaituvanL tout un hümma de laboratoire; 
sa- srieoce s'Élendit paf an liv re a aticofC plus q ue p*r ses lesoni didaeliquea. 

On constata, dans une autre occasion, ce besoin cl celle faculté d'abiorpliotk 
qui domiüaÏEnt le Iratail d'H^iey. -ÎVi raconté biUeuii l'épisode du vue d ar¬ 
gent d'EQtéiiiéûâ;^ un des ebefs-d'usuvre de notre AJ usée, si obiiiiièiEent scruté^ 
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pi1p4^ Upal^ ^tt laui sens ïvfd dfl manea^jï «I àt mbccs {^iteiuXf et 
]i?niï 7 t finalCîtieiit au patianL ouvrier la mi^nînquc Trîie «ft'â i Hn 

r^onne IUj^L dtoi litina ou drux bouquelinip euFln la qui 

Il recouvrait de puis quiTinîe eL quelques li^Ee^- Pfi^a d^un# année fut cooii- 
erèâ I celte opéralion dêlicile qulfeuïey n'irait rciulu conHer Â personne. 

C'est encore lui qui,fttec dei pri^c^ulîons avait procédé tu recoHijifl 

dft 11 stéÈe des Vaulourp Ion de son arrivée 4 Pafii. Bien des fois j'ii entendu 
le récit de ces heures mêlées de Joies et d^uigoiss^s. i R&reinenr^ disait-il, je 
fnnebia Ee seuil du Loutre, iq pied de resdslier Henri uni me rappeter j 
avoir vup dèpôlée ïur le soL 11 ciisBe cootenani la précieuse iculpiure qu^’irec 
Linl de peine oo^us ivîotie eonquise pour le SI usée. Quelle aiLiafaclion profond^ 
que de lïi voir 14! j^liîa lusii^ que de surprisi et d'ioquiélud^ m débailnot le 
cOnlfTiu et èn EorisUtiiiil que la partie la plus importinte dü relUf l'éliit déti^ 
chés dé la paroi du fond, tous la rorme d'une crorue lè^fre et mince qui tqena^ 
çtiit do ee briser et de se réduira eu poudre. Avec queilei héaitaLiooe et quel 
îretphlrmént nous avons touché 4 oeUe rrs^ile écaille pour la remeLtre en place! 
Que de peiüss et de transes pour la User etcoujunr un désastre irrémèdiableî t» 
Héuxey vivail avec intensité fi vie d'archéoîogup; nul ne fui plus pissîonaâ 
que toi dans 1ss boDheuri et frs Lnilesaei du métier, J^eo eus une preuve cer¬ 
taine qqapdt au Jendemain de la retTaiïe de M. I\aernpfen^ le Ministre de I Ins- 
tnictinn publique ftl offrir 4 celui qui ëliit notre doyen et noire plus glorieux 
rppj4$entaEtL ia direction des Atuséea N^aüonaux^ Ün fiil étonné qu^Heuie^v refu^ 
lit. Je n^en Tua nulleEiieQl surprist car il m'irsit parlé ds cotta érvntualîEé : 
V Croit-on qua j'e Lan donnerai jamais mes DccupilEocB fCÎ^utltlques? dUail-ïl, 
Ce serait fo'te. m Sf l lcuaey avait eu le milheur ds ü^enliser dan b des heiogne^ 
adminlEtratireS, quelle ppirEe pouf là SEtenOe et pour la France ! 

A supposer qq'ïleniey eül voulu changer de uiélter, celui qui lui aurait le 
mîeua convenu eût élc La diplotnatÊe. Prévofancs^ tircoospeclion, téniciEé^ 
teklei ètslsnl sfa quoliléa pour réoaiir dans une négocia lie n^ quelEo qu^elle fûl. 
A Fcn babiturfe, il s'y donfi&li lout entier et ne lAehaît pis l'alTiire avant qu'elle 
q'ebt te^ii une EolullOn^ Chacun de ses voyagea I Cons tan tirfople^ destinés k 
ohicnir dq geuvemeenent ottoman ctrlurïet tfouviiElea do Tello qui 1$ parlégO 
oflîciel voulait attribuer à la Turquie et qu/Heuaey ooniidéfAit comEne îndia- 
peoiïablfs à JacoLlrctÊoD du Lnuvre^ fuî L'occasion de démarches, de tractatioTiSt 
Irlles qq'auCijE» iriilè dé paix n>n ijatniis connu de plue savanEés ni de ptns 
rafHaécs. L'arohaasade de Franc# à Con&lintinopk n'en fut psct-élre paa ïou- 
jours charmée^ car on aime miéui en poliEÊque Cièdersur onequesrion deaoîenoe^ 
pure que sur uné qussEîon Écouomiquo et Ton ne tient pua iuser tout son crédit 
pourobltnir une vénérable antiqtfniile. Mais ^s La pression dogeo at pbslîn.«-e 
du coüiservaleur du Louvre, eous rinHuénca dei chaud■ pliidoyers qu'il ralaait 
en Faveur de la science, aidé d'adkur* par de boni et puiasanla imUcOmrné le 
corn nnatidant Berger, prèaident de là Commistiain du conEr6le Ûnifaeier, (es hési- 
laLiûtia UnisiaifTit par Fondra ét rbeureus népockleur ne revenait jamais les 
mains vides. Encore fauL-il ajoulef qué la partie là plus diffîdle de sa tich* 
n'étàil pas dé (ratter avec ka Tuici, * C'eitiJ^k dîaiit-il, ich 4 Failï» qu^é j'ii 
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eoariu ici rjtisUnees ici piua opiniJLtfei eï Ica plus ndoiJltbîea, parea qu'cHc j 

dissimurilrnl w. Il faillit lionc inamphardfi loul^ des homme-s atdes ahoseï, 
des etncLËrea des oirconf itnces^ Bfüiar paurrul epc^ïrs au Tkéaÿisaire en 
■'af»piijan( rur d'innuenlas icnities cnniine celles dé Lïlrd et de Xtvier Char¬ 
mes. Lb dFfiirEamerFl onenlil qu'd i tu canstHuar en «si Ja preuve, Je plus riche 
qui aiisle en docuoiBtils de lu baule anliquiti saislique. Il te cDQiolâil da ces 
luUei par l'tfTecliüu lîiJdle de ceus dont il avait enenuntgè et perfeelionné lei 
beilsa déco U Ter les ; jusqu'au bout, Sinec el Cf os lui furenE ^oniialeüient alla- 
chèa el dévoués, bail rare istur«menl. que de Toir J s eubiiaier antre 

sivielEs qui travilllenL sue le même lerrainî ruais la bauleur d'esprîl dacea iroia 
hommea ne aâecommodail ni de basses jalousies^ ni de mesquioea ravendits* 
tiona. 

A 

L'arch^olOiitla est comme la guerfe % elle ennnatt one puUe oiïensife st une 
psrtie derËniivr. A plutïeura reprises Heuit^jir n l'oussa des polnlea sn terfi 
inconnue^ eoujim un eiplaraleur qui va de Savant el ne cj-aiot paa Ira risques, 
tl aulres fois, il sVst Eervi de sa verence comme d'un baueüer peur parer les 
mauvtES coupp^ 

Apr^à son Toj^ige en Espagne^ je lat tu tout anime efun vif dêair de réhi-^ 
h^litcr las iculpÈures ibariquei qui, appuflêes i rüUpoaitiôn Uni^^erselle de 
isr&p f mvifcknt pruduil un FAch^ujc flT.«t Huf des juges jualemani réputés comme 
Adrien de Longpérier. Il aâL iffai que des faua absurdea se miiaieni 1, ee lot 
d'auljquUéa et qu'on u’araîL g'uère las inoyeni à Pirta de disliriguer rîTraie du 
bon gfaîti+ Linapeclion allenuve dç h colleGLioa réunie nu .Muf^ee da Siidrid 
avail périma a Reuiey Ja fiEre celte discrimiunlion et ja ma rajiibç comple è 
quel point aà conuaisasnae armidtané^ des manumeiila orientaux el de i'irlgrec 
J avail serri en celte occurr+^nce, Tijule sa dezn on lirai ion élaJl fondiie d'uns 
pari sur la préaeuce de rumilff isialiquea dont un riufsairane peuTak pas avoir 
la moindre ïdée^ d'aulre part eur la siru^'lüre dea draperies dont i| aTaîl pénétré 
toutes les 5 nés$cs et qu une main luodeme n^îm^le pas Sans di cens Un 14s 
béTueff. Qusiqueg anniea plus lard, Je* fouilles de MM, b'ngel et Paris au Cfrro 
de Ins Samoa* à Elche, A Ossuna^ TéritUienl Je prouoilio emis piir le eavant 
an h feûlûgtie^ comoie le dél^ul d'une éclipse ilêmoruro la jujlff-fe d"un calcul 
aitronomlque. Un ncuTsiu ebapilrfl s'ouvrait dans i'hialQÎre de l'arl au tique; 
il lut èfirit eu détail par Pierre Paris dans son £^iai sur rKtprtÿnff primilrt**?. 

^ La conlrc-pafUa cul beu quand s# prévenu roFTaife des lerrcs tunes fauttips 
dites d Asie-Mmeure. Aui eoTirons de 1880 » au moruHnl où les fouilles fruc¬ 
tueuses do .Vfyrino. non Fom li^Pbocee* réTelaicut la richesse du nal inaloliEo 
en anüquiiè# céramiques, oti vil peu i peu I4 mirclié envalii par des lïgurinça 
de U11I4 juuflhéBr Je pliii souTEnt dei groupet* de atyla redondanl rl tipigeur, 
qu'on déciaiiït être des reprcsEnlaïui inadili de Tait asiatiquEp nboutissanl i 
une^joFte dt romanliEme ou ahondaLont Jes sujela haj;érrqusïi tl myiiioio 
giqucB. Lo cüriosdè dea amaleurs fui vivenienl exciléo; un Tcnliblo! ongouË- 
f'empara des collacbonneprB dont pluaiEort o'hésîtaJeQi pas 4 Tendre 
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Tiur^ p^r^erfluteÿ el Irop œofiDtoripa TAna{^^ej!iti#i pûiir Tafrfl inoiilph4lenieiiL 
pn«$Ar dins féufi. vîtrinfs — fCHHî& iur un d'or — En notittlEn ^enuei^ 
T#l l'ô'iFeau qu'on appelle coucou e'înilille datiJi h nid ufiurpè^ tpris OTOirJoté 
ifcEinrf Inui fra peCitE dij lé^ftim^ pnopri^laîre. 

D^$ le H^bül Hfutev ETaît pris parti. Fcrl d& su cfOnmiEienÆt d#j Urm 
cnitn ^reequet rfortl il Availi Imt rfo fola scruté tous les ac^pecta eEtèriimrt el 
iolèrieura^ \ùH aussi de ai^Eci&nÈe dei dnperi«i nnliquee el de son iroût inné^ 
il icoiimulail les atijectioni da tou las aorlei contfo calJea qUia Salooton ReinacK 
appelail api^Hlurl emenl Er u domi-tnùtide ■ de* figfuriEtet, Ge fui roccidon pour 
nuijs de quelques iftsneetionia auppÈémenlaîrei dan* ko aniPe* ilu fjousra dovojit 
Es hells ei homiéE# coHeclion dont Rayel et Albm Dumonl nvahul frté tei pra- 
miefs promoleurs. Documenta en miim^ prenant d ue pesta adrotl ni prudent 
ke fraies stsEiieltn^ le mafirc pEssiit familièrement en reriie tout to que Tart 
pur do cea d^Lïcjilo* mefireïllês lut arait apprit î proportiona des corps, équi¬ 
libre des slrttudra. siaote ooeommodtlian da opalmnie^ simpllcîli rlej elîoLSp 
recherebe des roj^ta de eL p^én^ralo eiproHeion, eana oanielèro snecdo- 
lique, inonolOEtte m^eeuaire d'es-roEn roUfrieujt ou funéraires, issu a dn 
crojtncea do la foule et rorcéme-nl étripufers à tuuLo pr^oocuDAlion Eiltéraîro 
— sultnt d obsrreüiion?, atiLanl de faila — aD&nl dürectempnt à ["onoonlre 
de* ifiiru^e* qur, de l'nulre cç^Lè de \a. t>orriebiie„ on onfendakl pDmpou 8 einea*t 
louer sur lo niod-f Jvriqu^. n Qa'il ïtiÇ'nnp donc* dissit-ooi e& j^mnd Artitto, cë 
créateur do qui lurail, Hë nos; jours^ enfanlé tes cbeFi d'œuf rot (Ju’il 

vienna et qu'on tui Ourre Ips. porEei nie nos AÊndémiesE • Le jri-and irtîtie na 
Tint p=!ia> mais, enhsrdi pnf lo sucoè-s, il flnit par niquer Jea plus învmiiein- 
Msbles ime^iuAiions, tcooEnni In fAmoujc ifpË* H'Asie-Mineura â de* lécjLbea 
do style miqiio, umpliOAnt lo iheâlre do *es Dpi^rËiions ait point de rcpré^nler 
un champ de Ulâ que mnissonnaienl de mignonne* Tancgréajinei^ le chàpeati 
plsl sur 11 Wie fl 11 raoeil]o rror en tnain. Parmi fes pariisan* du nou^eiu 
gonrr. cens qui nVlaienl pas des ignorftfilii l'mquiélèrent, prirent peur; quelque 
temps inrtis, c élall la deb*ndi k, Lea e Tnnagres ■ éiiieul vengée* vi noire 
arai Reinacb, qui pendant de long* mois avait foultnEi dana la pressa archéo- 
logtque le bon cornbalfc en tiiilte ^ loua lea borionaj pouvait contempler ireo 
MClsbicttufi ses nd versai ré J on fiiîlrS 

iVnd iJil loute cette ba^irrr, k Louvre « n'^at^it psia bougé it, Enoami de la 
potémique, conflanldans la ju-ftice dç i'^ivenir, notre oonfËfTiEeur enchrf avait 
aUrodu piisiblemenl la fin ûe ruragp, isahaal bien qij^iî aerjiit éF^hémèrr. En 
vain on lui avait montré le .Muaéo de Berlin onvnp ni i li siUë Drouot son pEui 
répulô rËprèsonlinl pour faire dea arhtta montant k une coquelle somme ^ en 
TAio ûfl Hoanait^on nous demaniiikL quand noua uuus déciderions k aebettr 
ce* bfllf* inçonnuea, « *ana doute quau'l elfra vaudrAiem encore plus cher *, 
ajouuiical lea ironistes — a aucun moment Reuisf ne se déparut de ion Impaa* 
sihiikté et, quinr) il fui prouvé qu^ll avait raison, il ne céda Buéme p^s à la ton- 


1» V&lriuu résumé lur L’slfalre d^* terra? ciies d'Aite dtoa ses tAronfonej 
ifOrifni^ I, p. sas et i. * 
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de tVn Sa *euW tflanifiililiûn eiiénaui'S iweiîl i^l4 d# pr^Tçntr 

un ifâi lion prorvï^eur de lalin, icopruiiemmétil f^urvayè rintiA 
h bAl.âîlli't qu'il rainit faUBie roule eL qu'iï lurail à *>n üi^OES ïiuSÿii 

qu'ATSc SI niturelle et pru-Seqle méfliutfij Heuwy BùTiil 0^133bien Iw erreurs 
eoniL faciles dans ftolre ruflûc^ cambien de pib^es Boni tendus «sus oot pis. 

Tl penaait rfue la règïe sûre tel d« ne pas Irop le g^ausser dei fautes d'autrui^ 
Cjmi mtAi, liAi- Il alliil lul-inôme en faire Teapérience^ 

Vers J^aïTaifB det groupes d'Asie-Mineur a était Tèg\én et à peu près 
oubliée^ On stvait rt'nil leurs que rAnatotie n'aTait pas produit «eulemeiit J es ■ 
ûi^urineB ds Myrtna, mais oüssi oetles de Pbocée^ H* Gymé, de Smyrnei etc, 
PsTini les plus cuneusrson remsequait des fregineiils de terres cuUei qu'on 
ramassa penefanL de longuea années sur les penles du mont Pagui^ su-dessui 
de SmTrîie, et qui représenlainot d(S ^olesques k facâ bouffie ou hilutift* su 
corps bossu ou émacié^ débris de qutalque énorme fabrique dVi-Toto deslinés 
auï eauEtnairea ou aux nécropoles de ia grande rîté. Ou y trouvait ausii das 
Ttiir$ de jantbeep de bras, de torses, remoniuablea par leur lallte pouf aîuei 
dire colossnLe quand un Isa comparail aux terres cuites ordlnsim. La Mus^e 
trait dr-ji nequis d'impoflaEls moroeiux de ce genre, quand ijn jour un Enar^ 
ebsTid grec apporta unt£ stiti^ette de cette provenance, assex endommagée d 
racoSléf, maU n peu près complète : o'êUit un éplièbe nu, deboul. In Léle IncH» 
née, rappelant la superbe allure et lea Larges proportions des mutres de Püly^ 
eléte. Après un long ri mbulieux exameu» Hetjiey,"iibarme de la b^auié du 
style et itr Irouradt aucun dêliil do technique luspect, réiolul d'acquérir ceUt 
précieuse piées et, comme le prix demande pouvait paraïLriî un psu élerê pour 
n'otre budgeU tl voulut s^as^urer Tappui du minislrp- lui même, qu'tl ecnniiit- 
lait persoqnilitmeDl, !il. Léon Bourgeois. Noire visite à la rue de Grenelle rut 
un plein succès el nous revfnmos eochriatéi d^un locueil quL nous aiauraïL 
rachat du morceau conroitè, PourUct mon chef ne se h AU point da conclure 
riffalre, ayant pris la sage bibiludc d'attendre le plus longtemps possibEe avant 
de rendra ees acbaia dèflnitiri. 

A quoEq net Jouta de hi, comme Je rave n lia cbvi moi loloiig du quai de Pdssj, 
je Fui rejoint par b voitur# de M. Hfuisy qui, m'apercevant, fit arrêter soa 
cocher et vint à moi rapLdemant pour me dire, avec un sounre I la Foif mili- 
eieui et gént, OÛ L'oqi Hèmâla>t aussi uu Imîtisnse soulogemanl : * l^h bien, 
mon cher ami, je tiens iracquérk la csrikude que notre ehef-d'esuvra est com¬ 
plètement faux I l\ était allé 1 T École des Beaux-A ris pour prèpirer la le^on 
de costume antique elt a^ètaut promené dans la galvne H es moulages, il ctait 
tombé en arrêt df raut TAnfinofiJ du Musée du Copitole, Boar d/nj! cVtiit bien 
lui^ même cerps* tnfime atlUiide^ même geste du brasî On ratait SEqIement 
un peu riêgnîaé ce a|oulxnL lursà lèU les ailerons di alercure. Le doute n^élaît 
pas permi|. Maïs pour fortifier ndcore sa conviclion, Hbuibj explora ïei psliies 
boutiques de mouleurs du quartier latin el s'asiura qui! exiiUît une réduction 
eitpblrede la slalup, ayant eatclemenl les mêmes dimensioiïs que colles de 
notre pseujo-anïique-Tûules Jes mesuresprises au eompiip cofucidaieDt ciac- 
tement. Ofl s^empresia do fssbtuer Ee chof-d'^Butre à md propriétaire : il cnne 
lujourd^hpi la gairria d"un gmnd amaf^eup pariiien. Lorsque Keuïry passait 
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d«f 4 nt lai, j’imngine qa'il éproü«1i quelque pleitlr à le rappeler que i» bflntie 
«toile fl H cireonspeetion lui leaierl ipirgné un grave mAcompte; maie il 
dfveil penMF «ueri que - duI ü'» le droiUleielerle première pierre à celui qui 

h pèchi. M 

" * 

m * 

Les SQU^tnirt <|iil pr^i^cèdenlj &I SncuKipl^lS el ImplrFitîtt qüMi 6*pïi“ 

qFiefanti He qiisH* nulure fiil ('enïtipnq^inenil ds Léon Hntiiey. G ésI 

par ses enlretiens, pif ses lÎTrej, (|ii*il i conquis iina ai grande ïndusoca 

fuf k génèraUôn pfès^fnt* étn irchèotoguea françaii. Il prlchiil f arlnut par aon 
propre fiampliï l'amour paPiionnA ét la Erienciff^ la Ûd'é'Jilé au bun fenocû dts 
qualiléi fran^iïes. Ordre, mesurf^ clarlè^, TouÈa sa ppraonae et tous srs écrila 
piwlamateol la foli p/ufonda dans les principes déducation qui nous fionoeol 
d# raoliquitâ rt on pardieu lier k civillsition altiqae, sous tou las lat 
roriïiPfl+ Il a Pté rêfolÛftienL ckssiqu#^ lans iniol^^raoeo pour résolu ïion n#c«s- 
SjLÎre dea idÈes, car il était nalufalkmenl libéraL mais iTfc un illatbemrnt 
Immuable aua pensées ri aui leqfrifft qui afaienl son d^rfeau, H y ifail 
une sorte de frmiernilô antre lui H ka écrivains ou kfl arlîitoi de la Grèce; il 
aurflU cru fea Ifabîr en eonsenlatii à dimiouef kuf part éducaEÎTs, 

Quand on aTàit causé a sec lut ül p«néLrè duos son iniümitô+ on eo sentait 
réçûnrortË et comme poussé paf une utsîn aoiicole et fûre. Sa réservé mécoe^ 
sa rî-oideor un peu timide étaient un ohirme de plua. La Bruyère Ta dil i « Ln 
modeelken au mérite c* qua les onibrifs sont auic ligures d'un labkau : elle 
lui donne de la Torce d du relief r fflu jaêtifr perjonncL XV|t). Cépeudant 
Heuxey atail conscirticc de sa saleuf ri il ne soufTrâit pas qu"on ToubliaE : cer¬ 
tains de «ui qu"il n^&îmait pas ont connu de loi une séféritè qui ne akdoijcis- 
EAil plus cl qui dorait toujours. 

J'ai tu la chance dans me sic He rencontrer deus bomddea unis enssmbk par 
les lieoB d'une oonflanle amitic, unis aussi par,He$ rtasernhlancts iinguUéres 
de mélitr^ de fpsûts et dé carmclére : Albert Diimool et Léon Heutef, Il me 
plilt da réunir dioc une roéme afT^üüoo et dïlos une mémo reconnaissmca l« 
soutenir da ces deut ociallres qui unt eu lur moi une influença décislfè et qui 
uni oeienEô toutpi ma carriferep Dumont se pkStalt davantage aoa concopliona 
l-énèralea, aui prog^rammes et au£ plans d'êlu Jis, aux Rnsles eustmblea; ta 
pamk aiiondaU en dèTelappemcnta sur les mêlbodrade travail tt d^organïsn- 
tiôn* Hcüïry royaït les ebosea par le menu, par le détail lotime;^ U icrotalt 
longuement et méditait, atotil de akrréier à une conclusion qu^l formulsit pru- 
demmeuL L"un Tut un admtrdblo administratcurt L'autre ün parfait lavant. Tous 
deuE ont montré a leurs étfcfas, à leurs □mis, comment 00 marcîie droil dao» 
le iravali et dans la aie. Les piges où Atoutalgne parle de la Btâtie, plus ûgA 
que Lui P ont quelque chose de rcspcclueux et dktilhousiasle à k fois qui fait 
une impresamo inoijblisbk aur k kcUuc. Gkat k genrs d'amitlcqu'inipiréfent 
Heui'-y et Dumont i «uï qui, dans leur jF^oneasa, ont eu k privdéga de ka 
connaître et de les aimeri. Edmond PoTtiau. » 
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BEÎ^RI DE L\ MÂRTINÎÈHE 

Wfüfi Kft La hlarlinièr^^ mort à Parjg aa mois rf@ mara f^p à l'^gn da 
ana, iBÎia^ra wa Uacc p^rini lif» hommefl qoi ont cùnLribhuà Â A:&feBoir ia puii- 
ianes françâiiQ dans T Afrique dii Nord* 

ChiEyâ Ja iDÎBSîi^nsscifiiidSquasaii Marocda JÛÎ7 4 ti9l ,ï1 commebianlèt 
à pjbliff sur eu pays des wiTrt|Mindanefla qui affirnialenl uii« üûEnpréhfnsîôn 
très nelLLfl dus u'Nïeux rfiusqtnmns. L* eies h^haU te du 

Cmmii de rAfrffiue fÉ'trnpriJjf te l omplèrunl dès Igfs p^rmï leurs colttfiorsieuri. 

La carrière sificaîQUI du Hanri de Lu Mariîniâre liufuit se peurtuitre jusqu'en. 
19û3» Duranl celle pÉntxtB, iil iul, à Al^er^ diretteur du cabinet du gouverofluf 
géQÉri] dé l'Algérie qtti èUïl alors 51- JuEps Camboti| puis, i Tangar^ consul 
général. 

El] dehors des correspondance a nous avons mentionnées, Il pub [fa : 
Jlïncrtîirr dt Frz ù OudJ^* Notice mr U r/aoi I-î royoniras dr 

fc; ti û /i e'>«r de iTou/uit Hatsan^ nûtymeniM pi^ur sertur à ri^tudt du jVord- 
Om^ti o/ricarà,' ca dernier ourédigé en collaboration avec Je cùrnmaii- 
daOL LicroiXt a èlé couronné pir rrnetilut^ 

Eo lyûüp Ar. de U Mtrllniéro ilurint onnsut général à Vanoriei ds II, il 
paies a Biîdtpasl, puis, apiéa sTidr elé ulief ailjtdnl du cabinei du mkislre des 
afljirci êirangeres, il TuL nammê mîntalr^ plénipolcnlPaire i Téhéran, 

Ai al gré aei îoncUons diptpmitïqiies qui i>lDi>;néreiiE de TA Tri que du Nord, 
At. Henri de La. AUrtiniire n^en continua pas moinit dp soufre révululiurj de ce 
pays q^j a Uni d’emprise sur ceux qui fonl viailé ri eludié. Aussi ataiMl, 
depuis quelque lempe, rppris arec aciivrte-fa irtrhêdr ses débuts. \\ repansourul 
Je Aïs roc, devlol eoeréiiirr g-’oml d» Ja Compagniu des chemm* d« fer maro^ 
caîrjs ot reconamefiçi à écriie sur celte Afrique du Nord dont il ss Uùnm avoir 
■uiïi réTolution puniknl, près du quarante ans, Kicr encore, la lîerau dcf Ikux- 
ifüjtdej du L5 mata publixii dr lui une élude sur Ja qucïltoo HndiKène eu 
Algérie, • ^ 

Si la France «si aujourd'hui au Marne, si notre pays a accéléré en Algérie 
l ŒUffe cotoniil* éutfcprise il y a préÿ de cent aus, eVat que des huumsi 
Comme Henri de La Alartieièru lui dmL uiontrd sans relAche la grandeur de 
I CBUvre a accomplir al iea tnoyuns d« la bipo réaliser en lui raleaiit connaître 
exaclpfficnl pnr leurs études le caraclêre dKg paya à coloniser ; aussi iomEvet- 
nous periuadês que dans TbiflEoira de la culonigatiori nbril-arritaiae Ee nom de 
noire anmeo cDnaboraténr el imi deeneurera*. 

(Médfs, SO mars tOJS}. 


t. Er]irL de Ra Martmîère a éEé l'uo des plonni<^ri de raTchéDE 0 ^Ee mu 3/tar>c. Il 
reprit iVxploriEioii de Yiiliibilti, eonnueucéc pir Tmol, conlinuée pir L. Cba-^ 
leSmlufri décegvrpl à Lix if une iua>jription en CarmCtère« phéiilciuus. lu meole de 
ae gi.-nre qu'ad eûeor* daunêe le ij*îpc- Voir mon article d«i3* la Htwae cpii^ut 
I9ii^ p. loE) IUT #5* ^CUtCOirt du"Mar4c,- — i* R. 
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ÉMILE RlVniRE 

MürL m c^miiâF^nef mrnt k 87 ÊitïIEë RîTÎèr^p comtnfl 

fon, TBorL auiiî oclûp^nftirep, afiit iMïupçannè diAxii st i?uï3ps>s4 d'ètfâ p*ï- 
Irinmim el &itreîtit à rlm daiiA It Mfcdî. Fîiép fn quâtilâ de mÈdmn, à Mtn- 
lÆflfc il fui h eiplorai?ur àti. ^mifi d* RauiiEi&i^ Houp^ el y Si dti 

décoiiTertee iEDp^flaniaa (ftèpuilureA paléi^liLEiiques^ ^batitiécn^ïnl canLeBléÿA per 
G, dé Mortillet). Hlya lurd, î] foui Ha i.tfpE euccès en, Dùfd&jfae el fut le pfe^ 
mier à y aîjçnfller d^i ^rA?uréi pari-tilaifiihi (MT^rne rte La prfci dre 

Eyaie^). Le Capîtm leqiraliSe 4 irap juete Ulre rteit précureeur nkelheureiii » 
{/{éu« aafftrejj^p IQ^Î, p. 7)» Ce n^éliil paj qu'un excès de medestlé le port Al 
à iViïaeerî bien au eonlraire, Miii alora nn^EDe qu'il avait nisoti — et il eut 
réiion It plu* aouvent — if Jul manquait un acjCJVfuidI qui Ibrre ra$tfenünirnt 
41 rejailliL leus fofme decré8il|. rur i'inTeoEeur, ■ 

Si R 

E0^0:«D DURtGfïELLO 

Le jS fÉtfîér I023i evl morlA HéleuanfÉg'ypté]^^ 68 ani^i un hamine 

iinf^ulifrdool lenum tpju ailtiebéi celui de rdialoirede E‘<ifcheoloi<ie syrienne, 
Edmond DuriphelJu. m à Saîda, de nalionaiilé ilaHenoe, iJ IravaiUa d‘abord à 
la Banqufl oUumiHie de ConùUniUnopk rl nu einal le Sufï; dtpuk ISBI, d *e 
câniiera à l'esplor-iliuo, nècèüajrément ekndrsiine, des a^pullura» de ia côte 
phâîiicienne, l^çsque tous les Musses de J^Europe pnepôdf ni deiï abjeli dêcou- 
Térls par lui. Ou dit qu d tatsse de noiubréiix luanuicrîts inèdua \ puiiaent-ila 
ap]>orler à la sdenca Us infarmatjciQa douï DuriglieElOp eu luliecoatInueJle arec 
les aulurilés Mirquis, s'cil monlFé prudenimenL avare î Pourtantp il a publie 
dans le êg^ptim un arlicEe u ttnsïiiinnnd f que j al aaurê da l'oubli 

Bp le r^lmprimanl dans crWe /tn-ue et dans mes Côi-ou/ques if Orient (î. 1, 
pr 43i);îl y dêcfiraitpeu tefujes bien kUa pouréreillér li pn-bauce, k Mithrafum 
de Saï-ls, dont it avait vi-ndu quelques bplka «culpiures a L. de Clerwi, et 
ajouiail : ^ Quand le pteueeruemenl lurû se décidera à leoir «tuapls de ses 
eu|^ 2 ?FmenlA à mon léi favrnts pourroul avoir h bonheur d'étudier ni 

dkdmirer ce temple soperkip. e .Vlaintenani que la Syrie est raudut h Je cirili- 
fation, il y aurait Jieu d'ïdeutilkr les ruines, quelles qa^llet soieuL où Durt- 
gbelk a IrouTé Jea tlaLues acluéHeuient à E^ris- wai uVsl peul-élre pas ïao- 
tsisiite dans ion article^ non plus que daua un autre, publié par le Caurricr dt 
i A^M31 janiier ib90)t oû îl a célEbrê t'imponsnce d^oue vasie nécropole pbe- 
nieiejine découveru p*r lui à Et Zib (Cliroai#/üfSj L L p. 

Bien qu'ayani posaêdé el rendu tant de b]]nni,de breoiea et de TarrerifS de 
grafide valeur^ OongheUD est mort dans un êlal voisin ce la misère. Ce col- 
ketiouneor q'appafihsoail pas k U nee rlea fourmii^ mais à celle des e'^slet. 

S. R. 

Une ptrionne très anEorisér^ que je remencia de sa complaissace^m'a com¬ 
muniqué des rEnsBl^ncmeuts prëcieujt sur lea Duri^hejlo; ja crois utile d\tk 
extraire ci qui suit, 

La faujilk Dun^hellueal origioiLire de Vfiniât.i.'arrièr4<gTaQd-pèrB d^EdmoiM 
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Tînl Tifl fitfrf a AjtMio, où n&j^Ljil le grand^pèra^ Celui-ci fit aei stades 

Qjgnaparin fl ne aesw d'êlm en relatiana tfee lui. î^omirii eoîisul-g^nèfil 
de F^Hï^:e I Alep, if y repré^entall en mËroe lumpa leaaalfe* Puiiiances tare- 
pèenaee^ lac ÈUti-ünis ei ralaie le pipe^ 

P*r #on Ënergie^ il ikutà 3a cûlonle françiiae d'Alep,| dont les tnembrea* 
încttcêrËJ i Ift ÊitadellB, dement tire raMsacréa le Irude-miin, Éeftû pr lei 
Ti¥?i reprèimtailoM du canault le guaverriear d'Alep relAclii les pnionniera 
pndtnl la null; Angelo* put ceL acle de cournse, fui flMoré de la Lè^on 
dlionaeur. Soa aelivilé i éleodit i Jtruiftlem. nû tes mistiocnairei pmlertault , 
cl d'aulrea'Hur&pteni tUieol an dan^^er; il »e rendit dans celle tljla et Hl 
entendre raison au gouTorneur tiirc^ C^élsîl un homme inalruil, qui cotlec" 
lionnail des moonaîet, des inlaîÜeB el des eimëesî il Wîînul Lamsrlifie â lon 
pas lige era Ortenl el fui hë atec Ferdinand de LesaspS. 

fl mourul à Alep ru fB4l. Son flis, Alphonae, né daoa ortie ville «n 
4eT!nl vico-Mnaul de France k SeïiU en lasa (il y njourut en 1896}. En celte 
qualité, ît rnonira beiueoup d^ aèle et Ht d’ijnprlanis Bicrifices pefionrrls 
ion des tûaaaacres dea chrétiens en Syrie, 

Le H. P. Rûuiaeau êcriraU de Saîda, k 24 ocsobre 1360 ; « Derrghetlo {vt}, 
notre eonauU Silde. aÛTi d‘âlfe plus Ubre pour aiiïiler lee cbréiieni, irait 
envoyé, au début dea metnaores, toute sa feunlle à Beyroutb. Immédlitement 
après ce départ, il a abandonné loua ses apparlameoSs et tes provisions aui 
cbrétlrns rtfuiçîis.,. Noua avons tout espir que te (rnufernement français 
dra bleu récompeofer tanl Ht dêvouemanU aurtoul torsque celui qup Ta menk 
frété a aipoïé plusieure fois sa vie s {Ujr*. Jobin^ Ln Sÿrje en ISGO et 
Lille, S 862, p. 164)- On assure que le coosul n'a Jsmaîa été dédomntsgé par 
le Ijûuvarnemflfil intpérlaL Alphonar, purpiyer les detiti qu il irait conlrac- 
tèes sÛn de nourrir dii tHÎlle lu^ilifs, prndanl cinq moia^ dut vErïdfe une 
grande ibiuidu qui son père avait consiruit à Alep^ 

Eu 1855, Alphonfo mtrrpril dea fouilka 4 Saïda cl découvrît notimmeul le 
fl m rua sa/cophige d^ÊabuiounaisrÉ Pêrtïiè, alksohé au conaulal général da 
&>yruuLh, le cod tiraigoil, diL-oo, par dfa uienaces, à feconneltfe quvi foüilTait 
à SaïflA pour le compti de celui-ai^ dont le nom figure seul eur réüqiîetïe du 
Sarcophage eu Louvre. Voici un rxlrait eurieua d'une (clire de Fabbé {plus lard 
cardinal) Lavigefie, dasée de Beyroulhp te 30 novembre 1851 (np. Jobinç 
laud,^ p, 1*9) : « Les jHembrea du comité de Solda, lea p. de Prutiières, Rduï- 
aeiu^ Aqgusiin* AL Derighollo (iic), tid-eofieui de frantfi. sont pkios de sèle 
eldiebinlé, fis parcourcul lea Tillagea ruinés. Ue distribuent des aerours de 
toute mature «t relèvent vu même temps, ce qui est bien néceasaire, le moral 
des chfélieoa, Gek nkœpècha pM iL Derigbello de pounuirre scs laboriautia 
Touilks sur Vamplicetncsl de t'incicone nécropole de Sldoo, 11 noua a hii visl^ 
1er, dans nuire couris bora la vîlk. les fiouveSk* cbirr br^v sépulcrale-t qiiil 


L C. in.Ult« rSrl lai à *<^'P Culsmhl^r Im 

miliml coir«iwJ™ .«cTéfaér.!,, S»«.i»d «t ^lr«fldrÉllr- Ap^. üick., 
H Wfr«j onJâOC* -«C l'- «üfirtn.nJ lr< ludri t tli mU* loti. 

,l «»|»rtê= p*f Ji. G.lfraj. -l^r» Consul de r™u« i Al«^drptle. 
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Tjenl de décûLnrir, li a Irou^ê dotîs Tutie d'etlei, pvadant que nou« élions à 
SaldA, deui EQjgrkiriquBV sircophip^a parrailemenl tfinaerfès^ Les inifiriplïoni 
qu ilj porteat l« déïijrnepl eom»i* uLyinl servi de dernière demeure à deuK 
àn£i«nj rois du (Myf. Elïéi ptreiaseiii plue iroponintru enepre qua cede du 
tûrnbetu d’EscblnDÛiifls^r (ne) qui a ÎeH ttul de hf nU, il t * quiOquei tTiuèct, 
f^tmï nai rstKflLi, i TrtfiaEtè et désouriiîé^ se croysTil dipouiUè pir ram- 
vtnw sâ43B lerupules ds IVrem, le Tice^ioaiul a loniûuf* ri fusé d'indiquer 
reraplicPuiBQl des sireopUttRes fayeui quit MAÎt moaUès à Vtbhè Litige rie, 
celui-ci lyani donné i4 psrole de ne pne le rètèler- 

Ce cherebeur, btÉii connu de Renan^ atiU dressé un plan où élaieot indiqués 
tous les Bondiges pratiqués par lui à Sidûo j c*eal à lui que tenit due k déoou- 
tirlc du ilitlirseufn dnnl les lUluei furent rénduet psx son flii Edmond k 
Louis de Clereq {m\)\ Î1 eiliffiSit qu^l dïtait y stuir deui autrei nètropoles 
impofiintes su h.is des villages ilslaiièb et Micbfn^h et quM y avait on lemple 
phèPÎcisn d’AsUrtê dans k première de cei locfeliU», un temple ds BU\ dans 
Ja seconds- Depuis ISdOt Edmond fouilla d'après les tenaeigneniBnla que $m 
père lui avait tournis. 

Ce qui précédé devrait être U principe d'une enquête dans les wrrespoQ* 
dances conaulaîres ; il serÉil très inlêreasanl de préciier, abn que la pnnte a 
repris reïploralioH efcbioLoginue de la Syrie, le râle exict des pi&Qniért tnlê- 
neuf s qui o'ont pas toujoura êis ré corn pensés de leurs peines cl dont le* noms 

sont tujonrd'bui trop oubliéB+ 

Léi Pouif^ss de Sÿrie ou Z/.^uort. 

M, Je genéraf Gouraud el Fini Léon, directeur des Beaur-Afk. ont été 
requfr^ bierp au Louvre t, par le diieeleur^ 5L Jean d'EatournsUss de Conslint, 
urcoio patiné d* pliJaiaurs tonserTalaure et conssrvateurS^djoints. L^Académie 
dn InecrLplioîiB élaîl rs présentée par M* Sénart et M, Roffiolk. 

Qo înauguraiL dans la grande galsris assyrienne» une petite sxporilloa 
temporaire des Fouïfks citf Syrir^ qui pnndinl Tannle Ï^U ont produit do 
très heureux ré6Liitale+ 

.VL Monlet, pfofoaseur à rUniversité de Stxosbourg, a mootré quelquee spé¬ 
cimens de les iFûuvaïUss I Byblos et exposé en termes très clairs l'importaoce 
du faîl hiitonque qui en découle : Texiatence d^une grande wlonic égyptienne 
en plsine Syris dès le quatrième mdknaire avant notre Ère. Le temple égyp-^ 
lien, élevé en i*honneur de la a de Bjhlds conlonalL des oiTrsndei des 
plus anciens Pbarions, dont Al. Moalet a retrouvé |«a noms inscrits »ur des 
itaïusUsB ou sur des vasss. 

hL Pèiard, attaché du départecDent oriental, a expliqué ses rccherchss dans 
une rills syriaone qu’eu 1 de iurtes préaompliüDa de conaidèrar comme fan- 
cienne Kadetb, célèbre et puissante forterasse des Hittite* déni parlent les 
annale* ègypüennes. M. Fétaril y a trous* un précieux Ifagmeirt d'uoe stèle 
coosacfèo par 1 e Pharaon Seti, de la dis-huUîème dynftslie. 


l. La vente fut faite par Edmoud fru iU2, nendâfil une abicuce de son p|r«. 
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1« dücltur C^ntenau a pr^BenLÉ diven übjpla de Ih nâcropole de Sidon^ 
tfrrei vipei^ moiaîques, et f n partÊculîtr le inouïaj;ç4 d'uo petit c6\t de 

lareophage^ aû û^fa en relief piHairefque et coEDplète ireage d'un batEsiu 
ayiifft. 

Deux lutres mîaajDai, ceile de S, de Lorey el eelie de D^nyae Le 
Laa^eurp t)uî Ton et i'aulre icnt déjà fepartie peur reprendre Uora Lravaux à 
Bainaa et à Tyr^ ont pipoBê d^ü déaattia, dns pliolQh'rapbiea et qualq^uei piècea 
ortprlnalpi. Qu a en parti^^ulîer admiré dem magoiflqiiei eenotephaH leulptés, 
portant les noms ds deoi femmes mtisu^rnnnes^ dont l'uoe aérait une arrière- 
petits'fille de l^rapb^te; le di^^cor eat tel tu do plu a nrl muüulînin» Enfin on 
a heayenup iroùlé l'byprjgea tout Ü^uri de pemlures ri de jrracieux motifs 
l&nx^ où 1^ Laesenr a eu Ja chanee ds retronrer quelijurâ exeellenit tpè- 
cîmeni de Tart dk^coratif antique^ an lui doit aus?l une curieuse ïtigcHplian 
ph^Dlcïer4ne sur terre cuîle. 

Au cours de sa vïiîïe^ 11, le genérs! Oounud a rappelé qu"it arait tout 
réce mment rr çu i'a nnonce d^u n e n ou re 11 a d ^coueertep déjà BÏjr nalèe da us q usJ q ues 
Joumiux. Un inùroeiii ds falaiae* en s^efTondraot, a mis à dêcouverî, à Hybto*, 
un grand gjircopbsga eûnLenaD.i de pCFcisuE objets^ entre aulrea un rase lertî 
d'or sTsc Irisoriplîona hn ro^lyplilquei. Am^i^ le hasard et la icrstieeaVstocîent 
pour nous montrer la riebeEse du soua-sol syrfrn; c'est d'heufsiix logure pour 
rateuir. (Déàuüi tù maris 162 : 2 }. 


ürcf^cofionl fl la lrfldirr^i>™ des pim vieiiia c^mtstennei^ 

{Rtvut^ 192U II, p. 

I 

1^ dsfnîer moi dij n* 352 (p* 10)« 1^2*^, n^st pas uti pluriel du substantif 
Z?, rdmme je la penssis% mais tout simplemeni radjeetîr slnfrulLer qui 

aiguifle tauffu^ Lén 23, 40* Hèa. 2Û, 2&x fi fs ni donc traduire 

et qu‘il (or g^^nêrricr) s'êlsLo loulfu. 

Effacer laojtation du chant de Debors (p. 12} el lire enstiîta ; 

La Uxié ex prime Is souhait que Tarbre te dOreloppe et defiAone bientût 
touUu, etc^ ; dans ont région brûlante une ombre épaiiae iiVal paa moins prè- 
eisi^ que las produits du aoL 

II 

La première ligne du n* 353 {p. t3) me paraît maiotenaot deTOif être truts- 
crite comme Suit : 

ni72 2^2 nî 

tHH 

et iigniSer : Geci dans In cAtrntàre des dépàit de Rabilalb, U jccrè£<, etc. 
c>s¥-â-direi dîna la thümtfre secfête des d^péU de Elabaialh» 

Je considère zp connue la formé mafciilinfl de Tbébren ^^uàlid. 


ï* Ce pluriel est en fm tJàr. 4, S!$J, et non eu rfJA- 
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Quânt iLi' raoL luitrAat, il eal permit d'hétilrr entre liiUD *t nOCÎ^. Mail 
1 b tieohil lie CCI deux lasie me pinll feurnTr un mjis plue vriisenihlable, en 
le ennsiiJérinl cninme un »rib»liiiLif plnriel dérivé de le racine cyîj, ptaecr, 
jinjjT, et ■i^inint un tUh oiî (’na i/ifyjuje *, de mÿmE que ofpQ désigné uti 
iieu eit fen ir iicei, pluriel Jripp. 

Enfin l« pri-niler inul de k deuxième ligne me ptran jire un trljecur précédé 
de l iriicte (s), «e rappofttni, non à Babilith, comme on l'a. suppôt*, miii à 
la cAqmére qui rvsaii pirlm de ton Lemple. 

, 1i faul donc suppnmer ee que j'a! dit du Min préfiie, d'un* radne verbale 
ilgnininl Actiler, du prélendu plirnel Q:ip fl lu Ikme ,le et eueéd. 

Le nom de k d-'e*se tiaii halt-Ho&utaih t'a Wumej ou iiahalatit-hnih tr fta 
Damf rft rnh^n'Itint^]. D'où par ibréfiAlioM fhiih^tr. 

L'absence df fardcïft dpnal lfi BLibalAülif uionU^ qu 4 le mol avaa 

artitlé t:5:t na àèpatti paj de BühüJùth, 
p^aprèï ceïa, i’obj«t prtaîeux dêpoÉSè le lempJe deFxkélre uq pfuïôl ^ 
quVrii h ^^Uiiït dûubleînenL î 4 dan^ \t -cfeambre sibcr^ie dei 

de U&Lix âdi el devAtil soti ombre h (proUctriae). Ctt. Bnvsion^ 

.«aÿi mt. 


Errata, ' 

P* ip nolB 2* ; la prépùfiHon S, 

5^ L dtns un autre de eei dacLiiUËDtfl on a cru ii 

appflJe ifa Hume 4ej (rêÿûr$. 
iNole 1, î p. 14^ 

9* /«K : IV (au iieu de llfj* 

Pv li, L &p ixsti : un {un u^mipner}, 

P, I, 4, iiitz ; TJ2. pùur, eu nHH* à ùa pj®ce dé... 


Un » rj-iiofp > navai a liéUt. 

Les arch^ulo^uca font des gan» Ji^urenx, «oîL qui b dii^uu^renl quelquei 
faaliges du prisia, suit qu1ls irou^rent une NUe hypûibèsa pour «xpbquér 
raii^Unca el les earAËlèrus 'des Ennnumanïs anBiena. Cetle deroi^rv joie ¥rent 
d^Écbmr à MAI. Paul-Uufca Oaüchoud et Jean iSvoronoi, eu cours d'uija excur¬ 
sion dwiHJ'îie hJp D^Iqs ; «I fani participer à leur pialiic kj leaieura du 
hlm «le Corrffprjfï'iurji^îe hdiéniqué. 

Lea deux savinta prciuentiurs arrivent un jour dcta^fit le moDtttuent dit n des 
Taureiux », qui a été éécùiïvatl et déblaya prnr HoEUEilla su idâ4, à TeiL du 
TaiDple d'Apullüf]. Ce tnonuEueuïp qui pFkrmït dater du troisième aièda asjuit 
nutra Ére^ caltl^una rufane curieuFe : qu'on ae figure un reeiangte ires allongé 
(67 mètrct de Jung sur'9' da large), disEsâ par des murs de refend en tr.iia 
partiaa de longueurs diETéretitea et de nisi^aux inégaux. Las deux exlrèmiiés 
lu nofd et au sud* aynt su même niTenu, mais la partie mèdisise — qui 
ineiLiire 49 mèEras de IcmgiJéur, — au lieu d'èlfe surélevée comuie Timeneur 


t. Cf. Lét, 5^ ti (deposHuio} et Les mot» ayriaques et sauiâritaiu» sfguidant 
T/ttâûurhiti, ad Terb* ï^, k. “ ' 
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d'ün lem^lf,«tcriusée farmiDt uü réHrTüir. Ceïl urt 

el be«u bBiïia de marbre, poié »ur dw imrerses de griitn et bordé aun deo.:- 
mèlra nu'ilwua du fond, d'une espèce de IroUoîr... Et ridt'fl qui te présettle 
nalurellcRient k r«prtt.e'esi que celtecstilé éleîl dealln.'?» à «olenir de I eso, 
liaison ne voil aucune trace dea eoodnitea qui auraieol pu j amener uoe 
eau quelconque. Cepen-lanl divers nnjfi:eaur ifliilpiès, dauphin® ou monsires 
marins, ei un novau de Mocs de gianil. s'aralneiasant ver» Ee nord en formo 
d’éperon de navire, indiquenl qu'il VagH d'un monuraeul relauF au* ohoiea de 
la mer. C’«l eur cos donnée® quo riBigioaliofi des deux àrudUe se melen 

tDflüTemenL -a 

Elle s arTÉle i l'hypolhèse que voici : cel étrange roonuraenl, voisin do 
tesplo d’Apolton. contenait, dans la partie eenirale, une offrande, et cette 
olimndedevait être un «Ufeau, un !ong navire de guerre, enleté pour tou- 
jourt eus hasards de la mer et de® combsti, et consacré au dieu qui rfrgniii i 
« DDoa, Celte hypoibéaa explique la dtcoralion marilime de U cooslrucüoû et la 
dispOAilloQ du bassin, od le navire nurail êlé à lee, d« telle aorle quon pût 
l’inspeoier d'en bas, et, au besoin, réparer sa coque en luivant le troitoir. Au 
fond de l'édiUce, sous un lanterneau dont on a rclfouvé ]es inoei, se dressait 
sans doute la aialue dudieuà qui lu navire éîail coneacrê. Ainsi le monument 
détien èurall él® - la maison, rHi,*(wur mien* dire, le palais, la cale d honneur 

d^üD navire aaerê i**v. . i j la 

Miii quel éUitdüiic ça naTlee ?... Représcnlons^ûus k Joift des deui arehèo- 

losmei ïorMii^dft Qut IfouTé, danâ la bibliothèque de TEcolo dAtbdOei, m 
JiLBdi hiilori^ae = le Grec ègyplÎBÉi Albêûèe cile wn telle d’un eutfo jutent 
riprtï lequel I# roX de |d«cê4üiiie, Anï^gone Gonaîie, petït^flla de I qn des 
upiLaines d'Alo^raudrei vainquiL géii^rsur do PlolèmÉe, eü large do Leu- 
c£»lli do Cosp sfoc un avtm «cfil et Jèdïa oe axtlrvi k ApollOïi. 

L'histoire noue mpproei que ootte eleloifo iiitsIo, qui fut rotuport^ vers 
250 staul nûtfo Ère, duo ha au tûï do MicÈdoioe, wû ia supriàoaalîe fouriUiue 
lur l'iigïptoJipuistsJîiun de Dôtûs, et (an* doute Mlle de truies les Iki de 
rÉsé«. Ainii, aeluo toult vraiiecoblaoce, le tnoouraeiït dea Tiuroïtyi sOrTiiiïl de 
biMp ou pluLdLi fielou TexpreMloo de MM, C&uchoûd et aTuroocu, de ühâise 
9 lu navire Ÿftinqoeurg au natire loirMuleui, qui avAîl fait reeukr 1 Êiç^fple et 
cûDquie Ûéloi, et dont la ml laissait dèiurtnaJi k propriété ao dieu de Nie 

sainte e. i 

C'efit 00 joli chapitre à ajouter k rhistmre des ex-volo. Ce mi grec d il y t 
pin. dé viniîi Siècles au d.eu de Délfls un vaiisciu. souslriH aux pén^ 

cl vicloiitux oommo nb* marin® brrtoni suspendcnl A la voûte d uns humble 
égli®® de viltagfl rimxBu UillÉ® dans le Uoia do 11 barque ou du baleao mr 
lequel îlioni été «Ainqueurs des lïoli et de la morU Hobcrl Hoasuft. 

{Débat*. tO mare 1022}- 

le n 2 m*e/oumal a reçu lur ce xu/e( fa ttttre luwdnte : 


* Moaileuf le Directeur, 

L« hypolbéice arcbéologiqOM, mêms 

i'umhre de® Revuci apwialei.' Galle qua 


le® mieux fondéai, ne quîltent guère 
M. Buberi Motud eOEuuiiiulquait ces 
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jouM-ti lecteur! du Jtïirrnd/des DghalM ffan» um Bpîrituelîc chrof>î<îUû 
airïs -rfoütfl destinée I faire qualqtie bruit. Deui protoeneura, rimi I un^âisineTil 
nuruiarrittfl, eal un arcblelague universelEenkcnt connu^ ae renepulrent detanl 
yn èdiRcfl de D^los jy^qae^lt îueapli-riyê et irQutent rufiu le oioi de r^oignse t 
T«r« Je mdîeii du troiilèute ?téde ivaut uolre ère^ la rùt de SbîaeédüLca Anli- 
gvna Gonataj^ ayaEit Yasgeu prés de Cca. la nulle da PlolËiuée, fil don de sqd 
i^eiaaeau-aŒlral à Apollutii PaJiefi; pâur abriter celle o^raade exlfiordinairep il 
fellait lu moina une i^ale couverLe-: oo Al miaux^ qq conalruiail un palaiip^ un 
fr/^r, ea nLjsti-rieuE it yanumanl deg T^uraanx au mi lia u duquel le nai'ire 
eDCtgaaré repôia déaarmaia dans uti long baaein da marbra, au aec. Voili^ 
n'eal^H pu vrai^ un Joli cbapilre k ajoular k lliiitaire des ex^ufiloi 71 , 

Hn n^atElép celui d'Anligone Ganalia a âà]k rail Pobjel d^une élude publiée 
an WiÙ par Tiirn dam leiourj^uJ kéiUmqufÈ enghiBp el cer* 

taïuB ont pu, dès ce rnomant lâ^ examiner entre plu ai a ors lulrea rti^potbÉBO 
qui a déduit MVI. P.-L. Coucboud al 1. Sveronea^ Maie peu importe. Ce qu'il 
tna parall olile dg faire connaître, puigquo i/’atlFUlion a'est lournée rera la 
H ÜLonürnrol des Taureaux ■, e^eit que noua poBfédoni aujourd'hui iur Fon 
histoire taule une série de rervaeigriements. 

Les magii trais délieus char^^-i pour un 10 de Tadiïiiltijstntion du do mai no 
aacr^ publiaient bur ooinplibilitê eo Ja fûts aol iranterirA perdes graaeure sur 
de grand St stèles de marbre que Ton drssaaît eotuile aux sburds des tamplea. 
Une partie ituportanle de ces documents a éU^ rËlrouTèc et èLudiéi^ par Tb. 
îlornolle. Ürpuîa |grx la coJirctiun sVbt eüi'ore enrichie - aile Foruie maint'qoant 
un beau €<frpn& donl Je premier volume a paru ivant ta guerre^ el dont le 
second, préparé par Je oi^ma iavaul, Aî- K. Durrbacb, e&l impaliemmeoL 
zUleodu. Voici ce que qet lexics nous apprennent. Hurmi les temples d'Apol¬ 
lon, it V en avail un uù Ton eDlretenail un feu perpètust pireiJ a celui qui 
brülsit dans le sauclosire pytbien de Delphea : c*eit pourquoi on rappelsi-t le 
FrylAîojï. h postédait irais sUlues dana lesquelles ît ooua etl permis do racon- 
Uallre des images du dieu, de ta sœur^ Artémis, et de sa mère, Lxtone; en 
ttjrie admiaislralif^ * les Irois tiatuea hrièvemeE^l ill>(■T]llOn^^■es, pouvaienL 
siilfire â désigner \ai FgfAtnnp el^ plus précîsrm^rnt, la chambre qui ir^f renfer¬ 
ma il ; cclJe-cl étail surmoDlee d'un Janiernesu. EnOn^ des colonnes, placées â 
J'intérieur de i'édi^-cfi^ en diviialenl Té Ion due. 

De EoulexJet constructions de DéJos» uqus îibu conusissotJt qu'une à laquelle 
s'applique os signaiemeiil : c>el te « Alonumenl des Taureaux s. Dans la 
chambre du fond,» tous ce lanlerueau dont U reale^ aok dit en passant, bgttjconp 
plus que dri irinet^ la base reprf!#efiUe r^r un massif de gr^ioîl en forme do 
ifapéie Atail un emmafebement d'autel t n^ejl sur tel autgl que Ton entrelgnait 
le feu. Or, en Tannée 2Î5 avanL noire ère au plus tard^ le P^ihk^n^ loi qu'il 
noua a fj parait dans âeg ruint'i, élail eniiêrement ccmaLfuit et couve ri. Les bai- 
Beriea ptaefi^s sou a iai caissons ecarbre de ia loiinre^ * devant colonnes 31 ^ 
cVfrl-è^dire doot U grauda salle do ■ batsin ’r»^ avglent mémo eu le temps do 
flo gîter en quelques endroits. Une fois répsrèos^ ou iet it peindro ; ne dernier 
trsvaiJ,^ mesuré sur les moyluras, fut piyé à l'enIrepreneur pour un lotaï de 

n ‘ 


* 


t* ï^aiK. — T. %v. 
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Il jt dotie li uflt dotinée untbèmillqUï qua noa* pooTcm «nfronler &rte nos 
druÉn» restiluéi ! 1» conc*niMice est parfaite. 

Ainsi le - Monumertl des Tsorenux » eiislait bien depuis trente ou qua- 
raaleon'sau taoniwt oà a'inffngea la batsitle de Cos, et je ne Ww plus aucune 
raison de supposer qu'Anlisono Gouatas ail jaioaiâ cherche a y mlroduirB son 
u-Mfo, Cela ne veut pas dire qu'il nVÙl rien de côinmuo arce les nboses de la 
mer. J'iueUne à croire qu'un marin, qui ÛoLi par Olre roi, pfÉiida à sa eona- 
truclion- el, pour entrer dans les vuea de M. Stotouos, je neMuleslerat point 
que l'on tût pu y conaerter, après l’avoir toutefois dèoioutte et remontée pièce 
par pièaé. l'une des nernaertei qui transportaient le feu de l'autel dans les 
paya groupèa autour du tults délien, ou, tnieuï encore, celle qui avait apporté 
au ruver des CycMas La irèa sainte llainme do Delphes, 

Haie loSci qui est plus sûr. U poète d'Alexandrie. Calliiiaque, a donne 4 
antendre qu'il ndtninil notre temple. A la fin de l'hymne qu'il écrivit eu i hon- 
near de • la sainte Délos p, il prend congé d'elle sur ce ireil. 

Tm, fojer det hei, tie au beau fsjerl 

quslre mots de jçrac qui seraient magnifiques si l'oo y ssotait moins 1 effort du 
stjla, mais auxquels «lie tension même donne, de la place qu'ils ocoupeoi, 
Udo portés tr,Unie. CalUmaque éUit eu quelque sorts le - poàto liurtal p du 
roi Ptoléméo Philadoiphe : ai, comme ou le eroU, rhymne donulsagil fut 
compoi^è pour une [été aonuelle de Dèlos que Plolèmee avait fondée peu aupa- 
ravaul, riogèoteuBO et irausparente allusion que je Tiens d'y relever nous 
réréle quelle plaça le Pÿiftion tenait dans celte fêta et aussi rtaoi la pohbque 
, ft. VALLDt»., 

25 uaara 


ün rfirouwi. 

La blblioihèquo du Vaiieoo possédait autrefois un »ise attique du iv* siècla. 
orné d'uoe peinture rvtpràsaolaiil le sujet très rare d llèraltles portant llidé. 
(Passeri, II. i0*l Wolciter, Alt, ikntm., lU, pl, 19, 1; cf, turluaenglef. up. 
Reseber,art. fIcroWvs,p.2187),Ca ease, qui appaîleoail à un Anglais, S. W. 
Champernowne. a passé en eeut* chei Sotheby, à Londres, le 2& avril 
«1 a èlé décrit (miisuou figuré) dans le catalogue. Oü fuit observer que la basé 
al le pied du eratèro sont modernes, qu'une partie du lalj ra et quelques pettia 
détails sont repeints. Haut. t3 pouœs. Je traduis la description = 

A) Héraclès, vélu da la peau de lion, porte In dieu Plulon sur son dos a tra^ 
vers une pièce d‘e«t; les cheveux et la bacbo de Plutoo sont h an«. il Ueol 
une grande corue d'abondance; «s deux personnages eonl preofele. par Her- 
œè, à gauebs du groupe, une femme, Nymphe ou Ménade. est 

rocher «nrdanl U scéue; é droite du groupe un Satyre portant une nèbndet 
l'eau ert iodàuée par de* vagues en spiralei .urmontêes ds cinq ponsoh*. 

B) Au tïTCrs. trois éphèbe*- dont l'un lient au rtngile. - ,. , . 

dL deux attires exemples couuus de «Re scène, ou est au l^iuét de. 

tfedaillea (MiÜin, U, pl. 10). ^ 
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L'iîîstùire au. Jftijw dt €fîin^. 

Le sage quî l'écria un jour: m Ca que je mjf cVal queja ne aais rien 
mmiL sans daüt« bfâucoup de chüA«e ; el c'eil pourquoi Ü croj^ait ne rien 
«iroir. Qutl eat^ parmi \ts hommes les plus iSTanUs da noire époqu^*^ cëM qui 
DO een paa étonné de si propre ignorance en reuillelant le Guide du 
de Cl un y que publie Edmond HarsùcourL, conservaUur de ce rèu érable et 
Gbarmani èdiQoe? 

L'HifloiVf df Frnntc expHquêi üu Musée rfe Ciunif^ ainsi fi^ippelle aon ourrage 
qu'il desiine ruodestemeut» non pas aui érudfu, maie au public^ ei plus parli- 
oulièremeot à Ja jeunesse, aui eeprile de bonne tolonLè qui désire ut com¬ 
prendre al s'êmouvoi^ lis cemprendrenl aurtoul, grioa à ce guida, comme la 
dsl Sf, Fîaraucoiirl, o li marcha irais fois paraiEita des ëvénemenls^ daa tnceufa 
et des idées arec des Étapes qui se correspondent. Us sentiront mieux par 
cette laclure commenl l'muvra d art est un doeomeat de psjchoîogia lociale^ 
** Un muiée, dil encore la conserTateur de Ctuoy, en une colleelion d'âlues ** 

Quant Bu^ bibelots^ ce sont nos sourenira de famille^ Ces cbosas mortes 

lureat à la fois I cuuTre de nos sî-rux, Tude de leur trafail, la com-pagnie de 
leur inlimiïÉ ; dam la mâme demeure où jadis elles tenaient Jeur place et 
jDuaisnt Jeur rftle^ nous Étions en germe auprès d'elles^ presque nous pourrions 
dira que Jes msins qui las ont touché as Étaient nos propres mains dans un âge 
où nous n'étions pas^ h CetLê triée Lou^bera teuït qui cnt rte la lendrasse pour 
las bibelote de leur vieille maison, méma pour Ici moms prÉdeuJt et les moins 
arti^tjqacs, même pour une paire do mouabcttes! La malEon qui raasemble ces 
choses^ dit encore nolfe guide, est ■ la sanctuaire d^un peupla Entrons dans 
la sencEuaire parisien dont te conservateur veut bien noua faira luî mâmc tes 
bunneurs^ 

Noire güt le nous conduit d'ahor>l diras lui salles consacrées â la scuEpturc 
monumenlala ; avant d'Énomérrr et do décrire les œuvres de telle ou lalls Époifiio„ 
il prend soin do résumer en quelques rhÊgtotrc de cette Époque cuÉme. 

AinBïiquunit il arrive au xiii^Bjâfili^ d nous rappcIJe que ce temps qui fil éclore 
en FraEico le BenÜment ualiODHl et l'art national j ce siècle si pieux, ai mys¬ 
tique, si idéaliete, le siécU de saint François et de saint Louîs^ aperçut le sou¬ 
rire de 11 Nature en même temps que celui de la Vierge tulélairi^f sï e'ttl ainsi 
que les Égiises ecoatruites en rhonneur de la Vierge a ornent dsa fleurs du 
potager fl du Tcrgcr^ des portrails du champ qui nourrit L'homme et du pré 
qui nourrît la béte. Plus de firuilles d'ai^nthe sur les chapileauXi -car l^qesnthè 
pousse dans ces brûlantes ccritrèas où tant de Français viennent d^sudurer la 
Soif pendant les CFoisades. Mais ■> la reuilLe de chou est plus hellD encore que 
i'‘sraothe; elle est belle deux fois^ par la Tcrtii msjeEtueuse de ses lignes et par 
J a venu □utritivr de sa chair. La rouille do irt^flo lusai est belEoi si souple sous 
Il brise et qui nçurnt le bêlai II 11 cuellEo une rsuiJIedê chm^ iî cueille unis 
feuille do trèfle, il Jes buse en pleiiraoLj il les raçonoe eu pirrre^ et l'arugo- 
thique est néf » 

Tanl de choses duis une reuills de chou L»k Qn voiL commeol M. Ednnand 
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IJgniuGourL unti le* don* du po€)e lyrique aui corna iis»» oms t(e l’hisionen. De 
tablriLU en tubleiu, il «rite jj*qu>U i«i» sitdt. par lequel il el*l s» «''«« «î 
. wèel» fl des âme* *i pui» il mu* promène d« sbH# en hII# perai le* 

4 n^ubte* et le* mœurs k. l'romenad* fort amussnlc, csr elle nous viut. theuiin 
fnissni, une petite monojîmphie du (il. de 1* tsbie, de la sheminée. du eoEtre. 
de b crédence, de* cbeire» et de* liuteuil* el de liieii dVutrc* *cc**forKS d* 

It vie d'nulrerota, tel* que Loi ch*otfe-meSti*, les brlgandmeî ou les chaises * 
porteurs Et ce* historique* ngrémeiila a de qombreuse* phniographaes 
soûl si clairs, si précis, qu-il* qou* parnaeltenl de nous représenter les objet* ^ 
ou L» bibelot* du musée presque comme ai nous les aemns sou* les yeui el 
s*D* aorlirde che* nou*. Le livre de M. Hanocourt nièrilerall de porter ce anus* 
ütr« : ■ Un TPUtêe un raul«uLf ». 

[JïeÈal». n mar* 1922 ), MonA*i.- 


La colbeHon Jficfiaei Ilrcicei- «ti ift«Lf irtéfraspelitom lU A’ntf-ïbré- 
Ls IcB* de cette rollectiou de choiat QM 19^2) » bU entrer tu il usée de 

NcW’Vorii une Jérie peu nombreoee, mai* eitraordloaife, de vraie chefs-d œuvre . 
In CJWsi appamissoM d s«TFir « et un Forlra-t de moùie.par Rogier; ' "t""™ 
à iu/léclle, de Memlinfi (ane. coH. Oppenhçim de Cotojtne); Trory«Hli«. d 
Martin Schongauer; le* U-r(îrr« de «.nf Jldries fl de s«nl 0“"^'^ 
tàimon Mannioa (attribution tré* vnuMtnblable); le *oinl Jefl* jeune, de 
di CoaimoC*utreroi*eh« Aynard). La tculplure el le* art» décoratif* ne «ont 
pat moins brillammeot représenté*, La grande tapKlone flamande Bgurtist la 
f^éri É&ÛÛ) est une mexïeilleî le d'un iniRr* uu 

*«■ iiécle. rAimoflci'iiion, d‘un mettro rbéoan du sv*, le Snlnl mifi’taire, d'un 
(ualfe français de 14Î0. sont de* ouvrages de la plu» hiule qualité. 
aiRDaloD* que le* piè«* dont le Bîiffrrin du Musée mêiropoutam (mai 1922) 
donoe de* reptoduelions; il y eo a beaucoup d’autre*, noUmmenl de petits 
portrait s fiançiia attribué* à Clouet et à Coraeille de Lyon, uo grand panneau 
catalan du av siècle [Vierge et Enfant arec «Dge*), etc. Mais le punneau 
de Roster, aulfefois à la utbédrele de Grenade, luiaraii seul i la gloire d uu 

Uuséet ^ 

Le Cipport de* Trutlee* pmir I02i énuméré de* acquUiliooi très im^tbnle*. 
inul d^iibord «ellfi dfl la eûlleclîon da Michael ÜFeiù^r^ Séflu^e aü Myiie» qui 
compnend dcï lableauï de loul prBiniar ordre (foir d-deaiua}- 
AntifltiiftfJ - Sém d'objet* de Tdt el Amarnft, «qûit i la 

tente àt Lord Amherst. * j 

Art iirfc et romuto. — Tét# atehaïqus d'Apollon en miibre, deu* buste* d* 
Iépoque Têpublieiine; vingt.trois rre*ques; un saïoophago de Clsiuméneî boit 
va*» grecs, dont un lécytbs blanc, une fcmpbore du, Dipylon et un aryballe 
avec Agrewdoéo* Kdf**; une tâte de bélier en or (v* *it*le). Ou a prête au 
Ifuikii, pour y élfï eipotêeïg 367 inUiOei creioisf** 
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àfi du müÿén â ft fi ta Rtoait^ani^ê, — Ti^ndû rf^prèiirnUiil Ik Prudence 
pif Liitu ftcliâ Rübbfi; slilu« frnnçiiak lin HP siiûle un foi rfo 

Judi; Ëhipiltiu fmnçfiiB du an* lîücïft (Tenlûüun du Chriït); rrigüieftt de 
EDifbra iT(c lut ïymbolei dfs Eîvûn^éliileSpde Oiotinni Plitno; Il lik^miifïfïn 
de ta PterjÉ! de Jâcquea JuîïOl da Troyea* 

AtI QrUniai, — Bols lustrAs dè Saiïitrji; stftiüalla de broniB du Lfioi: col- 
leeiiûn lia cêraminuo ahlnoiie *1 de jadea léguée par E, C, Gonferte^ 

X. 


Vinli de uriTerîel 

Les ZJ 38 kTfM 1933 la ralilflnSoïhtbv de Londres a dieperaé une prl- 
cifune oulleoUon de rerrerif» tuLiquB# ayanl appartenu à Sir J&bn EtaneS Je 
signale au pisf&ge tea pîËaes lultaalea^ airee rearoii aux plinrhaa du aaialogue 
iilurlrè {cnbliî^t 5 ehillings ou 13 50} ; 

8, Pbéü pial de Terre-EDoaHÏti|üe roug#^ bliDc eï bleu ; CAreaana Daiio^ pror^ 
de Tüfirt (pL I). 

33* Flauooa evlÎQdrir|U8 marqué FHOrîTlPîlANA ; Aralrn^. 

3i* Aülrê eetablib^e^ manqué DACClVS ■ E.t Amieoi. 

10. Flacon de verre btare avec deux raaaqueB en relief [pi* ï} ; AiïlietiS. 

73. &otileil!a cflsodrlque^ marquée FËLlX FECïT ■ Faversbaûi, 

74. Ccupc verte aipee le a inacr, 'EYwituw (jic) 3 ÔTfopaCitrt (autrti 

■emblablea à Gilaja cl a ^m'-York) (pl* 11]. 

75. Vifiü i pied orné de fila en relief {hippoaauiprk}, acqute à Aquilét;, tin 
p4réil a trouvé i Bnv^nhoî, Zélande (pl* IV}. 

D^aulrea verre» importante proTieûnKut de Chypre, Tyr, Sidon, NavArethi 
Avignon, Mayencfl, BcaiiVftia, Pari B, Cologne, Andernacb, Trévea^ Selîi^ 
Kèricb, ^farcbelepol, Vermând^ Élarioes, Fluy, KiieviSIe, eic. [cea dernlera de 
types EûÉroïingiens). 

En même temps ont été vendue dva bijoux d*or, queFqoci bronxea et trais 
Litea en mirbte de bon style (pl. V-V1ÎI}. 

X. 

Vmfff de ûui îrafreni. 

Daofl une vertle raile tht'^ SolhÉ'by à Londfps, dont II eiialé un ealalngua 
îElusIrê (10 ma] 11333)+ otil paru plusieurs peinlurei ilatiennn importaniea et 
inèrlltes; je signale celles qui sont reproduites dans I* calaiogue : 

N'* 29^ Senexxo Geraiorri Acîoeu^iopi der (exhiba New Gallery^ 1893-li» 

Ti> 1558)* 

N* □4p Miftû d'Ojçgiooo, ViefQt et Enfant (SerelT:Sdr!+ iVorfA p. 274), 

N* 63- Berrtardico Lanino. IrVerpe* ^nfu Nf el S. JVffn p, 343) ^ 

N* 63, .Ambr* Borgognooc, S* Anifjim abbé [Cavale., éd* delOtî, ÎJ^p, 373), 


l- iîi ûàf pflvrruipn üfhiJtÈi.w ^tV Arthur EiûrtJ, e/ IVirlbwrÿ* ntar Ùrfard^ und 
HEtfl Mûté oafno /d ihf j t r-^tbræ i-f lft>6iipfr [tilïe du eaUlogue)* 
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tlEVUE AHCH^OJXHilQÜE 


H* V«nUi«n tert io. Descente dt h Cmix, U y a un cartellinû i tDüitl* 

Qiù an cftiklr lire ï LVCHA . - - VS^VhSCA . * ^ 

N** SV et 85, Marco Lkiaitri SticTï/lctf (f A&ra^frt j Adam fi Éec. 


Le 16 mt^re 1922, (e Commanrlatil EapÈrandien a terminé, par une einquLèro* 
leçon, loft cours d'^lpi^n-p^Üe laïsoc, proreBsé an oaLifiée d# 1 ancien LycCn. ]l 
l'eiL occupe des ÎDscriplions gradées Sur des objets di?m^ en pirticuliar sur î« 
pnteries. les taseï da tontes Borlei an mêlai, terre ou verre, iur tes tuyana de 
plombi elc^ 

Le confèreocler a fuît remarquer que ïa dlsperaîon de tous cas objeK^ sou Ton l 
à de très grandes dislonceà de l.^ur oHgïue, fournil d'ulilss renjelgnemenLi 
sur te commerce sui tempe oûLïquea, 

11 sigT’alaeommodignti d'iolêrèl lee înscriplions tracées à rencr® sur dei 
récipients dei-Unês à contenir diverses ûiarfihandîsrt el comprenant p>nÉrmle>' 
ment les aoms de reipédilour el du iteslinauîrep rindicalmo ds li [uarcliindlse 
fl ton poids. 

Parmi les îtisrriplioos commerciales, une place spéciale doit fisre faite aux 
c«cbflB d'oculiiLes, destinés à marquer sur le produit le nom du préparateur* 
ci^ïui du médicamervl el parfois la raçon d'appriquer le rf mè le- 

Ccmnie Je no* jours, les bagnes de B inçalllrs^ les bijoui dit«;rs recerikent 
dos iflscfiplîom analogues icelles qui «ont actuelltmenl uiiléés. 

Le Commandant a terminé en indiquant qull anraîL encore à itüdier de 
nombre.il do.;umÈnts : Idîs, sénalus-con suite#* ad es pu L tics e>t actes priTê*. H 
espère néanmosus que Télite du pulilic nimois, qui a bfen voulu suivre ses 
piplicalioDSp Sure acquis cetlf double conviction : 

t* Que Otude des in script i uns a un très grand intérêt m point de rue histo¬ 
rique^ puisqu'elle a permis en particulier de connaîtra les éfénemenls qui se 
sont proiimts au cours île o-riakoea époques sur tesqueUf« nous ne possédons 
aucun autre renseigoemenl, par eifinple pour les règnes des trois grande em- 
pereura Nerva, Trajan et Adriap ; 

2*' Qu^aveç no peu d'application on peut arrivof à co dèdiiffrer un cerlain 
nombre, tout au moins celles qui no pn^aenlenî pae de trop grandes difïtcuJiés. 

Oa ne pu un ipk-nphiile »n üinq leCûn*, miia on pfal lequirirstei 

polioas suIBlutes pourbr# les textes les plus Eimplea. 

Si ce but cal atteint, rfieolc atitîqua s^estimera rè^îo^ïlpensée da ses elTons. 

{Édaîr lie Ifonfpe'lfïfr)» 

à prfpûs des eotnr* d'êpiffrüfihîc du Ü'fmmûn iani EipdninjiTfü. 

Uft étranger, do paasage au Musée, s'élonoait, tors du précédent cours, dé vuir 
une tl forte ainuEoee â cet enietgoemenl spècial. * est Tfaiment curieux que 
dans utiÉ ville de province un esurs d'èpigraphie aoîl suin psi autant d audi¬ 
teurs, disailp^il I à Paris* il p"en. réunirait f^uMlre pas la moitié. ■ 
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C^êjit que Ntcnei n'etl; pu Tilifl de pfûïiriM' aeoiblable k toul^e- l3«puîf 
pLT fluks ib Hehe^ftse archéoÈagtqu4 dü œtlieUf Eei ^^ydas «ur 
raaüqtiKê y Èoni en b^oaetir ^luplionnAl. 

üepuif KaFtflnaisiancfi il y a sans cesse eu à Nimos un foyer d'é^.udea ardi-éy- 
Éofïiques ausii imiforunt que c^lul d'un4 capifo'e 

Parmi ds ca foyer* nous ToyoTiST uu j(ti* fî^cle, Anloirre Ailier, 

1^^ Cons^d de ia VuIe en Ion de la viàiLe de Françoii 1**, au coufl de 

laquelle le roi de FraAce afollubnit lui-mème â déchkünr foa doeuimenli E^mita 
At* fouillea foiieft â Ifoccesian de son pessa^e ; FoiJo d'Albenas, donl rouvrage 
ïur les müqixïlèt nlmoi**’*, lell^^e qufolleaeilsliientisoÈi époque^ est aujourd'hui 
si précieui; Claude Baduel qui* prqfosseur royal au Collège de Parité fi'b^sila 
paa A Tevedir prkfeuer à Nîme* lunqiia noLfe Collège dea Arli Tyi organtfé en 
153d; Jtian Merciern le wmi h braîainl, qui savait plus d'hébreu que loua 
les fOCi^lienfï de aun si^Hide, disait-pu; Ji^eits Alercier, aon un des klînistee 
Jet pltiirépuléa du tempe. Jean et Joei^e Urrufor étaient arigina'tree d'UsMp mais 
ils t ''dTjient beaucoup à Mmes. Au 5 viU*siècia eo fureul Ânue Bulmai) dont 
foa quelques importinli mirtuseritsi eOnierf^.s à la Bibliothèque nqtiooale, 
atleudent eoeore d'élre Impriaiée; ion ami* Samu^îl Pelil. douL rërudilicn îgéné^ 
ralfl était appfêeit'e dans loute FEur-ipe ;iarquée Detrou et Gaillard-Guirin, deui 
autres luceefieun île Pcido d'Albénaa dans Felude du passé nlmoli etp enHn, 
Gr.jvero!* un des fondaleurs de noire Acadifmleh 

Au tfi3i* siècle ce rureolSeguier, le père de noire médadlier^ érudit en loutei 
matières inlellectuellesT doal les travaux ont cmtirsiié loule# les connaîaiiocea 
ds sou tampi et qui fut un si précieux défeuæurde li Maison Carrée; Mi^nard^ 
à qui noua dévoua une biatoire locale comm^ bien peu de vilJca en possèdent^ 
Au siècle c'eal rarchitccle Gmrtf^eiil, c'rtt A. de Saynei, c'eut Augulle 
Pelet; c^eit GasEoTi Bolssier qui, malheufpuienientp nous quitte pour aller babUer 
Paria; c''esi Maruejcl el c eei maintenanl Espèrendieu qui, à son tour, tieni le 
ftaoibeau, entretient ce feu sacré qui do p^éuèrattona en générations, depuia 
bcontût quatre sièctei+ nU cesae de brûler el de donner à Nîmes, à c^té de sa 
renommée commerciale» une morèole de rllle iniellectuclle qui elle âuasi, la 
pari imporllinte dans le renom pcncanent de la Cité- 
Or^ ce n^esl pas en vain qu'une élite sfoltacbë ainsi, d# siècle en Biéclo,à célé¬ 
brer le paaùé dfone ville. La peuple oo peut rester Indilîèrcnt et il l'altacbe à 
prendre une part de celte Inslruclion^ d’y commuoler dans la mciure dft ses 
focullés. 

Des oufriers étrangers employés dîna nos cbânüers ont — trop aouvent — 
brisé, détruit le dotumèot mia au jour par leur pioche ; le trai Nlmoia ne le fait 
pas. U l'apparte à notre gaJerie iabne^ lentement canslitués p4r loua ces elTorU 
populaires* ou, parfoii, le gOfde précisusemsni pour lui. On eel étonné. Ion de 
vialtea sn cerlains pauvres logis» de rencontrer sn de modeates Aains da bellea 
a?rics de médaîllEia romaines que, de père en Ûls^ dca maçons, des ouffieri onl 
constituées et se sont IransmtsEa. 

Par la auitCp aprèa las IrçoPï du jeudi, i[ rsudra. que FEcole anüqus^prie 
M. Eipèrandieu de faîne aussi quelques court te dimanche, OAf, parmi lea tnt- 


34fi 


H^VUF: 


tinHiîüPS dft lu Qlè, plut Ll'tin t»lbif;&U d*apprendre k connAStre comnienl 

lêt vieiLI-es pcerr^s rvcitit^Tit rbifftoire de not ancèireap doiiL fAEÎslefice, par 
ûniïrhii clélidt, éuil, an fond, si scmbltbie à b odlre, 

{PiiU Méridimûi, 2i3 février 1922.) 

ifttrinA et tes f&uiUts d'Alîie, 

Le cooipfe-repdii publié par Le Jifn f^ublic du 10 décembre d'un article de 
mnn sainnt confrère dt la B^niélé dei An(îquntrèA és Franet, paru dans la 
l\evue dn Deu^^MàndiSf u^oetaUe^ je trqit^ une miss au peint que je Tiia m'ef¬ 
forcer de feire. 

ic ne retiendrai^ ici, que ee qui a trait à la découv^erle du facneei sarcophage 
dd lie sninle Hi^ine et qui a. di^jà fait tioireîr beaucoup trop de papier^ 

Cagnat parait oïdiiieljUe une ihéone au&lagtif à celle émise en ld7^ par 
feu le docteur Lf*pine qui. Je p^retaier^ jri croit, a BTail fait la décou l'éric d’un 
mrocipba^e qut contenait ou avait coutenu les ossemento de la Vierge d'Alice d. 

Dapnks celle époque Jv-jà lainLniiiit, de nombrrus cerrurils en pierre ont été 
retirée du aol de la moniuî^ne; mais if n fallu attendre jusqu'en 1913 pour que 
le eol d'ALetia réfèiât un nouveau sorcophaj^e auquel on attribua égalemeut le 
m^mé prirhègri, 

Ceel tiposét ou Trôna la Vie «/e ^rriuie fîcinc, par Tabbé Fran^çols G-rignurd* 

Roua y voyun» tout d'abonl que Eaknle Reine subit le martvre à Alise* m 
miliÉU du lit" ïkécle, e^est-l-dire rers Ton 253, que sots corp-f fol son Dé A la 
torre par Ica chrétiens de 1^ comiTkunautê, en un lieu eitué au bas de la mon- 
tAgne, et que la chaîne de eou EUpplice fui enfouie auprès d'elJr, 

L^idenUncation de ce lieu par.dt avoir été faite d'iine façon iudifcutabie î 
ce errait Templaci^menl actuel de la cbapeïle dit* dgt Cordeliers, proch* de la 
Fontaine miraeideuse. 

Bien que l'Dînce Intin â Tusa^^ des pèlerins ht* Ja d;iU de i7nrfafic.fï et de 
la TrdaifulEon vers Tau 400, on i^^nofe 1* date certaine â laquelle le corps de la 
Vierge martyre fut dêcottvs't; mais ce que Fon eaiX c'^est que la fêle de L'In¬ 
vention de sou précieux corps tn célébrail, dans rAncienne liturgie de FLavfguy, 
le 13 juiiJ^t'. 

Ca n>at qu’au œmrnencemeut du mV sièuEe que nous renoontrons nue 
prruvç authentique de reiisieuce du corps de sainte Reine dans fl 3e lîeu sami, 
la bajilique^ rabbaye n ou ■ le monaalêre * d'Alîle, car ce sont Les dlvmes 
ex prissions demi se sert Wulerade dans ion testament et son codicille lorsqu'il 
foiidait [* réfèbre ahUaye de Flaiigny, à laquelle d fit don dé tnules ses pfo- 
nriiHfs, au nombre dei^qusllfci se trouvaipnl Alise pL la hanlique où reposait Je 
cnrpi de sainte Heine*. 

On «ail eu ouïr* que Widerade foi la «rcond sbbé de FlsTi^^oy; il sncri^da à 
Mftjçoalrl, en 745, et nioiirut s la téio de rAbbaye deux ans plus tard, eu 74^*. 


t Grignard, Fie da Soinfe p. 14S -rl lul*+ 

X, Jtïrf. p. 25^. 

3. m<L, L JV, cob m et 156, 

t 
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Un plu$ Urrl^ onénx EigiE, qui &t«îï quitta son montilêrc des 

Af'Jenri^, iur l'nntrâ d# CtiirlËS-le-ChftUf«» T-ers â63| rftgir celui de Fin- 
Cheenin làlsanl. dii Is & Chronique >p i! ipprit que dans lei enTirous de 
sa nourfille abbsjfe se Uouïbîl à l'abindcut le cOfps de la gloheose martyre 
d Alise, el lï conçut te pn}|el de La trtnifi: rËrp fi'en outjrît su roi qui, approu- 
vant «On ‘kdérp pris iunas^ëvÆque d'Aulun, d''BGeordËf Au npuTel ehbA les luto- 
rtiAtlotis hécessairee. 

JuflAS dél^guA» pùùT cette tèrémaniep Sslocon, éTéque de Doip en Hreltgne^ 
* bsoni de son diocèse par le Doc^ et réfugié à Autun^ 

Le dauEiAruË jeur Stsnt Ifi calrndes d^Atnl (2i ^arj â5i)^ dans la soirée, 
Figd, accnmpagnè de SsI-ocun «t de quelques tËligieujE^ sa rend A Alise et 
pénètre dans Taratoire de la BlenheuTeuse Vierge at ftTArLyre..^ Saisissant lui^ 
même le hoyau^ le pieus abbê * s'efTore# d'acauer l'épaisse Goucha de terre 
amoncelée sur le sépulcre et^ spréa en avoir dégagé tl mis à nu ta lourde 
masse. Il le recoutra d’un rtrbe tspia el p%s»e, consine il conrieatp Es duiL lout 
enlière â veiller et prtir avee ses frêras» 

Au point du jotir, SI revêt las nrnemeuts sacrée et, réunissant srs forças k 
caJles de L'évêque e^dé, iL déioums sens paine la pierra qui recouvrait le %é* 
pulcrOf P piarrcènormep que plusieurs borufe n'auraient qu'4 graad^peine ébran* 
Ite* ■, 

Depuia eatte époque, les reliques de laïnte Hrine TurenL r.onvervéGS au Trt'> 
Bor de rAbbaj a de hovigny, 

a Avant de clore le ehapStra refalir oui reliques de Is -•^ainlep dit Tsbbè Gri¬ 
gnard, kl est naturel de dira un mut de sa çhsfnu^, 

ir Dndï Vbfo^ d'apréi les Actes, uu la Passion^ rlll que les ch rélien s di^Abse 
a^enLoutronl auprès de la saictfl la chaïoe da Ter de son supplice et parlont 
de la traosl^tiun de 861 , il ajouta que « la corps da sainte fteina et as chatne 
furent trana portés à Fkavigny., » 

t Rhjif. dit Tabbâ Grignard^ dana |aa réebs coute^upuroins n'autorite^ mais 
rien non plus ne dément cette hypothèse, a 

i II faut^ ajoute le saraol abbé» descendre le oours de pluiieura siècles H 
arriver jusqu'au commenceaieoLdu iv\ pour reDContrËf des traces authentiques 
de cGttè chaîne, etc^estdana ilnveuEairo fait aouft J^abbéStmon de FAubèpin, an 
1409» qu elle le trouve pour la pramiéra fois menilonnéa d^un« tnanièra for¬ 
mel le 

# En sommet ajoulfl-l-il qoelqircs lignes plas loin, les docutuanla qui attestent 
raulhantFCité de celle chaîne sont assex rares et ne remontent pas à une époque 
bien reculée. Si les titres manquent^ la nature et surtout la forTpa du tfavaflp et 
la vénérotion plusieurs fois séculsirie dont cet inslrnmenl dp tourments est 
l'objet, ottesunt sulRsimment son antiquité pour qu’il ne soit pas permis de la 
révoquer en rluule^ * 

! . Grignard, Fie de Sutt^te Alpine» p. 

ï. ÎHd., p. £45. 

3. Ibid., p. 

4. tbid., p.£9T. 
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RétuffiOfls donc ce qui pr-^cède en quelqüiet lîf nés ; 

i* StinLe Betne eal mïrlyriïàe 4 li ni» clàcSe et eolerrée proche du lieu rie 
son ci^rtyiv tvec sa chaîne; 

3* La r^v^lalion de ion corpi et eon iramftirt eut ]a monta^^ne ri^Alist ont 
lieu tu V* siècle^ ainai que le dépÛt dt s^a os^emsols dans un aarcophag# en 
pierre J 

Au It* siècle, El^l et Salocon délarrenl le sépulcre 4H]i èItU enronl aoui 
une épaietc courbe dt lerrc el IratiiparLexil le^ rdlquos^ y coi&pfîs la ebatne, 
à l\^bbtyc de FlMÎ^ny, 

Nous tJbnï. main tenant^ euîr 3« récit dea dôcou?ertP9 incderoea. 

Rn ce qui eoaccrue la UQuraille du doctrur Lêpine en 18^9* la cauic, commt 
on dil; au Palala^H cniendue^ et iL n*y a pu lieu d*vn trair élat. 

Pour la déonu-rerlA Je I9IS, ta question, Étant lurLnut Jenné le bruit fait 
autouf d'elle, itièrilo de retenir noire alleoüoü; elle rsut la peine d^èlre étu¬ 
diée à tond el saoB parli-prii. 

Si l'on a.Ifflct te leit* de rOirice À Tussijfe dea pêlefiaa, oa fl?f>il ou V «Uole 
que l'iorrnlion liu corps de la sainte martyre aurait eu îien^ ainsi que son 
imnafert t âcilra inuroa oppidi », où ü oureït eiè dépasê dans un sarcophage^ 
autour duquel Fui édifiée une egtise% qui fut dotée par Wid?radt en Tan 7î3 
ou 723, tous le noen de u batihquu * ^ 

Or^ trs loi^diianl s&rcopha^es de saitile Bifiue onl tou) les caradêr.^s dea 
ceroue’tit de pierre de Tépoque barbare^ cVBl-â>dire qu'ils aETeetenl la forme 
■ tripéMidab un rélréoissenianL cariiCtérîstlque à reilrènihê des pied a 

eE, pir conlêquenE, l'écerlsnt de la forme connue d?) scrcophigoi de l^époque 
gallo-romaine» même c^^ux de bAsse êpoquei qui sont recUngulair^e et beaucoup 
plua masEifs que ceux creusée b) Garb:LreE, que é-R$ dernti^re soienl dus 
France» des Burgond^s» ou dbrigîne gothique^ 

Un attire poinlp sur lequel on n'a pas eulBsamraent porlé sUêntion, i§t la 
narralinn du iransfeft des reliquea d'Atis) & Flavîgny en où il esl irèa 
neltameat eipoaé qui le aarcophege élail enfoui loue une épaisse coucha de 
l^rïi n, 

li semble résulter de ce teste que Ee sarcophsge ue pouvait être Ttt par lea 
fidèles el, par conséquent, que eeui-ci étaient daos rimpoasibilité malérlellfl 
de procéder A l'atLouchemenl des reliques par ime * fenetlelk », commé noua 
fa diseat certains aulcnr) moiferaea^ i propos des ffsreophagea barbares décou¬ 
verts on larj et en Î9J1, el dont lee frActur», pToa on moins régulières, sont 
assurément ioEeQlîaDnulIcs, mais dont le but élait loul aillre que la fénèration^ 
car eltes dênoieol plutôt une inlentlon criminelle". 

1. Jdid, p.m. 

î, Uexpresjiian ùurÊfjgiifif ^'Implique pas décesBairaLoeal oo édifice «mptueui 
cpmmr l ôtaft la badlUquo des clléi icmiiu-t et galla-romaiuM ^ elle allait 
méniK très iouvcDl qu'au petit édicule qui abrilait le* restes de qaefqoe iiint 
féueré datu la région. CL D^cLd'archéoL chrélieitne er d# Himrçif, t. l^ Col 131- 
a. T. idpoune, L%rÜc!e e«l de Dotn H- Leclercq^ 

3, Oq. ipBUt voir daüi la fief uS (9lfi| Hf P- £5^, la frarcopbâgd de 

1113, Qg. 1, fi^produiI aous deux upects. f 



* 
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Du resïe+cpi fritturei^ que roneonatâlf toujours su nireïu d< la règioii tho- 
raciqui^, n"staicTil d'milre but qued!i rAcîlilar U diîlfsction des objfla de parure 
en m^ïal prétiieuï qui *e IroQWEnt ioit autour de la ïfiîe, loU sur la poil.ri'4&+ 

D'autres perreraiiaus de sarcophagei araicot un mal au ire but. le cas 
du rail si^onLkÿ par Al. W, Deouna'i, qui^ au aujet des ftmsidiiÊi ÊÏlfr la cereueil 
ou pierre qui fuL irüuté en ISdii, à Genève^ dans Is csLhédrale baïnl'Pifirrti 
Boai le dsllsge de Pabside^ enlre lee mura en pierre de Is basilique du tr lièd*. 
Or, ceDe perreftlioii Ju fond dea parcapSages en leur oiilîeu était fai la pouf 
* facitiler réTSeuaEiiiCi dea Tnplifires en di^flomptuflion el parmellre ainsi la par¬ 
lai te eunserïûliûEi des ossemantai m trau central inférieur se rencentra irÈa 
fréquanimeut 'dans Ses nècrof^ntes birbarea^ Je sonslaiBi-ai, aseo M# Deonna, 
que le tfou dii tsfnopbsga de Généra ait ptua large que d’^ordimire; maia il 
ne faut pis, je eruis, y ifoïr une înlentîou de ■ feneHiella » pour ratlûuebemEnt 
dei reliques^ car, dans c# aaa^ il eût fal-u que le aarcophaga fût plac^ mr des 
enlonneLLeSp cnmnre le lombean da Saint Aïenûux (Allier), «produil par Sri, L, 
Maître*. 

Quant au courerela du aanoophsge déterré par EigiS al SaïûcOn, on peut être 
aasuré que «'il aviiL élé perforé et orné d'une le niifraleur ü au mil 

pas manqué de nous la rapporter. 

On eal dune autorisé à concliife^ d'sprfcs le récit da la translation «u 
que le earoopbaire dont le eouverele étsît d'un paida xi difbfiîle à manier^ n'a tait 
pas une auj^e des tamps dits barbares, mai# Ltan un masaîf sarcéphage^ ici 
que lex Gallo-Rom lin B avaient coulumo Ûa tes façonner mu iv el y* tiédes, 
Ni>x m usées en conFerranl quelques eaeEnpIairejSi et on en trouve également 
dans deaV confessions * de reri amas, âgiifles, 

C'est ainsi que le sarcophage qui contenait 1ai restes de laînl Germain, 
évéque d'Auierre, contemporain ds rinvetilion premi^Tc et de ta translation des 
rrliques da la VirrgR d\MiBe but le Alont-AuxoiSp esl un coffre en pierre de 
fH^rme rcclanguJiirc ayec un coufsrclc maisif, on pourrait mêsca dire moau- 
mrnlal. 

On a voutü poêr, dans certains ornemsiUs plus ou moins cniciforcnra aur les 
paroifl des saracphiges barbares on de Irurs couvercles, d^s sii^nes de rtiristia- 
niBinr. C'est là, i* trois, oae grava erreur. Les signes de la religion cbrélienne 
soni lûui autres^ el jVn ai m quelques exempLes tout Iss Yeux dsnxdes foudiei 
de nécropoles barbares^ à CesUvs (commune de VerJonnay), le a Segesaere u 
de la Table de Peulingar, el à Elormay ; maïi je n'eu cohoais aucun dans les 
nombreui sarcophages aihuméa sur le plateau d'Âlesia^ autour ds La cooatrut- 
tion que, députa 1D|3, on a décorée du titra de Biâilique de sajnle Reine. 

Ûu reste, il sa trouva d'aulres audrcils sur ta plateau du Aloni-Auioifl où 
l'on a renooolré des sarcophagai de l'àpoqtiç barbare si du haut luoyta âge; 
h a*en trOLiva au Üeudit « En Curiot », lur la g^ueha du cbeuiin du Atonl- 
Auxoïs, qui, du village, ae dirif^ vers la Croix Saint’^birtes^ cl sur i'einplace- 


;écd., ISIT, t, p. 

% Ibid,, IOI«t II. P- 211, 
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hiQfil du ûîaielitife î la^ drûilfi J® ce même cliaraïrij ïu lirti'lit Champ* 

di rEjçiiEft •. ^ .JL 

Il est d^nc mon atli, de *« tenir sur une pruitcnle raferrr jna-lü a 

Tjee le* Tfiuilkade rancirnae *ilte ^llô-romame tta rêssrvetii plu* de ce* sur- 
pfisH dèsai^âahleE que sertiant de aoütellB» décooterles àn môme genre qua 
oalla de 1913. 

Si on n"én relrouve pas, il iara loujoura temps de rechercher, parmi les 
monutnent* mis m jour^ celui qui pentlr* la plue eotiforme à h solulkîi de la 
quesÈÎûc. 

En ce qui concerna rafsflrtiun de M. R. Cagntl, qm nous dit que " Ea deTO- 
Itori Jccale aurait sans dèlei las concluflians Je larchéolugio, et que les 

pèlerins qui fiennant an saptembre à la fonlaîna miraculeuse na manquent pas, 
m parnff ïî » fcVst mol qui souligne), depuis que la fouille eal atîïa'rée^ Ja mon¬ 
ter sur le plateau d^Alisa, et de « prier - {e^ast encore taol qui aourigne) auprès 
du toraheâu au couifercta Ircué o* il y a lien de faire les plu* pjpressi^a rèaer»ts» 
Du resta, pnidemEflanl, M* Csfoal emploie un palliatif, dans « paralt-îl ■ qna 
j*ei souligné Quant aux prières faites sur le Baroûpîitt|;o troué,]e puis a^irroer 
que si le fiil aïie»é, eue eîlstè, c'est una deroUnn penoonaUe et tout liidivi- 
duelle de la part de*,,, fcrtenl* pèîeriria qui l'ont accomplie; que jamsk I auto^ 
fit* rccl^^siaslique n'u rtdiû^ la dècourene archéologique de i9t3; ma^rà la 
conflauce et U certilnde des jie^unts, atanl de te prononcer sur yn fait austl 
impoftant, oBlle Jkuiùàié ecclésiastique procéderait, comme eSia Ta mairtlei fois 
fjit dtpuii des aiicict, à une euquète sur la d^coütsrte aranl dV autOfiBar dea 
wnlfsatation* publique* do piéEé, 

h croîs, da plus^ pou?giî ajouter que d'autrrs que moi citjîraient, soiirarit la 
eocituma de* premier* siècles, que l'endroit où furent déposé* les restes da la 
Vierge d'Alise initA v^urvi oppidi seriU plus rapproché de la porta d ecilrèe et, 
dès lors, comme ma récrit M, l'abbé Ma»son, curé d Alîiti cesi aux environ* 
du cimetière ocliial, au lieu dit * Champs da J^Egliio qu'ou poumit svoir 
qadqoe ebtnce d* trouver les ïcsllges de la btusUiquc du t* asèclft et la sarco¬ 
phage sur lequel elle fut érigée. 

SmtopkTi 1-5 dècembrH l&ïi* 

Henry Coiot* 

jiTiVm Publie da Dijon, 21 al 2^ décembre 1921). 


Kn oieur df xuinfecéi. 

U nfi'ue d'fthMarajfhit ti (ra/lïtioM jaoftutoirf* (P»ri*. Larow, 1923} 
t publîi à M suj*i un Irèi bon méftiMrfl d* W, Üeonni înliiuli : Lt }»ir- 
futn tiUite et la f«e lit ta. mort. Lbï idëti ri U* espSnnMi nllieti.s dè* 
l'intiquité ^lfi pirfums, 1« rOla de In ro« el d'autre* Jleu« dena !r .yn-bobirae 
funériire. v *ont pricità* une Ærudition qi:i. de» poilM de I «HiqutW 
elisainoe, e'ilend à Hnneird. i V. Hur» el même & Eol«l C «1 une «impie 
e«uÎHe .«C rêfêr^oee*. mei* nui pourreit (oumir metiï^ k un iratmil can*i- 
dér^bla Bl du pluï *if inlêrti. Le* dieu* et le* mon* h#roTeé* » à 
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lodfïrmt p&r des parfums; lea flolei d'tÿstnce» placé^t daas îe# lomÎMi ne h>*- 
plîqupni pas iulremenL que les Heurî «E ira couroauBï ûfTertêt aui morls. L'iu> 
Iftur ejpQftetr^ft juelsideul quâ lé elidelÏBJiUmé a du psg^aiitna raifiptoi 
riltiêt dés parfuuiS el It cruyancé aux o4eur# su*vps qu^ahalé^L dé» cidarrea 
priTÎtêgiés, 

S, B. 

La Jtÿtrifiira d urf al d'arc^écf^jgie- 

Le fudçüle â4 de cei ütîlé recueili piiblÊi- drpuie 1910 par la BihUotbè^ue 
d'an fli d^arch^aEoiçié de rUr^iVitraité de Paris (Bibiiotbèqua DcuceL)^ a fté dia- 
Iribuë au priatej»pfl de il porle le millésime de 1021 «t cuncerne le« 

publicatioufl périodiques ou autres {y compris lea caUjogues dé veulea) raites 
ûu cours de Tannée L020 en ioM pays et louLes lani^ues^ De plus^ OTi y trouvé 
Tai^âiyie de piusieun iuLperlaoles reruea aü&tre-alhmandcs publié» depllia 
101^ el parvcuuae i Paris avec de^ inné» dé ralard^ 

Le ayEtècus qui coniiafs ^ Iran&eriré leu tilrçs des articlea ti k faire suivra 
chaqui? tiire d'un a iraducüon cotupOfU une dÊpaoüc Lnullle üe place et de 
Eenips; Ja iraducliüQ abréf^e doit sufOre. 

U correction lypograptiique laisse fort i désirer; il y a lieu de fairé un 
flérieuK elTorl pour i’améliorér. 

X. 

f7fi Injlirui iüitrnaiiCfnâi ifürthéUagie^ 

Snr TinTÎtalioqi deM'^*' Eu^énié Stronj^ elda ü, Jean Colin, quelquri érudite 
italiens* aniéric^itis, belges^ mugbis^ hoUandait cl rrancaïi se sorti réunia à 
la BrihVA ^râiwii o/ Lomc pour axatniner ToppurluniLÈ d'organiser une Enienle 
inlernationale des Élu des archéoEo^iques* dsna le dessein Je reudre plus aisÉe 
Il connaissancd de la produedou bitériirc en matière dVLudes irchêologiquca 
ti biitûnques el d'enirepreodre b publics Une de vastea ouvragea d'un cane- 
ifere général, qui réclsmést la çollabofidûii d'IusUlub et de tnTsilburâ dé 
divers pa|B. 

CpDiidéraut Titapérisuac nécessité^ au milieu dé la grande pnduedon scien- 
tiOque da nctré EémpSr de réium^i et de rsaieigncments bibliographique! le! 
plus coœpbis iKïSsibie, on dêsirenjl former une enieoLc entré les dirrra îniti- 
luts el Revuei qui publient dêj;| des répertoires bibliographiqueSp pour voir 
sll y a moyen d'unifier Icurt tmvauï. 

On a en a U ils ei aminé ropportunïté d>ntrepténdre quelque ^rand répertoire 
dé docuiEéDlé srghéolggiques* pn:r cienvple un Corpua.drs pctila brunies, des 
rébef», sïc,| el de rédiger un BtfffefiJi qui résumerait stet suin les nouvtLEes 
découvertes dans loua les pays do monde classique^ parues déjà dans lea 
Bévues dés divepsea nalioua. Pour af;sursr le bon fanclionuernen^de œ Irnrsil 
il Ecraii nécsirairs d'avoir dans cbaquÿ paya des corneEpondanU pour ]ct yiHé- 
renies disdplinsa, lesquels enverrsirnl i Rome leis renseignemeulï recueilli! 
par eui el que Tod publiertil ensuite psf bsiioins de TEnienle inlernBtioq,ale, 
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N OUI, touisignèt. nou* aïOft* l’hùnntur de tou* «poitr dos prenilèreald»#, 
déni le désir de conosltre TOlr* sfis i ce sujet. 


Ont ùyné : 


MM, Van Buren 
Cumontp 
CoSin, 

A me 1(10 g» 


ËUlB-Unifl. 

Bntgiqan. 

France- 
Alhmtgna 
Grand e-B^r^tig ne. 


A»hby^ 

M*** EuRéDieStiiong, 


MM. Gales, Ustie. 
Lugli, — 

Nogars, *“ 

Piribenii ^ 

Lecpaid, Pays-Bta. 


■ 


Le Pfcfmeut FraUf d In Sitr&onne. 

Aujourd'hui en ts «nrèrer solenurllement à le Sorbcnoe le lUre de docieur 

Aoneri, causa h Rudjsrd Kipling et t *ir J.-G. V,^f, 
la JlvnÿU el de lanl dhiatoirta sidmirablfis est de pma longtemps dèji \ éenivo 
éiranger le plus popisisire ebf* nous; mt le «nende » dans le mèmelM son 
hymne losgoinque & Is Fnnce et psrfOftna n'e oublié que eon Bla es! tombé 
sur notre fwOt.Sir J.-O. Fiaser n'a pss auprès du grand publie le tBême popu¬ 
larité, esr ses irsTBui ne s'adressent pss à le foule: mais ■» répüUliofi erl 
iimnenae parmi eeua qui s'tnlèressBnt su* grandes spéeuJstions '•« 

«fl le repréeentant l« piu* illuatrs de oette école inglsiie qui a renouvelé l b ta- 
loin des religions et des mylbologies par l'étude comparée des iradiliona 
populaires de tou» lai temps, de toutes les races et dr tous les pays. Sir J.-O. 
Frsier part du principe que l’esprit humain est partout tdenliqué à lui-méme 
et que tous les peuples ont passé par les mêmes étapes de cmlisation. A üu 
moment donné de leur déreloppemenl, tous les hommes »e sont fait du monda 
et de l’eu-delà lea mêmes reprèsenlatioDS, H s'ensuit qu'en eludianl anjeunt nul 
1 m ecoyamses des peupladss prlmllivei, neua pourrons reirourec les idies d oé 
sont sortie des files fl des prntiques religieuiss dont le sens originel »e»t 
perdu ou prodigifgseaieiit tranafonné au cours des iges. L’œuf» de sir J,-G. 
Fraser est un essai pour espllquer Is supérieur par lïnrérieur, le complf** par 
1s simple, le passé puf le présent; une tentaliee pour èolsirer des coneepliont 
très ancifimea à la lumière d« croyances et <1 uieges encoreiriTautS Bujoufd but 
dans des tribus saurages ou méœfl ehe* des paysans d Europe. 


titt eiemplo emprunté su flameitu d'or, l'ouvragé la plus fsitiaux de sir J.-G. 
FriKf+ fera comprendre mcthode 

A Piémi, prés da Rome, il y avaïl un prêtre dé Diane qu'on appelait le « Boi 
du boi» 1. A cûl* du tEknclüAÎrc |K>ii£flajL un arbre doai it élifct d^fandu é hn- 
ser aucune bfsnfilie. Seul, uii esslaré fugitif avait le droit, s il était su seieus, 
de cusiilir un des nmeau*. Après quoi, il poUîsll dêflef te prêtre en un com¬ 
bat singulier. Sortait-il vainqueur de la lutte, il reroplaîssl le mort usnases 
foaclions sâcerdolslei et pfcuaii à ion louf le titra de Ro* du bois. 

és 
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Qui ii>:nine et riit biurre^ déjà si élrün^er & lLeiTyisa.Lîon ronnine qua 1^^ 
Acnv^îris latin? nfl le compreniitnL'plus^* Pour écitirtr ee Qiv*tèrp^ lir J, G. 
Friipf mèut une ejiqulte à IriTtri It mondt tulipr. t>aai les peüpEa<tei lei 
plut Inldlaîneff^ il piudtt les ^uperîtiOons indigènat, leurs du lurni- 
lureij Efuri coac^pUDae des hum:iz!dfl-'dieiiï, dts prêtrea-dieuï* des reis^dicuii, 
des Lûbûus, du culte des irbfeÿ^ dea anfurlres rituele^ dei dtiplaeeEïienla des 
àraetj Pic, . au btut de eelto fnaiïLenfic r^chrrche (qui remplit douze 
volutnesb ï( ebnutil à celle coqBiUHÏon ; tt prélre de Xêmi ïncareait en lui Tb»* 
prit du boit, Teppril de la rég^|jition« 3uiran( qLi*it ce portiîL bien qu mal, ke 
* arbres^ le^ plinlea et les moissuns ^tarenl ou non Huria-ianttk Sî par onalheur 
il éliiit Jnort de iDukilia Ou rie irieilksse. tout le monde fégélal eurtll succombé 
a^ec lui, ÎJ riiit dont indiepenftlde, pour lu bien de la nature tout tnlière, que 
k Koi du bqis lût eeiîs à mort quand il èlail encore en pfoine force^ alln que la 
v'k lacfie cùnlinult danl un âire pluj Jeune et plu^ fort, Eip de eomparalBona 
en eompartîsonp, d Boak>;jes tù arnlogka. m i.-G, Frater èUblil que ce 
raEneau d'or que deifiil eoupar reulife èkait une branabe de gui — ce gui dam 

le^juel miLiuteB crc|aaces primitif es font résider iàme duebène* 

* 

Apfès celle ètonrrante enqueie, lir Fraier nous a^Uil ïraimenl donné 
t FjtpJicBtiûti du rile de Nêiinî Peul-ltfe, Mais le problème reste toujours du 
domaine de J bypotbèse et de ia rAverie. Rivri ne F>rcute que re^prit-de J homme 
Suive toujours ks mêmes chemins^ pâme toujoura par les mêmes pensées et 
qn un GreCp psr exemple^ ait décrit^ no lût-ce qu'muni moment^ li môme courte 
jnlelkcÈuetie qu^un Cafre ou un Potyüêaien, Nksl^ce pas trop négliger k$ 
influences du ctimil, les conditions géographiques^ historiques, st la ruce elle^ 
même? Quoi qu'il eo soit du crédit qu^on accorde à celte mélliode et au pas- 
tniat quVEIe implique, tes ouvrages de J -G* Fraier sur k TutéiAhiïi^, le f 
iùri ^Fis i .-Incicri la TdiAe i/c les Or^ÿ'fncs tnrtÿiqttti -de 

rwjafiîé, iniJiB cetlu Æiifrs cansi.lêrabk de inrlbologie compa/êe nous per- 
met d'accomplir le plus mervedkui vojage à travers les imngioatroiis humâmes. 
Voyage rempli de la plus bautu poésie, cl ulj consoEant aussi, puisqu'à mesure 
qüVI avance dans sa bogue randoonée, sir J,-G- Frsier arrite à conclure que 
si rüomrne est A coup sûr J antmsl le plus absurde du monda, il n>n va paa 
moins coastiincitent vers k mieux, en dépit Oii pluiatsu vertu même dm scs 
absurdiiéa. Parue da foEles snperstiEions «l da prêmissES erronées, l'humanité 
arnve parlois k des eonniuaione justes et lire da ses cbimÉres quelque satuturd 
pratique. Ainsi la soit j sa se tranïTorma myatérieusemeut en sagesse et le b i an 
sort du mal. 

Celle mgfate oplimiste rejoinl la philosophie da Kipling, Le Bavant et la 
romaacier ge retrouvent dans le mÉme lenliment de conflanec diriB la via. L'uu 
ei ikutra, ils nous olffeiil dtLii besux échanuUons d'un peupla de marins, qui 
va ebereber sa pâtura a travers le vaste monde : Fraier, pour eisspef da jeter 
quelque kmiire dans les fcudi cibscura.de Vtmû humaine^ Kipling^ pour 
enchanter et axait cr nos imaginations et h os emurs. * 

{U Maiin, 10 nofembre mi\ Jérûma et Jean Tauiasuo. 

* H 
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On « Jtirdin d'amo^f » dt PhHippe U Boii. 

]L canvicpl de repprocber le lebleeu reprèEenlent un ■ Jardin dmmoilT ■ de 
Philippe le Bon, qui fiRunU en plece d’honneur eu ebtieeu royil du Pirdo 
et qae nous conoeiesone per une aneientie copie i Versai des ^ffluere citÉe dan» 
te teste d'Aroote de Molina* ei étudié ici»), de* lapi**eries lourniisienne* du 
Musée Victoriael Albert,qu*a reproduilei récemment M"’ Bettf KurlhV M, Paul 
Durrieu a bien voulu me ni/jonlnr l'analogie entra le tableau et le» tapieserfe*. ^ 
La peinture reprêfenle un * Jardin d'amour *, réuui par Philippe le Bofi duc 
de Bourgogne, etaa deuxième épouse. Bonne d’Ariof», en l'hotmeur do 
frêrie dee Arbeliiner» J>kfiC» de Ûand (costume» uTiilormément blanc»]. On 
connaît la passiea de» duc* de Bourgogne pour le chaise, defeoue la dislraelion 
journalière d* la Couf; U est don* fort pusaibte qu'à In a Cour d’amour - »>t 
auecedé uu divertiiiemeot tenant 4 la fuis de ta Cour d anrnnr et de la chaise.- 
En «ffet, rtans le tableau rt les tapisseries qui en dêheein, les parsoTusagea sont 
loubu'» dispuaê» par couples, ce qui n’est ps» ordinaire dan» Les tableaux 
da chM»e proprement dits. Le lableau ilu Pardon donc pu être commande pour 
commémorer ce» fé«e*. demi - Jetdin d emour a. demi a Chassa d’amour p, et 
ce tableau oiaeiel, puieque CharJet-Qiaini le fit figurer pirmi ws portrait» d an¬ 
cêtre», a été la prototype de euites de lapieserie», dont plusieof»iOPt «produites 
dan» l'article du JuAréucA do Vienne*. Ce » Jardin d'amour p f»t lui même une 
miee en action Ho» poème, composé» déa 1* miii- siècle, remanié» et augraefllé» 
aux «ècles suit&nl». Or, sarcns que le» tapissier* du moyen ige s'iOipl- 
rwrent bien plutfti des récits ou poème* antérieurs que de* peintures cnn [empo¬ 
tâmes. Les haut-liiseuri qui compoiêreol les tapisserie» qai dèriretit do pao- 
neeu du l’ardo, resièrml ainsi dans leur traJillon, Dca piéess de rencieotie 
coUeciion de» dues de OeronehirH reprorltiîseni celte peinture; mais Ü resie 
bien enundg que «Ho reprwlueliou en tapisserie n'est pas une copia »er»ile, 
le» ll»»eur» du moyen Igc adapiant toujours leur» modèles »ui nécessité* ne 1» 
technique de leur art». La dispusilioa de* peraonnages pir couple»,, leurs 
■ilbouellfl» graciles, particulière, à une école franco-Osni.iirie qui seroblo se 
préciser de jour en jour, leur habillement caraoléristique et d’un! faTH»i»ie si 
amusante, le groupement des .cène» rie cbisse, tous ce» détail» mon tient que 
l'œuvre peinte a iospirè i'alelier tournaiaien. 


t. Rnrae ordWoieÿiquc, tîlû. II, p. 54 rt (oiT.lliohtOit-IJelqndre, /tTÿOt' de J(ùfi"n 

a, /6xtf., l»tl, L P- **» (Roblot-lï*londrr, ü* • fviiin d amour ■ de 

pftüim floît), „ » . » . a- - L 

3 Jahrhmihdtrà-^nÈlhiil^riMChfn Samrnian^^trrjigi AîitrhJkhMUn KatMwrAatiWPi, 

luii iUtfiV Uiit.3 D* S3(a»'ly tiurlh, Oie Risi/zeit def ^ildweritrktintt 
é 4 »Ucl i>U pl- V, VI rt Ml). 

'4 Oi» ctM. fig. *. 7, W» '1. '»> ^ 

5 . fléau. arcAétrop^que. '■ P' ^ ( Roblnt-Uetoudr». Lt» «jri* mrfrque» 

Uaiu im (ofltmeriej. 
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l0 rt'ii pu irouTtr duo! |«« soarcet d# l'bîitei» dei due* de Ddurgognn 
aucune aJtuiîun à e*« ffltes. PcuMlra quelqu’un *efa4.ij pfus heurauj que moi 
al truUTen-t-iJ, diut Ici poèmes ou réetu du début du xf» sièclo, l'origiiio da 
c^B doubifti îèLLiiiüni, 

HQBLQT-DlLÛÏTDPi, 


Un ar^Mùti^jK ^frkam. Jf. U L, l?<!irr{?no 

Nf. le doctçLir L, U^rim gutioni connu Mgén* |»»r l&i elTorii qy'iS ^ 
r*its pour doter nolré cotonîe dn Flnome BOdree de rBv«nDa qua doiLÆDqjUlLuer 
Il misa en eEf^loitAüoD dee phuAphutea du Djebel-Onk, 

Mai* on uîl qM*il a exécuté de nombreuses rechercbei inshéoJogiquea rn 
Tunisie. Comme il doit eotretenir prochainement la Soetél* de Géographie de 
la t|uetitan painoiique des roinea de Carthage, nos lecteDrn seront beureui d« 
COnntlLre «ïltt pb jeioaQiïiî« tlricdo^. 

Venu comme ftide-major, «n 1988, en Tunisie, M. Cirlun y découîni et étu¬ 
dia, dao* rextréme-sud luBÎiien, les grand* trarau* hydrauliques Établis par 
lea Romains sur l’Oued Hillouf. et fol le premier i attirer J aiientioo sur J io* 
tèrét qu'il y aurait â restaurer Jes oueniges de ce geore eiisiant dans la colooie. 

En 1888, il explora les néeropules birbère, punique st romaine da Bull* 
Regia et y recaeillit uu mobilier ruoÉraire qui figura A l’eiposiliou de 1889 et 
cOMtiiu* longiempi la fonds du Musée du Bardo. 

En 1800, il fut riaUiateur de* fouille a de Oouggt, ii Ponjpéî luDisienne 
dont, au cours de dix ans d'expluraüone. il dégagea le célébra et admirable 
thé&tre. Je temple de Saturne et d'autres édiOcés. 

Entre temps, il eihuma Je Cspitole de Numbli et découerit, dans la seule 
régîoQ de Dougga, plus de mille inscriptions, doni pluiieur* sont capitales 
— comme la célèbre inscription de IVmpcrcur Hadrien pour !a mise en râleur 
défi leiTes abandon 

Il commeufa le dégagémeuL des eatacombas de Sousse, ewc le ceacfiura da 
soQ «mîneDl disciple, alori curé de Sod$*c, iciuelItmenL prélat d'Alger, Alf Ley * 
nmd, donoB, à cet rcebercheB ua 3 ] grio^l défelcppecnsot. 

Pendant Bon «âjour à Sousbc* il hntllK encofc à Ei-Ksfiissïa un grand aanc’^ 
tuai TB de Tanît, d"où il felira plus de b1i miilo ?!■« al nbj^ts do cuEîe da [a 
grande di7ittiLé oarthagfnoijt- Il reconnu 1 remplaeoEneni de I anliqttt Gu fia et 
sa. curiegafi nécropole puoieo^rmnâiQo, mil in jour \t^ bflEoa plB^ncB rodinsra- 
laite oL dreuEairo du OutL 

Dûub fa onEonio da Thuburnica il digagea noo roB daltèe bordée d'^édiûcci 
Ja CüpÈlot^^ un lempJç dç Salutoo. Ei Slcacmitrc una curiGUBB o^cropolg llbj'quc 
dnnt^ aprâi lanl da slèdei écoulàE^ Cas Eièfes étiqanl eoenra deb&ul acus tas 
grand B arbres da U forêt da Sîdi Trad. Lé docAeur Carton a du rnta déciil un 
grand nombre da nêcropolaa 4 dcluisDB al à aèpuHufBi an falaiae^ à Chaouaih, 
dans lea rrgions da Dougga, da ét da rEqflda. 

A ChemiûTj^ il a ralîrâ un aboDdauL mDbiUar d* la nécropola rcmaJqe^. Roranéi 
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d«pui< quelQMi iooies à Bulli Regis. il en dègsge en ce moment ka rues, lee 
monuments publics el le quartier d** migniflques psiaii snulerrsin. qui. s«o 
leurs eicslien. leurs wùles inletlea et d’admirables mosaïques «msliluenl une 

eimcUon unique au monde, ■ , . j 

Dani eea derniers temps. M, le docteur L, Carton l'esl slliehê à 1 élude de 
la topographie de Carthage, oi il a décourerl rÉcemmenl uns magniDque ton- 
teint monumentale loulerraioe.le premier point d'ceu qui eit 4lè rewnou dans 
l'tfltiqut capitale, ce qui permet de peneer que c'eel là que les Phéniciens ont 

èubü laur cotuploir* s - 

FtippÊ de Télat d'abAndDà danfl lequel »ûnt kbïèei les gfindeJ il 

s^eil CûnsKfé à laMêf èq leur fafeur un eri d^ippel qal ÈOCûme.nce i ^Ire 
enleadu^elTorL Émmeïnûient pilrîolique^cu w nûbles vestigeSp ptrles ^uds 
iourenîn historique a qui a> imlUcboRÏ^ apparti^anoet aaUnl à li b rince el à 
la ciriUsiLioii qu't noire foisine âfriraine^el See éïnogore quiln vieiienl B èlOQ- 
nort de^nolrt kdiffèrtoce à leur igw 

U a groupe; de femcELes g^ nérenaoep èmués do celle eiluilion, a est wjQElitUB 
sQue îe nom de Gomilô dci Dames Amiea de C^rlliigo pour Ji lair* connMlre 
et T poürïoif* Il compte dèji plus do 500 idherents et do trèa h^uis palro- 
Digea. Coal do li grinde ruîno, de si deilruclion el doa efforts (*îia pour I» 
eiuTor qüi te doclour L. Cirton oütreliBndrft prochiiBOEaBot notre Société de 
Géographie. 


IDépfche ùlÿintnne, 17 décembre 102 J). 
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L Lanmd. Itanuet dtM Eluda ÿretqua rt taiîna. Paris, Picard 19i| 
2- Édiiron. lu-B, „,*93* p, : AO fr. - Le .u«N d« «l outrage «nsidi- 
r*bl«. parvenu rapidetocnl, otlgrA son prix, à une seconde «diüoD, s'explique 
eurtoui pir Je la eni pédagogique de l'auteuj* el Ji sûreté de ion inroraation 
Professeur dwi Ienseignement libre depuis J8M. M. Uurettd evaUroecHioo 
de dicter des résumés à ses éiévei qui m préparaient i la üeonw ou i J'agré. 
gtlian;eprûs Jes avoir toqgtemps amendée el «unplétés, il a'est déotdé é Jet 
communiquer ou public (a>it i peu préi l'hiitoire de l'ouvrage do Gosv. quej'oi 
-dapté oous Je Lire de Jfiacrou), Quand même il. L. no nous aurait pu rLonté 
a genèse ds ton ouvrage, un iKleur perspicaao oJll pu îa devluar. tant Iscboli 
dei détaila est Judicieux at bien adapté â l'intolligenca rfa débutauti 
Pour les queitieoe qu'iJ n'a pas approfondies Juî-méme, M. L. a su se ror- 
seigner auprèi des oieilJeurt guides, franqais oa étrangers. Mats il v a des 
chapitres oil sa manifeste ion savoir personnel, el ce sont les medleutm du 

fîrsminaire grecquo, une grammaire 
lal ne hii onquBi, pr«o» irèi difadléi A écrira : M. Laurand nous leaVdimnés 
La bibliographie eat non seulsffleol au courant, mais choisis avec compé- 
lence et bleu disposée-.. Le slfle est »ulint, bi<n quo dépourvu do vitacilé 
Voici les grandes divlfiona de ce bon minusl. dont je ne me détache pas 
«sèment quand jc l al ouvert ; CéoffrapAîf, AisforVc, inftituti^ni pricows- ïf<* 
UrattfTt irrecque; gramsintre hitU>rv}iu ÿfeeijuei ÿiograp/tû, histoire, iiuftru. 
Irons romain»; filfdirafurc fatwi; prooraïuirs Aijfori./i« laiij,;; md^frMue- 
seleaeej eompWnicn/oirwfétabliiaement et interprétation des textes, paléogra¬ 
phie, épigrapfaie, nutniamaiiqué, archéologie, histoire de la pbîlalegie hiblio- 
grsphre, lelranU philologique). Suivent des tables générales, tm index alpha- 
Dytique eï üvtt Ubie aniJjUqciË’ dti Qïatièr«e. ^ 

Le ohapiire relatif aux < sciences eomplémanlsires u est néccsiairameot un 
peu btisf; mais en j trouverait difflcileinnil dos issertions léméraiivs ou des 
omissions vraiment graves. Doux de celles^! pourtant m'ont arrêté ■ il n'eii 
pas quesliofl. dans l'hisloirs de la pbildogie, de l'helléniste éminent quo fat 
B* Hase ni de ton «Vint prolsclsur A,-F. Didol. sans Jesquols nous n'anriens 
pas le TAesdHratf '. 


S. R. 


«l.i'lî' ‘ «iJl '«î livre Jflol 

e*ki-c| Ht „ne pleute conirefsqon a'wt Jamais eXé, étant taboJ. * 

*. Al on que ante ligust tout donsêet i llutbèlsm;-8uDl-liiUirel 
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KftrU Kofem^a Lr masiaha énifpticn dé li fAtrUhifg. 

Coi»..h»|ç««. üjLkfn,|âl»de BnfrbinJei. Iflît . ]ii-4, iiT4fip.#l « pL - W Y ^ 
une *inj:tttini! fl'Jinn^H, üi*p«ro sstiï» qü# les anfiquàires «la BaHrenhefn, 
tle Mil-Bkhmeii hI d u tillejfe des P^^mides dî'inoiisfiiwni un a un tr» lomlHuux 
mempüUés das nécropule» d» Giseti «I de S^ifltarah pour en «ndns lel pierres 
Kulptées eux icuriil'ei *l nui rauséei. Pouf irr4ler co wmmrfce, « prtiudi- 
cisbii sur intéfeia de li science, tl n'y srail qu'un moyen ; offrir aur muitei 
des lomlM'su* enlKn, d»ns des eond.lîoni loUe» de bon tnarebé que les pan¬ 
neau* leoiès ne IfOBTasseOt plu* d'aequÉreuTS, Il n'eil pas ceriaifl que enUe ^ 
hBureuïË lnitïàlit« ail cüriiptftunuînl arrêté U tiétaits ulii'Uâ dm r^uîtEes cUn- 
dMÜïïÈS: du Tuoini ■un-^fcLia assuré kconserfalloft d'uno da lom^a 

□if^mphilas, que sont purta^rêei les rousêea dfl rtncieni et du monde. 

Touchante unaniEnUé dans Ea préiarîtion : prmqüe paftûut. des 
lEurs «sont fait ^^Eol^e d'uns acquiBitioa qui n'élAit que i'ieoeptalloild uneoure 
da Maipero. Mil* Mogenseo oUe-tnémé ne parstt pas s'élre «ouwnu des eir- 
conilantM qui enrichirent le Danemarlt du beau Loinbead auquel ellea eOTisa- 
eré «un Tolume 

Woui dewns saïcîr grd à l'aiitrice de a'^Us aer^i do la langue Tiran^ise. 
L-imnor ancB polliiquo prise, depuit la guerre, par cerlainrs lanRuOi de 
l'Europe cenlraie, a dea contéquencs» scionliffque» diaaalreuees. On peut exi¬ 
ger des I«Tailleur* la eennaissance de J'aJlemanrl cl de l'angloia : on no peut 
«iKjjnablemsiJi demander à tout les égyptologues H'appreoHre, outre Tteyp- 
tieu, lo polonais, lo tchèque, le ruumaia «vies languea scandiuaTe». quiu* 
lemblenV pas appelées à dorenir do sllèt des langues inlernalismalcs. 

Par conue, on regrettera que M»* Jlogenaen. malgrà son tfele. sa bonne 
Tolonteet son éruditioa incontestables, nou* ail donné un Tolume d une com¬ 
position aussi pépligée. „ . . r - ^ 

Sur le* qailr* pirois reproduites» une eal demeur^o à il rtu uairô ou 

ftUe fut ttdia IrftQSfwnêfl par Manette^ Croirall-OQ que Mogeriaen, aprêi 
Hûiii t¥oir prére&us qu^UTki des piroii ilaiL repfÉae'nlèù I ISy Cirishefg par 
ou atinple moulage, axt oubiU (ie nous dire de la^ueUe de» qwuiriff^roM iciitp- 

UéS lï s'üÿiiiüii ? . , - 

Dapliii. ce luûibMu. ainsi que ceRe pifoip eiposlfl au Cura depuis »*fi 
deml-slfeile. aéte i'ûbjeL de toute une ïiUérature que Môgen&en eonuait 
cerLaiaumaul t il étau TndispsnBable de la cjter. 

UûuiriM nous éû bien qua Eu too^beau dite de ]i V* dfnaitk; elSe «ûl pu 
sani inCOBTénieol en préciser daTantago la date et noua donner quelques Indi- 
ealianft Sur ion propnéLaite. 

Lb tombeau a été tiré du sol on 1»!) pxr M. Quîbell ; se peut-il qua M't’Mogea- 
■ca n'ait mémo pas ou la cunooilé do roche reber de os quolto porlion de la 


I . J iiinii'é — tiue, Uit'OiU* Coil Jacoïinjp, fou dateur da Ja itlyptulhcquc, 
nar ITUermédiaire d* noire nxnpatrioti M. 0, îljtmim. jugeaq tribcoal ml*l« 
du C«itt et dr Gulou M^pero, eftt obltnu tn Ub9 lo perunsti jo dea autorité» 
egyplienng* d'acquérir le nu^Ubapour 1» ûlylolhéqu. Nj Carlilierg. - 
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tuln nècropoEe de S^kkiTih a^èEertîtce petit n^CinaiïieDtT Miristle noui dit 
qu'il éliit voisin du cnutaba de Ræ : a'iiurnfuii pts fullti relercf eetta 

ïlidÊGAUOEI? 

Sans ivoir li prètrnLion d'élre complet, je voudmis tu nadna indiquer en 
quelquEA moEi ce que contiennent m^à âebe^ E^ur ne lombeAu. 

Sa dêccHUTcrte par ^ïoiielle n'est pas posEérieLire à iSM rî tl lercbtË qu'Esi^ 
manuel doRoup^ë en ait eu eonnaiiatncE Lora de sa mîssbn en Êg;fpte 

A deuA repriees* en effel, ee stiraal én a aijçnaiè i'ciiitence i E, de 
* jftecürrcAéTJ tür h* mçtiïcpnftilf qii Qn peut UUribucr aux rix pr^rmi^ci 

d^RQitki df ^andlAon (Paids^ iüdôp îei-I, p^9l} et Jacques de Rougàp /nïcrap- 
(lûHj hién>slffphrqüa c&piéei m È^fjpte ^rnitunt is mïïiîan dt M. /e eidopnla 
Einrnanui'i de t, IH (Paris, llîT7p in*4, p. B?}; c^eet d'après Je pre¬ 

mier de ces ouvrages que Ee nncn du propHl^iim ds la tombe i poisè dans 
J^LiebleiDp de non» t, I (Chriitiinie, iSIt, in-Sp 

p. 2a, n. 78?, 

Comme lé dit bien Mo^smen [n'est i csla qu'eiJe à borné si bibbo- 
gftpbisî) le rtkvé de MsrietEe s été publié dans son ouvrage peAtbume» 
Uf de rAncien Empiré (Pirii, 1833 i889^t irt-4p p- 175-177, lom- 

bèsa 

Mariette irsit déjà déerit iruïs portions de ce mooinTient, sivoir x 

a et bx Li Ia4isse por>e et Ei table d ofTrsndes, dtni si Ni^iécê dm princi- 
pnLTX monunarii^Â do ô Soulao (ALeiindde, 1854, in BJ p. 23! + Appp^ 

nn. 2!-2L' (= Z* éd,^ I86B. p. 338 = 3* éd, 1869, p, 394= 4* éd-, 1872, 
p^ 38S; dans la 5* éd.^ 1874, es p&fiAge minque]. 

Ck Le tambour de^li porte extérieure, dinx sx xVoliVc.^. etc^ éd. (Le Csire^ 
1874, in 8) p* 298. n. &27, 

Il est à noter que Hogensen ns sigmle^ dans sa monographîs, ni Texis^ 
tenee de es tsaobour cjUcdrlque de la porte ext-i'^rleure du tombeau (eileaire^ 
haut. 0“,^ largi, Ô«^7d), ni eetle de Es Ithle d'olîranripi en grès (long. 
lirg. C»,45]r bien quVUe lit pu voir une mcnlipn ds cette dernière dans le 
volume de Mirietle auquel élis renvoie (ifol^obas, p. 177), comme trouvée su 
pied de fi fausse porte et dépotée dans les mig-isius du .Mutée de Boulaq. 

Si )e ns me Lrompe^ c^esL la paroi D qui est restée au Mutée du Ctîre et 
qui est représentée à N/ Garlsberg par m mooltge. Bans ce tst. Il i^ifii d^un 
bas-relief mentionné sommiireoient par Marietle, ?iatice des ^rinri^p^Mx manu- 
5* éd, (fS74) p. 3l7~3t8. partis du o*^ cl d'écrit plut on^nï-mi-fit 
par Maspero, Gai/e du au Ifusd' d^ (R mli i îh S ' L 

p. 2D1, n* 058, pir P, Virrv, A'ÿfï’ee des prtncipLictux x^^nfuoyrhK rx -lu 
Musée dr Ciz/th (Le Caire, 1894, in-j2}t p- 2!-22| n* S3^ enfin par 
Cuidv du tus^/eur ou Jlur^ie i/u Cotre, 4" éd, [LeGiire^ 1915^ În-S) p 4 l, u* 79^ 



BfP'“ Mugensen, soulève queiiiuet diffiouités qu'd ne FiiEait pas pagterVous 
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exacte m«nt ur k Lmixlâme cohïontie 4tl un :- *} m hûrnmâ ü 

tl DOD tir). il fiurfrmït ]a lirife T^m€fh^u, Far ^xceptian, le 

pturifil «si orclinaî riment r^mplacâ én éjrypü4ü (el «la dfea rAm^îen 

Empire, Inicf^ Siutp I, 2^ 4l 225) par un aubsLanLir Tlïïimiin eïngüEieraalgfiiQ^ 






eitioD coEkcUre i ^ i (èotlt parfok an, t i i) rejwfift-ef ft humanilé 
CeLli tau mura ètuUefla daj&i aaui Ei cinquîlme dyna^tiê^^ la seule EmplaTâe? 
On ne eauraEt ikfGriner ave^ certitude* Ce qui permeitrait de le crutre, cVii 
rtxielËEif^e à Memphis^ à là même épaque^ du ftom d'homme Ka-rm^neftft 
¥ Ame-en-beeutâ la qui aurait pour paraUâle « Ame^rn-huma- 

nltè 1 (irea 3e lens « Ame-en-tipècB bumaiae i*). En tout Jcae» la loiïture 
jk(t-mi-rfmf noua paraît sujette & diauHASsau, 

Noire parsonnagft était prêtre do la pyremida du roi Ne-ui«ffr-rl^ Ee huitième 
roi déjà V* dynaelie. On connaîi une dlxtirLe d'individus myanl exercé celle 
foDËtiQn*; îEi semblent tous avoir vécu vere 3a ûn de la V* dyueslle el ueat 
à catte époque que uous devona placer Ka-em^rernetbei. 

La partie solide et oHginele du travail de Mo^enaen^ cksl nnberprâla- 
don dee has^feliera et dea légendes qui les accompagnent ; elle s^y montre à 
la foie ingéniause et prudente* On ntnera ses idenliÛeatlnns des poissoni 
figurés Eur la paroi A el aes reinarquee» tout k fait nouvel tes, sur la fthriea^ 
tion dé la bière, telle qu'on le toit repr^senlée sur la pafoi 
£n dépit des lacunes signalées plus haut, sa monographie du msataba de 
Ny-Carlsberg est un modàlé qu'on toudnüE. voir fUitii par plua d'un autre 
musée, 

Satvonn nï Ricci, 


SUiüey Cm$â<m, Àncitni Greece^ Oxford, Univeraity Preas^ in-B, 

É^6p , avec 12 gmvures*. — « La Grèce représente In première tenUiüfe de 
rhumanite sur un# granda échelle ; jamais auparàtant elle n'atait fait effort^ 
dans uo esprit si valUanl, pour résoudre tous les problèmes urgefiti qui se 
poieut à elle^ s Cela tkt ae lit pas auaaî biso en fmuQaii qce dans roriginai^ 
maisc^éit très juste, et c'est la pensée domtnaniede ce petit lUfSp La frafeheur 
èLernBlIedelacIrikaaiion helténique, que Plutarque admirait déni les monuTneola 
dt Fénelès. est uns vertu tout humaine qui ne connaîtra, en rÉalité, pas de déclin \ 
élis reste l'essence de la civUiAatiDn chréüeîins qui est la nôtre, tableau que 
présente Ikuteur de rhistoirode la clvUiistion grecque juiquk la domination 
mecédonleune élt origirtil, témoignant d'une connaissance personnelle du pays 
et des textes* Sdais je trouve ce tableau trop ktirtst?. M. CisSon a-lJI jamais 
k 11 Cüi nnriqii^î H ne faut pourlant pas exagêrf^r le ralioHallsme grec ; ü na 
faut pis oublier que las geudants Olympiens U9 sont qu'un décor pcéiiqua et 
que la religion du foyer, Ea religion des mortSi lo religion du salut, choËes dont 


1. Pétrie, d Hiitotyaf Eÿyot, I. 1* éd- (1*03) p. 14. 

2. DoELt nu âdmkstila fro ûü ipke d'après Ea lètft ds BéoéveaE au Louvre A rtpn- 

ùf ihe ft-ft iMt dl-X produerd. • 




BrBtioGRAPBrE 


361 


ûTi turêDl dÉf r&cif)» tuir^mirii prtkfand^» si ont sisrcé ïftir 

inHusnos enitn^^ sur Isa e^priii [Et pÉui 4clsiï<^s fl 'sa pîuJ (Ifcrss, L« Grées 
âVtl ^Isvée 11 preoïière à La eaD£splioiï dt La rata^n, OkatLreaae du mondo^ cEtaia 
autuns ém$ê â^l&. ucifitè j^rseque n'a jiniati lubi $m emplrrn à litre êïcluilf^ 
Sabohna fortuna a éil d'êchapp«r à la théoaralia, d* ft'sToîr ni Mi^sa ni 
Druidsa ';afïnlaga ènorma, mais qui na daii paa naiii ramife nvsuKla i ea qua 
Grsca, an tant qua aurent da eomiami atac tii peuplât qui lai 

énîoiiraieol, laiii an Ortant qLiVa Oocîdani. 

S. ft. 

HaUfioa Croîaet. La htUénifjue. Parii, Pa^foL, 1*0^ ; 2 tdI. it3-t2 

da 16D p^ chacün. Prix dat dsux roL cartonnèi : 8 fraDct, — Gatia sallaction, 
qui aumpla déjà Loula une tèrie d'excf llsntx Quvngei, mon Ire une Toia da plui 
quaLIaa rEaftourct-a oUre J'ârudilioD française aux rnlfEpriiei d'an êdileur iulel- 
lîgant^ Lei deux palils Tolumes que TÎent d*y ajoular Maurice Groiaat ne 
aaronl paa parmi lea moins lus et lea Mù\m utiles. Ün sait quelle aolidilé do 
«avoir l'ajoule^ cbei les deux frètsi AlTred et Maur^ep à une éléginee soulenuê 
du «Lfiep k des soucia exigeinta de composilion el de proportion^ Tl serait miU 
aiai daciler un tirre où toute! ces qu«iil#a eoisnl mieux en relief et produiiienU 
à la leclure^ une impression plus «slisraigatile pour Tesprit^ On roudraU pou-» 
Toir toujours a'inatruire a^ec Unt de laeltllé el d'agrèmenl. Inutile de dire que 
loi diriftona et subdivisioni lont sxcéllentear OHgïnet et débuls^ en quatre 
ohapLlrei : premiers progrès, llgislalioni expansion eolüniale; religion; témoi- 
da rêpopae; déreloppemenl IntélEecluel el moral des ni* el tl” eléclas» 
[f. Le cinquième Aièclep en quatre chspuroa : vie polilique; cultes et religioni; 
Kl goclâlâ; la travail de pon«£e el les couvres d^art. IN, Le quatnème aiëde, 
ea qoelre cbapilree : la polLiique, iea alFaireSi le« moeurs; Tèloï.uence^ le drame, 
l'tiinotre; La philosophie el la «cienee; les arts. IV» Les dernières époques de 
Il civilisation betl^nique, en sepi oliapitrea ; revautis heNénlatiques; littérature; 
philosophie el adence; citiliasliao grersque soui rempîro; soîencaa el philoso¬ 
phie; Ja lin de K'hellênisme, i'art^ le coq OU des reKîgtoos; coneluaion. — U n'f 
a paa da nolea, maitf un bon Index aL I La Ofi du premier volume^ uns pelita 
bibtiograpble Lrâs sufOaanLe. Ensomïne J^^appLiqueraîs eoSontiari à oelopuicuEa 
ce que l'suteuf dit de L'HenDss de Praxitèle : vil eiL le lémoignago d^un Latenl 
dèticlfluxp qui| isna effort viaiblsp ailla 4 la per radian du travaiL Je charme du 
senliment, » 

S. R, 

nekad BoatuYtieff. A Jur^e tsi4U iR Eÿ^fpi în tkr $hifd ûentufÿ B. Ü. 
A study in fconomie Aiiforî/. Madiscû, Uaivenilyof Wijcantin Studios^ 1022. 
In-8, 2Û9 p,, avec 3 planehi?a, — L-Éïnrpi* balL^DiaiiquB siL un paji bîtn orgi- 


1. P. 62p cette pbrue «logalièra : Thi p^Æliy hUtarcÂÿ thût Oûndrstned 
Gfl/iVeo ta TèeMiddJ^ A$ti ar Ùr^jffai m our oiffft dëjfW [!J wcl o TAiaj knénei^q 
in iitSfA A'/v* * 
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nUit dont ta et la puiasince atit pouf Toadement une OEploR^lion 

Oï^j)!>diquÊ du JoL Cq biturait, elle Tk dû lurtouL bue Ptolé- 

toèe», qui Lrüurèrtal uftt Ê^plé Bpp&uvrifr H décBdenie, et Burenl h rendre 
pfofpêre. CoiniiLenLT(TeaL ce quë Tâtude des ptpj^ruB du temps permet d'ecure- 
Toir. Ceux qu'mon i décauterts en 1915 à Pbïladelphî^T dtnfi iéFiiyou(n, ïtchivâs 
privées d'ua çertBÎEi Zènou que pubitent M. G» Edj^ ti d'autres BEvanta, ae 
Bont* pas las mcins itiitirttesi^ts. [i ^ a lit envlrun 550 dceumenlft dsl an L dee 
mcieoi tempa de la ïounarcbiâ plolémaïquâ. Bien que tout ne soit pma encure 
imprimât RustOTtev a «a le courage d'aborder, dans Uar Ensemblei les pm- 
blètnes que soulève cette maase énurEon de do&umenls^ ;Diri qull j a mentré 
aa panpinacitè eL sua érudilien ordinaires, u^âioiinera personne; U n"j a pas 
aujourd'huir dans Je ntonde des inveiügateurs du pa^s^, de cerveiu plue puie^ 
aani que le sien, — Voîei, I d^laut d'uTia analjfSe imposlible, la suite des sujela 
iraîtiËs : Philadelpbie; Zênon et ApoLIoniua; iea deui premières périodes dé 
Factivitâ de Zécon; Zênon I Alexandrie î tei deux domain 0 a ou concsisions 
d^ApuliüDiuH; prÈparatioii du domaine de Philadelphie pour lu culture iateu^ 
ilfe; vignobles et vergers,, éteva^^e^ industrieT ccimEnercé, tranapoitt. Cinq 
appendieee coneeraent les fonction nairea du nome ara moi te mentionnés dnoB la 
oorrespendincB de Zènon, Zfnon sous PtoEèrrnée Evergètei Apollonius enlrepre^ 
neur de travauE pubËÊra, les fè^^lementa douaniers de Flolémée Pbiladelphe et 
Ifllevage de chenu 1 sous le regun de ce souverain « hl, RoülavEev pense quil 
arriviLt sans casse en £gypt* des chevaux d^Arabie, t quoi J'obJecteriia que 
reaoéljiuce des ehevaux arabes n'a été connue ni des Gress ni des Romaina; 
c^était la CyrénàTque qui fournlesait au mondt? antique ses meilleurs étaJons et 
Ie-s bêtes de prix qui gagnaient des coufSfS {Ç, R. 4Cfîii,| 1903, p. 193/, 

S. B. 

L I>, Caakey. Gffomefry ûf çrrek v<ités^ Musie de Boston, 1023 j in-A* 335 p- 
arec nooibrf uses gravures dans le texte. — Arrem rr^nn^ nu mm .\ous en 
arofié tous, plus ou moins vaguement^ le eontïment* car il #at conforma à ta 
nature de notre esprit. Quand on veul préciser^ lês difflcuUi^i commeneeni. 
Elles n'oût eUrayê ni U. Jay Hambldgep qui se croU J ^auteur fTutie grande 
dèoouvarto d^ordra gèbéral, ni M. L.-D. Ca^kef, un de ses plus rerveuLsdiscipleii 
qui a cbercbê à appliquer la nouvstle re^ufa laur^i'i sut vasEs gners du muséa 
d« PiOéton. M. Caskpj rappelle cea lignes de M, E. Pottler (1000), que je 
veuï Irimscrirc preique intégralement : 

■ Les propoFÜoni dei vases, les rauporl* el mesures rotna In dïffjTvntc» 
partii^i ila la poterie, parai&*vùt avoir rtiffli les Orrcap rohj^t ilç recherchrs 
mlnuhen^é# et détlcates. Du lUêmc atelier OU voit iprilr des eoup«i qui^ pouf 
être BPnjhlablOi éO «ppartiure, n'en Mint paa moiua dliïercUtea par nlei ouaoers 
appréoiabEea de iiroctur^'. Ou y troUTer-^it pvut èEre, al ï'on en failli une Etude 
approrDcdle^ un ayat^me d-* uiecèuratftiU inaloaue â Ci^lul dé la alatualré... 
OtjEnnie ra bien m^iiilrê 11- FroeliD«r daua un fq^êniéux article tAééus 
jtfoéde«. Ihlîi l. €iv, p. 2231, uoui dJRoni aoui-méma le pied, 3e col, ta pan^é, 
Lei lèrrcA d'oïl vaar, aiflEOilaol lu potOrlé à Une persouoe. Donr ■ quoi de plus 
naluret que de le fiouuipltre ^ uue fwrte An caurto Diutique nul, tnut en au 
modfcQiot avéc lé lâmpa^ repui^iE fiir des réglés airapïe# et log'ruueat-l^al faiY 
remaEquef (ife^uui. Piof, iX, p. iU] qué raufeur du vasa de àéôiuéuèi aVAïl 
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U CDmoDtiDi! A: beaucoup d& p^tFriei de ce êq dqnmiiiil k 

I objel uufl iiiiul«ur ex4ete[OEiit ^gale k » lAmirqr^ M. BekhboM ri-uiarqufi 
iü9ifti^ d* *E3« qqe tPi phare atiribüée i EuibvpiiiJfiÿ, que i* Cfrcûn^êreDct de ia 
J*4 dopbtft Hfl le hAt«itl4Ur do Yrp?. Je-^rali eiemEP 
at4cüü.r iqèùerait ë de» ohjerrtllaDf îaléreaEiDlee i-urc^ qu'oD ppqrreït appeler 
ut « gfrucDÉirk * ÜH U céramique gTecquie+ ■ 

BdiL ans pEua (Al M, Cfanrleii Kenrjr écrivait dih# es brochure 

Bü^pcTtatr iithétiquÉ (qqq di'iilleuri je renpQce à coEoprendre), p* 21 : 

* ChUe analjift de fnrme» devra élre appliquée aaeal biep k félDde dpifprqiet 
* Ti^aote» que dea fartoei morteiu.. Kila ODLia pErmcUra de iutHÜtuer en arcbéa- 
logriB..* lui iÇEfçua plui Du moîpB Taguea, dea qumbrea précîa... Uüb aq(re 
appUcatloa^ui a^impûiE e*r Té I Dde préclae dea rjthmea deiarLlate»- tea procédée 
pbpto^iphiqOEa barmctlCDip par dei agrafl iHfH Ula auPHaauta, d’Cü pâiiraulYre 

aolivift la pLus rlaDureuie et ü# teroimqr k jamala lea dlfcaialuna qiieutej aur 
la v^aLEur de laiir daaila^.. JVapére qq'uü ne réédllafa pea ea rua FaTiûr (iicï 
Jtceuialloq qya Ia auliiie de toua Jci tcnapa a dirigée coDLre Ieb eaaaît d'explr- 
eatiuo rcbiiUDflhe du gortl; an oe prétendra paa que Je teu* fluhatltiJEC h 
lacmtlpa dfl k'artlate le macaolame d^yq iqiiruqieqt.^. Le üéüle etl ifljfsllable... 
en fauï-îE moLna pr^citer laa mapifattühDUt vliiblca et l'barcuDoie, mqulrer la 
compUiild de l^urbraufié eï eu aJiier le acpÜmeDt? - 

Oang teqt cela^ gocûéïiie d^tus lea nombreui travaux qui ont recherché lei 
loLft dea rapporta aimplca âiuw k'HrchiUddre grecque (Choisi, Dieulafg^, gEc.J, 
il cal ra China que»tÊou de glofflélria que d'a rît h ml tique. Le ajatème du 
llaDibidge et Cafkej, dit de la ^rftt.iirù: d^nautz^uc^ est proprement 
gêoenétriqué. Voici cocpEiieol le résume M, Casbey î 

■ L'auteur a déci-kuvert une rctattop rcqiarquable entre léi propordou» de# 
Tiie# attîqiiEB i;t eelleft dfi eertaint rectaugle» dérîvêa dq cArré par ua procédé 
tiuiple qui était ramÊlFcr aux gêDinètrfjB jirBca. ^|. lijimbidiiie trouve qu a kï Ia 
ppFi^MLi-n efthrQLieJLfl d'un cV«t â-dîre k rAppori entre ia hanlcur d le 
plOsgreoLle Urqeuri peut i^'rXprlrnfr rlntiB Ici terrnei d'^UO det luidlta rectaoftc# 
Alun Fêi hauteur# et largeur# e/ ^ej peuvent être riprimlcft en 

termci de ce rEctAuglCH cl UOU aulremruL Le raie paie Ida de li sy^^élrk eu 
ce fl PDI que loue lefl IlémcaEp iqul çonïmenaunhlfli ^ |p facteur cotumun du 
priuclpe de eourdinitiou été ut un rcclaiigle dont k# cd-Eée répuodeul k up de# 

npFwrlt fiœptcs % : s/T, l .'/t, i ii/î, \ S^or la pwailpf, e» ™p[K>fU 

pqqt ccrmqpqiüreblpi h J'Cthit de carré#^ üûu a réEal de irgoee; it# peuveot être 

èEUtiiéi en Icrmc# ^îéoLqÉlrip, OOP it'ArilhinéEiqLie Ayeùt ubservê ce phénom^llD 
qoo acul^iuEut daei le puEoria attlque et d'eihlree pnxIolU dce ark mlüeiq# 
pûüirPTje d'uü Caractère archîlecturjilt mai# daui le* iempkfl «tpci cafnine U Parttil- 
pon. M, Himbidge a étnii U IhÉuric quq 3q detiJii artistique dee Gréa «tait 
toqdé sur des pnocipre géométriquci. * 

'Ceat cette Lhéoria quq-bU Ca^hef t ea?ayé de TériSor lur un grand uorohtD 
de ti^ de Bo?ton. Taonery^ hélas ! n'est plus parmi noua, maie il reste assea 
de géomith;^ qui a^inléreaseDt a reoErquiEé ; c'est à eux de nouï dira i^e qu'il 
y a de p]auftiL>b^ni let cûuatrticliuns géomêtriquae et les minutieuaes mensu- 
ratioue de -Coik^, 

Parmi les couLradietaur# du nouteeu iyiEéme^ le plus en vue est aujour- 
dliui la profesieur RhysCarpenter (.tiwrr./oF/rq.o/iircAû^ai.^ tS 


1+ Voici une obJectiDn d'oréra péüére! préfcotn par M. fUrpenter : ■ I>eïÉliii- 
it-ous admettre que Ici potier# des ti“ et \-* ilèc!e«, eouveul d'hurnhlE* ArlffAui née 
eselATEfl^ CDqquierql loatc celte géOmétrEe eE^ pukqu<e o-'i couHlruÉliope ne «e 

peuTcut fAire ni mcntAlemEul ni eur réubli dq'|ioUerT lacciSaetent de préclEUf 

* « 


* 
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Ce eatATil nt ctmi qu'au s ripporlt Dumériques : l^e potiEra aOifni^DS propos- 
UunflièFefll leurs Tssei aui divisions du pied grec. Ctskey objecte que l»tt.0 
ii;QjauïiÈr>e de voir trop eiuipte ûV^pIlquË qu'en petUe partie les coïncide □ces que 
MAL Hssnbidge et loi ont ligUiilées, 1i nous apprend qu'une r#ponie écrite pir 
lui & l'srïiale dt Çirpenler s été refusée, lani iToir été lüi^ psr VAmtriftin. 
loumoL Nous EuiTrans a*e4 InL^râl les ^phases ulléniaLiret de Is controvcrss 
quli da es oûté de rAÜiulÊque^ n^a guère encore appelé rslteutieo. Que si Ton 
m'sccuifl d'étre iin rspporteur tiniide et, deirsnt un si loyal et persévérant 
effort, ds ne pas vouloir fonnuler d'dploion, ja dirai à regret que Is miennà 
tieol, pour llnetanL dans cei deux moti de Sénèque : dif/imlts ru^oc. 

S. R. 

Caxi W. filegea Kerai^oî4, a p^cA^£^^H^c iiHlltntenl near CcriJilè, Bostoo, 
Ameiican StboQl tl Alh*ii», lfl2U in-4*, 139 p,,*fec 13S gnTuréa tl â pi., 
doBl & CQ cautfUTB. — Konkau est le no n <l'un (umului I 3 kilonülref vers 
rouesl de Corinlhe^ où rËcnle américaine d'Athènes pratiqua des foui Iles en 
1015 et 1016. Les travstiïi cooduiU avec un soin minnlicux, ont donné plus 
de 150 vMss da forTuea reeonnsissablés qtiL recueillia à dei nÎTeaus diaiioolip 
permelUnld^êtablir^ turca point, la aiiceession très ncUe des eéfiEûiques, C'est 
d'abord reugfi' dé la poterie faite à la tnain, quelque fois vEfnsesêe tL décorée de 
mottfa linéalrei £vfrs*2500 st. puis celui d*une poterii flne fiïU su tour. 

DU parait l'imltatioii de vases metnt (La céramique dite min^riuie)^ eudu La 
poterie eorrwpondant au Mfcénicn et au Miooen in, dont les planches nous 
font lîonnaUre de refflarqoBbba spécimens (jusquo rers 1100 a^anl notre ère). 
On B pu relftier les plane d’une meison Minycn/îe et do plusieurs maieoni de ]& 
troieiêmepêriodo: trois tombes d'enTanls, au milieu des re&tes de constructions^ 
atteBleot Tusiga my^nlen et mycénien d'enievelir lea cnfantSp mais ceux-là s«u* 
kmentp 4 nnléricüf des centres babitésp 11 y atail ccrtaineioent un paluîs, 
mais dont iJ ne reste I peu près rien. Entre la première et la scoonda période 
l'çjt produite une calaitrnphe,. marquée par uns épaîsee couclio de cendres Jiova- 
■ion minypnns^); mais, entra cotte phase et la minoeQ-tnycénien, il üV"a paa 
dThlatui^ L'éTotutlon dob être attribuée aux reîatiflus cammeroUtes arec les 
régioos plus cLxiliséoi du sud, non à uno oonquéte violeote. 

Peodini la prtmière période, l'ubaidlenne est oueore très rmpbyée, maia ïl y 
a déjà des épingles tt perçoirs en brooîe w les objeLs en oi sont très nombreux 
et d^un bon traraiL Les figurines en lerre cuite peinte parslsseot dans k der¬ 
nière pitFlîe de la Iroiiîème période; ce lont les types biun connus de Mjcénei 
et da Tirfothep 


p 4 i-cluiiiîu* pour y dciilner des Tcctaogle* et des dUgunalast Ou devoiu^oui 
croire qq'ila dèriresieut Lsare Eassurcs, EOrfNlei à uoe petite freettua de pouce 
près, de la coolDmplabDn de figures dessinées I h fevou d'Archlméde, avec 
ua^biton pointu sur îa terres ou avec du obarboii sur uoe plJLuofie de boii t * 
Quint à la queslioc do rétréclieemBni a U aniu^ia, H Csikey fécarie sa idmeltsnl 
qii^l ilfeoLalt égilsmsnl les piÿ>portiQae de toutes les parties do vue, ce qoi 
me aambifl bien Improbabte. On damaude Tavis do 3l|"* JlaisouL 
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IMÜ«f KwIm. Brr Gct$ tn 

Nordiik ForliLgf,€iap#nhag^ü^, 1922 \ gr, în-e, xr-i72 p,, ivec nombreufl^K gra- 
Tares, — L* but da eel outnïgfl trts sïiir^ écrit par un orientiltste pour le 
grand public, m d« montrtf ly’an a braueuup eaigêré rknüânce dt TheHé- 
nisoie sur le chrislitnis^a naisiiat; iMrjflueD.ee dcminanle 44 E ccJla d'une reli¬ 
gion ïamiüque primUÎTe^ i bue naturalisie/qui piraU déjà Torl iltèrËe en 
B^jflcnie^ ttihia dosl la religiün des Arabes arauL Mahomei ijffre nna plus 
exïcto image. SI, per de# eomparaiions antlogueg 4 celle qa^qilitue la lin guis - 
üqu4r on rittituo ecUo religion lémiliquE mî* on est l&tiil étobné (n^iii 

n'y a t-oq pae uq peu préià la main?) de uouver là les Idées «saenbEltci du 
ebrisliaDieme^ cooiqiüqion, baptême, Trinitéj etc, En ce qui coDcerqè la Trinité, 
elle eiifiaU dans la religion primiiÎT# so-ue le iyp« du pére^ du Ûls cL de ia 
mère; maii comme la mère êtail derenua une di?iniLê impure^ on lendail déjà, 
en Babflonieÿ à la remplacer par un UoUième élémast masculin (Bantinun au 
lieu Maiutcnanlide ce que le çhnstiauisme s^eet approprié les formel 

mythologiques couraoLca do ion Itmpa^ il ne rèaulla pu quMl aoil uniquement 
una mylhotogie; comme les Simonieoi «l les Maoichitut^ IcaehrêtieDa recon- 
itaiéjenl un dieu dont reileUnca terreiLre eil in contes Labié, bien qu'il noui 
BOU impossible de rien savoir de bien pesUif à icn aujeL. Miii il y a, dans 
l^enseignemcnt de Jésus, des ètémenls ilHcLemcnL autbentlques; la caocepticn 
du dieu père des hommes, lesquels sont cooiidérèa comme tes enfaoLs, est du 
nombre. On comprend que je ne puisse discuter ici les assertions de rauLcuri; 
je signale seulement, car c'eaL Tort inLiressant^ k pan prépondérante aLlribuËe^ 
dans léTolulion du chrlsLlsnisme, à ce quMl y atatL de Tivani encore et do popn^ 
lalre dans ta fonda roügieui commun de rOnetiL^ 

S. R. 


F. L. CoBrcloBd, UÀpoca^ijptf. Traduction et introduction^ avec illuatraliona 
sur bois de A, F . Cosyisi. Paria, Bcs^ard, 1&2Ï; In-Sj 137 p., £l fr» —* 
w Charles (lAp Ben, H. H,) a reatituÈ (en 19^0) à VApû&ii^$eïïz ligure do poème 
hébreu cnmpqtl en grec... ûq doit aller plus loin que Charles dans la propre 
décou rode, tes pattiea quMI laissa en prose luifeni jet mêmas règles que le 
reale. D^'un bout à l'sutrej TA pu calypso obéit au mètronorna da ridée.,^ En ta 
cadence un peu lâche, le poème hébreu est tranl tout une OïnüléDo da la 
pensée. Il s'ensuit quMl n'eit pas absurde dMmiter 1rs poèmes hébreux en une 
langue étrangère. C^est ce qu^a fait le nabi helléniste^ a C'eel tt qui fait à ion 
tour \1. Couefaoud. 

Tria sont lea principes dlrocLeian da la nouvalla édition de La 

traduotTan qu'on nous don Dé eit rythmée, diriiéa en rera. Cela se lit Tort bie&^ 
LMntfodücUoq tèmolgoe d'uné iaformation précTsc*^ L'auteur essaie de recont- 


1,^ PourU oti Je ne poli laliier pasieri iaos en louligoer rextri?agante, le doute 
jeté i DuUTcftü iirr rauElLeuLlciLé de l'Luicrlptiion de-SIésa [p. 

^ la remarque cependaDt qull n'est psi qqeitiùn du IItto û carîeox de Boit, 
qui a f^t Procter l'ApocaJypsa du progrès dei étadu sur rastrologle, * 
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tlluer^ dâDS son I>p4}€ilypse juitrÉ àiï l^Eiips de Nifon, d'^n dlslirigupr 

lin poèm^ juir *ur Ia deftLnictioa âs Bofse «nûiï rouvres Ia 

dircraité *ia ie^ j^urees, da proph^ta danai^r rl^A^UtiF. p L^'Vp4eA^ypsa 

d^ Jean su rappurle cbr^liens, non sui aux IfACis dt quelquàt petHaa 
agtiiBt, qon iu sort trigiqua d^iiofi oakion âcrAséê^ L^Apocatypio d« Je^n tit 
prut'êlro It plirs balla, ehiee hn Ifigeiionu A[iocAETptiquf >9 qti^eÉEa a 
aiAÎtnl lei éftbDB d'éïêQeEnBnU plcia ^rAndï, * Tout celA wl bien pflnfiè et bKI- 
EimaieQl ^riU 

S. ft, 

A. DtUttu. Essai $ur fa ^}alUiqu€ prflhagfîrithnne^ PArk 9 ^ Cb^mpiurp, ('&2â j 
inSt ïi-205 p. — Ce ^aïAot ouvrage n*eBt pas deaîmé au grand publie (U Tru- 
draiL qii^oQ lui eu doonAt un» Afin de rempbeer h livre de Chilgnêtji CeBt, 
pour une part icüpüttlnte^ une élude de aourneSp conduite mven autint de pén£^ 
traüon qtin de ï^airclr^ Comuienl se sont Forméei lea tendAoceB potiEiqueA du 
Pythagoriame? A qtmife époque el roua quelle forme &b manireilAd^abord çelle 
letÎTite? Qürile èvotutioïi A-t-elle aubl? Qui exinfçaLl, dAne le eeSa de VAs- 
iociatioDr k puteflance politique? Teliee «ont quelquea^unei du queetlone 
Auxquelles répond k première pArüê. Le Pythagoriaoié n'a p^e rempfAcfr ia. 
dimocritiB par rAfiAlocrAlia ou ia plouEocratle; enais trouvant intUliè ce c gou- 
Teraeisent dfli cnÉilleurs qui iui p^rfseiiait d'exercer libreaient AOn innuencr^ 
il A com battu ks tan dances démocratiques qui menaqxLeEit à k roiâ J^ordre 
élablï et l'exiilonce de la Société^ La seconde partie eat un recueil de textes 
pytbagoricieni, commentés et traduits, qui ont trait à k poLitiqua; Ikuteura 
institaé des rapprochemeuLa très InÈéressank entre ces textes el les concep¬ 
tions des tbéoriciens poli tiquer du iv'* aièck, Socriïa, Xênophoo^ Platon, Aria- 
tote. La troisième partie étudia ta période troublée de l'hUtnira des oitëa de la 
Grande Gréea où la Société pytbagorîckfioe^ tu conflit avec des opposition» 
d'écobotuie et de doctrine. Unit p«r snceoibber^ bktnira très obücure, où tes 
conlrrndirtioits ibondent et que la crilîque de? foiirces peut seuk éclairtfr>L*aü- 
lËur s^eil montre à la hauteur d'une lAcba didleîle et s^esl avéré bon philologue 
au fsni k plus Élevé de os mot. 

S* R. 

J ildei al F, CninuDl:. /ïili^ïiii fmptraiorU tpitiulat^ feoej^ porawJti* fra^ 
menru Pirna, Pirii, a Le» Bellea'Lettres î92^, iu-Si xivi^Sid p. — Voici k 
produii du iraxail de bien de» année?:, car ^f» Cumont s'eiloccapè du texla de 
Julien dès iâS9. Celui dea petits écrit» de l'ApOitnl offre des dilücubi» parti' 
culiéraSt dues lurtout au caprice des Bjeantina qui: en ont fait dei reenei]». 
Suidas ettAil, au x* siècle» de» latlree que noue ignorant; Tielièi, eu xii*, ne 
possédait plul quo ke aétra»; nais beaucoup de rragœents du d’échoide lettres 
perdus te irouvent dans Ammtan^ daos Libaaiui et milleurs, bLVf. Cumont el 
Bide» ont presque tout vu al codalkoninè (oinnes ce fiera i|)Si coafii'finuj proa- 
ffr ^lUcÊsnntcis dcfrrfirc^, p. aT|i}v L'ordre sdopiè dam les Dombreux manua- 
erUa étant rAriabk et arbitralra, 11 be jpouv&it être question de retrouxer ]a 


BiBLtOGRAPnilS 
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lui^ïïefiSiûh des Lf Ele ^:]u>lle préienUiL dsni h rfcuëïl original, dfk pyi- 

batdsmeût t Libanias^ Les auleiirs ont liono adopté un ordr^ lo^jqü&„ eslui da 
la biogfBphia En^me dt Julieo (Ifitrea. égritet arnnt qu'îl ne fûi nommé C^ftar, 
i^crile^ de GauIp^ d'IU]frie^ etc.); uns foii re cadfe eonstitti^, tla onL 
ÎTiséré dans 1» diiïéJ'enEes Bections Ips lettre » adressées aux mêmes persoooa^es 
en danl le sujet efTrSJE quelque eltloité^ One concordance {p, 3LS3LÜ} permet 
de retrouver radlemenl leîs mêmes lextes dans les éditions de HerOeio. Horcher 

m P J 

tUfler el Spaoheim. A la suite des EeUres ei édits on lit les petits poèmes ei 
les sontsitees Jsoléos, puis la messe conaÊdérsble dea lettres apocryphes ou dm* 
teuieSi ofotres du rhéteurs conlompOfoîns ou rilmitaletirs^ L^annolstion n'eat 
pas seulement eHiiquet explicative^ besueoup de conjecturmi sont nou- 
relies; celles des éditeurs p'us «ncieus sont rapportées; il y a dea index. Le 
nom des autours dispense dVilleurs de tout éloge : au itEupiqcrn 
niiSu [p. 13 )' 

S. R. 


A. 'niniams*. L(i gêographU dCÉraiûU/iènt, — EOidâ hjtJfiaoTnpérgur rfs 
géûÿruphit ifErntQsihèftf^ Paris^ Ri t lire, 1921 ; 2 roi, in-& dt 256 et 190 p. — 
Ëratoilhene a eu le mérite ■ d'accomplir Teirort déciair a tant en géographie 
mathématique quVn, géographie desoriptira^ Les reoueite des Tragmemii do ce 
polygrapbep dus a E. Riller et k H. Bergerp joints à dns témoiguagei déni les 
plus coDiidérablee eent ceux de Stmboa et de 5uidafi„ permeUent de ee raire 
une idée — raais une idée aeoleturnl — des semcea qu'il a rendus à la seieoee. 
Ainsi noos lui deroni^ tlnon la notion de la sphéricité de ta terra, qui est bien 
anlérleurSp du moins une lanlatlre HéUreuee de préciser ceita nolian et de 
dâmonlrcr llniigainanca relative des lailLiês, tl s essayé de me^urar les rap¬ 
ports entre La lerro et les autres corps céEestes^, nolamment ie sotèil et la lonPi 
par rutilisation dea éclipses lunaires. Il a Qx^ L'obliqüilé de rèalîptiquc A IL/tô 
du grand cerelen lï a ealnulé^ par une méthode Ingénieuse, la circonférence 
terreslrei avec une faible erreur que Tinuery rédujiaiL à 300 kiEoméires «n 
Euoins, que M. Th s lamas estime i £;300 kilomètres en trop (à couse des îneer^ 
tïludee qui iobsiflt^^nt sur rèqulvalence des itades). CVst encore i ËraLosLhéne 
qu'on doil la eociceptiop des cinq aooee terrnsLres et celEa de la ro^e des vents^ 
Dans description dn la terre habitée^ il a mis ta œuvre de préférenoe des 
infoffflaUons positivet, obaerratlions de latitude et itioéreires; ii carte du 
monde coonu parait avoir été plus exacte que celle de Ptolémée, Ce que noue 
savons dm sa descripüon des pays témoigne « d^un eflbrt Ttsible irordre et de 
précitiop même temps que d'une utUiaanon Intelligente des matériauju 
L'aoteur do ceUo ibèie et de la thèse aonexe ^ une bibliographie raîsoDnâe — 
est tout é fait au courusi!; ou pourrait même dire qu'il L'est Uop. Son exposé 
est sourèot jntfrrnmpu et obseurei jiiar dre dbcussioni de théories et d hypo^ 
thèses modernes qu^on aurait foulu Vvîr reLgueren note; évidemment^, le Tir- 
domu de milUers de ijehea prises aveu cooscièDce a peaé sur lui. Ce n'est «pas à 
dire quM doit pae d'idées personnelles sur ces questioni extrêmezuint dilJI- 
ciles^ mais il faut un eETort d'eitcqlîou pour*i'GQ remlre compte. En somme^ 
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irïfAui cïLtui&bkd t:i doi3l Je second pourm ausëï âlfe lu uülemeot pir hû 
hiitoneD9 du chtpllrt d« k pbilolo^â qui cudcurnà Télude de Et uieuce gio-' 
graphique dapfl ranüquUi*^ 

S. R. 

Platon, Phèdre m de k beauté des éme$^ Traducüon nauv^Ue atee notes, 
tuifio du TmHi de Plotin mut le fieau, parKaHo ■conter Folie, Feiot^ 1923; 
ia-8^ 254 — Flaton est I la inude. Taudis que aa GuccëdePl loe Yulutuee de 

li fiibEbLhèqu s Budé, où En EraducUoni taiL race au tci Efl^ M. Meiinicr nm$ donne 
Ee Phèdre inaolè après Ec Banqxffr. Les hoLch sont ici bien n^csceairofp oar 
les obscuritée cl fUCEoc les biiirrcriea apparentes ne manquent pas. ïl faut aussi 
expliquer aux lecteurs qui sont de simpleB IcLtrls» tea iltuiioni m^vtbologiqQée. 
M. BJ- a recoura pour ecta & DeErhsrine^ dont Tourrage^ excellent h aôn heurCp 
ahieu rieilli. Ce u^est pas que te commentateur ns ae m^utre, en général, tréa 
bieo informé*; il suffit de comparer les notes à ceELei de l'Éditton Saiseei pour 
en eosâtatcr, au prcmîer coup d'eui]^ la bonne qualités Li traduction, littènie 
et paurtaiit trèa Jiapbic, est laite sur le lexEe de Sumet daus la JSiélioEjirca 
Oxonkask. 

S. Rp 


P. R. CouJb et Tfa Ckiuljrÿ. Lee êpigrammti de fïu/ia. Péri#, Messin, 1932, 
io-B^ 95 p. ^ Je Lroure assez rriiEembEable rb^f'potbèse des suEéurs qui placént 
Rubn au iii" aièéle et le fout litre I Samoa. Nous avons de ce poélCrdaiia l'^n- 
une quariDlaina de pjÉoci^ douL ptusieura fort éroliques. Ces pièces 
sont imprimée#^ traDacritea et commentées dans une élégante plaquette dédiée 
à M. Louys {t'un des auteurs» R. Cousin, a été tué à Tcrgnier en 1917), 
Le commeutiire oslconserraleurk bien que lea correctioiis hardtflsdcs édi leurs 
récenti ne loient pas iguorèes. Maïs il ne raudrait pas imprimer des mùEs rides 
de sens cpmmo rktiaipL (itrctore é^ftùienieà]t au Jicu de lEté*[ii¥acj 

corrKLioQ svideoEa da Jacabs (ii. XXJCïll)» Le Lsïle de plusieurs de oes épi^ 
grammes est d''siUeora déiespâré; [es correellona proposées montrent aeuls- 
.. mentp sujfani un mol spirituel de Lobeck^ oe dont la critique eit iucspabki 
çuid ftoK posiit^ S* R. 

Anloàlp Kwlo. MüTtiHüAa d"Albegnû^ Lr Ssoperla arehe^ieÿkh^ del Prin- 
dpe Ùm FomuvTto CorsinL Fireoxs, tsLiluln éï edisioni artiallcbe, fjutelli Alï- 
nari, iU2i, io*4** M2 p,p LUI planches. — Le toluma se prèacnle aoui forme 


I* F. » 7 , M. T, aembln oampt^r parent k» trairaux ù-auçaU ceux de E. HOlkr 
püurk uiiiflqabldü II c'était QU ■aTïotafJeniaiidl, au iarvkad'un éditeuf françaK 
qui Ui^Lrounil paa, âoeUe éjioquf, de laTaoti fran^aii pour le tccucder. 

1. F. l!5 tp. aSS BCK je crois que le ■«utest autre: ToirLobeck, ^pEûopAdnaj, 

L II, P- SOl-î : ÛUikhum !)«a<p quorum pHai 

dr ETfHlrRJid pakl, ûJiemm de madu/orÈOBe ocrawum. 





m 

4*ùTifB. publitilion Luie, riignis de I& rsiyniQcetice deï firiae^i f^ircA^nr^ ioua 
Je pilrd!]ige desquels il pnrifl. Î^iiîiirci^s le pri^^ Puipse-l^tl rtster 

fttM^rdtbln eui trtTftillflufi^ eût le eoulfuu du litre est digcie de ceLLf citégoria 

de elle T] Il que Lrop d'éditeuri ùni tendeace k oublier. 

Il e^agîL des fouiilti iiéeuLâes de 1893 à iP19 pur le prince Tout cas ro Cor- 
tlai fur lei Lerref ds Mirsilîanap dtns lu telLt^e de TAlbei^OAp à quelque dii- 
Uuce de le mer, en faee du Munie Ar^entario, enlre l«e cilèa élraeques de 
PdpuloniiÿTelatnon^ RuEflllae el Cosa. ües tciuillei ont mie lu jour une cenUin-t 
de tumbef dont le mnbllier se irouve déposé au Alue^o de Florence^ M, .MintOi 
Meittanl de te Moe«e el qui, depuis 19IZ^ araîi pHs pari aux ^ouiiEea du prioco 
XoDiniaso, a été chargé par li fRŒille du * dernier des grande îeigneun iuteU 
ketpels el arUtlee n de publier eL d'iUualrer le# déeouterief. 

‘lee âépukuroSÿ tsnlAi difEêœinées dinâ la oantpagnei tanlfil groupées eu 
p^lilf tïmelièrej^ ippifiiEnoenl aux diETèrentes catégories qui se luccédenl eu 
ËEruno^ depuis lat puUs à inclnénliou de la demi ira période rlliinoTLËDnu 
jusqu'aux iQtbbes i thambre de type andea. Lei plue remarquiblef eoui tex 
Toeses u iubuntalioo loua lumulus,. entourées d'uu eeroia de pierres^ eircolï. 
L'enseaibte embrasse le viil* siècle avant noire ère el, eu uioins, Ir première 
moîlié dü siéde euieeut. c'eit'à-^Jiris In période durant laquelle ee coniblue la 
dvilliation êtrusqui. Dans une première panier, M. AHdiq donuo Tintenlaire 
dëleillê de ubaquo tombe; dans la seconde* U en étudie mèlhodiquement lea 
osxaelérislîqties et le mobilier^ Solidement doeumooUe et sans vaine di^scr- 
tatiou» la pubHnaüou eet digue eu loul poinl dü grand èlablÊeiemeut arcbèolD* 
giquo auquel eppartieul rauteur. 

Ouïra la poterie eourantej lutéreisanle parce qu'eîlé oonstilue une série oom^ 
plëte^ autre lea broniea el les Usteufilea de Tèf, les rouilles de MarsiJiaDa ont 
fourni quelques objets de tout premier ordre : des dbules et bijoux d'^or ana^ 
logues ù ceux de Velu Ion ia; deux plaques He broaxe» rerètccfkenl d'un cbar^ 
ornées au repoutaé de ^gutes ds guerriers, armeii de la linca el do Tare; deux 
buetei funériirei^ Tu et eu lameJles d'argeul^ d'ailleurs furt mutilé, l^autre,^ enau- 
qnxQt malbecreufemeot de li lèt«, eu James de brania, et surtout, provenaut 
d'uoo même tamba é dreolo, toute uns colleelion U'ivoirup pyiidea, peig^nes 
sculptés, Iragments divers ét une UJbLetts à écrira avec uEpbabet. 

Les bijoux, Jet molifs inclsél sur le bord de quelques fafes de mèUk ralëveut 
uellement de Part oriental ; les îvôitea ex prime ut encore plus explicilemeot cettu 
îuSuenct^ Voici| par exemplei une alatuette d'ïTOire (0,01)6}» reprâtoltut une 
dèesaa nue, IsDanl un dé sas seini de k main gauebs, Ufidis que de Ja droite 
elle lemble recueillir dans un pelit vase le lait qui est censé a^écouEsr de Ikulre 
leln^ ooe lameile d'or^ dont If s tracoi sont encore vïsûbles au doi, devait Ten- 
velopper comme un msnlcsUf Jaiasaut nu le devant du corps et surtout Jt poî- 
Lrkne. G'estt fscoonslt Mmto, un dêriia de Ja dé«sse nue babylooienue 
étudié# réoimment par M. CouifDaUp Les luttes d'idlmaui» les scènes df ebosse^ 
un ebisn do-rmant couebé an rondp admirable de réalisme» semblent des moLifs 
m d'oHgine erétu-mjcÉmeoos mêlés d'éléments vgjpUH^oriontmx »* C'eet Jé| 
peut-éUe,, beaucoup de choies É k roiSfElecoDnatESODS tontefoia, dans ces nou¬ 
veaux documeotSi toute la compltiiiê des orfinnei de L'art ionien* # 
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Ad. ch^rchg k prèci^flr I# cehke dn dilTiiïtsa M Tart orttntftliiâtil de» 
iroirefl, Oq indiqua fr^a^rmEem?nl HhodËf H dit-il k iî dev^&ïl 

aifi»Ltr dint k'Aii« bf fié niqua d'autres cenifes «n üMïntacl aacor« plus direct 
avec la mande oriental eL eL calti ^ina dotilu, par rïntérnnédiaire dt 

Il aivjLkiaücn afrD-bétonne. Lee Grecs des tietel des cités aslaüquea auraient 
jnlrodtiil art juBquVn Italie des oyant la fundaliuïi de leurs çülonîes 6'Oè* 
etdent, Irijato pense tout pariicu liens ment aux Cbalcidienx^ fondateurs de 
Cumee. 

Le [ail qui rofienteditri teUe directsoct^c^eal lapréeeuce d'an ilpbsbrt chai- 
cîdïCQ Hûr Ib rebord supérieur d'une Iablette à écrire en iroire^ ornée de deux 





tétei do lion de loâuiâ style que les BCulpEures de loua les aulros ivoires. Cet 
alphabet cooetîluarait une marque d'impurlaliou plutéL que de fabrique- Sans 
nier 11 m port ante du rOle joué par Cutnea dans lacirinsation archaïque de ritalie^ 
ne psut-on pas admettre que Talphabet ait èïé ^raré eu ËLrurie même, par le 
proprîéLaire de la tablette ou boo maître à écrire, et que^ par conséquent, U 
ne douoB s y tune Indi^tioDi ni sur le lieu de rahrrcatfon du la I ablette elle* 
même, nï Sur Jet Intermédiaîres qui l'apportèrent dîna f'Ëirarie EnanticneTCTesl 
en Égypte seulement^ comme rindique M. Minto, que Ton troure desemhJobEra 
tableites à écrire, Pouf tnneber la queation de Torigina et de nmportatiou dea 
objets d^artorieDîit qui sé rcncoulreot en ai grand nombre en iLalie,^ ilfaiidruit, 
à cdté des Ivoires^ considérer les œufs d'autrucbei les p&tes de verre^ les coupea 
comme celles de Paleilrlna^ eto., et ne pas oublier que, si Ton a parfoia exagéré 
la rôle du cooimarce phénicien, ce commerce n'en dut pas mains élrs llorissant 
dont la Médklcmnée occidentale, du moms rcra la inomant da la rouriation de 
Carlhagq. De Letles cantidlr&Uona sortaient d'ailleurs du cadre du iraTul de 
M. Miuto. L'aTchéoîagye qui voudra traiter reoBemble de lu question devra 
tenir grand compte des trouvailles publiées par Jd, Minto el do sod exégèse. 

l\ «tt un point encore sur lequel la tobUtto de Marsiliani apporte, un docu¬ 
ment de premièra importance, ïTeat l£ question de roiigine de Talphibet en 
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Ëtrarl^ tt tn Italie* La Irï'fiÊîon^lera qu'on It |ro4fe expoiéfl é&n$ Kei mûnofili 
[flf. noiammenl Somni^tr, Uanihuch 4, L^iL Uni, u. Form^nUhrt, 19ji], 
opjmiEî ralphahd ptnjiqus à rirphibtl Jaih qui, ïïuI, ai^riU ^Ei rmpruolè 
■lir^clFni^nL à Cucüe*, à propos du plus AnÆi^n riei alphabets Iroüvê an 

EtruHf*^ ] alphibtt inciit flur le visa dil t^e Pormallo, provananl de V^ïei ai 
diEaul de fa Ùn du wii* ou du début du ti' aièç1^, Uomnoiien remarquai^ ftn 
tàSîp qufl lë roi nu; alphabeE , d'orij^i iiç probiblefoeot chaieidîeftnep. iTail pu 
aartir de modéli 1 la Tota aux Ëtruiques el aux tsiLma, chacun de ces peuplas 
lava CL par ta iüile, moddJé Euivint cas bpHoinsL La docLrme dp BrèaS elai& 
MDCïblemenE li ffu'îno*. BtM ajouEiil toulcroîs qua, de rensemye des faits, il 
lembliidt rasiortÊr que les Hoenaios avaient apprÊaâ éerirfl+ non pa^ direcEamrrft 
des Grecs* nsiis bieri de leurs raisins de CluHium et de Vuki, 

Lkiphibet de MaraüknaK daté par la tombe dont il prorieat H le slyk dea 
ifolraa qui riecompagriiïent, do la lin du vul* ou du débul du vu» siè^K eat 
antérieur dknvïron uc eiêele k eeEui du vase de ForEiiello/ll reproduit de façon 
plui eiacte el plus coinplèto que tous las autres l'alphabet suppo^ié chmloT- 
dien de 2d lettres* CVpï très exactement un îdphibcl çfee employé eu Etrurie, 
L^on^ino i^rscque do l écriture étrusque no aturaîl plus désormais élro discutés. 
C'est seulement beaucoup plus lard, au cours du v* sîéeEe, que i'Écritore, ainsi 
d ojireurs que l'eusemble de la civiliaatron, sccobb en Elfurie uu d^vefoppctuent 
propre qu s fort bien expliqué flféal, Sam pouvoir décider ak Rome a reçu 
l'Icrilura ds Cumes^ directement oo par ilpEeroiédltire des Etrusques* ou cons- 
laU quelle dut ia receteir eo m^nie ismpa et de la même source qu'eux. Les 
Ombriens, au contraire, ri mémo les Osquej, n'apprirent I écrire«qm plus tard 
et I ipprirenldes Étrusques. Ne scrsil-cequo par rabseoce de rO^lcur alphabsL 
eecuae nettrmeuL an elTet* l'intlusnce de lalpbsbet étrusque évolué'Romo, au 
ccmlraire* étak demeurée Hdéfe aui Iraditicus arcbaîquesp TÏviâéei d'alJleurSp 
comme I indique Brèal, perds cooi Unies reJiUous tvic ks Grecs d Italie^ 

M, Minto compare altenï[TerneQt le nouvel alphabet de Mtrailiana aux elpha- 
b^ls étrusques archalquei déjà connus. Il renvoie à t'artmle de MomiuBen, non 
moins qu^sdii éludes récentes ds F;indcrs-Peirie et des Allemands sur ForTgine 
de i'aJphabet en général, éludes qui, à noire sens, nknl goèra de rapporta 
avec t'introdûetîan ft la diffusion de récrilure en rulis.:^raij il lemble us pas 
conmllrs les trafaoï, cepcndaui tmparliais, de Bréal et de LeTiormantL La 
queaüoD qui k pose est de savoir ei Jea alphabets de Formclfo, Atirsiliaua 
il autres analogues sont Fnîiaenl chalcidreos. Ost d'ailleurs i Cumea plutôt 
qukn Etriirio qy'on peul espérer trouTer la réponse, 

^ Lfl linre de M, ^lïnlo sur MiriiifaDa sera désormais Fouvrage cktMque pour 
J élude des lombes i efreefo et de ladiffueion dea inOuenoee orientaJes en Iiali#. 
Oîi en appréciera ta doeumsTilalioTi et la prudence* qui montrent un archéologue 
avonî et formé é bonne écule, A, Gj^tntan, 

_ I. BiiHtt. p, 35^ 

1. Mél é'^rck, El d'hùt. dr rÈCQÎE /ra*f, dr E^mt, II, \m, p, 203; Jfæ. 

Lmff,, VII, 1002, p, 119 iqq, 

3, MéL H ifAiiL, n, p. 303 sqq* 

f" ibiïi. — T. XT, * *915 
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Mmurtinfi a^Ueanx- ifl Grèti tl m<fnarchi^ hiUénûliquss oti 

Nü iii^U ^lEJ Pirii. S. lia BoccaH. 19S1 ; in S. 300 p. (BiblioibêÊiüt 

des Ècûies ^J’Atbfenei ti de tioffle. fasc. CXXIV). — Bian qua ce li^re sdl tout 
df dbfiLiBaîon swf ctaa cbuséa souvent inooueSp il est divertissnnlp caf TauteUf 
n t pas moms de verve que <îe «voir. Quand il l^ent un rècU pour apocrfphe* 
UT30 date pour Eonirour^^^ une aj-sertion pour ^ratylie^ il fonce deanui : c“mI 
un jeu de maf sacre, do al Phislorien du Rome ti fa Gr^iw fali parfota lea frais. 
Disons tout de auiia que M. Wolleaui foufoU, à travnre un ocèm de détails, la 
démonstration d'une ihàse imÉreaaantr. Ûl conducteur de son eiposË (da 273 à 
2D.T fin de la première gu erre de ilacédoine, aTec uo deTnier thapitre, plus 
sOmEuaire mais non moias attrayant, lequel cTeviandra plua Eard m livre, sur k 
cooduile du Sénaln au commerLcernenl du u* sièclep & Tégard de k ilacédoiup, 
de la Grèce d'Anliochus III). Celle Ibéso. c'est que k Sénat n’m point, au 
lendemairii de k premièFK t^ucrie punique^ machiné raas^rvisaement de la 
Grèce, qijbl ne $ nullement pressé do s'ingérer, pour a"y rourfra maSlre, dans 
les affaires de iTOrienl hellénique. Les prÉteïtes (pirates, eEc^ n? lui falsaionl 
pourtant pae défaut; il n*en usa point. M. Holïesui considère que le traité du. 
lv* aiéda avec Rhodes est un mythe, que le traité avec Sfeleukus II. vers 335, 
est use intetillon des annalistes, Même avec l'Egyptêt jusqu k la 0ndu liT' sièclei 
les relillona de Rom a n*ont pas eu do caractèrê politique^ cnn irai rem su l i un 
teite de \*£^iiùmê. t-n somme, avant 200, 3e Sénat n‘a pas eu de politique 
orientait?^ Les choses changéreEïî quandi il s'agît de parfaire rhuouliallou de 
Philippa V. allie de Caflhaga et agresseur de t'Illyrie. quand II fallut lussi 
iDtimider Anliochus UU «" qui Rome redoulail (à tort, stmbk-t-ilj un nouvel 
Hsncibalp Jlsla k politique eilra-iuliquo du Bénit pas dominée par le 
déair de çonquétea; ce qui le préoccupe^ ce aont les voisina dangerouï. Mêmo^ 
aprea Pècraaement de Persée. « [l faudra vingt ans encore cl ta soulèvement 
de TAchaïe pour que le Sénat prenne le parti üéccaaaire d incorporer h Grèce 
à l'Empire, tant reste forte son aversion pour I» politique d'espansbn et de 
dominilion directe, tant lui répugnent les niceurea décisives où il se fût porté 
amis lerdÉr a'il avait été mù par dca pensêee ti (p, 3Î4)* Là poli- 

tique du Sénat est opportunlate. parfois timide et nonchalante; ce sont les 
müdurnes qui, raisonnant pmi ceenrum, lui ont allrihuê rïe grands desseirn. Je 
croiB qu^on en dira autant quelque jmir de la politique anglaise du iti» lu 
ïiï* Biêcle, alors que^ considérée dans sou rnsemhle^ & la lumière de rËsuhati 
iraprévisifaleSi elle semble oRVir limage d'une conspiration réfléchie en vue de 
fumer luccewivemenl tous les a rofsîns dangereua * pour dominor le monde. 
Le livre de M. Roltfiui porte atleitite à L'admiralicn des lecteurs de Boiauet 
et d* Montesquieu pour le Sénil ; en reTanche, il rend juvlice i Philippt 
qui ti'âtiit ni iffèsolu ni brouillon et qui avait des qualilêa d'Aleiandre-le^ürand* 
mais non k cKsnce constante du ftlix pmado. 

Ouvrage très bîeu ècrit^ rempli de nouveautés durablea^ un des meilleurs 
que j'aÊe lus depuis longlempa, L'indca analytique e^L on modèle. 

■ S. R>- 
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€Amill« JdIIûiii. {}é k f^au(e à fn Frein jVojc 'A£.^r47riçtf£a- Fini. 

HHchfRï, i922* ÎQ Ük 256 p. — Lm tctaps piléôlittii^Li^îS i&al F^pùqui der 
ihufiturti;. l'boimrïie conquis ri li lcrr4 sur r&uiniAln Ltï ttfdpi néolilh'kqilft lonl 
tépi^qu^ dft ff^rïcb/l^rt : rbocn-mç tu terre ei même le soui-sol; il 

damenliqije les animiiiUJi; il n pour dèesis souveniin^ liTÈrro-MÉre*. Cnmineol, 
Je piG$a^s d"uno époque i [‘'nutre fiVal-il Accompli? âitis douE.e pht i un tir^o 
ŒOtfvtmfint li^hommeï qui n^illû pns BKn« commolions violentu ï : ■ Des 
indiccA de Julie n de meurtre appartîffienl à ohAque pa? lu milieu de t«i dé- 
* fouviture rïe le terr^, s* Un eonquéle de li mer lulvil celle du sol. Puis eint 
l'époque des mîqmleutt^ ia1o-europÂe«nB^ ilAlo-eellei^ bf^ures; le centre pro- 
bibta de cia migfiliona fui le norci-^al de t^Ëurnpe [fers 30OÛ J.-CJ. 
« L'e^rioühure nous a fourDi Têiémeol e^saoLial de nôlre Irnvail et l'ulfure tiable 
de nos aoc’ètéa ; rinvaiion tjiii fini ensnîte oous a valu Ivi éléments orii^lnali 
de notre fangue, de noire droit, de notre esprit, n Pour comprendre le cnrac' 
Ura de celte mlgnlion, il fiul Js compaier à Ih cortqutio romAîne^ maii ausai 
aux « atgnlurefl repiiles ries ViJiin^s * el i *< JVilenaioo tnlerminabla des 
Slaves, i C'esl peutIre Ja marine qui fui IVt^cnrnit principal de la toroe dea 
Hyporboréeus, pacifiques rl\i:hO'rd, conquérantsH « La hoc no terre a élè le 
mot d’ordre de ces èmij^rantè. i* Il n'/ rul pas. d ailltura, ejiternainAtion des 
populations conquiiics^ mais méttsia^e, fusion. Ne ponnl parler ici de CsJlss, 
du moins avanl le vi* rilclu ; a Hn appelarri critique le monde occidental des 
temps primitifs, nous commellons la même erreur que si nous ira liions de franc 
TËispirf romain d'Occidenl sous Jes lUs de Tiièod .se » (p, 1^)". Le-nooi des 
Li^urei est la plus ancien ne appellalioci comEEVur^e des ïlalo-lV-lef. 

M. JulJran parle du LÊiiiore des dolmens ■ (p» 83}^ alors pourtant quil plare 
Tèrcclion des dolmeni ârant l'êpoque dts migrateurs {p, 5T]i il semble donc 
admellre (p.69) que Ja rnilmE archileciurc fdiu^rair* te. développa d*une époque 
a Teulre. Après J a dis^MSaiion (vers t'un IDOO ov. i.-C.) de funilâ îlaJü-celttqüe^ 
ce fut r^pQ^Eie des ^Druides suc la Loire). Au lieu ■d'^uh nnorcaJIs-^ 

ment de Iribus, que Ton a poktulè ssni raison» * riiistolre ancienne de la Gaule 
slnaoi^ure dans i'ouité. p Plus lard, prêtres rois ec diitinETuêrent : la GauEe 
fut * une SOCiélé ds cinq ocEila mis eüus la EOUTcrsinetâ religieuEe d'un concile 
des Druides » Dans certaines nolimmenl en Armorique, il se ferma 

des ligues manlimee puissantes; il y eut une ihaEaKsocnlie armoricame en 
même lemps qu'une ibaiassccratlc mi noenne. L'uEve et Tautre ont coheiü J a culte 
de h bacbe; Cadix fut peut-être llntsrmédiaire entre kâmondes EEiédilerraDéeo 
et aUantique (p. H 8). 

L'mTasion des Celles, au coure du vi' sièclé, produisit de grands tbarïge- 
meuls : un. Ëiat (guerrier sa suliiLitosa la fédération religieose des Iribus lîÿ(tires. 
Les Grecs, débarqués à Âl an aillé vers 6^0. commencèrent rèducslion des Gau- 


1. Simple bipolbiéie- Pas uei mot de la aoelAlriei autre me Eit vraiiemblible et 
eaoa Jiquelie U domesticstïoQ oe i'eipJiqoe poiol- 
3. Mali 1» flli de Théodûafr te partagèrent ruccideot (Itoporiur) cl fOrleiit 
lAfcadiui), ■■ 
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lois, M, JiiUtati Wi ut^e U*a bauté Idi^ede ceà Celtes zi Beli^^es de fep^MiKe 
des çuetriers, qui Ejseioi^rent en Eufapç et niéme en Asie, Mais ee m fuienï 
pM leulemenl des cbatteiire d^'estrada i», La-Gaale îravailîa, etla prit eonsciencè 
dVIIe-Dsâoie- A edte du palriiîiistne raunîctpel^ qui àlk crorssant, il ^ eut atori 
ndëe même d'uns pairie |rq.uloiIl n’esl pfta rrni q « la Gaule du r' siècle 
aeani noire ère Tûl en dêcAdene*. ■ D"uae alliaDce Bpï>nlanèe enlrft ia naluïe 
pu loi H <l TêducatLon htilênique* Tbislaire ^taii «□ druil d'àtlendre uno aln- 
lisliion nouvetlo^ origi»^^^ ctiaroianLe. » L'aoubiiian romaine empêcbA ceLio 
édwion; biiidit eouîtDe Arioiisiep tuais plus hetireiri que lui^ César conquii h 
Oiüle et Hume la garde. 

La beauté du régime rotnaiti éal plus apparente que réelle, La cÏTliïSfttion. 
pSeo'ramaine éiouffn^ au. lieu de la rêconder^ telle des indigèaea^ Üu^on ao 
TsBie pma de Ift France Fêlèva el rhériyêre du ti gtaîe Lalin! ?* Ce i génie * n'y 
alEumm aucun Oaniheau. Lm Tameuse « pali To raàiue en dêsûrmaü t Km Gau la ^ 
l'expoBi & Ift ternblE calasiraphe do suivie de ïtnl d'aulres; et Mlle caias- 
tTOphe même uerevetlla paareeprit miliiaîre de son ameoupisaeroetit. Li Gmule^ 
mml dirigée^ ou laissée sans dé^enae^, fut pnrUgée entre des rois barbares. C'tal 
la seplîëme époque do nalre hisioirep où Je chiisiispisme,, dont l'influence est 
soureraine (celle du germansstoe elmnl a peu prés nulle)^ conserve un fènibianl 
de clTLl].i 4 ition inspire de HoEnèi entrelioni Ie sabtioietil de | unité de la Gaule* 
et y favorise & nûurea.0 la vip ntunicipale. grAc? à la hlèrarctliç caUiplique qui 
il proiege et s*en sert a tes flpa propres. 

La dernièro époque éludîèê par .VL JLalliaîk éàt la première du royanine da 
France (derniers CaroEingiona et premiers Capéikna). On vit a tors niUre une 
littérature franç ^se et ualioniJe, avec un urt plastique que les éoergiea locatee 
TÎviËêes Bobeminent enUp vers la crêmlîou de cberi-ci'xuvre, nou de copies. A 
M tournant de son htsluirv» la France n est sertie saine et sauve dea cfisea 
impériales qui ont meuacÆ am vie, p Ce dmjîir cbapiiro u'est pui le moins 
imporuni. 

Inutile de dire que ce Eivrt, comme Uni d’sBtrea du même auteur^ est à la 
fois érudit et èloqusDt. J "mi oiis quelques points ioterrogalifa à ls 

S, 


t. * pçü ImpLrrtâlt que le rojantïie d«i Frapu eêl été diriaè an t^eUflUie et 
AuitraiU : In Gaule ebrélîeone couicrvail son iicitéi tout ainii que la Gaule dfls 
Druides ■'était tenue ta debors et au-deii^ue des bstaiiNfi enlrs Eduena et 
ârVeroBB > (p. SQÎ). 

X, F. £5; éloge loMt à fait exagéré de L'itrl quit^rcaîtep od It* reprétentatioci 
de U Êgure bumalüe lonl bondb|es (U v lupdrbc image il'bomme p. ue ftit 
pûi exceplioDK “ P- P“ ^Pî* ^ publié ion grsod outriga i 

b CE donnai a celle époque, qu*uü tm^iDaire sur lei svilëmes de cunjugajeun. — 
P, Bien Sa prouve que Teulntèa ail été ^ le plot grand dieu dea Gaulole ■ 
cl fl Le Ûte do In Terve r. — P- rÉDBeigriEiuî'iit De fui dannè daiïs les foréla 
Itaj Ica Ufuïdet qu'apfét la pro>iciiplioii de leur onlte par les Üomains. ~ 
p. VüSt * Alaita^ la cïté ïsiiiie dfi Céllei^ a üü tettci v* v. p, — P, J9l. ■ Lee 
nÿporU entre Fualel de Coüliogee et Dubotn loat «a étant réelii u'ont pme Fini' 
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An^fuU Hüti!. liç «S^piiïïAïis pr^j^4fif-9nfM«^ Ssni, DuGhamin^ 1922:; gr, în-S, 
t-5j 0 p.^ iree KÛ33 — L'iiiler^L eai ouirtgç canaîdÉnblç ne tient 

pyt ^euleinerit i la p^rande quanlké de ftit^ qu'on ^ Erouve classâa ^ ït dépir- 
lemtint dfl l'Yonfie riait dpj^ on des mieui ^onnui au peint dé vus de I urch^o- 
Itigns pri^hiiLorfque — m^ih à k Tnélftode de ratiirtce^ tormée par reluda da li 
g^elo^ÎB ei dea Eciencét nâtar^f.es. Le poini dt vue doajîeant aal celui de la 
gàO|;rïp1jÊe ptiyaîque, dont lui dooné^ï» ont été vèriFiées sur le k-rram, « Lei 
rails pFÉbitiUriques n'aciijuiârent «ne ptrïaile signilicalion de données < qu# 
Jorsquâ ni)u& connaiBsans el pouvcins apprécier le corrdeienl nfa kur eIuIîS' 
liqup*.^. Tout ên restinl tldéEec lua théories deisiquea de U prehiitoire^ nous 
déûaerjirrroti? ogmbien les coiidilîons pbysiquei du sol contrlbui^rej]! chei tes 
pri' bî*iüriqüpa au ^;hoiJL de leur a^juur* à [ijLir inOuence heureuse sur la terre..« 
JuOueiace de ls Une fur i'bommej de fbomiiae sur la terre; conslitulion de Ea 
maliëre pour L'oiiliJinge^ typologie, morpliologie el technique du iravsil. diro- 
□olügle et géographie des centres de FahriGalion, culte sL roUtlons entre diffé- 
renies tribus étrangères, sont sutsm de queitions que nous allons passer en 
revue, Une première partie traita de la géognipbie physique du Sênonali, La 
drujcléme coTnprend ileui ohapilres, Tun sur le palèolilhique, Tautre sur le néo- 
lUhique. fluÎTjs d'un t?ihleau indiquant les divisions des tetnps préhistoriques^ 
La Eruisièïoe pirüe (clisp, Ill-Vlj traite des madères premières, des patines» 
des etalioris, des sépullnrus. des iné^lithss et des superstitions qui l'y stiachénl. 
Enfia, la quatrième parlio (ohap- V|| et YIII) èLudie le mobilier psléolilbique, 
puk te mobilier néuliLliii:|ué en grand délaii, Ijb tout se termine par une caria 
préhistorique du SenunaiSp ou lesabris^ stations, ai^liKr#, mégaülhas, elo. sont 
nelUment indiqués. L y q un indea Irèï copieux; l'jlluslrationf extxémenicnt 
riche^ esl joujours claire. Lu place de ce livre est désormais marquiu dans les 
blbliulbéques arcbéül[;lg^ues^ S, H. 


portance qu'au leur ^^llribiie. • De quel ok skgiMI? Ij- queilion-eBl afinrémen 
di lic^tiif malf lü vérité paratt simple k réubiîr. Dans le t. I des Jnflirvfiou# 
tlîtî^), è'uticl Adopte cl dèvcloppH! la thêie gnuiale de Dnbaa (déjà pthé 
t't raiilè i la foie par jlûuleflquiçu). Or, Du bol ii*«t nommé daus le le s la ; 

it seutemenl dent une noie sur la répubtique HrmafîOBlùe (p. qnt dérivep 
cumoiü on Ta montré {A- l^robnnl, «{m fîoj, p- SrDt de ?dontefiquteLk (non 

cîtér> Dïut U troisième rililton deeoii gr-iUii oq^rage, Fuilel uc cita DnbOB qoe 
|HJüf le COMIredire eliDUTeutÉ tort. A ce proposée ne campreudi pas oe qq'écriti 
rexedi. ul II. Lumbard (p. SM) : < ^foui ad met Ion b qu'eu KubIhL Uc connais^ 

sait paj PDù dcvanoler ■ PlutMMirf rbapitret des histituivns do tins oe 
cüiiÜÉUucut qu'au abrégé de lïqboi. ■ Cuinmenl coocibrr cec aiserticnsl Fu 
réalité^ FüBleL u dû c-onoaltrç Duboi dèi itSTÏ et s'impirer de tu); maÏB il ^ivail 
a uua époque ot les grei Ticni livres éUienl jun peu ceutès ivm au^/cur« C« 
quau pourrait appeler la - moralilc hlhllDgfaphlquc - fVsl BingulLÉrclUcut rarbné 
depuis; b ^esue y a bleu été pour quelque chose. « 

1, £ie; le style laîflBB Iréj'eoüVcnt à déeircr. 

t llème observelioo; J» n'y rcTleodrai plos. * 

J» F. 3tB, le prétend U œU ëi^fi±é cbI uué eblmère. non mol ni qne les ■ ilUa A 
Gguratioiis. é ; es iont des a-Trirc«Eif {ne pss écrire Fvdtff, p, téSJ. ^ P, 3lf, 
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Nili Âobflrg. la eâi^îxjfï'on tiansin p^niriiU^c iWriqui. ï'iriri 

Cbtimpioii, Aiv-2Ûi p., av« 335 fl^çur«. t»fii : 40 — Un 

irea iîrftoa üotnbfe de inoTiuft»**uLs ir^êdils aonl oiiirrigê (irartml 

du au-^rtoH en fiûnçtiapar Hard}î le rruil de ToyagM pr^Pongta en 
Etpagne en P^jrlngal. linst que de FÈcberches dan* Jet musm de la !‘enm^ 
Bille. La^teu^ élu^m d'abord la pastHge du paiéolitbique au néoJilhiqiie. puis 
Ifl développement tyîMsJogique des tor'ibeà fnÉgalilbtqUÈt el les groupei d'anli- 
qult^B apparieninr i la période ènèolUbii^ue, SuWeuL Irs dwfipUonJ des 
irouvftilles. en coiEmençtïit par calles des tUlions pflrtugoiaei [ffrotte», tilSageBp ^ 
toint>e 5 ïnêgtlitbiqaes) pour finir par celles de TEf prigne m^ridiOrtalu> cenlfftïft 
el Bepieptnonale, On trouva ertauite un chapitre sur la cÎTÏIîflatioo à Argtr et 
i*âge du broute dnoi la pënioeüle. Rnbni. *"^1. Aoberg e occupe de I expariBson de 
La tuLlure ibérique daaa laFrance rneridtouale Bretagne, rAugleterre, riltho 
et rAHcmagne. Celte dernière partie de eon ouvrage esl la plus tnléretiünLc, 
à cause ilrft aperçut qu'elJe ouvre tuf J’hialoire primitive de I EurOps^ l-e rOle 
de la citfîLitation ibérique & IVpoque du cuivre a eté^ en eîTfcl, tréi cûniidé- 
fable î elle parait aroir snûue/du moins indlircletneDl, rafime sur la Scandk 
niTie, la Finlande et certaines parttea de k Butaie, Au contraire J'Age du 
brome îbérlqoe e&t remarquable me ut pauvre^ ce qu''explique mal rhypolbé^se 
(d'ailleura tr&i obscuféuirnl indiquée)* de graudrt migrationa [p. f69^. EMre 
bien des choses dignes d allen tion. tiolOnt ce qui concerne rcipinsmn die b 
halkhirdet [p. HO), dot vases cafidrorraes (p. n2), rsnalogie frappante entre 
la céraroiquo suédoiio des hacbet névirqifiiieB et celle des enîlruni de Tolède 
{p. 199} s Une quanlîlé d^ubsemliona pflrliculiéres donnent t peu se r qu« 
Ira èléraenla do culture ibérique irtlplanlèa dans rKuropa centrale ont joué un 
rOle béaucoup plut imporlsut qu'on ni se tétait imagina i (p* 20Î)* Il y a IS, 
d'aiJkur«, pins de questions posées qui de solutions; M, Aoberg le rend par- 
raitemrut compte de t'insufasanea de noa connaissincei tl ue prétend pas y 
suppléer pâf dai hypotbései prématurées. Le Jiîre est dédié à Émile CarLaiLbiie. 

S. R. 


[tË- prèlendut « doSmcdi cncbAifés daui des eoniLractluDi gaiI o^to mainei ■ sout 
iaeiisUnti. 

t. Du m^tue inteur, dans la coltecUon iîe* travaux de rUûïveTHÏté d'Üpial î 
JÎÉaj esnfijcAa AVHnrflffértl in MUtthurùpû u^Urrnd dwr jünqiffn Sf«flxjxM9l8; 
Oj/prcsfvJcn in dfflr ISIÏI. 

a. H. X. Cil Mutent ub»cuf. uifimc iuiDleiUgîble ; U m'a été, parex-+ impoa^ïblo 
da cqmpreiidfe (p. Il) eu quoi \\ i« rencontre aveC tèS ^ raebirchet gcuJtks ■ 
de .VL Roiiifina. 

3. L'bjpûlbéBfl d'un «ilyle bUpatio-danoIft ■ Est duc à M. Sopbu» Mülhr (tSIlL 
L'expau«ioû de lu culture tbériqui dm* L'Europe oçcjdentdle et ceutrtle a été 
délà ètodi& pat ü. HubETL Schroidl (lîeïficAr, ElAnoL, W^]- b preuilcri a 
flgnalcr les relations eutra l'Eip^guit k'Lrlaode et la Proveuee tof lerop^i pr6l*TB- 
lOtiqUE* fwreul Johu Evana #l Ca&llil dp ropdouce (ISÆOL Aoberg ipoofe ca 
juc M. CofTey et moi atoni écflt Ace eujcl (cf. Hes. «llpçvf, ISOtt, p. IS). 
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G, Bofijor. P'iew-Yofk, niioan^t Swiietyt In-iS» &9 p. ^— 

TaTtr»iQS, Raal Acad, de La Hialoria, 192t; îr^ S, 4l p,* a^ec une 

c^rte» — Éturlpit ïnL^rtaianleE mr yn^* ptrlie du /^dr'ip^c ri"A^iallUP, en partit^u- 
iîpr tuf le lite dâ TirteFEffl. Unp eïpbralloFt per^onhellé a r^f^lé à Tiuleur le 
ÈOufa d*iine Lucifrirna brincliiP oreidenlaïa du GuAdal^^ülTi^p ce qui a perïKi.i dé 
ri^lariiiin.er itcc ciactdud^ IVopplD'C.adienl de l'I e décrite par ^ Ira bon (€tîlu de 
noîla Attfl), Limitée au N.-G. par le c&ura de ï'auden braa du flcuTep elle mesu' 
fftil, enira les deux embuiichureaj une bng^ueur de 26 kii ^ tur une laf^^aur 
n^oyenne de i. Du eûlé de lé (oeri Téroaion des cÔieB allainL depuis l^époque 
pbânicienTie, préa de 2 kiininètrca, Mé1a„ nftlif de eil cetul dei au|aura 

anciena qui a le fnieUK décrit crtte cûle ; mai# ta TÎlie qui se tfOMvail sur 1^1 fe 
a*ail dé]i dfapery. Dm Dois peLîiei villas qu'il mantîünne entra les houchts du 
Gu^daEquiviret du Guadiana^ Onoba et Liep^i uni élÈrcconuuCA sur les esluaiiva , 
de rOJiel el du Rio de las Piedraô; Ohntifti serait dans li direction de Pa'op, 
au lieu-dU où l'on aurmil exhumé des antiquités. R. 

O, R. JuiM. Le fraiÆïï de Tor en Sué /e (t ( épf^fju* méf^vin^jiffnne. Eludes 
precédéei jI'iifi memiT/'e sur U» loiiVft romwFiu ^^yî^rpilins ifûtitilt en Suédr, 
OrlÉani, Plp^elEU 1^22; f(t. in-8, 2b9 p., avec nombreuaea illyalrolion?. — 
tJere înaprlffié er-rc un Luia bien inutile, dont b compé^ixiou laisse â ûéBir*^rj, 
maïs qui abonde en etalisliquea Ifès uliSfcS. Pendant ka deux premiers siésks 
de notre ère, un peu di'or avait été Importé et travaillé eo ^uéde* Vers la fin du 
iit^ siècle, par suite des guerres riva barbares issus de Scandinavie ceulr^ Iss 
ïlomsins, llmportatiun ougniEnté; elle alteint son maxïrnucn au v" siècle et 
cesae vers 550, peut-être à cause des guerres cîvilea qui déiolèfetit atora le 
TBOnda Scandinave. Antérieurement i l'an 400 environ, les objels d'or sont de 
slyîo romain; aut deux aiéclaa suivants, c'est ia etyle Tiordique-cficntal qui 
prévaut. 

On ne connaît que 7 aurei trouvés rii Suède «1 8 soh'di antérieurs k 3&5; é 
partir de cslte date, Iss âoti ii lont nombreux, raitis ceux de TEmpire d'Orieut 
dîminusut [315 wdidi en Suède, ïürtoul 4 Oeiand et à Gotland- 135 eîi Dane¬ 
mark, dont M3 4 BoreiholTn; 1 seul en Norvège). 

Au et au vl* siècle apparLkenneut Iss pendatoquex frappées d'ua leuE rété 
dilea brdcféutei, louvent pourvues dSnsÈJÎpiinns ryniqufts; 4L lariïe a rêcein- 
ment entretenu nûa lecteurs de ces petits monuments, où U veut retrOuTer le 
nom et riiuags d'Attita (fieu, arcé,, 19ii, II, p. 373 îq,)^ 

Les çnlliers, brsceleii, bagues, anneaux et autres objets précieux ont été 
également étudiés par rauleur; les analogies de ceux qui sont ornés avec les 
braidéaies témoignent de l'infliiPuce d^un niérae style. Le s pommeiux d'épée, 
à verroierie cloÎEonnèe d'or, ont des anafoi^ucs en France, en AHemaxne rt 
ailleurs Encore, Pour tons cei obietl, les atalistiqups et ks illuslralionJ publiées 
par M, J. sent instmclk^ et lèmorgnecl d"un trovriil très consciencieux. Je 
note cette bypolhêse 82) : « L'oiiteau des brsrLèates, après éire venu de 
Hongrie, aurait donné naiséance à la tête que Ibn trouve sur les llbulet H ks 
bijoux aviroraies, p S. 


m 
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La caih^drah dt Efit/^ux, Cc^lleclion des Fiitiii 
PariffH LauFfini^ àn-8, 120 a^ec &i graiiuri^ÿ. — Cuiit- 

Imite peul âtré *ur le ttoipîe nJe Belenys ipenliennâ par Auaf^nrp cetïe helle 
cfllh^drah H ufia biilmre I parlir de 1050 çîaviïott, quand un édlflcfe éd pierre, 
UfmÎBËen 1091, remplaça Tèjf la se an boia incendiée. NouTel incendie en IlOO* 
qui ne sera pas le derbier^ m&is lea TeiUuraleMrs na chOaiaténl pM- Vers 
1200, le style gothique lut^rvlenl dans la eûn^trurLi^va ; puis, réfection presque 
complète au Murant dn ïin* BÎècle et achèTcnaont dt la tour sur lo chœur àa 
it*. Lia travaui cnneiüér&blas entrepris au milieu du siècle ont eoniolidl 
rentsmblc et sauvé la tour, qui fut seuleiDent Bufêtevée et coidée d'un ddme 
un peu singulier. Aujourd'hui c'est une des égiis-es françaiseï ou s'harcannlsent 
le mieux la style roman et le gotbîqüe+ Quelques sculpture a accusent l'inOuenM 
des minuscrila îrlandais et anglu-aarons: les plus intéressantes, au lympan du 
portail du emisLilon racontent rhistoire de Thomas de Canlnrb^ry. ït 
reste Irèi peu de chose des freiquif^ du nu* siocte^ mais le trésor conserve de 
beaux fragments de peintures Suf pierre repréBOntllEiit une série d^ér^ques.. La 
plus tuîtible ob]H mobilier est le maltrer-autel. rtuvre de Jacques Adam el do 
Philippe Goihorl en ITÎl^ 

La monographie de M, Vaîlery-Rartoip thèse soutenue à ItÉcole des Chartei 
en 1911, est aussi bien écrite que riebemeot illuEtréé. S. H. 

Gen. MLnvIelte. Üitlain^ il cnn ii lion dt la pmfespion d'arehititii, 

ParL, MiLsaiu, 1921; grjn^, 319 p. — Le chapitre lï de cet ouvrage juridique 
esL intitulé : liSttoin tU la prtifrsthn d'arthlUaU. La partie roÉalire à l'anti¬ 
quité est de peu de valeut; elle donne moins que l'article corréspondant de 
Pauly-Wissowa et choque par l'abus des référenceE à de vitu^ouvj^gea oubliés. 
Mais ce qui eoucercs Ja moyeu Age est îoli^ressant ; l'auleur s'est Tait un sys¬ 
tème Et le déreud biiJl^ La maitro de Tœuvre n'a presque rien de commun oTec 
rirebitede adncli qui commando aux différ^'nla corps de méLisr. U na diÉïîro 
pas du maître maçon; or, ètaut douons la rigueut des rtglctnents corporatifi^ 
jamais un maître obarprnlirr ou un maître serrurier n'aurait aceeptè d'élre en 
principe sous les ordres d'un moîtro maçon (p. 35). Quand un obapiire ou un 
seigneur voulait faim construire, il app-elaU d'abord lo maîïre msçoo «t traitiit 
avec lui pour la partie la plus importnutr; fl traitait euaulto avec les mallrea 
éeé autres corps de mclier, dodt chacun pêsiait son marche seulemoot pouf la 
partie qui le concernait^^ Pou riante il pouvait y avoir une parsouoe chargée d'oa* 
surer la lifliion entre ïous Ica cOfpa ; Æ'éLail uo priioureur de ta fabrique, un 
trésorier^ un lieutenant, qui rlsit parfois, pour ca molif, qualifié M i/tnli're de 
Ceal la représentanl du chapitra; ou du seigneur. En faiL le plus aou- 
veot, IflS corps do métier travaillent de concert et acceptent la direction gcoènle 
du maître m&goü^ an boni col la borate uf 3 do edui-d, sans lui Sire pourtant 
lubordoTinéa- ^ ^ 


t. Vülr matütcnaut, sur le même Jlaurire JuvecIiu, Le maUfitt de li^uürf 

de N.-D, de CAsr/rei iSàl. 
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P. Vuqmvrmj, S'^phècl^ t^xti? et lom* l (cûtL Sü(îè), Pafia^ 

SoriéUs * Les BalEit-Ltlirei m, lt2ï, In-S^ kik^- 53^ p- Pri* ^ rranc». — En 
deikura IÎB 3 TAlrauvé» en parLiB il y S$ inSp lei papyfui qoüs ont 

rendu d niarî nombroui morreaui rts Sophocle, enlrt Je iptil I* vnfeck 

dû noire ère, L^élode de ces fragmentt proore (jOe le leile du pofele était dèjl 
cfliiii qtii nous onl Iriinsrati Ib? deui colâbres manoicrili de Florence el de 
Pariâ; il fi'y a pat un Terj de plus, pai un de ino3n’ï+ Un passage d'ŒJip€ Roi 
qui t paru înidinisaible el que Brunck e corrig* (.t. ^6) ae priéatole déjà août 
la m^me forme eorrompuB d^nÿ le^ papyrui, ■ U eet doua cerlaiOk Âcrit Moi* 
qtrerty, que il Tioa!i pouriont relire d'un bout à Tau Ire suf de» pipyroi les 
sept Lmj^édiei de Sophocle, le lejtte qu'iîi noua donnereient m aérait guère 
■upêrirur à celui do lnvr^nlvmtiâ renaé per le Pa*i*inu^. » Qu*«t-CB à dirè, 
èlinl données les psultïpkï èoigtnee de oo Binon que k iutdiüon manui* 

crile, 7^1 haut quB l'on puUis ntmoQler, ni înaulflsanle? Lei conjeclurea lont 
donc non irolement perniiséi, œtiB néeessairea, ai l'on ne reul pu offnr luï 
lecleLirs icluek dei reri rl'ks de aent. Seulemepli €*i ifi refeui; il ne 

kul paa ahnsér de la pe$»ibdité d« corriger. Le tix' lièda i>iL monlrè forl 
inlempéranl à cM é^sini ; il a obéi irop aoiiTent è des ^ icrupuks imagînairea n. 
M+ Maaqueny a réagi contre |« praritm eiflïmdoniii; il m eiaayi d'élre le ptui 
posaibfe fidèls à la irrndilLOu^ qui nkH pu byianlsn?, mais alexandriue, noo 
lani le diasimuEer qü' ■ eti une fouie de paasigea noua n'tronl pas le telle du 
poêle «P mû par un ienEîm^nt Tort jualÿ el modeile de rimpoasibilill de rerdê»- 
dier au mal^ qui eii trop ancien el trop profond. 

L'êditioa eal à la fois criUque et eipliu 4 lîvs; la meilleuro eiplicalioD eat 1& 
traduction^ plui Bcrrle ei auB^I phi élêganlt que eelSo d'Ariaud, qui a rendu 
de boni serricCB en ton tenipi. Colk-ci la kra stui douLe oobber^ Chaque 
pièce eaL précédée d'nne uoiice originale ëI lucide. En aomrne^ eanetlenle 
édilion. S- Pi- 

H* BonKoqtae, Çtcérpn. VÙraltur, Jîu meü/rTfriîeîirff dV4îèU^i{coll. BudI]. 
TaiLe et ir^düclion, Pwii, « Les BelJu-Lellret ^p ïn-8. ptges^ 

Pnic : H francs. —s L'Ib^uhr^ composé iprèa le Bruim (eo est la dernier 
ÇQ dalç des gtmri^ ourragea do rhèlorique de Cieéroit. Le Ûrohr^ couUenl 
lea idées ds l'auteur luf Ttrl oratoire; Je hL une bistoire da rélcquenco 

romaine; rOrti^or a pour but da montrer que ki idées ds Cicéroa sont lea 
seoEei jusïoB. il oITrep en eBTeU la lablcau d'uu orateur idéal qui s'exftrae préci¬ 
sé me ni dans les genres où Cscèroo a excellé^ qui possède les mémi^s qualUéa et 
les ttiémes connaiisanceSk L* lout est Bieifië par ooe sourde polémiqua cçntra 
æuï qui, praOlanl de rahsi^Qoa de Cicéron en Cilki» ne lui iTaîeûl 

pni êpafg-né les crlliques. En relliant ceï ournge célébra, on décùufra wtofé* 
mant bien des pusagei Ingénieux^ même ca très billes chosas^ comme ce qui 
fisl dit de ridé&l de Phidias mais il eiL loin d'offrir k mênae inlérèl et le 

même charme que la B-'uttu. Ceux qui le bronl seulement dani Ea iraductionp 
d'ailleurs très bonne, da M. Bornecquai Beront eicuiâblas dâ ta irnu^er soÛTcnl 
diEui et même encuyaui^ ^ 
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Le mtiileuf niànüicrjL, ii^^Uàllâ e Lo4i l42îi, ^ diftpeju eft i42S; mils noua 
«Cl iTODi mu fflûifîa yne copie direcLe. Difts la* aulr« maTiUêénLs^ qu'i sont tfèa 
DDoibr^ui, il y t bonnes leclurea manquant aux meilleura. Le iioü?eS èdiieur 
^ dû se montrer èclesUque. et iï i bien Tail^ comme il a bien falï d'edroeltre 
ceruînei corrections îb^roieuses el brillantes da Louis KaveL 

A la aune de rOrjlur esl publia le pein traité JJc ùpiîm^ ÿtnfrt oraforum, 
qui se railache^ connue le pTêcëdeni, â la lutte de Cicéron conlfé *s* ennemis 
liitÈrairet. Il t a de boni i&dei. 

S. R. 

Muée iLaÜeual àa Loirm. Cdfafopuc drt $cuipturei du Age^ 

jUnui^euncf ft dfi par P. Vitrf+ — ife6if?er et du 

IVliU par C. Dreyfiu. — /"einfurts des écùUs p^mande, hoüan^iüne, 

aUem^nde el an^füùr, p -r L, Démonta ^ Parii^ Muséee Naüoüaui, 3 vol. 
iîi-12, aTTnO nombreuies phoLotypies bore telle, — Saluons arec reconnaissance 
ces irois calakq^iia^, œuTresà la fois scjentifiquefieLèléganleS jqui ne craiyfnEOl 
aucune comparaison a^ec lefi œnvrei limtJnires de Télrangcr. Le choii des 
iUuitfaÛoos eal particuliêremm^l ben rem dans le volume consacré au Ecobilier 
(64 pi.^)t l*s planches du catalojjuH de pelülures^, au nombre da 48; aurslent pu 
éïre au tf ans aol employêci et donner^ par eiemple* au Hsu dn triptyque de 
ïiïemling (pi, A}, le p,Tnneau InfiuimenL lopérieur de la cuileclion DuchiteL 
au lieu de la laide t Ciioi de Rembrandt, le l/dfrc iféc^^U d'Ostade. Mais un 
reproche plus sprieu* que j^adresse à ca catalugup, il'iiilleurs tn^s soigné, o est 
de n'iudiquçr qua rarement les publicationa. Il ne s'agit pas de donner une 
bibliographie de chaque murfé, mais, pour chaque œuvre qui a été publlct, un 
renvoi abrège, p, ei. pour le n* 22üa{Maasy5)^ a S- n.^J) m (S. = SC'-ifl- 
Rtc^rr tînlfffyp ahréfittiûns à énumérer en ïéte)* imprimées i la suite des 
dimensions, sur la même %ne^ cfS îndicAtions n^aJûUfdiraienL pas le volume 
d'une page, mais en augmenteraient i^lloimeiit ^üLilité pour les IraTalllcurSp 


Soclélé aluùBBiae du Mii»ée de Genève. d rofcjjion 

du Bum Lcriuira de fi^nduiton t/« tü ^ociéf^, Genève, KoiiLtigt pr* 

in-8,2^^pA avec d® nombreuses gravures. — Malgré son titre,ce volume échappe 
1 la crlliquQ tîlupéralive que Vüü dirige volomiers loi contre les /îoriily^j et 
cordiJer; car U s'agit dlnaugurar ainsi una série de mémoires eonsacrés ou 
Musée de Génère el à son conteou^ C'est ce que nous sppremL en très bons 
termes, le signatsirs de la prefaoo, président du comllè de la Société^ M_ Emile 
Dsrier. Ensuite^ après un bistonquo do la Société nuiilistre du Musi e (l^T- 
1922) par M. E, Rfvoiro, Orné d^uo portrait de CartiecT on trouve les àrticLeS 
Süifanis î E- Pittoni, VnvHi^nQc Uîhitfui df'f rJoluîm-r lofimtrM de Genève- 
les TOûifhfï ppur t'e^lrufrfoR du Ed. Pîavillet L ue sfdfe 

funérairi égyptienne; W, Droanat ün bumhau d*ùr de Puiesfine avec insûr*p- 
livrai L. BlondeL néb^t dt Imt ehtéHta à Génère; Eug. DemôlEp Un îrtonè- 
lairc mèr&pinyi’en : Qurfques aourcnlrs de reseuhde de 1602 ; F. Aut^erlr 
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unr Un nfue^ï i^e J. Vtrmt\ li^ de Zief^lrfp Le iulinit 

tiu lüdinre de Se^/ün^ D. Biuil-Botj, l^aie </e lar^A^j Preai^- 

W^ DMno&p 4ef etsI^echVi»' arché^i iùgûjuis de fa tiffr de Gmévt, Cn 

difftiier iraTuI^ ds beaucoup h plus cenildérablPpeEl une ÉSuvrt laiporlunte et 
rfêflnitiTe qui fait hoTinaur lu nâuTiiu dtrEcteur du ,\lu f ^e luUnl qu^à lûïi 
prêd^cEsaeuf P A, Cirtîeff dont elh rippellfî tffea ju*lera*‘nt al prèeL^e Us tUres 
lur [ËaqueiB on n'itilUtara Jemeis Irap, 

* S, R* 


SDategno' Bbode» Jabki. A tiêsctipîiv^ Cafafe^^iie of the Lnliit munusci^rpfj 
rn îhtJa^ti Rÿlnn4x toI, in -i*; jtsTirt-SîS p-* t-tÈc 187 pl, Maneikoaler 

el Londriîp î9'ît. — John Rvlanrfi, ^nd înduelfiel aiiKlAii (ISOl-îSSâ), dont 
Us uainut&clurps de cclan étaient à l^artcheïlee, Bailon H Wi|{ADp une 
veu?e qui, pour perpétuer fis mrtnoiirai fonda en l^9D a Mineheater )a J<>hn 
R^^ands Lî£imr^^ b^bliulbèi^ua eup^tieufemeDl doliËe eE adminiilrêe de Eoèœe^- 
qui eil daveiniie, eu peu d^nûnée^p une des plus riches qui soieol^ Après avoir 
pubbè des calilogues üfusttei de ses menuterits dêmotiques et coptes, éa lee 
papyrus pp'ecff, elle nous donna aujourd'hui ua magniEiqur cilalogue de sel 
marttiscr'ili laünfiÿ goioprenaai aurioui le fonds de la colleciion d'Ailhorp, acquio 
de ITarl Spencer eu 189^ par U*" Rylands, lugœentep en 1901, du fonda de 
Raigh Hall» acquis de Tl^arl of Cràwford and Btlcarres, eulin de dirers maniifi- 
critB proTannol tU h coiteoüon Phîidpps el d'iulrea ^133 ou loUi). Il y 4 li des 
apè^itoacs de premier ordre da loules les écoles da calligraphie; celle! de la 
France sont reprêseolêes glorieusemeol par l'Hocuîliaire de LuaeuLb la Bible 
d'AmiensJ'Apô^olypïe de la collection DHat^ le Feautierde Jaaane Je NaTarrc^ 
étudie en par Lr Delifle, elo. Au point de vue da Tiirlt f’tu da plus acbeià 
que le livre d Heu ras parisien de 1t3D^H40(pL l'ÏO)^ lignati^seulstïiBnL en 1801 
dans le firntfroiuti's Mû^azist*. De tous cei irêsori nous o'a^ons pis aeule- 
mauLdee spécimens ou fac-similé d'una eiéculion irrèprocbable^ mais de longues 
et conictracieuses noticee^ qui ne lussent rien à désirer pour l'eiactltuds. 
GrAces soient renduaa non seuleEncnt au siTtnl auteur des commeutaireB^ tnaia 
auï fruifecj et govemors de la Jaba Ryliods Library^ Qn voudrait être sûr da 
trouver une paraille bibüatbâque au Pandie; ce serait une raison de plua pour 
bien agir Id-bsB^ 

S. R. 

Louis RafisseU La proncnciafioa cfc l'aHiqut da$dq^€. Pu ris , S. d# Boc- 
eard, 1021 ; in-î^, Si p. — En illend^nl un ouvraj^e étenifu qu*il nous promet. 

Roussel donna ici des règles pour la pronouciatiou du f^rec ilEique. H y a 
d'abord Texpoaé théorique, da-gmatiqiie et breT^ moi» non I la pnrléa de tout le 


t. Daoi un œkIajpI ilalien du cardinal f^loonq {début du xvi«*lèctc), je noEe un 
groupe latérciUbl d'Hercule et Aniâe, aipil que de nombreuian fl surf a dieux 
égyptieni (pb TAb l^a premlèrei que l'oD eonaaisse de La Rcuaistiace ; ('une eit 
même accuiupagnéc d'hléroglypties. , 
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mo-ndp^ car S'auUijr a dû Ti^ee^Fiîrea^fnl fpcûtnir ïc^cibuliîr^i CQmpkiqiié Û* 
ta phüDéliquc; puis un intèrcâiïnl n r^^rcicâ àur un lexlï d^ PJaton #, avoc 
traDaftrîptiûDa uiü,[ïEca1es k ruai^-çila cêuj: qui sat^nt aolfl-er, Klî-ce là un ïuief 
M. H. ne le croLl pas^ lout en aet&rritnt qu& ^ Iï rèrorrrifi ri>it pu ii-ùre. * 
lîais il aoubaiCa qu^on as pénèlre de Tid-pe qu4? le g^tc. (el qu? n<iLifl le faiidons; 
afdÎDaireiu^fil pronanceri rtl una ^nriçalur?; mxts n'aronG pas h droil, xcloii 
# lüî, d# parZer d« l'birmonie d^iin Saph«le pu d'un Platon^ quand nuua J#a 

«nknduns gruMiefumant caLropièv^ Voilà ce que n^'a^rorde point. Noua prâ> 
naa^ons k iHlin auesi mal que le grec; H pOurLant^ toui leaâncleEiè rhêtorî- 
cttns de la bonne ëpaque, dpui qui onLêcriL des discours et dea «era latinSf 
diïUn^uont parraitf^meni et à première vue ks qualités musicales d«s leites 
littérairet. De même pour la grec» bien que noua ayons peu écrit rn ceLta 
langue. Entre iidé jolie êpigrimme de ti une mauvais*, notre eboiï 

est fait avant que noua avons pris la pains do tcuL comprendre. Assuré meut ^ il 
vaut mieux prononcer bien que ma! ï maia la culture classique n^est pas k ce 
prii« Elle eit au prix d^axerctcea de mémoire et d'exercices d'imrlation, 

S; ri. 

ikmâwê Ukulçy. La hauHf des fi la itiiU conke chçfîé m Pronce 
du jr nicîc. Paris, Jouve, 1D?I : in-S,35'i p. — Le xVi* riéck îul une époquo 
de désordre monétaire; on disait alors que les moDuaieS étaient tiérêf^féti, En 
vÉriiéf il n'y eut pas une seule criée p mais plusicursi qui fke rrponrtaierLt pas 
toutes aux mêmes oausao, maie eurent pour cotiîèquenco pareille k haufxa 
dleorifunnce das prix (de 1 à 3). l/une de cea cauiea fut cerUmement i'arftux 
înoaT de metaui préci^iux^ dû i ta dMCOLirérie do l'Amérique. D'aulres furenU 
eu début du siècle, k développement du commerce; à la En du tiècle. Les 
j^uerrea dvilaa cl étrangèm qui ruinér^ot ta France et y rarfEidrenl extrême¬ 
ment lés denrées et le travail utite. Cûtpmétil le déteEoppi^ment du commerciip 
Sensible dès la fini du ït» siècle^ ad-il pu produire un rentliérlsaaaisDL général f 
C^estqua ca çamrnerce proülait à des gens Jadis trop pauvres pour beaucoup 
àcheler et quip k |o fa^on de nos nouveaux nches, rouliienl faire concurrence 
aux antres avaut que la production n'eûl suTfïssmmenl augmenta. Ainsi La pros¬ 
périté née de^ échanges peul svoir le méJne elTct que la mioère causée par des 
destructions, preuve de la cumplexdè d*un problème que vient encore obscurcir 
rignerance nû Ion ext souvent de la puissance d'achat des es^péces en cours,^ 
Cet phénomèriËi ont été souvent étudiés; déa 1506, k jurisconsulit Dutnoulin 
attribuait rélévabon des prix k racnroissement de la population et i l'augmen- 
talion du stock mOnéLairc. Bodin i peu de temps a pris ^ ne parlait plus do Iko- 
croissement de k population, mais de la sqrabondanco des mélaux précieux^ 
des coalitions -et des associations qui cherchaient i provoquer k haussé, du 
Jüie des princes et des particobers*. M. ùautey a Ëludiè la quéaliou dans k 


1. Pufiî dLenluuer U chtrié de la vkp BoJin recommande de mseger dn p-ci»- 
jcu et se pUlnl qua ta France ne lire point asse* parti de sa fiche fiuna squa- 
Uqur. L'est exaetEiziïat la même chose aujourd'hui. 
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ptüs grand dïtaîl, d'ipièr ]#j lêmoigtiages dM contemporaint; il a 

reÉOrtnu qaiï hA fl«uï les plut îm^rtAnleA da Jr hiuiie sani lu dÉprê- 

ciatîQii dï^ Il [nanniia eï Fs n^^chisïâtiiifii da Fi prodtxatioii. Son ll*Te doit ^Lrt 
recüffliïi^iidê à li Taia aiis ^i^nomlstai et hisEoîianSf p^vr nè polnl pirirr 
dfl cBujt quo préoccupe It rtn^hÉrisiËfflstit ccEufll, doDt h Science nViL paa Ia 
derDiêre à pltir* 

. S* H. 


S. Eeiuek. fl<^cr(ûiVe cfcf peintures du tU la HenaUsanee 

(i£60'I^Q)« Toma coEitenifiL TÏS d'après les dessins de Weber. 
Péris, LercuR, m 12 estra, p, — Ct toFüntc doit bieotût être suivi 
du lixiéffle» qui se lerjiaiiiéfm par des indei gmér^ux^ rAcapitulilifs, L^ourrage, 
vu Ici difCcuHis da i'Iieurtp ni sera pis contlcu^. Le nombre des Libleani 
publii^s juiqü'â préicni itteiot &pÛ 45^ dont il faut dAfilquer uni vingtiioe de 
■c doublas emploHff >. 

X. 


NOTE DE LA RÉDACTION 

Quelqiîefl-uiia dé dos estimal^lËS coU^bomteur^ oot ta tâchease 
habitude de refaire leurs articles sur épreuves. Au prix actuel 
des corrections. c*est là nue habitude très ooûteitaa. Désormais, 
au-delà d’uQ chiffre Dormal apprécié par la RédaclîoD, les frais 
des corrections eu excès serout portés au débit des auteurs. 
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